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GALLIA  TYPOGRAPHICA 

ou 

RÉPERTOIRE  BIOGRAPHIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE 

DE  TOUS  LES  IMPRIMEURS  DE  FRANCE 
Depuis  les  origines  de  l'Imprimerie  jusqu'à  la  Révolution 


REVUE  DES  BIBLIOTHÈQUES 

SUPPLÉMENTS  PARUS  ET  A  PARAITRE 

Sui^PLKMENT  L  —  Gallia  Typographica  ou  Répertoire  biographique  et  chronologique  de 
tous  les  imprimeurs  de  France  depuis  les  origines  de  l'imprimerie  jusqu'à  hi  Révo- 
lution, par  Georges  Lhipreux.  —  A.  Série  départementale  :  tome  1*^,  Flandres, 
Artois,  Picardie.  Beau  volume  in-8,  10  francs.  Pour  les  abonnés  à  la  Revue  des 
Bibliothèques,  7  fr.  50. 

SUPPLÉMENT  II-III.  —  B.  Série  parisienne  :  t.  I.  Livre  d'or  des  imprimeurs  du 
roi,  Jï'c  partie,  Gallia  Typo^raplnca  (Chronologie  et  Biographie).  Fort  volume 
in-8  de  548  pages. 

—  2*  partie  :  (Documents  et  Tables)  Fort  volume  in-8  de  240  pages.  Les  deux  parties 
ensemble,  25  francs.  —  Pour  les  abonnés  à  la  Revue  des  Èibliothèques,  20  francs. 

Si^ppLKMENT  IV.  —  Table  des  20  premières  années  de  la  Revue  des  Biblio- 
thèques, par  E.  Deville-,  10  francs.  —  Pour  les  abonnés  a  la  Revue  des  Biblio- 
thèques, 7  fr.  50. 

Supplément  V. — Gallia  Tvpograph  ca,  Série  départementale,  t.  IL  Champagne  et 
Barrois  (Ardennes,  Aube,  Marne,  Haute-Marne  et  Meuse),  25  francs.  Pour  les 
abonnés  à  la  Revue  des  Bibliothèques,  20  francs. 

SuppLKMFNT  VI.  —  A.  Maire,  bibliothécaire  à  la  Soi  bonne.  Catalogue  de  toutes 
les  tables  générales  de  matières  des  Revues  et  publications  savantes 
de  France,  parues  soit  dans  le  corps  d'un  volume  soit  à  la  fin  d'une  série  ou  en 
volume  réparé  pour  toute  Ki  collection  [En  prépai-aiion.] 

Si^ppLLMENT  VII  et  VllI.  Gallia  Typographica,  Série  départementale,  r.  III,  Pro- 
vince de  Normandie,  i^''  volu  ne  :  r%  2"  et  3'  parties  (Seine-Inférieure,  Eure, 
Calvados).  2"  volume:  4''  et  5**  parties  (M  aiche  et  Orne).  Les  2  volumes  ensemble, 
40  francs.  Pour  les  abonnés  à  la  Revue  des  Bibliothèques,  30  francs. 

Si  PPLÉMLNT  IX,  —  Table  alphabétique  des  noms  propres  cités  dans  les 
Mémoires  relatifs  a  l'histoire  de  France  pendant  le  XVIIIe  siècle  et 
publiés  de  1857  a  1881  (Sy  volumes),  i'nprimerie  Firmin-Didot,  par  iMAL  F. 
Bauiuère  et  DE  LKsoi'iiE  ;  dressée  par  Alfred  Marquiset.  In-8  de  viii-176  pages, 
10  francs.  Pour  les  abonnés  n  \^  Revue  dts  Bibliothèques,  7  francs. 

Supplément  X  —  La  Bibliothèque  française  de  Fernand  Colomb,  par  Jean 
Babelon.  In-8  de  XLiv~34i  pages  avec  des  hgures  dans  le  texte  et  i  planche  hors 
texte,  15  francs.  Pour  les  abonnés  à  la  Revue  des  Bibliothèques,  11  fr.  25. 

Supplément  XL     Bibliographie  des  historiques  des  régiments  français,  par 

le  capitaine  Jean  Hanoteau  et  Emile  Boninot.  In-8  de  xiv-304  page^,  15  francs. 
Pour  les  abonnés  à  la  Revue  des  Bibliothèques,  11  fr.  25. 

Supplément  XIL  —  Gallia  Typo.s^jraphica,  Série  départementale,  t.  IV,  Province  de 
Bretagne  rCôtes-du-Nord,  Finistère,  Ille-et-Vilainc,  Loire-Inférieure,  Morbilian), 

SOUS  PRESSE  : 

Gallia  Typographica,  Série  parisieune. 

Tomes  II  et  III.  Les  Imprimeurs  do  Paris  (Clironolojïie  et  Bio?;raphie). 

Tome  IV.  Les  Imprimeurs  de  Paris.  (La  Communauté,  la  Chambre  syndicale). 

ÏOMB  V.  Les  Imprimeurs  de  rile-dc-bYa»c^,  Seine,  ISeii)e-ct-Mariie,  Seiae-et-Oise  (Chronolocrie,  Biographie, 
J)ocumenla,  Table  géuérale  do  la  sciie). 

Série  départementale. 

Tome  V.  Anjou,  Maine,  Orléanais,  Touraiue  (Eurc-eL-Loir,  ludrc-el-Loire,  Loiret,  Loir-et-Clicr,  Maine-et- 
Loire,  Mayenne,  SarLhe). 

Tome  VL  Bourgogne  et  Frauche-Comlé  (Ain,  Cule-d'Or,  Doubs,  Haute-Saône,  Jura.  Saône- el-Loire,  Yonne). 
Tome  VIL  Angoumois,  Aunis,  SainLonge,  Poitou  (Charente,  Charenle-lnférieure,  Deux-Sèvres,  Vendée, 
Vienne). 

Tome  VllL  Auvergne,  Berry,  Bourbonnais,  Limousin,  Marche,  Nivernais  (Allier,  Cautal,  Cher,  Corrèze, 

Creuse,  Haute-Vienne,  Indre,  Nièvre,  Puy-de-Dôme), 
Tomes  IX  et  X  Lyonnais  (Loire,  Khônc), 

ToMK  XL  Dauphioé,  Comté  de  Nice,  Provence,  Savoie  (Alpes-Maritimes,  Basses-Alpes,  Bouches-du-Rhône, 

CorMî»  Drôiue,  Hautes-Alpes,  Isère,  Savoie,  Haute-Savoie,  Var), 
ToMK  XIL  GuNcnne  et  GabCOgne  (Aveyron,  Dordogne,  Gers,  Gironde,  Landes,  Lot,  Lot-et-ïîaronue,  Tarn-et- 

Garonner. 

Tome  Xill-  Béarn,  Comté  de  Foix,  Haut-Languedoc,  Roussillon  (Aiiège,  Aude,  Basses-Pyrénées,  Haute- 

Uaionue,  Hautes-Pyrénées,  Pyrénée.s-UrienlaW s), 
Tu.Mii  XIV.  Bas-Lan(rnedoc,  Comtal-Venaissiu  (Ardèche.  Gard,  Haute-Loire,  Hérault,  Lozère,  Tarn,  Vaucluse). 
Tome  XV.  Alsace  et  Lorraine  (Bas-Rhin,  Haut-Rhin^  Meurthe-et-Moselle,  Vosges). 

Série  générale. 

Introduction  hislorique.  Table  jîénérale  d<>s  deux  séiies.  Additions. 
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GALLIA  TYPOGRAPHICA 

OU 

RÉPERTOIRE  BIOGRAPHiaUE  ET  CHRONOLOGiaUE  DE  TOUS 

LES  IMPRIMEURS  DE  FRANCE 

Depuis  les  origines  de  l'Imprimerie  jusqu'à  la  Révolution 

LIVRE  QUATRIÈME 

Province  de  Bretagne 


AVERTISSEMENT 


En  dépit  de  l'injuste  réputation  qu'on  lui  a  faite  d'être  peu 
accessible  au  progrès,  la  Bretagne  compte  parmi  les  premières  de 
nos  provinces  françaises,  où  l'impruiaerie  ait  été  exercée,  et  même, 
bien  que  ses  presses  n'aient  plus  jamais  présenté  par  la  suite  l'ac- 
tivité de  celles  de  son  opulente  voisine,  la  Normandie,  elle 
possédait  déjà,  en  1486,  quatre  localités  conquises  à  la  typographie, 
alors  que  cette  dernière  n'en  pouvait  encore  montrer  aucune.  Je 
n'ai  pas  à  énumérer  ici  les  ateliers  que  la  presqu'île  armoricaine  a 
vu  fonctionner  dès  le  xy"  siècle,  cela  viendra  bientôt.  Je  dois  me 
borner  pour  l'instant  à  des  considérations  générales  et  il  n'en  est 
pas  de  plus  urgentes  que  de  jeter  un  regard,  tout  d'abord  sur  les 
travaux  des  historiens  bretons  au  sujet  de  leur  typographie  pro- 
vinciale, prise  dans  son  ensemble,  puis  sur  les  sources  auxquelles 
ils  ont  puisé  leurs  informations  et  enfin  sur  celles  qu'ils  ont 
négligées  et  dont  je  me  suis  servi  pour  ma  part. 

Cinquante-six  ans  déjà  se  sont  écoulés,  depuis  l'époque  où 
Toussaint  Gautier  mettait  au  jour  le  premier  travail  qui  ait  paru 
sur  cette  matière  ;  il  l'avait  candidement  intitulé  :  Histoire  de  l'im- 
primerie en  Bretagne  ^  tout  en  ne  lui  consacrant  qu'une  soixantaine 
de  pages,  exiguïté  saisissante  en  comparaison  de  l'ampleur  du  sujet, 

(i)  Histoire  de  l'imprimerie  en  Bretagne  :  composée  d'après  des  documents 
inédits  et  contenant  le  catalogue  des  imprimeurs  qui  ont  exercé  dans  cette 
province  depuis  le  xv*  siècle  jusqu'à  nos  jours,  par  Toussaint  Gautier.  — 
Rennes,  imp.  F.  Péalat.  iSSj.  (In  8.  62  p.)  Cet  ouvrage  avait  d'abord  paru  dans 
les  colonnes  du  journal  l  e  Progrès,  de  Rennes,  en  iSSy,  Le  tirage  à  part  n'a 
été  que  de  5o  exemplaires,  aussi  est-il  devenu  fort  rare. 

G.  Lépreux.  —  Gallia  Typographica.  D.  IV.  i 
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puisque  l'auteur  ne  s'était  proposé  rien  moins  que  de  retracer  les  annales 
typographiques  de  sa  province,  depuis  les  origines  jusqu'au  milieu  du 
XIX®  siècle.  Les  renseignements  qu'on  rencontre  dans  ce  modeste 
livret  sont  néanmoins  assez  nombreux,  mais  Gautier  ne  les  a  guère 
contrôlés  et,  sauf  quelques  indications  puisées  dans  un  ancien  registre 
des  imprimeurs  rennais^  aujourd'hui  perdu,  presque  toute  sa  science 
est  empruntée,  ce  semble,  à  un  ouvrage  antérieur  beaucoup  plus  impor- 
tant, et  surtout  plus  méritoire,  dû  aux  recherches  de  D.  L.Miorcec 
de  Kerdanet  ^.  Celui-ci,  faisant  œuvre  vraiment  originale,  avait 
fourni  sur  les  écrivains  de  la  Bretagne,  une  «  forêt  de  renseigne- 
ments» suivant  l'expression  de  feu  de  La  Borderie'^,  forêt  un  peu 
touffue,  ajoute  ce  critique,  «  et  où  il  y  a  souvent  à  élaguer,  à  redresser, 
plus  d'une  sente  trompeuse  à  éviter.  »  Très  médiocre  au  point  de 
vue  bibliographique^  Y  Histoire  de  IHmprimerie  en  Bretagne  n'était  guère 
plus  recommandable  sous  le  rapport  de  la  biographie,  ni  surtout 
sous  celui  de  la  chronologie  des  imprimeurs  5  elle  était  donc  à  refaire 
et  un  bénédictin  de  Ligugé,  dom  François  Plaine,  s'attacha  à  cette 
besogne  :  en  1876,  il  produisit  le  résultat  de  ses  travaux,  sous  un 
titre  plus  modeste  que  celui  adopté  par  son  devancier  3,  mais  il  faut 
reconnaître,  avec  M.  de  La  Borderie,  que  bien  qu'ayant  introduit 
dans  son  étude  plus  de  méthode  et  de  clarté,  dom  Plaine  ^est  encore 
très  loin  de  nous  avoir  procuré  une  monographie  quelque  peu 
satisfaisante  des  typographes  ayant  exercé  leur  art  en  Bretagne.  Il 
avait  eu  le  secours  de  notes  assez  copieuses  réunies  par  un 
ancien  imprimeur  de  Rennes^',  il  ne  semble  pas  en  avoir  retiré 

(i)  Notices  chronoiogiqties  sur  les  théologiens,  jurisconsultes,  philosophes, 
artistes,  littérateurs,  poètes,  bardes,  troubadours  et  historiens  de  la  Bretagne, 
depuis  le  commencement  de  l'ère  chrétienne  jusqu'à  nos  jours  ;  Avec  deux 
Tables...  Par  D^-L.-M.-O.  Miorcec  de  Kerdanet,  Avocat.  — A  Brest,  de  l'impri- 
merie de  G.M.F.  Michel^  Imprimeur  du  roi,  et  libraire.  Mars  1818.  (In  8.  iv-5o3p.) 

(2)  Arch.  du  Bibliophile  breton,  t.  I,  p.  VI.  —(3)  Essai  historique  surles  ori- 
gines et  les  vicissitudes  de  l'imprimerie  en  Bretagne  Par  Dom  François  Plaine 
Bénédictin  de  Ligugé.  —  Nantes,  A.  L.  JVIorel,  libraire-éditeur,  20,  rue  Crébillon. 
MDCCCLXXVI.  (In  4.  48  p.  Extr.  de  la  Révne  de  Bret.  et  de  Vendée,  et  tiré  à 
5o  ex.  sur  pap.  vergé  et  à  5o  ex.  sur  pap.  mécanique.)  —  (4)  Ambroise  Jausions, 
imprimeur  à  Rennes  de  i835  à  1847.  notes,  apportées  à  l'abbaye  de  Solesmes 
par  dom  Paul  Jausions,  son  fils,  se  composent  de  neuf  cahiers,  dont  voici 
l'inventaire  d'après  dom  Plaine  :  I.  Catalogue  chronologique  complet  des 
imprimeurs  de  Rennes  (1484- 1860).  —  II.  Notes  typographiques  relatives 
aux  incunables  bretons,  aux  diverses  éditions  de  la  Coustume  de  Bretagne, 
etc.  —  III.  Catalogue  beaucoup  plus  détaillé  que  le  précédent  des  premiers 
imprimeurs  de  Rennes  (1484-1524).  Cahier  malheureusement  lacéré.  —  IV. 
Troisième  catalogue  chronologique  des  imprimeurs  de  Rennes  (1484- 1784).  — 


BRETAGNE 


3 


tout  le  profit  désirable,  ou,  du  moins,  il  a  généralement  reproduit 
avec  trop  de  confiance  des  renseignements  qu'il  fallait  de  toute 
nécessité  contrôler.  Ainsi  qu'on  le  voit,  les  deux  auteurs  dont  je 
viens  de  parler  sont  restés  fort  au-dessous  de  leur  tâche,  et  si  je  n'ai 
presque  rien  eu  à  retenir  de  leurs  travaux,  j'ai  eu  beaucoup  à  y 
ajouter,  notamment  un  grand  nombre  de  typographes  —  plus  du 
quart  —  qu'ils  avaient  complètement  passé  sous  silence. 

Bien  différent  de  ceux-ci,  le  troisième  historien  de  la  typographie 
bretonne,  M.  Arthur  de  la  Borderie,  se  présente  à  nous  avec  un 
bagage  des  plus  sérieux  et  des  plus  louables  ;  il  a  fourni,  en 
premier  lieu,  avec  le  concours  de  la  Société  des  Bibliophiles  bretons, 
une  étude  complète  sur  les  incunables  sortis  des  presses  armori- 
caines*, dont  il  a  fait,  sauf  quelques  légères  défaillances,  un  modèle 
du  genre;  il  a  élaboré  ensuite  la  matière  de  cinq  volumes,  qui, 
sous  le  titre  à' Archives  du  Bibliophile  Breton^,  contiennent  à  peu 

V.  Notes  sur  Jean  Vatar  et  ses  successeurs  (branche  cadette),  avec  preuves  et 
pièces  justificatives.  Item,  un  tableau  généalogique  très  exact  de  la  famille 
Vatar,  dans  ses  deux  branrhes,  depuis  i63r,  jusqu'à  nos  jours.  — VI.  Catalogue, 
avec  notes  biograpiiiques  fort  curieuses,  des  premiers  imprimeurs  de  Rennes 
(1484-1588)  Ce  catalogue  fait  avant  celui  du  3°  cahier,  mais  plus  étendu  sous 
le  rapport  des  années  qu'il  embrasse,  le  rend  à  peu  près  inutile.  —  VII.  Notes 
sur  les  incunables  et  autres  livres  rares  de  la  Bibliothèque  publique  de  Rennes 
(au  nombre  de  102);  notes  sur  quelques  missels  anciens,  etc.  — VIII.  Notes 
diverses  et  un  peu  mêlées  sur  différents  imprimeurs  et  ouvrages  bretons.  — 
IX.  Première  ébauche  informe  de  notes. 

(i)  L'Imprimerie  en  Bretagne  au  xv»  siècle.  Étude  sur  les  incunables  bretons 
avec  fac-similé,  contenant  la  reproduction  intégrale  de  la  plus  ancienne  impres- 
sion bret.onne.  Publiée  par  la  Société  des  Bibliophiles  bretons.  —  Nantes, 
Société  des  Bibliophiles  bretons  et  de  l'Histoire  de  Bretagne.  [Impr.  Vincent 
Forest  et  Emile  Grimaud.]  1878.  (In-4,  et  in-8.  xn-i35  p.  ch.  et  8  t.  n.  ch.  pour 
lefac  sim.  du  Trépassement  de  la  Vierge,  efr  i  f.  de  ta.,  ch.  au  v°,  154.  Tiré  à 
is5o  ex.  in-4  et  i5o  ex.  in-8,  ces  derniers  seuls  mis  en  vente.)  —  (2)  Archives  du 
Bibliophile  Breton.  Notices  et  Documents  Pour  servir  à  l'histoire  littéraire  et 
bibliographique  de  la  Bretagne  Par  Arthur  de  la  Borderie.  —  Rennes,  Librairie 
ancienne  et  moderne  J.  Plihon  14,  rue  de  la  Visitation.  (5  vol.  in-12,  tirés  à 

20  ex.  sur  pap.  fort,  numér.  de  i  à  20,  et  3o  ex.  sur  pap.  à  la  forme,  numér.  de 

21  à  5o).  En  voici  les  sommaires:  I.  (1880,  x-179  p.).—  i.  La  Cosmopée  ou 
la  Création  du  monde,  par  un  Cordelier  d'Ancenis  (ï585).  —2.  Le  premier 
livre  imprimé  à  Saint-Malo  (1606).  —  3.  L'Imprimerie  à  Saint- Pol  de  Léon 
{1708-1768).  — •  4.  L'Imprimerie  à  Nantes  au  xvi"  siècle.  —  5.  État  des  impri- 
meurs de  Bretagne  en  1730.  —  6.  M.  Petou  (1764).  —  II.  {1882,  2  f.  n.  ch. 
pour  Avertissement,  et  196  p.  ch.).  —  7.  Un  nouvel  incunable  breton.  — 
8.  Les  imprimeurs  et  les  libraires  de  Rennes  au  xvi"  siècle.  —  9.  Imprimeurs  de 
Rennes  au  xvi*  siècle:  Jean  Baudouyn.  —  10.  Suite,  Thomas  iViestrard.  — 
II.  Suite,  Jean  Georget.  —  12.  Suite,  Guillaume  Çhevau.  —  i3.  Suite,  Pierre 
Le  Bret.  —  14.  Curiosités  poétiques.  La  maladie  et  la  mort  de  la  duchesse 
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près  tout  riîistorique  de  rimprimerie  en  Bretagne  pendant  le  cours 
du  XVI®  siècle,  et  en  plus  divers  renseignements  sur  des  typo- 
graphes du  xviii^  siècle  dans  la  même  province,  tirés  de  deux 
enquêtes  reposant  aux  Archives  départementales  d'Ille-et- Vilaine. 

Grâce  à  ces  travaux,  et  bien  qu'ils  présentent  encore  des  omis- 
sions relativement  graves  et 'importantes  ou  des  idées  préconçues 
et  énergiquement  soutenues  contre  toute  évidence,  le  premier 
siècle  de  la  typographie  armoricaine  est  assez  bien  connu,  mais 
pour  k  période  qui  s'est  écoulée  de  la  fin  du  xvi®  siècle  jusqu'à  la  . 
Révolution,  tout  n'est  encore,  ou  peu  s'en  faut,  qu'incertitudes, 
lacunes  énormes,  erreurs  nombreuses  et  données  inexactes.  Cest  là 
surtout  (\UQ  la  Gallia  Typographica  doit  apporter  lumières  et  pro- 
grès, et  il  me  reste  à  dire  où  j'ai  puisé  ces  éléments  de  mon  travail. 
Tout  d'abord,  comme  précédemment,  j'ai  mis  à  large  contribution 
le  fonds  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi  aux  Archives  Nationales  et 
plusieurs  volumes  de  la  Collection  Anisson  à  la  Bibliothèque  Natio- 
nale ;  j'y  ai  ensuite  ajouté  le  résultat  fort  important  de  mes  inves- 
tigations dans  de  nombreux  registres  paroissiaux  de  Rennes,  Saint- 
Brieuc,  Morlaix,  Saint-Pol  de  Léon,  Brest,  Quimper,  Lorient,  Vannes 
et  Nantes,  dans  divers  fonds  des  archives  départementales  d'Iile-et- 
Vilaine,  du  Finistère,  du  Morbihan  et  de  la  Loire-Inférieure,  et  j'ai 
complété  enfin  le  cycle  de  mes  recherches  par  l'examen  sérieux  et 
approfondi  d'une  quantité  considérable  de  livres  imprimés  en 
Bretagne.  Pour  ce  dernier  objet,  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  voir 
s'ouvrir  à  mon  profit  quelques  bibHothèques  particulières,  où  j'ai 
puisé  de  précieux  renseignements,  et  je  ne  puis  me  dispenser  de 
remercier  ici  d'une  façon  plus  spéciale  le  vénérable  abbé  Chauffier, 

de  Mercœur  {1624).  —  i5.  L'imprimerie  à  Nantes  au  xvi^  s.  Renseignements 
additionnels.  —  16.  Réponse  à  la  Revue  Critique  au  sujet  des  Papolin,  impri- 
meurs nantais.  —  III.  (iS85,  VIII  f.  ch.  pour  Avertissement,  et  202  p.  ch.)  — 
17.  Imprimeurs  de  Rennes,  Julien  Du  Clos.  —  18.  Suite^  Nicolat  des  Maretz.  — 
19  et  20.  Suite,  Pierre  Bretel  et  Biaise  Petrail.  —  21.  Suite,  Noël  Glamet.  — 
22.  Suite^  Michel  Logeroys.  —  28.  Suite,  Chapitre  supplémentaire.  —  24.  Un 
incunable  nantais.  —  IV.  (1907,  i  f.  d'Avertissement,  et  187  p.  ch  )— 25.  Curio- 
sités bibliographiques.  La  vie  de  S.  Brieuc.  —  26.  Imprimerie  à  Tréguer.  — 
27.  Bibliothèque  du  chapitre  de  Tréguer.  —  28.  Imprimerie  à  Morlaix.  — 
29.  Imprimerie  à  Dinan.  —  3o.  Imprimerie  à  Vannes.  —  3i.  Imprimeurs  et  im- 
primeries de  Bretagne  en  1758.  —  32.  Livre  breton  introuvable.  Les  Troys 
Mirouers  du  monde.  —  V.  (1907.  147  p.  ch.)  —  33.  Pierre  Boaistuau  et  ses 
œuvres.  —  84.  Livres  écrits  en  breton:  Les  Colloques  de  Quiquer,  de  Roscoff- 
—  35.  Le  Parlement  de  Bretagne,  en  vers  latins.  —  Table  générale  des  cinq 
volumes. 
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de  Vannes,  et  surtout  M.  André  Ramet,  dont  l'obligeance  et  l'éru- 
dition sont  aussi  vastes  que  les  vieilles  cathédrales,  dont  il  étudie  si 
bien  les  beautés  artistiques. 

Tels  sont  les  divers  éléments  qui  ont  concouru  à  k  rédaction  de 
ce  volume,  tout  entier  consacré  4  la  mémoire  de  nos  imprimeurs 
bretons  ;  cependant,  je  ne  garde  pas  d'illusions  au  sujet  de  ce  qu'il 
y  manque  encore,  mais,  comme  on  n'écrirait  jamais  rien  en  biblio- 
graphie ni  en  histoire  de  l'in^primerie,  si  l'on  ne  se  résolvait  à 
laisser  çà  et  là  quelques  points  en  suspens,  je  n'hésite  pas  à  publier 
tel  quel  le  résultat  de  mes  investigations,  sauf  à  les  compléter  le  cas 
échéant. 

Je  vais  présenter  maintenant  ces  imprimeurs  dans  l'ordre  que  j'ai 
adopté  dès  le  principe,  c'est-à-dire  en  les  groupant  par  départements, 
ce  qui  formera  les  cinq  parties  suivantes  :  Ille-et- Vilaine,  Côtes-du- 
Nord,  Finistère^  Loire-Inférieure,  Morbihan 3  et  je  termine  cet 
avant-propos  par  le  rappel  des  abréviations  déjà  employées,  qui 
figureront  ici  et  par  l'indication  de  celles  apparaissant  pour  la  pre- 
mière fois  : 

A.  B.  B.      Archives  du  Bibliophile  Breton,  par  A.  de  La 
Borderie. 

A.  D.  L  V.  Archives  départementales  dllie-et- Vilaine. 
A.  N.         Archives  Nationales. 

A.  Re.         Archives  communales  de  Rennes. 

B.  A.  Bibliothèque  de  l'Arsenal. 

B.  G.  Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

B.  M.  Bibliothèque  Mazarine. 

B.  N.  Bibliothèque  Nationale. 

B.  V.  P.      Bibliothèque  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

D.  P.  Dom  Plaine,  Essai  historique  sur...  l'imprime- 

rie en  Bretagne. 

M.  B.  Manuel  du  libraire,  de  Brunet.  (Dernière  édi- 
tion.) 

P.  J.  L'abbé  Paul  Paris-Jallobert,  Anciens  registres 

paroissiaux  de  Bretagne. 
T.  G.         Toussaint  Gautier,  Histoire  de  l'imprimerie  en 

Bretagne. 
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LIVRE  IV 
Province  de  Bretagne 


PREMIÈRE  PARTIE 
Haute-Bretagne 

(DÉPARTEMENT  D'ILLE-ET-VI LAINE) 


AVANT-PROPOS 


A  la  condition  de  s'en  rapporter  aveuglément  aux  dates  inscrites 
sur  les  premiers  incunables  bretons,  le  département  d'ille-et- Vilaine 
n'occupe  que  le  second  rang  dans  la  chronologie  de  l'introduction 
de  Timprimerie  en  Armorique,  mais  il  importe  de  remarquer  que  si 
le  Morbihan  y  tient  effectivement  la  tête,  avec  son  atelier  de  Bré- 
hant-Loudéac,  il  est  présumable  qu'il  ne  doit  cette  antériorité  qu'au 
peu  d'importance  de  ses  productions.  De  décembre  1484  à  fin  mars 
1485,  cette  imprimerie,  d'après  nos  connaissances  actuelles,  ne  mit 
au  jour  que  83  feuillets  répartis  en  7  ouvrages,  tandis  que  le  26  mars 
de  cette  même  année  1485,  Rennes  faisait  paraître  un  volume  de 
252  feuillets,  et  que,  deux  mois  plus  tard,  Tréguier  à  son  tour  en 
donnait  un  composé  de  320  feuillets.  Il  faut  de  plus  tenir  compte 
de  cette  circonstance  que  le  premier  matériel  typographique  de  la 
province  de  Bretagne  semblant  être  venu  de  Flandre  par  Tréguier 
et  ayant  été  réparti  entre  les  trois  ateliers  que  je  viens  d'indiquer, 
le  gros  caractère  ou  corps  supérieur  échut  à  l'atelier  de  Bréhant- 
Loudéac,  le  caractère  moyen  fat  utilisé  par  celui  de  Tréguier,  et 
qu'enfin  le  plus  petit  fut  transporté  à  Rennes.  Il  est  dès  lors  com- 
préhensible que  n'ayant  fait  usage  que  de  gros  caractères  pour  exé- 
cuter des  livrets  de  quelques  feuillets,  l'imprimeur  de  Bréhant- 
Loudéac  ait  eu  une  avance  de  plusieurs  mois  sur  celui  de  Rennes, 
composant  à  l'aide  de  petits  caractères  un  ouvrage  de  plus  de 
250  feuillets,  et  il  résulte  de  cette  constatation  que  l'établissement 
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du  prototypographe  rennais  a  dû  commencer  à  fonctionner  avant 
celui  de  Bréhant-Loudéac.  Mais,  peu  importe  au  surplus  cette  ques- 
tion d'antériorité,  le  fait  certain  c'est  que  la  première  presse  typo- 
graphique de  Rennes  y  fut  installée  vers  la  fin  de  l'année  1484,  et 
que  son  travail  inaugural  y  vit  le  jour  le  26  mars  1485,  avec  les 
signatures  de  Pierre  Bellescullée,  probablement  originaire  du  Poi- 
tou, et  de  Josses,  son  compagnon,  venu  sans  doute  des  Flandres  *, 
en  même  temps  que  le  matériel  destiné  aux  trois  ateliers  armo- 
ricains. 

Il  n'y  a  pas  un  intérêt  de  premier  ordre  à  rechercher  qui  fut 
rinspirateur  de  l'introduction  de  Timprimerie  à  "Rennes,  d'autant 
qu'on  en  est  réduit  sur  ce  point  à  de  simples  conjectures  ^  ;  il  est 
malheureusement  plus  facile  de  constater  qu'au  bout  d'un  an  à 
peine,  nos  deux  prototypographes  avaient  abandonné  la  capitale  de 
la  Bretagne  et  que  Timprimerie  disparaissait  de  cette  ville  pendant 
près  de  quarante  années.  Ce  ne  fut  qu'en  1524,  qu'un  nouveau 
typographe  lui  arriva  de  Nantes,  et,  à  partir  de  ce  moment.  Fart 
sublime  ne  cessa  plus  d'y  avoir  un  ou  plusieurs  représentants,  bien 
que  leurs  presses,  tantsont  rares  en  ce  pays  les  ouvrages  de  quelque 
envergure,  ne  semblent  avoir  eu  pour  principal  aliment  que  des 
recueils  de  coutumes,  des  livres  de  piété,  des  travaux  administratifs 
et  peut-être  des  besognes  de  ville.  Le  véritable  épanouissement  de 
l'imprimerie  à  Rennes  ne  date  néanmoins  que  du  xvii^  siècle;  dans 
le  cours  de  ses  25  premières  années,  dit  Dom  Plaine^,  cette  ville 
donna  asile  à  15  ou  20  nouveaux  ouvriers  typographes  venus,  pré- 
tend-il, «  de  Paris,  de  Caen,  de  Rouen,  de  Nantes,  de  Troyes, 
etc.  »,  —  nous  verrons  dans  la  partie  biographique  de  ce  volume 
que  ces  allégations  sont  loin  d'être  véridiques,  —  et  la  plupart 
d'entre  eux,  ajoute  le  même  auteur,  «  comme  Tite  Haran,  Pierre 
Hallaudays,  Pierre  Durand,  Pierre  Garnier,  surent  se  faire  une  nom- 
breuse clientèle  et  transmettre  leurs  presses  à  leurs  descendants 
pour  de  longues  années  ».  Le  fait  le  plus  caractéristique  à  noter 
pour  cette  époque,  c'est  le  besoin  qu'éprouvèrent  les  imprimeurs 
et  libraires  rennais  de  se  réunir  en  corps  de  communauté,  de  se 
donner  des  statuts  et  de  les  faire  sanctionner  par  l'autorité  royale  ^, 

(i)  Bien  que  saint  Josse  ou  Jodoc  ait  été  breton,  son  nom  n'était  guère  usité 
en  Bretagne,  tandis  qu'il  était  assez  répandu  dans  les  provinces  belges.  — 
(2)  Yoy.  L'imprimerie  en  Bref,  au  XV°  s.,  Introduction,  passim.  —  (3)  D.  P., 
p,  ly,  _  (4)  Leurs  règlements  ont  été  deux  fois  imprimés,  savoir  :  (A)  Chartres 
et  statuts  des  Imprimeurs  et  Libraires  de  la  ville  de  Rennes.  Ensemble  les 
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ce  qui  m'amène  à  constater  qu'en  1678,  ils  se  trouvaient  installés 
à  Rennes  au  nombre  d'au  moins  dix-neuf  S  parmi  lesquels  on 
compte  jusqu'à  14  typographes,  chiffre  beaucoup  trop  élevé  pour 
avoir  pu  trouver  grâce  devant  les  velléités  de  réforme  de  l'impri- 
merie que  commençait  à  poursuivre  le  Conseil  d'État  du  roi. 
Ramenés  au  nombre  de  4  seulement  par  les  arrêts  des  21  juillet 
1704  5  31  mars  1739  ^,  et  12  mai  1759^,  les  imprimeurs  de  Rennes 
ne  furent  cependant  jamais  réduits  à  ce  minimum  ;  deux  places 
venaient  même  d'être  ajoutées  en  supplément  à  celles  déjà  exis- 
tantes^,  lorsque  la  Révolution  déchaîna  la  liberté  de  la  presse  et 
de  l'imprimerie, 

Quatre  autres  villes  de  ce  département  partagent  avec  celle  de 
Rennes  le  privilège  d'avoir  possédé  des  imprimeries  sous  l'ancien 
régime,  ce  sont,  par  ordre  alphabétique  :  Dol,  Redon,  Saint-Malo 
et  Vitré,  parmi  lesquelles  deux  seulement,  Dol  et  Saint-Malo,  sont 
citées  dans  l'arrêt  de  1704  ^.  On  pourrait  dès  lors  supposer  que 
la  typographie  ne  fut  introduite  que  postérieurement  à  cette  date 
dans  les  deux  autres  localités  j  c'est  exact  pour  Redon,  dont  le  pre- 
mier imprimeur  ne  s'est  établi  que  vers  1712,  cela  ne  l'est  pas  pour 
Vitré,  qui,  dès  1566,  avait  vu  fonctionner  les  presses  de  Julien  Du 
Clos',  et  qui  abrita  cent  ans  plus  tard  l'atelier  d'un  autre  typogra- 
phe. Dans  son  Dictionnaire  de  géographie  (y ^  Vitreium),  Deschamps 
avance  que  l'imprimerie  n'aurait  commencé  à  Vitré  que  vers  1720, 
on  voit  qu'il  est  loin  de  compte  ;  il  est  également  bien  mal  rensei- 
gné en  ce  qui  concerne  Dol  (V°  Dola),  qui,  suivant  lui,  n'aurait 


lettres  patentes  du  Roy,  vérifiées  en  la  Cour  de  Parlement  le  17.  Avril  1624. 
et  4.  Mars  167H.  et  publiées  au  Siège  Présidial  dudit  lieu  le  28.  avril  1678. 
/  A  Rennes,  De  l'Imprimerie  de  Pierre  Garnier,  Imprimeur  et  Libraire 
devant  le  Palais,  à  la  Bible  d'Or.  M.DC.XCIX.  [A  la  fin  :]  De  l'Imprimerie 
de  Pierre  Le  Sainct,  rue  Haute-Baudrairie.  1699.  (In  4.  i3  p.  ch.  B.  N. 
Ms.  fr.  22125,  fo  238.)—  (B).  Chartres  et  statuts  des  Imprimeurs,  libraires  et 
relieurs  de  la  ville  de  Rennes  Ensemble  les  lettres  patentes  du  Roy,  vérifiées  en 
Parlement  les  17.  Avril  1624.  &  4.  mars  1678.  Et  publiées  au  siège  Présidial 
dudit  lieu  le  18.  Avril  1678.  [Arm.  de  France.]  A  Rennes,  Chez  Guillaume 
Vatar,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy  &  du  Pariement,  au  coin  du  Palais,  à  la 
Palme  d'Or.  M.DCC.XXX.  (In  8.  3o  p.  ch.)  Une  réimpression  fac.  sim.  en  a  été 
faite  en  1886,  qui  porte  à  la  fin  :  «  Achevé  de  réimprimer  le  3i  août  188G  par 
Alphonse  Le  Roy  Fils  imprimeur  breveté.  Tiré  à  80  ex.  numér.  sur  pap.  vergé 
à  la  forme.  » 

(i)  Voy.  Documenta,  n°  1167.  -  (2)  Voy.  Documenta,  n°  993.  —  (3)  Voy 
Documenta,  n"  ^073.  —  (4)  Voy.  Documenta,  n'  iioo,  —  (b)  Voy.  Documenta, 
nos  ii56  et  1157.  -  (6)  Voy.,  Documenta,  n°  993.  -  (7)  Voy.  la  notice  de  cet 
imprimeur. 
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pas  eu  d'atelier  typographique  avant  Jes  premières  années  du  xviii* 
siècle  ;  et  il  se  trompe  de  beaucoup  en  affirmant  que  Saint-Malo 
(V°  Aletas)  en  avait  un  dès  1552.  Ces  diverses  dates  avaient  été 
extraites  par  lui,  sans  plus  ample  examen,  pour  partie  de  l'ouvrage 
de  Toussaint  Gautier  et  pour  autre  partie  de  sources  inconnues  de 
moi  ;  elles  sont  toutes  plus  ou  moins  erronées.  Entrons  à  présent 
dans  quelques  détails. 

DoL.  Les  origines  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  ont  été  soigneu- 
sement étudiées  par  M,  l'abbé  Duine,  dans  une  intéressante  notice 
insérée  aux  Annales  de  Bretagne  ^  :  il  en  résulte  que  l'établissement 
de  l'imprimerie  à  Dol  remonte  à  Tannée  -,  cette  date  repose 

sur  des  documents  authentiques,  ce  qui  la  rend  incontestable  et, 
quoi  qu'on  n'ait  pas  encore  retrouvé  d'impressions  doloises  de 
cette  première  époque,  il  est  également  certain  que  le  prototypo- 
graphe de  cette  ville  trouva  assez  d'occupation  non  seulement 
pour  vivre  lui-même,  mais  encore  pour  inciter  d'autres  imprimeurs 
à  l'y  remplacer.  La  modeste  cité  de  Saint-Samson  resta  de  la  sorte 
en  possession  d'un  atelier  typographique  pendant  presque  toute  la 
durée  de  l'ancien  régime,  et  cela  bien  que  l'arrêt  du  Conseil  de 
1739  l'eût  privée  de  ce  droit. 

Redon.  On  ne  peut  pas  supposer  que  l'imprimerie  remonte  dans 
cette  localité  à  une  époque  antérieure  à  l'année  1712,  car  c'est  la 
date  à  laquelle,  dans  l'enquête  locale  de  1730  -,  il  est  déclaré  que 
son  premier  typographe  s'y  installa  ;  l'arrêt  de  1739  supprima  en 
principe  cet  atelier,  mais,  de  fait,  il  continua  de  fonctionner  et 
même  l'arrêt  du  12  mai  1759  permit  à  celui  qui  le  dirigeait  alors 
de  conserver  son  état  sa  vie  durant.  Grâce  à  cette  circonstance,  et 
aussi  à  une  longévité  peu  ordinaire,  l'imprimeur  de  Redon  était 
encore  en  activité  à  la  chute  de  l'ancien  régime. 

Saint-Malo.  D'après  les  anciens  bibliographes,  l'illustre  cité 
d'Aleth  aurait  possédé  une  imprimerie  dès  1555,  malheureusement 
cette  prétention  n'a  d'autre  fondement  que  la  supposition  d'un 
livre  que  personne  n'a  jamais  vu  ;  elle  ne  saurait  donc  être  admise 
tant  que  l'existence  réelle  de  cet  ouvrage  n'aura  pas  été  dûment 
certifiée  et  constatée.  Suivant  M.  de  La  Borderie  ^,  d'autre  part, 

(f)  Histoire  du  livre  à  Dol  du  xv"  au  xviii'  siècle.  |  IV,  Origines  de  l'impri- 
merie à  DoU  (/laitages  rfe  ^ref^zg-ne,  revue  trimestrielle  publiée  parla  Faculté 
des  Lettres  de  Rennes,  t.  XXI,  année  igoS-igoô,  pp.  41 1-435).  —  (2)  A.  D.  I. 
V.,  C.  1462.  -  (3)  A.  B.  B.,  t.  I,  p.  II. 
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k  première  impression  malouine  serait  de  1606,  mais  l'éminent 
archéologue  n'a  pas  connu  un  modeste  livret,  qui  appartient  à  la 
Bibliothèque  Nationale  et  permet  de  reporter  à  l'année  1602  au 
moins  l'introduction  de  l'art  sublime  dans  la  ville  qui  nous  occupe  1. 
Pendant  les  neuf  dixièmes  du  xvii^  siècle,  Saint-Malo  n'abrita 
guère  qu'un  seul  atelier  ;  elle  en  eut  deux  h  h  ûn  de  ce  temps  et, 
chose  étrange,  bien  qu'ils  eussent  été  approuvés  en  1704  l'arrêt 
de  1739  les  passa  complètement  sous  silence.  Ce  fut  seulement, 
semble-t-il,  en  1754,  que  l'autorité  songea  à  les  réduire  à  un  seul^  j 
néanmoins,  toujours  conciliante,  elle  consentit  à  les  laisser  sub- 
sister jusqu'au  décès  du  premier  de  leurs  titulaires,  mais  ceux-ci 
n'attendirent  pas  la  fatale  échéance  ;  l'un  céda  son  établissement  à 
l'autre  et  il  en  résulta  d'interminables  chicanes  sur  lesquelles  le 
lecteur  sera  bientôt  édifié. 

Vitré.  Pour  cette  pittoresque  ville  enfin,  je  n'ai  rien  à  ajouter 
aux  quelques  mots  écrits  ci-dessus  sur  l'origine  de  la  typographie 
dans  son  enceinte,  si  ce  n'est  que  supprimé  par  l'arrêt  de  1739, 
son  atelier  n'en  subsista  pas  moins  et  qu'au  12  mai  1759,  le  Conseil 
d'État  autorisa  son  titulaire  à  continuer  d'imprimer  tant  qu'il 
vivrait  :  cela  dura  jusqu'en  1780. 

Telle  est  esquissée  à  grandes  lignes  la  physionomie  de  l'ancienne 
imprimerie  dans  le  département  d'Ille-et- Vilaine  ;  elle  offrira  plus 
d'intérêt  dans  l'étude  de  ses  artisans  et  je  m'empresse  de  convier  à 
présent  le  lecteur  à  m'y  suivre. 

(i)Voy,  la  notice  de  Pierre  Marcigay.—  (2)  Voy.  Documenta,  n'  993.  —(3)  Voy. 
Documenta,  n°  1090. 


CHAPITRE  PREMIER 
NOMENCLATURE  CHRONOLOGIQUE  DES  IMPRIMEURS 


Dol 

(Lat.  :  Dola) 

i6$i'i6S$  Guillaume  Grout. 
ié8$-i705  Nicolas  Mesiiier. 
1705-173 8  Pierre  Mesnier. 
1738-1740  François-Anne  Mesnier. 
1740- 1749  Julien  Mesnier. 

1749-  1750  Thomase  Gautier,  veuve  Julien  Mesnier. 

1750-  1785  Arnauld  Caperan. 
1786-1790  Louis-Henri  Hovius. 

Redon 

1712-1725  Pierre  I  Garlavoix. 
1725-173 1  Veuve  Pierre  I  Garlavoix. 
1731-1753  Pierre  II  Garlavoix. 
175 3-1789  Joachim-Anne  Guemené. 

Renues 

(Lat.  ;  Redon um,  Rhedonum) 

1485  Pierre  Bellescullée  et  Josses. 

15 23-1531  Jean  Baudouyn. 
1535-15 54  Jean  Georget. 
1539-1541  Jacques  Berthelot. 

1542-  1543  Marie  Robin,  veuve  Jacques  Berthelot. 

1 543-  1 548  Thomas  Mestrard. 
1548-1565  Guillmmt  Chevau. 
1557-1578  Pierre  Le  Bret. 
1566-1582  Julien  Du  Clos. 
1577         J.  Le  Gascon. 

1 5  8  5  - 1 603  Noël  Glamet . 
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586         Nicolas  Desmarestz. 
588         Biaise  Petrail. 

588-  1589  Pierre  BreteL 

589-  iéoo  Michel  Logeroys. 
;  5  9  2- 1 6 1 8  Macé  Leloing . 

595         Guillaume  Chantelde. 
$9S'i6^^  Jean  Robin, 
éo8-ïéio  Christophe  Beys. 
608-1621  Tite  Haran. 
610-1611  François  de  La  Bistraite. 
615-1655  Pierre  Hallaudaj'^s. 
619-1643  Pierre-Jean  Durand. 
619-1658  Pierre  I  Garnier. 
620         Jacques  Courtois. 

621-  16$$  Charles  Yvon. 

622         Yves  Halec  (Halecius). 
622         François  Choson. 

622-  1677  François  Haran. 

623-  1635  Pierre  Loyselet. 
623-1656  Jean  Hardy. 

625-1628  Denis  Lesné,  sieur  de  Pelineuc. 
63 1-1678  Jean  Vatar. 

636-  1652  Michel  Hellot. 

637-  1665  Jacques  Denys. 
640-1677  Jacques  Robin. 

643-  1677  Jean  Gaisne. 

644-  1670  Jean  Durand. 
646-1658  Julien  Herbert. 
650-1669  Julien  Grout. 
:650-i678  Julien  Ferré. 
655-1667  Veuve  Charles  Yvon. 
658-1662  Pierre  Coupard. 
658-1670  Veuve  Pierre  I  Garnier. 
:66i-i700  Jean  Bernard. 

: 666-1 694  Mathurin  Denys. 

:  667- 167  8  Charles  Hellot. 

;  668-1 688  Charles  Langlois. 

:668-i69i  Philippe  Le  Sainct. 

[669-1675  Jeanne  Macé,  veuve  Julien  Grout. 

:  670-1 676  Françoise  Le  Donahue,  veuve  Jean  Durand. 
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1671-1700  Pierre  II  Garnier. 
1 673-1678  Mathieu  Hovius. 
167 5-1 688  Jean  Poisson. 
1 675-1706  Alain  Vatm\ 

1675-  1697  François  Grout. 

1 676-  1 694  Charles  Grizet. 

1676-  1699  Guillaume  Champion. 

1677-  1725  François  Gaisne. 

1 678-  1 694  Nicolle  Saché,  veuve  Jean  Vatar. 

1 681 -  1700  Philippe  Texier. 

1682-  1700  Vincent  Poisson. 
1683         Joseph  Costret. 

1683-  1713  Jean  Herbert. 
1689-1700  François  Vatar. 

1689-  17 13  Nicolas  I  Audran. 

1690-  1691  Mathieu  Hovius  (2®  exercice). 

1691-  1692  Jeanne  L'Huissier,  veuve  Mathieu  Hovius. 

1693-  1716  Pierre  Le  Sainct. 

1 694-  1700  Jean-Baptiste  Gaudereau. 

1694-17 18  Perrine  Rouxel,  veuve  Mathurin  Denys. 
1694-1729  Jean-Baptiste  Hovius . 
Î696-1697  Jean  Legier. 
1697-1719  Sébastien  Durand. 

1699-  17 10   Françoise  Le  Donahue,  veuve  Guillaume 

Champion. 

1700-  1709  René  Morin. 

1700-  1719  Marie  de  La  Fontaine,  veuve  François  Vatar. 

1701-  1713  Renée  Brunei,  veuve  Pierre  II  Garnier. 

1702-  1739  Gilles  Le  Barbier. 
1710-1713  Claude  Denys. 
1713-1725  Pierre-André  Garnier. 
1713-1722  Nicolas  II  Audran. 

1713-1715  Jacquette-Anne  Dureau,  veuve  Claude  Denys. 
1718-1758  Julien-Jean  Vatar. 

17 18-  17 5  7  Gilles-Joseph  Vatar. 

1719-  1759  Guillaume-Jean-François  Vatar. 
1719-1730  Michelle  Courant,  veuve  Sébastien  Durand. 
1722-1742  Jeanne-Thérèse  Patelin,   veuve  Nicolas  II 

Audran. 
1722         'Nicolas  Devaux. 
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1725-  1758  Jeanne-Renée   Guerre,  veuve  Pierre-André 

Garnier. 

1726-  1741  Jeaii-Bapiiste  Gaisne. 

1729-1730  Michelle  Roullin,  veuve  Jeaii-Baptiste  Hovius. 

1742-  1784  Nicolas  III  Audran. 
1758-T780  Pierre-François-Marie  Garnier. 
1758-1790  Julien-Charles  Vatar. 

1758-  1788  Nicolas-Paul  Vatar. 

1759-  1771  François-Pierre  Vatar  dejouannet. 
1771-1823  Renée-Jeanne  Le  Saulnier  du  Vauhello,  veuve 

François-Pierre  Vatar. 
J784-1793  Nicolas-Xavier  Audran  de  Montenay. 
1790-1808  Jean-François  Robiquet. 
1790-1793  René-Étienne  Courné. 

Saint-Malo 

(Lat.  :  Maclovia) 

1 602-1 624  Pierre  Marcigay. 
1625-165 3  Nicolas  de  La  Biche. 
1627         Jean  Boullet. 
1654-1688  Antoine  Delamare. 
1688-1743  Raoul  Delamare. 
1696-1752  Jean  Leconte. 

1743-  1762  Sébastien  Delamare. 
1752-1767  Jean-Baptiste  Leconte. 
1762-1767  Louis-Philippe-Claude  Hovius. 
1767-1806  Julien  Valais. 

1776-1806  Louis-Philippe-Claude  Hovius  (2*  exercice) 

Vitré 

1566         Julien  Du  Clos. 
1664         Germain  Guy. 
1710-1736  René  Morin. 

1736-1752  Jeanne-Marie  Ory,  veuve  René  Morin. 
1752-1780  FrançoisMorin. 


CHAPITRE  II 
NOTICES  SUR  LES  IMPRIMEURS 


AuDRAN  (Les),  famille  d'imprimeurs  de  Rennes,  Vannes,  Port-Louis 
et  Brest  (168^-1812). 

I.  Nicolas  I  (1689-1713).  Ainsi  qu'on  le  peut  lire  dans  la  cin- 
quième partie  de  ce  volume,  Nicolas  I  Audran  tenait  imprimerie  à 
Vannes  depuis  l'année  1664,  lorsque  le  retour  du  Parlement  à  Rennes, 
en  1689,  l'incita  à  suivre  ce  grand  corps  judiciaire.  Conservant  à 
Vannes  sa  boutique  de  libraire,,  où  il  fit  rester  sa  femme  pour  la 
gérer,  il  transporta  à  Rennes  tout  son  matériel  d'imprimerie,  qui 
ne  se  composait  d'ailleurs  que  d'une  presse  et  d'une  médiocre  col- 
lection de  caractères  et  y  ouvrit  sa  nouvelle  officine  dans  la  rue 
Saint-Georges^.  Bien  qu'il  ait  laissé  peu  de  traces  en  bibliographie, 
cet  imprimeur  a  exercé  sa  profession  à  Rennes  pendant  plus  de 
vingt  ans,  c'est-à-dire  jusqu'à  son  décès,  survenu  le  19  septembre 
1713     peu  de  temps  après  avoir  été  confirmé  dans  sa  place  par 

(i)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f»  247.  —  (2)  Voy.  notamment  :  A.— Le  Rosier 
mystique  de  la  tres-sainte  Vierge  Marie,  ov  Le  tres-sacré  Rosaire,  inventé  par 
Saint  Dominique  Patriarche  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs.  Expliqué  en  quinze 
Dixaines  d'instructions  solides  &  morales,  par  un  Religieux  du  môme  Ordre 
[Antonin  Thomas,  qui  a  signé  les  dédicaces.]  Avec  la  méthode  pour  faire 
fructueusement  la  Dévotion  des  Quinze  Samedys  à  l'honneur  des  quinze 
sacrez  Mystères  du  S.  Rosaire.  Seconde  Edition  revûë,  &  corrigée  par  l'Auteur./ 
A  Rennes,  Chez  Nicolas  Audran,  Imprimeur  &  Libraire,  ruë  Saint-Georges. 
1698.  (Pet.  in-8.  19  f.  prél.  n,  ch.  446  p.  ch.  et  6  f.  de  ta.  n.  ch.  B.  N.,  D. 
80882).  —  B.  —  Traité  de  l'usure,  avec  les  réponses  au  Traité  de  la  Pratique  des 
Billets,  &  à  une  Dissertation  sur  les  interests  des  Deniers  Pupillaires  selon 
l'usance  de  Bretagne.  [Corbeille  de  fruits.]  A  Rennes,  Chez  Nicolas  Audran, 
Imp.  &  Libraire,  ruë  S.  Georges,  1699.  Avec  Approbation  &  Privilège.  (In  12. 
29  f.  prél.  n.  ch.  et  556  p.  ch.  En  tête  portrait  de  René  le  Feuvre,  seig'  de  la 
Faluere,  président  du  Parlement  de  Bretagne,  auquel  l'ouvrage  est  dédié  par 
Tauteur,  Fr.  J,  Hernio.Ce  portr.  n'est  pas  signé,  mais  me  paraît  être  l'œuvre 
de  Benoit  I  Audran.  B.  N.,  D.  i35io,)  —  {3}  Par,  S.  Germain,  reg.  26,  f»  5g  : 
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arrêt  du  Conseil  i.  Nicolas  lavait  épouse  a  Vannes,  en  ï666,  une 
nommée  Thérèse  Grandjan  ^,  dont  il  eut  une  nombreuse  postérité; 
je  me  bornerai  à  citer  ;  Nicolas  II,  qui  suit,  et  Jeanne,  devenue 
réponse  de  l'imprimeur  vannetais,  Christophe  Galles,  répertorié 
plus  bas. 

IL  Nicolas  II  (1713-1722).  Fils  du  précédent  et  de  Thérèse 
Grandjan,  il  naquit  à  Vannes  et  y  fut  baptisé  le  15  avril  i6j2^; 
apprenti  de  son  père,  il  avait  à  pehie  atteint  l'âge  de  vmgt  ans, 
que  l'on  songeait  déjà  à  son  installation  comme  imprimeur  ;  il 
paraît  même  que  «par  acte  notarié  du  2  juillet  1692,  les  maîtres 
imprimeurs  et  libraires  de  Rennes  donnèrent  leur  consentement 
unanime  à  ce  que,  pour  le  cas  de  décès  de  son  père,  Nicolas  II  fût 
incessamment  reçu  imprimeur-libraire  dans  cette  ville,  à  condition 
pourtant  qu'il  ne  pourrait  posséder  que  l'arrière-boutique  et  impri- 
merie desonpère^;!».  Ainsi  doncNicolas II,  jusqu'au  décès  de  NicolasI, 
ne  devait  être  considéré  que  comme  son  auxiliaire  ;  cependant  la 
Communauté  comprit  chacun  d'eux  séparément  dans  le  rôle  de 
répartition  des  taxes  et,  sur  leur  refus  de  payer  l'impôt  double, 
elle  fit  saisir  les  meubles  d'Audran  père  ;  celui-ci  se  décida  néan- 
moins, le  8  janvier  1693,  à  régler  ce  qui  lui  était  réclamé,  mais, 
en  même  temps,  il  assignait  le  syndic  et  les  adjoints  devant  le 
Sénéchal,  à  l'effet  «  de  voir  dire  que  son  fils  pourroit  lever  boutique, 
puisqu'on  l'avoit  taxé  et  fait  payer  comme  maistre  imprimeur  ^,  » 
L'affaire  demeura  indécise,  et  pourtant  les  officiers  de  la  Commu- 
nauté veillèrent  à  ce  que  Nicolas  II  n'ouvrit  pas  une  nouvelle 
officine  à  Rennes;  de  guerre  las,  celui-ci  prit  enfin  le  parti  de  quitter 
la  ville  et  il  alla  s'installer  «  à  Brest  et  au  Port-Louis,  où  il  resta 
pendant  dix  ans  à  fournir  pour  Sa  Majesté  les  impressions,  reliures 
et  autres  choses  qui  concernoient  sa  profession...  ^  ».  Vers  1704, 
Nicolas  II  revint  à  Rennes  ;  il  aida  alors  son  vieux  père  dans  la 
gestion  de  son  imprimerie,  puis,  après  son  décès,  il  le  remplaça  à  la 
tête  de  l'entreprise  ;  mais,  au  mois  de  novembre  17 14,  le  syndic 
intentait  contre  lui  une  action  en  fermeture  de  son  atelier,  parce 
qu'il  n'avait  pas  d'autorisation  réglementaire.  LePrésidial  de  Rennes 

«Nicolas  Audran,  M"  imprimeur  et  libraire,  âgé  d'environ  85  ans,  mort  le  ig'  sep- 
tembre 171 3,  près  la  rue  S.  Georges,  a  été  inhumé  le  lendemain  dans  cette 
église,  » 

(i)  Cf.  Documenta,  n°  1008.  —  {2)  T,  G.,  p.  12.  —  (3)  Ibid.,  p.  i3.  —  (4)  A.  N., 
V*  835.  Arrêt  du  Conseil  du  22  juillet  1715,  requête  préliminaire.  —  (5)  Arrêt 
cité  du  22  juillet  1715,  requête  prél.  —  (6;  Ibid. 
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lui  accorda  un  déJai  de  trois  mois  pour  faire  ses  diligences,  et  enfin, 
le  22  juillet  171 5,  Audran  fils  obtenait  un  arrêt  du  Conseil  d'État 
rhabilitant  à  exercer  ^.  Sept  ans  s'étaient  à  peine  écoulés  que 
Nicolas  II  passait  de  vie  à  trépas,  le  2  octobre  1722  2  :  il  laissait 
une  veuve  et  plusieurs  enfants. 

Jeanne-Thérèse  Patelin  (1722-1742),  sa  veuve,  continua  l'en- 
treprise jusqu'en  1742,  après  avoir,  le  23  juillet  1740,  démissionné 
de  sa  place  en  faveur  de  son  fils,  Nicolas  III,  à  l'effet  de  l'aider  à  se 
faire  habiliter  par  le  Conseil  d'État  ^- 

,  III.  Nicolas  III  (i  742-1784.)  Né  au  Port-Louis  le  23  août  1709, 
d'après  Toussaint  Gautier  ^,  mais  en  réalité  baptisé  le  20  avril 
1710  ^,  Nicolas  m  fut  pourvu,  sur  la  démission  de  sa  mère,  de  sa 
place  d'imprimeur  à  Rennes,  par  arrêt  du  Conseil  du  9  mai  1742  ^ 
et  y  exerça  son  art,  dans  la  rue  du  Dauphm,  pendant  42  ans.  Bien 
qu^il  eût  été  choisi  comme  V  imprimeur  des  Facultés  de  droit,  au  mo- 
ment de  leur  transfert  de  Nantes  à  Rennes,  ce  typographe  n'a 
guère  produit  que  des  bilboquets  et  il  n'y  aurait  rien  de  plus  à  dire 
à  son  sujet,  si,  pendant  une  partie  de  son  existence,  il  n'avait  été 
presque  sans  cesse  ballotté  par  le  Conseil  d'État  entre  la  perte  et 
la  conservation  de  son  établissement.  En  effet,  un  arrêt  du  5  août 
1758,  voulant  ramener  à  quatre  le  nombre  des  imprimeries  de 
Rennes,  tout  en  favorisant  la  famille  Vatar,  laquelle  en  possédait 
déjà  trois,  décida  que  la  place  de  Nicolas  Audran  serait  supprimée 
après  son  décès  et  celui  de  sa  femme,  moyennant  le  payement  à  ses 
héritiers  de  la  valeur  de  son  fonds  ^  ;  l'arrêt  du  12  mai  1759,  ré- 
glementant derechef  la  situation  des  imprimeurs  dans  la  province  de 
Bretagne^  avait  confirmé  cette  disposition  ^,  mais,  quelques  années 
plus  tard  (1772),  Nicolas-Paul  Vatar  ayant  été  destitué  de  ses 
fonctions,  le  Conseil  avait  rétabli  Audran  dans  tous  ses  droits,  déci- 
dé que  son  imprimerie  serait  conservée  et  qu'un  nouveau  titulaire 
pourrait  y  être  nommé  à  son  décès  ^.  Or,  voici  que  tout  d'un  coup, 
en  1775,  Vatar  rentrait  en  grâce  et  était  admis  à  reprendre  l'exer- 
cice de  sa  profession    :  il  y  avait  tout  lieu  de  craindre  que  le 

(i)  Voy.  Documenta,  n"  1012.  —  (2)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  35:  «  Le 
corps  du  sieur  Nicolas  Audran,  imprimeur  et  libraire,  âgé  d'environ  5o  ans, 
décédé  d'hier  dans  sa  maison  près  la  porte  Samt-François,  a  esté  ce  jour  3'  octobre 
1722,  enterré  dans  cette  église,  »  —  (3)  A.  N.,  V*  928,  arrêt  du  Conseil  d'État 
du  24  octobre  1740.  —  (4)  Op.  Cit.,  p.  14,  —  (5)  Voy.  Documenta,  n°  1076,  pièces 
produites,  lettre  C.  —  (6)  Cf.  Documenta,  n°  1079.  —  {7)  Cf.  Documenta,  n"  1098.  — 
(8)  Cf.  Documenta,  n»  iioo.  —  (9)  Voy.  Documenta,  n°  1184.  —  (10)  Voy.  Docu- 
menta n"  II 38. 
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Conseil  n'ordonnât  encore  que  ce  serait  au  détriment  d'Audran  ; 
aussi,  dès  qu'il  eut  vent  de  ce  qui  se  passait,  celui-ci  intervint,  il  ex- 
posa la  situation  sous  son  véritable  jour  *  et  obtint  gain  de  cause  en 
ce  sens  qu'il  fut  équitablement  décidé  que  seule  la  place  du  premier 
mourant  serait  supprimée.  Nicolas  III  eut  la  chance  de  n'être  pas 
celui-là,  il  lui  fut  donc  possible,  en  1784,  de  démissionner  en 
faveur  de  son  fils,  qui  suit. 

IV.  Nicolas-Xavier  (1784-1793),  qui  se  fit  appeler  Audran  de 
Montenay,  avait  vu  le  jour  à  Rennes  et  y  avait  été  baptisé  le  9  mai 
1753  ^.  Instruit  dans  son  art  par  son  père,  il  avait  ensuite  travaillé 
dans  diverses  niiprimeries  de  Paris  et  il  dirigeait  depuis  plusieurs 
années  l'établissement  paternel  ^,  quand  il  fut  admis  à  le  remplacer 
par  arrêt  du  Conseil  du  15  novembre  1784'''.  Nicolas-Xavier  vaquait 
paisiblement  à  ses  affaires  dans  son  atelier  de  la  rue  aux  Foulons 
au  coin  de  la  rue  Royale,  lorsque  survint  la  Révolution,  qui  l'exila 
de  Rennes.  Il  avait  été  en  etîet,  dit  dom  Plaine,  d'après  les  notes 
de  Jausions  ^,  «  jeté  en  prison  en  179 1  ^,  pour  avoir  imprimé 
quelques  brochures  en  faveur  de  l'infortunée  princesse  de  Lamballe 
et  ne  recouvra  sa  liberté,  un  peu  plus  tard,  qu'en  faisant  promesse 
de  quitter  la  ville  et  de  transporter  a  Brest  son  matériel  d'imprime- 
rie ».  Audran  arriva  dans  cette  dernière  ville  au  commencement 
de  1794.  J'ai  d'autant  moins  à  m'occuper  de  lui  à  partir  de  ce  mo- 
ment, qu'on  trouvera  tous  les  renseignements  utiles  à  cet  égard  dans 
l'excellente  notice  sur  l'imprimerie  a  Brest  qu  a  publiée  M..  Louis 
Delourmel  ^,  il  me  suffira  de  dire  que  l'établissement  d' Audran 
disparut  en  18 12,  cet  imprimeur  n'ayant  pas  prêté  le  nouveau  ser- 
ment ni  retiré  son  brevet,  «  attendu  qu'il  n'avait  pas  33  francs  ». 

Baudouyn  (Jean),  imprimeur  à  Rennes  (1523-153 1). 

La  ville  de  Rennes  n'avait  plus  d'établissement  typographique 

(i)  Voy.  Documenta,  n°  n38.  —  (2)  A.  Re.,  Par.  S.  Germain,  reg.  35  :  «  Nicolas- 
Xavier,  fils  de  noble  homme  Nicolas  Audran,  imprimeur  et  libraire  des  Facultés 
de  Droit,  et  de  d""  Anne  Vallée,  son  épouse,  né  et  baptisé  ce  jour  9''  may  lySS. 
Parrain,  Louis-Jan-Joseph  Audran  ;  marraine,  JVIarie-Anne  Audran,  ses  frère 
et  soeur.  »  —  (3)  A.  N.,  1121,  arrêt  du  Conseil  du  i5  novembre  1784,  req, 
prél.  —  (4)  Documenta,  n°  1149.  —  (5)  Voy.  notamment:  —  Cahier  des  charges, 
instructions,  vœux  et  gnefs  du  peuple  de  la  sénéchaussée  de  Rennes,  Pour 
être  présenté  à  la  prochaine  Assembléedes  États -Généraux  du  Royaume.  /  Prix 
douze  sols,/ A  Rennes,  De  l'Imp.de  N.  Audran,  rue  aux  Foulons.  MDCCLXXXIX. 
(In  8.  80  et  2  p.  ch.  B.  N.,  Le  i63  b.)  -  ^6)  Op.  cit.,  p.  26.  -  (7)  L.  Delourmel, 
L'Irapnmene  à  Brebt  (p.  37),  dit  1793,  et  cette  date  parait  être  la  bonne.  —  (8) 
Cf.  cet  ouvrage  aux  p.  37-39.,—  (9)  Ibid.,  p.  41,  note  4. 
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depuis  quinze  années  déjà,  lorsque  s'ouvrit  le  xvi''  siècle,  mais  dès 
l'an  1500,  elle  possédait  un  libraire-éditeur  actif  et  fécond,  du 
nom  de  Jean  Macé  en  état  de  satisfaire  à  toutes  les  exigences 
des  lettrés  et  du  clergé  rennais,  seule  clientèle  sur  laquelle  pût 
faire  fond  un  typographe,  à  une  époque  où  Tadministration  ni  le 
commerce  ne  songeaient  encore  à  faire  imprimer  quoi  que  ce 
soit.  Homonyme  de  célèbres  libraires  de  Caen  et  de  Rouen,  Robert 
ou  Robinet  et  Richard  Macé,  dont  les  liens  de  parenté  avec  lui 
n'ont  pas  encore  été  nettement  déterminés,  mais  qui,  sans  doute, 
étaient  l'un  son  frère  et  le  second  son  neveu,  Jean  Macé  avait  ins- 
tallé son  officine,  dans  la  capitale  de  la  Bretagne,  aux  environs  de 
la  porte  Saint-Michel,  sur  la  paroisse  et  près  l'église  de  Saint-Sau- 
veur, au  heu  dit  «  en  bout  de  cohue  »,  dans  une  maison  qui  por- 
tait pour  enseigne  l'image  de  saint  Jean  l'Évangéliste  2. 

Jean  Macé  avait  débuté  à  Rennes  en  1500,  senible-t-il,  par  un 
Missel  à  l'usage  de  ce  diocèse,  imprimé  à  Rouen  à  frais  communs 
avec  Robinet  Macé,  libraire  à  Caen ;  de  1502  à  1508,  il  avait 
fait  imprimer  à  Paris  et  à  Rouen  deux  recueils  des  Coutumes  de 
Bretagne  et  un  traité  (de  remediis  utriusque  fortune}  d'Adrien  le 
Chartreux,  qui  portent  son  seul  nom^;  puis,  de  i$o8  à  1519,  il 
avait  édité  un  nombre  considérable  d'ouvrages,  tantôt  seul,  tantôt 
et  plus  souvent  en  société,  d'abord  avec  le  libraire  Michel  Angier 
de  Caen  (1508-15 II),  ensuite  avec  ce  dernier  et  Richard  Macé, 
libraire  à  Rouen  (1511-1519).  A  partir  de  1519,  Richard  Macé 
s'étant  retiré  des  affaires,  Jean  cesse  toutes  relations  avec  Angier,  et 
fait  imprimer  deux  volumes  à  Paris,  à  ses  propres  frais  et  à  ceux  de 
trois  autres  libraires  de  sa  locaHté,  Julien  Macé,  Rolland  et  Sulpice 
Le  Franc  ^3  enfin,  dans  les  derniers  mois  de  Tannée  1523,  il  attire 
auprès  de  lui,  à  Rennes,  un  imprimeur  de  Nantes,  Jean  Baudouyn, 
et  c'est  à  ce  dernier,  —  on  ne  s'en  serait  guère  douté  jusqu'ici, 
mais  ces  longs  préliminaires  étaient  indispensables,  —  que  doit 
être  consacrée  la  présente  notice. 

Je  passe  sous  silence  pour  le  moment  le  séjour  de  Baudouyn  à 

(i)  Voy  :  —  Missale/  ad  usum  Redonensem,  noviter  emenda-/tum,  impres- 
sum  impensis  Roberti/  Mace,  universitatis,  Cadomensis  librarii.  ^  [A  la  fin  :] 
Qui  en  voudra  avoir,  on  en  trou/vera  chieux  Jehan  Macé,  libraire,/  demourant  a 
Règnes,  à  l'ymage  /  saint  Jehan  l'evangeliste.  {Cf.  L.  Delisle,  Livres  imp.  ou 
publiés  à  Caen,  t.  I,  n»  286).  —  (2)  Voy.  L.  Delisle,  op.  ait,  t.  II,  p.  LX. 
(3)  Ibid.,  t.  I,  n*  286,  et  suprà,  note  1.  —  (4)  Voy.  L  Delisle,  op.  cit.,  t.  I» 
n«  120,  I,  £21.  —  (5)  Ibid,  t.  I,n«»2i  et  287. 
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Nantes,  car  on  trouvera  quelques  détails  à  ce  sujet  dans  la  partie 
de  ce  volume  où  sont  répertoriés  les  imprimeurs  du  département 
de  la  Loire-Inférieure,  et  je  commence  par  transcrire  ici  le  titre 
textuel  du  premier  volume  imprimé  à  Rennes  par  Jean  Baudouyn, 
dans  lequel  sont  indiquées  les  circonstances  de  la  résurrection  de 
la  typographie  dans  l'ancienne  capitale  de  la  Bretagne  ; 

C  Incipit  Liber  Marbodi  quondam  nominatissimi  /  presulis 
Redonêsis  qui  obiit  seu  verius  per  obitum  cla-  /  ruit.  Anno 
incarnationis  dominice  millesimo  ociuage-  /simo  post  vi- 
gesimii  octauum  sue  dignitatis  annû  nup  /  Impressum 
Redonis  in  vico  sancti  Michaelis  mâdato/  ac  impêsis  Reue- 
rendissimi  in  xpo  patris  &  Dni  domini  /  yuonis  dei  gratia 
Redonensis  Epi  ngn  minus  eodem  /  marbodo  digni  per 
lohânem  Baudouyn  primû  et  vni  /cv  calcographù  &  impres- 
sorê  eiusdê  ciuitatis  &  qui  tam  {sic, pour  eam)/  ab  anno  citra 
cura&  solicitatione  lohànis  Mace  biblio-/ pôle  eiusdê  adue- 
tauit  visusqz  &  correctus  p  magistrum  /  Radulphù  Besiel 
ofEciale  curie  dni  archidiaconi  redo  /  nensis  finit[us]qz 
die  sabbati  vigesima  prima  mêsis  Maii  /  Anno  dni  millesimo 
quingentesimo  vigesimo  quarto.  [Marq.  représ,  une  presse 
d'impr.] 

Abstraction  faite  du  feuillet  de  titre,  c'est  un  in  8^  de  41  f.  à 
2  colonnes,  impression  gothique,  sans  chiffres  ni  réclames,  mais 
portant  les  signatures  Aii,  B-F  pariiii  (B.  N.,  Rés.  p.Yc.  1533), 
sujet  duquel  A.  de  La  Borderie  a  fourni  de  nombreux  et  intéressants 
renseignements  S  quant  au  typographe  lui-même,  s'emparant  des 
termes  du  titre  que  je  viens  de  copier,  le  savant  archéologue  lui 
décoche  quelques  traits  sévères  :  «  Baudouyn,  dit-il,  paraît  avoir 
été  un  glorieux,  un  vantard  ;  s'il  revendiquait  la  première  place, 
c'était  non  pas  dans  l'ordre  des  temps,  mais  dans  celui  du  mérite. 
S'il  se  disait  le  premier  imprimeur  de  Rennes,  c'est  qu'à  ses 
yeux,  par  suite  de  la  rareté,  de  la  médiocrité  de  leurs  oeuvres,  ses 
prédécesseurs  ne  comptaient  pas  2.  »  Qu'en  sait-on  ?  Le  souvenir 
du  prototypographe  rennais  pouvait  fort  bien,  au  bout  d'une  qua- 
rantaine d'années,  s'être  complètement  perdu,  et  rien  ne  prouve 
que  Baudouyn  n'ait  pas  été  tout  a  fait  de  bonne  foi  en  le  passant 
sous  silence,  d'autant  qu'arrivant  de  Nantes,  il  avait  dû  se  borner  à 


(I)  Cf.  A.  B.  B.,  t.  II,  p.  3i  et  suiv.  -  (2)  A.  B.  B.,  t.  II,  p.  35. 
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recueillir  sur  ce  point  les  informations  de  Jean  Macé.  Il  était 
d'ailleurs,  semble-t-il,  si  peu  vantard  et  orgueilleux,  que  le  Liher 
Marhodi  est  la  seule  impression  qu'il  ait  ouvertement  signée,  aussi 
n'est-on  pas  peu  embarrassé  pour  discerner  avec  exactitude  le 
surplus  de  son  labeur^  s'il  y  en  a  eu.  Il  importe  en  effet  de  remar- 
quer qu'après  l'impression  de  cette  œuvre,  toute  trace  d'imprimeurs 
et  de  libraires  s'efface  encore  une  fois  à  Rennes  pendant  quelques 
années  ;  le  nom  de  Jean  Macé  ne  paraît  plus  sur  aucun  livre  et  les 
presses  de  Jean  Baudouyn  semblent  avoir  cessé  de  rouler.  On  a 
cru  cependant  pouvoir  attribuer  à  ces  presses  deux  catégories  d'im- 
pressions :  la  première  se  compose  de  deux  éditions  des  Coutumes 
de  Bretagne  qui  portent  seulement,  en  guise  de  souscription,  les 
mots  Ex  caracteribus  parrhisiis  et  la  date  (1528  et  1531);  dans 
chacune  d'elles  est  inséré  le  texte  intégral  d'un  privilège  accordé 
à  Jean  Baudouyn^  le  25  octobre  1525  à  l'effet  de  les  imprimer^  de 
telle  sorte  que  leur  attribution  à  ses  presses  est  tout  à  fait  vraisem- 
blable^ encore  que  dans  les  lettres  de  privilège  en  question,  il  soit 
seulement  qualifié  «  huissier  de  la  Chancellerie  et  Conseil  du  pays 
et  duché  de  Bretagne».  La  seconde  catégorie  de  ses  impressions 
devrait  comprendre  tous  les  ouvrages  se  rapportant  à  la  même 
province  et  portant  les  mots  Ex  caracteribus  parrhisiis^.  C'est  ce 

(r)  A.  /  Coustumes  establis  /  semens  et  ordonnances  du  /  pays  &  Duché 
de  Bretaigne  /  auecQs  plusieurs  allegaciôs  de  droict  /  conformes  au  texte 
de  lu  dicte  coustu-  /  me  veues  et  corrigées  p  plusieurs  pra  /  cticiens  discretz 
&  vénérables  iuristes  /  dudict  pays  et  Duché.  /  Itë  y  est  aussi  contenu  les 
coustumes  /  de  la  mer  et  les  iugemens  d'icelle,  /  Item  les  coustumes  et 
ordônàces  fai-  /  ctes  et  establies  es  plemes  generaulx  /  tenuz  à  Vênes  es 
ans  mil  cinq  ces  &  X,  mil  cinq  ces  &  XVI  Et  mil  cinq  ces  xxi  /  Itë  aussi 
trouuerez  la  ztituciô  nouvel  /  le  stille  et  ordre  de  pledoyrie  J)  escript  /  leuee 
publye  et  enregistrée  en  la  court  /  de  parlement  &  chancelerie  dud.  pays  /  et 
Duché  en  lan  mil  cinq  cens  xxv.  /  Item  finablemët  y  a  ung  répertoire  /  par 
lequel  trouuerez  toutes  les  matie  /  res  contenues  ausdictes  coustumes.  //  Es 
carracterib^  parrhisiis.  mil  V.  ces.  xxviii.  (In  8.  Impr.  goth.  2ckj  f.  ch.  slti.  et 
20  f.  n.  ch.  pour  le  Répertoire.  B.  N.,  Rés.  F.  1666.)  —  B.  —  Coustumes...  / 
Itë  y  a  ung  répertoire  par  leql  trouuerez  tou-/  tes  les  matières  contenues  ausd. 
coustumes.  /  Vous  trouuerez  de  nouueau  adiouxte  la  decla  /  ration  des  libraires 
&  marchas  de  hures,  et  cô  /  me  le  Roy  a  declaire  leur  liberté  &  franchise.  // 
Ex  carracteribus  parrhisiis.  mil.  V.  ce*  xxxi.  (In  8.  Im.pr.  goth.  212  f.  ch.  ski,  et 
20  f.  n.  ch.  pour  le  Répertoire.  B.  N.,  Rés.  F.  1769.  Au  2o5  y%  le  privilège 
accordé  à  Baudouyn,  et  au  P209  yo,  la  «^déclaration  des  libraires  »,  c'est-à-dire 
les  lettres  patentes  données  par  Louis  XII,  à  Blois  le  9  avril  i5i3,  accordant 
diverses  exemptions  d'impôts  aux  libraires  et  imprimeurs  du  royaume.)  — 
(2)  Voy.  Documenta,  n^  946.  —  (3)  Voy.  par  exemple  :  —  Missale  Ad  vsum  / 
Isignis  ecclie  /  Redonesis  Nu-  /  per  n  quahcumqz  filota-  /  lo  soliepter  emenda- 
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qu'explique  M,  de  La  Borderie  de  k  manière  suivante,  acceptable 
seulement  sous  bénéfice  d'inventaire,  ainsi  que  je  le  montrerai  plus 
bas  :  «  Il  est  étonnant,  écrit-il,  que  Baudouyn  ne  semble  avoir  fait 
aucun  usage  de  son  privilège  de  1525.  Passé  la  date  de  ces  lettres 
patentes,  qui  le  proclament  un  personnage  expert  et  entendu  ou  faict 
d'imprimerie,  on  ne  trouve  plus  Baudouyn  nulle  part,  on  ne  ren- 
contre aucune  impression  qui  porte  son  nom.  Rien  ne  donne  à 
croire  qu'il  soit  mort  au  lendemain  de  son  privilège  et  jusqu'à 
1535  on  ne  voit  point  surgir  à  Rennes  d'autre  imprimeur.  Comment 
expliquer  cette  lacune  ?  De  1525  à  1535,  on  trouve  quatre  ou 
cinq  impressions  considérables,  sans  nom  de  lieu  ni  de  typographe, 
qui  ont  un  rapport  direct  à  la  Bretagne,  et  dont  on  ne  saurait 
placer  le  lieu  d'origine  nulle  part  plus  convenablement  qu'a 
Rennes.  Nous  voulons  parler  de  deux  éditions  gothiques  (in  8) 
de  la  Coutume  de  Bretagne,  l'une  de  1528,  l'autre  de  153  i,  et  de 
deux  éditions  du  Missel  de  Rennes  (in  4),  datées  de  15  31  et  1533. 
Dans  ces  quatre  impressions,  au  bas  du  feuillet  de  titre,  le  nom 
de  Timprimeur  et  celui  du  lieu  de  l'impression  sont  uniformément 
remplacés  par  cette  simple  mention  :  Ex  caracterihus  parrhisiis, 
suivie  de  la  date.  Toutes  ces  impressions  sont  faites  avec  les  mêmes 
caractères  ;  si  l'on  prend  soin  de  nous  dire  que  ces  caractères 
viennent  de  Paris,  cela  prouve  que  les  impressions  où  l'on  s'en 
sert  ont  été  faites  en  province,  car,  pour  un  imprimeur  parisien 
qu'y  at-il  de  notable  à  employer  des  types  de  Paris  ?  D'autre  part, 
si  ces  quatre  impressions,  que  nul  ne  réclame,  ne  sont  pas  de 
Baudouyn,  il  n'y  en  a  point  (sauf  le  Marbode)  que  Ton  puisse  lui 
attribuer.  D'où  il  suivrait  que  cet  imprimeur  n'est  venu,  en  1524, 
s'établir  à  Rennes  à  grand  fracas  que  pour  n'y  rien  imprimer,  et 
qu'il  n'a  demandé  un  privilège  en  1525,  que  pour  ne  pas  s'en  servir; 
ce  qui  est  manifestement  absurde.  —  Mais,  dira-t-on,  pourquoi 
Baudouyn  ne  mettait-il  pas  son  nom  sur  ses  impressions,  vantard 
et  glorieux  qu'il  était,  comme  on  l'a  dit  plus  haut  ?  C'est  qu'il 
avait  à  compter  avec  la  Chancellerie  et  le  Conseil  de  Bretagne, 
dont  il  était  huissier,  fonction  précieuse  par  les  privilèges  qu'elle 
conférait,  par  les  avantages  qu'en  pouvait  retirer  le  titulaire, 

tum  /  cum  pluribus  additio-  /  nibus  el  niissis  de  nouo  /  adiûctis  correctis  & 
emë-  /  datis  videlicet...  //  Ex  caracterihus  Parrhisiis,  M.  d.  xxxi.  Redonensis. 
(In  4.  Impr.  goth.  216  f.  n.  ch  sign.4-,  a-o,  aa-hh,  et  A-E.  Bibi.  S*"  Geneviève, 
B.  182.) 
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même  pour  son  industrie  typographique.  A  cette  époque,  la  Bre- 
tagne n'était  pas  encore  unie  à  la  France  ;  le  roi  gouvernait  cette 
province  non  comme  roi  de  France,  mais  comme  duc  de  Bretagne, 
et  même  duc  usufructuaire,  au  nom  de  son  fils.  Il  était  représenté 
à  Rennes  par  le  Conseil  de  Bretagne,  corps  souverain,  très-puissant 
et  très  fier,  qui  trouva  sans  doute  contraire  à  sa  dignité  de  voir 
l'un  de  ses  officiers,  même  subalternes,  se  compromettre  dans  les 
hasards  du  négoce  et  les  travaux  d'un  art  mécanique  La  vanité 
de  Baudouyn  venant  se  heurter  contre  un  orgueil  autrement  fort  et 
autrement  armé  qu'elle,  dût  céder.  Baudouyn  continua  d'imprimer, 
mais  s'abstint  de  signer  ses  livres  2.» 

Il  y  a  sans  doute  une  grande  part  de  vérité  dans  cette  longue 
discussion  et  tout  porte  à  croire  en  effet,  étant  donné  la  similitude 
des  caractères  employés,  que  Baudouyn  est  véritablement  Timpri- 
meur  des  quelques  ouvrages  dont  il  vient  d'être  parlé,  mais  il  ne 
faudrait  pas  s'égarer  et  prétendre  lui  attribuer  en  totalité  les  diverses 
impressions  marquées  Ex  caracteribus  parrhisiis  ;  quelques-unes  ne 
peuvent  pas  lui  appartenir  3.  H  importe  d'ailleurs  de  se  souvenir 
qu'à  cette  époque,  plusieurs  ateliers  parisiens  liquidaient  leur  matériel 
gothique  et  que  ces  types  archaïques  venaient  emplir  les  casses  des 
imprimeurs  de  province  et  favoriser,  grâce  à  un  outillage  acquis  à 
bon  marché,  une  expansion  plus  grande  de  la  typographie.  D'autre 
part,  il  est  bien  certain  que  Baudouyn  avait  complètement  aban- 
donné ses  fonctions  d'imprimeur  bien  avant  1535  et  qu'il  avait  été 
Remplacé  depuis  par  deux  nouveaux  typographes  ;  l'un  s'appelait 
Jean  Georget,  et  l'autre,  que  M.  deLaBorderie  n'a  pas  soupçonné  ; 
Jacques  Berthelot,  dont  il  sera  bientôt  parlé.  Baudouyn  était-il 
mort,  ou  bien  s'absorba-t-il  tout  entier  dans  ses  fonctions  d'huissier 
du  Conseil  de  Bretagne  ?  Je  ne  le  sais  pas,  mais  ce  qu'il  est  permis 
d'affirmer,  c'est  que  sa  dernière  impression  probable  est  de  1531. 

Bellescuï^lée  (Pierre),  prototypographe  de  Rennes  (1485). 

C'est  le  25  mars  1485,  en  suivant  la  chronologie  moderne,  que 
sortit  de  la  presse  le  premier  volume  connu  comme  ayant  été 

(i)  Cet  argument  est  bien  mauvais,  car  Timprimerie,  en  vertu  même  des  décla- 
rations royales,  était  un  art  essentiellement  libéral  et  exempté  des  impôts  et 
sujétions  qui  frappaient  leii  professions  mécaniques.  —  (2)  A.  B.  B.,  t.  II,  p,  45  et 
suiv.— (3)  Voy.  notamment  :  —  MoraliaHieronymi/ab  Hangesto,  phi/losophi  sacre- 
que  théologie  pro/fessoris./,..  /  Ex  caracteribus  Parrhisiis./  1529.  (In  8.  Impr. 
goth.  200  f.  ch.  I-CC.  plus  i2f,  prél.  n.  ch.  B.  N.,  Rés.  p,  R.  240.) 
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imprimé  à  Rennes  ;  il  reproduisait  les  Coutumes  de  la  Bretagne, 
avec  les  Constitutions,  établissements  et  ordonnances  publiés  au 
parlement  (les  Grands  Jours)  de  cette  province  et  se  terminait 
par  cette  souscription  qui  en  fait  connaître  les  éditeurs  et  les  im- 
primeurs :  «  Lan  de  grâce  mil  iiii  C  iiii  vingtz  iiii  le  xxvi 
io'/  de  mars  deuant  pasques  Régnant  treshault  et/  très  excellant 
prince  Franczoys  par  la  grâce  de  dieu/  duc  de  bretaigiie  conte  de 
montfort  de  richemont  destam-/pes  et  de  vertuz  A  este  paracheue 
dimprimer  ce/  présent  volume  de  cousiumes  correctees  et  meu-/ 
rement  visitées,  par  maistre  nycolas  daller./  maistre  guil- 
laume  racine  et  thomas  du  tertre  aduocaz/  Auecques  les  consti- 
tucions  establissemens  et/  ordonnances  faictes  en  parlement  de 
bretaigne/  es  temps  passez  et  iucques  ad  ce  iour  pareillement/ 
visites  et  correctees  par  lacques  bouchart  gref-/fier  de  parlement 
et  par  maistre  allain  bouchart/  par  lidustrie  et  ouuraige  de  Maistre 
pieres  belle/scullee  et  losses  Et  fut  en  la  ville  de  rennes/  près  legiise 
de  sainct  germain.  Ce  soita  lal  ouen/ge  de  la  trinité.  »  La  Biblio- 
thèque Nationale  ^  et  la  Bibliothèque  municipale  de  Rennes  en  possè- 
dent chacune  un  exemplaire,  où  ce  colophon  est  précédé  des  deux 
lignes  suivantes  :  «  Cy  finissent  les  coustumes  et  constituions 
imprimées/  Et  faictes  a  la  requeste  et  despence  de.  Ihan  hus.  » 
Ces  deux  lignes  offrent  un  grand  intérêt,  d'après  M.  de  La  Borderie^^ 
par  ce  que,  dit-il,  «  elles  nous  apprennent  le  nom  du  particulier 
qui  fit  les  frais  de  l'édition  et  qui  avait  probablement  contribué  à 
faire  venir  à  Rennes  Bellescullée.  Malheureusement  jusqu'ici  ce 
particulier  est  fort  inconnu.  Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que  les 
Hus  ou  Hux  étaient,  au  xv*  siècle,  dans  la  bourgeoisie  de  Rennes, 
une  famille  importante,  dont  le  nom  s'était  attaché  dès  lors  à  une 
rue  de  cette  ville,  qui  l'a  conservé  longtemps  ».  Mais  comme  tous 
les  exemplaires  ne  portent  pas  cette  mention,  le  savant  archéologue 
breton  en  conclut  que  peut-être  la  modestie  de  Jean  Hus  y  opposa 
d'abord  quelque  résistance,  ou  qu'il  ne  se  décida  à  payer  l'édition 
qu'après  le  commencement  du  tirage,  ce  qui  expliquerait  qu'une 
partie  des  exemplaires  du  29"  cahier  n'aient  pu  porter  cette  men- 
tion. Quoiqu'il  en  soir  de  ces  interprétations,  -—  entre  lesquelles 
il  est  loisible  a  chacun  de  choisir  celle  qui  lui  convient,  puisque  l'une 
et  l'autre  se  présentent  sans  aucune  preuve,  —  il  n'y  a  pas  lieu  de 

(i)  Le  Parlement  permanent  de  Bretagne  ne  fut  créé  qu'en  1554.  —  (2)  Rés. 
F.  1771.  —  (3)  L'Imprimerie  en  Bretagne  au  XV'  s,,  p.  73. 
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s'y  attarder  plus  longtemps  et  il  est  préférable  de  s'occuper  immé- 
diatement des  typographes,  dont  le  nom  figure  dans  la  souscription 
ci- dessus  transcrite  :  «Maistre  Pieres  Bellescullée  et  Josses.  »  - 

Selon  Toussaint  Gautier  et  dom  PJaine,  il  faudrait  modifier  ce 
texte,  le  lire  de  cette  façon  :  «  Pierre  et  Josses  Bellescullée  »,  et 
ainsi  ce  seraient  deux  frères,  qui  auraient  été  les  premiers  impri- 
meurs de  Rennes.  M.  de  La  Borderie  ^  s'est  élevé  avec  juste 
raison  contre  une  semblable  interprétation  :  maisire  Pieres  Bellescullée 
est  une  individualité,  et  Josses  en  est  une  autre  j  le  premier  est  le 
patron,  le  second^  l'ouvrier  ou  compagnon  ;  sur  Tun  on  peut  fournir 
quelques  renseignements,  sur  l'autre,  rien. 

Pierre  Bellescullée  était,  ce  semble,  d'origine  poitevine  ^,  car  il 
avait  un  frère,  prénommé  Jean,  curé  de  Chasseneuil,  près  Poitiers, 
en  1481  3,  et  il  aurait,  suivant  Claudin  S  fait  son  apprentissage 
dans  la  première  imprimerie  installée  à  Poitiers,  au  bourg  de  Saint- 
Hilaire,  mais  ceci  n'est  pas  prouvé.  Vers  la  fin  de  l'année  1484, 
Bellescullée  vint  s'établir  à  Rennes,  et,  quelques  mois  après,  le 
26  mars  1485 ,  il  y  achevait,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  premier 
ouvrage  imprimé  dans  cette  ville,  qui  soit  jusqu'à  présent  connu. 
Les  caractères  dont  Bellescullée  s'est  servi  à  Rennes,  et  que  l'on 
ne  voit  plus  reparaître  nulle  part,  ne  ressemblent,  comme  l'affirme 
Claudin  ^,  «  aucunement  à  ceux  de  Poitiers  ;  ils  sont  d'une  forme 
toute  particulière  et  rappellent  la  gothique  bâtardeflamande,  pointue 
et  anguleuse,  d'Arnold  de  Keysere  (Arnoldus  Cesarisj,  imprimeur 
à  Audenarde  et  à  Gand,  ou  de  Rodolf  Loefs  de  Driel,  à  Louvain, 
sur  laquelle  ils  ont  été  évidemment  copiés.  Cette  famille  de  types, 
—  ajoute-t-il, — qui,  en  raison  des  relations  commerciales  entre 
la  Bretagne  et  les  Flandres,  avait  été  importée  dans  le  pays  ^,  était 
en  usage  dans  les  trois  imprimeries  bretonnes  qui  existaient  alors. 
A  Brehant-Loudeac  ,  Robin  Foucquet  et  Jean  Grès  se  servaient  du 
gros  caractère  ou  corps  supérieur  ;  à  Treguier,  le  maître  anonyme, 

(i)  Ibid.,  p.  74.  —  (a)  Ce  nom,  dit  M.  de  La  Borderie  (/mpr.  en  Bret.  au  XV" 
s.,  p.  22),  est  encore  porté  par  des  familles  des  ertvirons  de  Niort.  —  (3)  Titres 
du  Chapitre  de  Notre-Dame  la  Grande  (Arch,  Dép.  de  la  Vienne,  G.  1088). 
D'après  les  titres  de  la  cure  de  Chasseneuil,  Jean  Bellescullée  mourut  en 
1482,  laissant  pour  héritier  son  frère  Pierre,  lequel,  par  un  acte  reçu  en  la  cour 
de  i'Official  de  Poitiers,  le  sôjanYier  1492  (n.  s.)  signa  un  accord  au  sujet  d'une 
rente  de  blé,  a\ ec  Pierre  Audumeau,  successeur  du  défunt  Jean  à  la  cure  de 
Chasseneuil.  (Ibid.,  G,  9".  Cité  par  M.  de  La  Bouralière,  Débuts  de  Fimpr.  à 
Poitiers,  Paris,  1893,  in  8,  p.  22,)  —  (4)  Online';  et  débuts  de  l'imp7\  à  Poitiers, 
p.  5i.  —  (5)  Ibid.,  p.  53-54.  —  (6)  En  passant  par  Tréguier. 
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qui  n'a  signé  que  des  initiales  lan.  [sic]  P.  et  que  nous  croyons 
être  un  flamand,  a  employé  le  caractère  moyen  ;  à  Rennes,  Bel- 
lescullée  a  usé  du  bas  de  casse  ou  petit  caractère.  C'est  le  même 
matériel  typographique,  composé  de  trois  fontes  graduées,  qui  a 
été  réparti  entre  les  trois  ateliers  créés  simultanément  ». 

M-  de  La  Borderie  cite  encore  deux  impressions  qui  auraient  été 
exécutées  à  Rennes  par  le  même  typographe,  mais  il  n'y  a  lieu  de 
retenir  que  la  première  :  Le  Floret  en  français  ^.  Cet  opuscule,  en 
effet,  bien  que  ne  portant  pas  le  nom  de  Bellescullée,  peut  lui  être 
attribuée  presque  à  coup  sûr,  grâce  au  soin  qu'il  a  eu  d'y  faire 
figurer  la  marque  déjà  insérée  dans  l'ouvrage  précédemment  indi- 
qué, —  marque  que  je  n'ai  pas  encore  décrite  et  dont  une  repro- 
duction figure,  sous  le  numéro  283,  dans  le  recueil  de  Silvestre  et 
dans  le  Manuel  de  Brunet  (t.  II,  col.  361)  ;  elle  est  formée  d'une 
croix  de  Lorraine,  reposant  sur  un  cercle  contenant  dans  sa  partie 
supérieure  trois  triangles  enchevêtrés,  symbole  de  l'Éternité,  de  la 
Trinité  et  de  la  Rédemption.  Quant  à  la  troisième  impression 
qu'attribue  au  prototypographe  de  Rennes  M.  de  La  Borderie, 
d'après  une  mention  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu 
M.  Desq,  de  Lyon'^,  il  est  établi  qu'elle  n'est  pas  sortie  de  son  atelier. 
Effectivement,  la  pièce  dont  il  s'agit  a  passé  de  la  collection  Desq 
dans  celle  de  Thomas  Dobrée,  de  Nantes  j  elle  est  aujourd'hui, 
par  suite  de  donation,  la  propriété  de  cette  ville  ;  elle  a  été  depuis 
attentivement  examinée  et  il  n'y  a  plus  qu'à  enregistrer  la  note  que 
lui  consacre  M. -Louis  Polain,  à  la  page  47  de  son  savant  catalogue 
des  imprimés  de  cette  bibliothèque,  dans  laquelle  il  s'exprime  ainsi  ; 
«  C'est  par  erreur  que  cette  impression  a  été  attribuée  aux  presses 
de  Pierre  Bellescullée  et  Josses,  imprimeurs  à  Rennes,  par  l'auteur 
du  Catalogue  Desq.  Cette  erreur  a,  depuis  cette  époque,  fait  ad- 
mettre cet  incunable  parmi  les  impressions  bretonnes  ;  c'est  pour 
cela  que  M.  de  La  Borderie  lui  a  donné  place  dans  son  travail  sur 

(i)  Floret  en  franczoys.  (In  4.  Goth.  40  f.  n,  ch.,  dont  le  colophon  porte  :) 
Amen.  /  Cy  Finist  floret  en  Franczovs  /  Imprime  à  Rennes  Lan  de  grâce  /  Mil 
quatre  cens  quatre  vingts  et  V.  B.  N.,  mYc.  ggS.  Cf.  pour  plus  amples  descrip- 
tions et  fac  sim.  :  De  La  Borderie,  op.  cit.,  p.  75-80  ;  Cat.  Pellechet,  t.  I, 
n*  2179;  Thierry-Poux,  Prem.  mon.  de  l'impr,,  planche  xxx,  n"  7.)  —  (2}  Paris, 
Potier,  186Ô,  in  8.  Cette  mention,  p.  21,  n°  87,  était  ainsi  conçue  :  <  La  Grant 
absoulte  de  Pasques  (Vers  14841  Pet.  in  4»  goth.  de  4  fF.  réglé...  Pièce  rare, 
sans  indication  de  lieu  ni  de  date,  mais  ayant,  sur  le  premier  et  le  dernier  f., 
la  marque  de  Pierre  Bellescullée  et  Josse,  imprimeurs  à  Rennes  en  1484.  » 
Indication  absolument  erronée,  comme  on  le  verra. 
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rimprimerie  en  Bretagne  au  xv*  siècle.  Les  gros  caractères  rap- 
pellent ceux  du  Missak  Parisieiise,  1496,  imprimé  par  Jean  Maurand 
à  Paris.  C'est  l'exemplaire  de  M.^Desq,  de  Lyon,  le  seul  signalé 
jusqu'à  présent  ;  il  porte  aux  f.  i  v°  et  6  v°  la  marque  de  son  impri- 
meurjean  Alexandre,  d'Angers,  reproduite  par  Silvestre,  sous  le 
n°  284  » 

Bellesculée  a  dû  quitter  Rennes  sur  la  fin  de  1485  ou  au  com- 
mencement de  1486  ;  dans  tous  les  cas,  il  s'installa  à  Poitiers  dans 
le  cours  de  cette  dernière  année,  et  le  lecteur  le  retrouvera  dans  le 
volume  de  la  Gallia  Typographica,  où  seront  répertoriés  les  impri- 
meurs du  Poitou  2. 

Bernard  (Jean),  imprimeur  à  Rennes  (1661^1700). 

Passé  sous  silence  aussi  bien  par  dom  Plaine  que  par  Toussaint 
Gautier,  cet  imprimeur  a  cependant  exercé  son  art  à  Rennes  pen- 
dant près  de  40  ans  ,•  il  est  vrai  qu'on  ne  connaît,  je  crois,  aucune 
de  ses  impressions  et  que  les  catalogues  des  bibliothèques  muni- 
pales  de  Rennes  et  de  Nantes  ne  signalent  pas  le  moindre  livre 
portant  sa  souscription  ;  j'ai  trouvé  néanmoins  à  la  Bibliothèque 
Nationale,  une  plaquette,  qui  nous  le  révèle  incidemment  comme 
tenant  son  officine,  en  1672,  auprès  du  Pont  Saint-Germain  3. 

Jean  Bernard  était,  à  cette  époque,  établi  depuis  plusieurs  années 
déjà  ^.  En  efïet,  né  à  Rennes  vers  1631,  suivant  les  divers  actes 
d'état-civil  rapportés  plus  bas,  il  y  avait  ouvert  une  officine  en 
i6éi,  ensuite  de  sa  réception  comme  imprimeur  libraire  le  9  mai 
de  cette  année  ^;  il  avait  fait  précédemment  4  ans  d'apprentissage 
chez  Julien  Herbert,  imprimeur  à  Rennes,  son  oncle  ^,  puis  il  avait 
servi  comme  compagnon  en  diverses  villes  7.  En  1701,  il  déclarait 
aux  enquêteurs  qu'il  n'avait  plus  d'imprimerie  et  s'occupait  uni- 
quement de  vendre  de  l'encre  et  de  vieux  livres  j  en  1710,  le  20  mai, 

(t)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Musée  Thomas  Dobrée.  Tome  II.  Impri- 
més (r"  Partie)  Par  M. -Louis  Polain.  (Nantes,  igo3.  In  8.),  p-  47,  n°  83.  — 
(2)  Voy.  Gallia  Typogr.,  série  départ.,  t.  VII.  —  (3)  Arrest  de  nosseigneurs  delà 
cour  de  Parlement  de  Bretagne,  Portant  nouveau  Règlement  pour  les  Terres 
qui  sont  ensemencées  en  cette  l^rovince  de  Bretagne  sujetes  à  Dixnies,  défenses 
d'enlever  les  Bleds  sans  avoir  averty  les  Propriétaires  ou  Fecmiers.  [A  la  fin:J 
Sur  l'Imprimé^  A  Rennes,  chez  J.  Bernard,  Imprimeur  &  Libraire,  près  le  Pont 
Saifit-Germain.  1672.  (In  8.  3  p.  ch,  B.  N.,  1^.23688,  pièce  22.  Arrêt  du  2  juin 
1662).  (4)  Il  avait  même  été  prévôt  de  la  Communauté  en  167 1.  —  (5)  B.  N., 
Ms.  fr.  22125,  f  248.  (Enquête  de  1701.)  —  (6)  Ibid.  —  (7)  Ibid. 
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il  décédait  et  était  inhumé  ielendemain  en  Téglise  Saint-Germain 
il   laissait   une   veuve,  Perrine  Quimbert,  qu'il   avait  épousée 
seulement  ie  29  septembre  1^93     et  qui  mourut  elle-même  quel- 
ques mois  après  son  mari  ^. 

Berthelot  (Jacques),  imprimeur  à  Rennes  (1539-1541). 

Bien  que  dom  Plaine  eût  déjà  signalé  cet  imprimeur^  comme 
ayant  exercé  son  art  a  Rennes  \  M.  de  La  Borderie  n'a  pas  cru 
devoir,  je  ne  sais  pourquoi,  le  viser  dans  son  étude  sur  les  typo- 
graphes rennais  du  xvi'  siècle.  Jacques  Berthelot  a  été  pourtant 
établi  dans  la  capitale  de  la  Bretagne,  il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute 
à  cet  égard^  et  il  semble  même  qu'il  y  ait  occupé  le  local  du  «  bout 
de  cohue  )),  à  Saint-Jean  TÉvangéliste,  où  Jean  Macé  avait  précé- 
demment tenu  son  commerce  de  livres. 

Jacques  Berthelot  fut  d'abord  libraire  àCaen^  depuis  Tannée  1527 
au  moins  et  l'on  vit  son  nom  constamment  associé  à  ceux  de 
Michel  et  Girard  Angier,  également  hbraires  dans  la  même  ville, 
jusqu'en  1534  >  cette  date  passée,  Berthelot  disparaît  de  Caen,  on 
le  perd  de  vue  pendant  cinq  ans,  puis,  on  le  retrouve  tout  à  coup, 
en  1539,  imprimeur  à  Rennes  ^,   travaillant  pour  le  compte  de 

(i)  A.  Re.,  Reg.  25  de  la  paroisse  Saint-Germain  :  «  Jean  Bernard,  imprimeur  et 
marchand  libraire,  aagé  de  80  ans,  décédé  d'hier  près  la  rue  S.  Germain  ;  son 
corps  a  esté  inhumé  dans  cette  église  le  21'  may  lyio.  >  —  (2;  Ibid.,  reg.  21, 
même  paroisse  :   «  Ce  jour,   ig^  septembre   1693,  admmistre  la  bénédiction 
nuptiale  à  hh.   personnes  Jean  Bernard,  âgé  de  55  ans,  maistre  imprimeur  et 
marchand  libraire  en  la  ville,  et  à  h.  fille  Perrine  Quimbert,  âgée  de  3o  ans.  » 
—  (3)  Ibid.,  reg.  j>5^  même  psivoisse  :  <<  Perrine  Quimbert,  veuve  du  défunt 
sieur  Bernard,  marchand   libraire^  aagée  de  55  ans,  décedée  d'hier  rue  Saint- 
Germain  ,  son  corps  a  été  inhume  dans  le  cimetière  de  cette  église  le  g®  aoust 
1710.  »  —  (4)D.P.,  p.  i2-i3.—  (5)  Voy.  L.  Delisle,  Livres  impr.  on  publiés  à  Caen^ 
t.  I,  n'99.  —  (6)  A.  /  4  Ensuyt  le  Kalendriez  pour/  trouuer  les  lours  ienelz  tant  a  / 
clero  que  les  courtz  et  lurisdi  /  étions  tàt  ecclesiastiq  que  secu  /  liersdes  eueschez 
de  Dol.  Ren  /  nés.  Nantes.  Sainct  malo,  et  /  Venues  cessent  de  exercez  &  te-/ nir 
q  a  clero  &  populo  q  les  œu  /  ures  terrienes  cessent  &  doibuët  /  cesser  estre 
faictes  :  qles  fastes  /  sont  a  tel  signe  D  R  N  M  /  V  ainsi  que  on  pourra  veoirs  / 
par  les  moys  cy  après  iustifiez  /  Auecqs  lalmanach  pour  trou-/  uer  le  nombre 
dor,  festes  mobil-/les,  &  aultres  choses  auecques  /  in  principio.  /  d.  Imprime  a 
Rennes,  pour  /  Thomas  Mestrard.  [Au  feuillet  10  v*  :]  d  Extraict  des  ordonnan- 
/  ces  &  côstitutions  faictes  /  par  plusieurs  Roys,  /  ducs,  et  princes  de  /  cedict 
pays.  [Au  f.  CXI  v*  :]  4  Imprime  a  Rennes  p  Jac-/  ques  berthelot  Pour  Thomas 
/  mestrard,  libraire  demeurant  /  aud.  lieu  près  la  court  de  renés.  /  (g  Cum 
priuilegio.  M.D. XXXIX.  (In  8.  Impr.  goth.  r.  et  n.  128  f.  ch.  (le  dernier  man- 
quant, suivant  Brunet,  Manuel^  II,  367)  B,  N,,  Rés,  F.  227^).  —  B.  /  Le  titre 
manque.  (Ordonnance  de  Villers-Cotterets,  du  mois  d'août  1539.)  —  Au  v»  de 
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Thomas  Mestrard,  Guillaume  Clievau  ^,  Georges  Cleray,  etc. 
Malheureusement  deux  ans  s'étaient  à  peine  écoulés,  que  l'ancien 
libraire  de  Ca;en  passait  de  vie  à  trépas,  et  que  sa  veuve,  Marie 
Robin,  le  remplaçait  2(1542).  Tout  porte  à  croire  que  très  peu  de 
temps  après,  cette  dernière  céda  son  matériel  typographique  à 
Thomas  Mestraid,  qui,  à  compter  de  cette  époque,  devmt  lui-même 
imprimeur  et  travailla  notamment,  en  1544?  pour  la  veuve  de 
Jacques  Berthelot  ^. 

Beys  (Christophe),  imprimeur  à  Rennes  (iéo8-i6io). 

J'ai  donné  la  biographie  de  cet  imprimeur  dans  le  premier 
volume  delà  Gaïlia  Typographica^  ei  je  prie  le  lecteur  de  s'y 
reporter.  Du  séjour*  de  Christophe  Btys  à  Rennes,  il  n'y  a  rien 
de  plus  particuher  à  signaler  que  ce  que  \  tn  ai  dit^  car  malgré 
toutes  mes  recherches,  il  m'a  été  impossible  de  découvrir  les 
véritables  motifs  de  son  départ  de  cette  ville.  Je  me  borne  donc  à 
noter  ici  un  livre  sorti  de  ses  presses  pendant  son  séjour  en  Bre- 
tagne ^. 

Ta vant-dernxer  feuillet  :  Imprime  a  Rennes  Par  /  Jacques  Berthelot,  Impri-/ 
meur  pour  Thomas  mestrard  /  Libraire  demourant  près  la  /  porte  Samct- 
Michel.  »  Au  dernier  f.  la  marque  de  Georges  Çleray,  libraire  à  Rennes.  {In  y. 
Impr-  goth.  5i  ô\  n.  ch.  Sign.  A-F,  H.  —  B.  N.,  Rés-  F.  2275.; 

(x)  Quelques  ouvrages  qui  leur  sont  communs^  portent  une  marque  combinée 
a  leurs  chiftres  respectifs  :  elle  représente  à  g.  l'apôtre  samt  Jacques^  à  dr.  un 
cheval  vigoureusement  campé  sur  son  train  de  derrière  et  qui,  de  se^s  pieds  de 
devant,  soutient,  de  concert  avec  Tapôtre,  un  écussun  pendu  à  un  arbre,  conte- 
nant les  initiales  I.  B.  Au  bas  sont  inscnts  leurs  noms  :  I.  Berthelot  et  G- 
Cheuau.  —  (2)  Moralis  /  lacobi  Fabri  Srapv-/  lensis  in  Ethicen  mtroduccio  :  / 
ludoci  Clichtouei  Neopor/tuensis  familiari  com-/  mentano  élu-/  cidata,  //  d 
Veneunt  Rhedoni  domi  iVlarie  Robia  vi-/  duae  lacobi  Berthelot,  sub  signa  dxui 
loannis  /  euangelistse,  /  1542.  (In  8.  goth.  129  f.  ch.,  plus  3  f.  de  ta.  n.  ch.  B. 
N.,  Rés-  p  R.  237.)  —  (3)  Coustumes  gênerai  /  les  des  Pays  &  duché  de  Bre-/ 
taigne..,  /  (i  On  les  vend  a  Rennes  chiez  Thomas  /  mestrard,  imprimeur  & 
libraire  près  la  porte  /  sainct  Michel.  Et  chiez  Marie  robin  veuf-/  ue  de  feu 
Jacques  berthelot  au  bout  de  Co/hue  a  lenseigne  sainct  lehan  leuangeliste  /  d 
Auec  priuilege.  [Au  232' f.  r\  cette  souscription  :]  Imprime  a  Rennes  par  Tho- 
mas/ mestrard  Impneur  (sic)  pour  marie  ro-j  bin  veufue  de  lacqucî,  berte-/ 
lot  demourant  a  Lenseigne  samct  lehan  leuangeliste  a  bout  de  cohue.  / 
M.D.XLIIII.  (In  8  goth.  232  f.  n.  ch.  Voy.  Arch.  du  Bibl.  bret.,  II,  p.  74.}  — 
(4)  Série  départ-,  t.  I,  p.  21-22.  —  (5)  Âctii  Synceri  Sannazarii  Neapolitani, 
opéra  omnia,  ab  omni  obscoenitate  expurgata,  /  Rhedonis,  Chnstoph.  Beys.  1609, 
(In  8.  Bibl.  de  Rennes,  no  jSiS  du  Cat.) 
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BouLLET  (Jean),  imprimeur  à  Saint-Malo  (1627). 

Cet  imprimeur  malouin  est  peu  connu,  il  a  d'ailleurs  été  passé 
sous  silence  par  Toussaint  Gautier  et  par  dom  Plaine  et  son  exer- 
cice semble  avoir  été  très  éphémère,  car  je  n'ai  rencontré  qu'une 
plaquette  portant  sa  souscription  et  la  date  de  1627  ^  .  Jean 
Boullet  avait  donc  ouvert  un  établissement  en  concurrence  de  celui 
de  Nicolas  de  la  Bicbe,  le  successeur  de  Jean  Marcigay.  Il  est 
probable  qu'il  travaillait  dans  l'atelier  de  ce  dernier  et  que  la  mort 
de  son  maître  lui  suggéra  l'idée  de  fonder  lui-même  une  nouvelle 
officine.  On  rencontre  également  le  nom  de  Jean  Boullet  dans  les 
extraits  des  registres  paroissiaux  de  Saint-Malo,  publiés  par  l'abbé 
Paris-Jallobert  :  il  y  est  mentionné  au  sujet  d'un  Pierre  Boullet, 
né  de  son  mariage  avec  Gillette  Delalande  et  baptisé  le  17  sep- 
tembre 1627. 

BREThL  (Pierre)  [Lat.  :  BretellusJ,  imprimeur  (?)  à  Rennes  (1588- 
1589). 

On  ne  possède  aucun  autre  renseignement  sur  ce  prétendu  typo- 
graphe que  deux  volumes  portant  sa  souscription  et  décrits  avec 
beaucoup  de  détails  intéressants  par  M.  de  La  Borderie  •  quant  à  la 
personnalité  de  Pierre  Bretel,  elle  est  restée  complètement  dans 
l'ombre,  faute  de  documents.  Je  n'ai  moi-même  aucune  révélation 
à  faire  à  ce  sujet  ;  qu'il  me  soit  permis  toutefois  de  signaler  une 
chose  qui  m'a  frappé,  c'est  qu'en  retournant  le  nom  de  Bretel,  on 

(i)  La  defFaicte  des  anglois  en  l'isle  de  ré  Par  Monsieur  de  Thorax  & 
Monsieur  ie  Comte  de  Schomberg.  [Arm.  de  France.]  A  S-  Malo,  par  lean 
Bovllet.  M.VI.C.XXVII.  (In  12.  8  p.  ch.  'B.N.,  Lb^»  256o).  —  (2)  A.  /Missale  /  in- 
signis  Ecclesiae  /  Rhedonensis  resti-/tvtvm  et  emen  /  datvm.  /  R.  in  Christo 
Patris  D.  /  ^mari  Henneqvin  Rhedonensis  Episcopi  /  iussu  &  Capituli 
eiusdem  Ecclesiae  con-/5ensu  editum.  [Arm.  de  l'évêque  Aiinar  Hennequin.] 
Rhedonis  /  Apud  Petrum  Bretellvm  iuxta  forum  iudiciale,  propé  /  portam  D. 
Michaëlis  commorantem.  /  M.D.LXXXVIII.  /  Cvm  Privilcgio  Régis.  (In  f. 
344  fF  Voy.  De  La  Borderie,  Arch.  bibL  bret.,  III,  p  64).  —  B.  /  La  Pogono-/ 
logie,  OY  dis-/cours  facétieux  des  /  Barbes.  Auquel  est  traictée  l'origine,  /  subs- 
tance, différence,  propriété,  /  louange  &  vitupère  des  Barbes.  /  Ry,  ovt'en  va.  / 
Sans  dol  tu  régneras.  //  A  Rennes,  /  Pour  Pierre  Bretel  ,  près  la  court  /  de 
Rennes. /M. D.LXXXIX.  Avec  privilège,  (In  8.  114  f.  ch.  Voy.  ibid.,  p.  71.  La  B. 
N.  possédait  autrefois  (Cf.  les  anciens  catalogues,  Belles  Lettres,  t.  Il,  Y''^  i3oi) 
un  ex.  de  cet  ouvrage  aussi  curieux  que  rare  ;  il  a,  parait-il,  disparu  du  dépôt 
depuis  longtemps  déjà.) 
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obtient  Lebret,  et  quand  on  rapproche  cette  constatation  du  fait 
que  le  même  prénom  subsiste  dans  les  deux  cas,  n'est-on  pas  en 
droit  de  se  demander  s'il  ne  s'agit  pas  d'un  seul  et  même  person- 
nage ?  La  question  sera  examinée,  comme  elle  doit  Têtre,  dans  la 
notice  fournie  plus  loin  sur  Pierre  Le  Bret. 

Caperan  (Arnauld),  imprimeur  à  Dol  (1750- 1785). 

Né  à  Toulouse  vers  1724  *,  il  travaillait  en  qualité  de  compa- 
gnon dans  Tatelier  de  Julien  Mesnier,  lorsque  celui-ci  vint  à  mourir 
en  1749  ;  un  an  plus  tard,  le  22  juillet  1750,  Arnauld  Caperan 
épousait  Thomase  Gaultier,  la  veuve  de  son  ancien  maître^et  deve- 
nait le  titulaire  de  son  établissement.  L'arrêt  du  Conseil  d'État  du 
12  mai  1759  prononça  la  suppression  de  son  atelier,  mais  permit  à 
Caperan  de  continuer  sa  vie  durant  l'exercice  de  sa  profession.  Un 
an  auparavant,  l'Intendant  de  Bretagne,  dans  un  rapport  au  Chan- 
celier, s'exprimait  ainsi  au  sujet  de  ce  typographe  :  «Arnaud 
Caperan,  mari  de  Thomase  Gautier,  veuve  de  Mesnier,  précédent 
imprimeur  à  Dol.  N'a  aucun  titre.  Huit  enfants,  deux  du  premier 
mariage  de  lad.  Gautier,  et  six  du  second.  Une  presse.  Il  n'a 
d'autre  travail  que  celui  que  lui  procurent  les  mandemens  de 
M.  l'Évêque  de  Dol,  les  thèses  du  séminaire,  où  il  y  a  deux  cours 
de  philobophie  et  un  de  théologie,  celles  du  Collège,  les  Alpha- 
bets et  les  Heures  pour  les  enfants  ;  et  les  Couronnes  de  la 
Vierge  pour  les  gens  de  la  campagne.  C'est  par  pure  tolérance 
qu'il  exerce  sa  profession  en  cette  ville,  l'arrêt  de  règlement  de 
1739  aiant  supprimé  les  imprimeries  qui  pouvoient  y  être  établies. 
Sa  femme  a  peu  de  bien  et  il  n'y  a  presque  que  l'état  du  mari 
à  les  faire  subsister,  très  médiocrement,  avec  leurs  enfants.  S'il 
lui  étoit  défendu  d'en  continuer  l'exercice,  cette  famille  tomberoit 
dans  la  misère^».  On  a  vu  que  le  Conseil  d'État  tint  compte  de 
la  position  délicate  de  l'imprimeur  de  Dol,  qui  put  de  la  sorte 
conserver  son  état  jusqu'au  moment  de  son  décès,  advenu  entre 
1783  et  1785.  Sur  la  fin  de  ses  jours,  dit  T.  Gautier  (op.  cit. ^p.  51), 
«  notre  pauvre  compatriote  en  vint  à  ce  point  qu'il  ne  pouvait 
plus  imprimer  d'almanachs,  ni  même  en  achepter  avec  les  autres 

(1)  D'après  la  supputation  de  l'âge  (Sg  ou  40  ans)  déclaré  par  lui  à  l'enquête 
de  1764  (Rapport  Sartine,  B.N.,  ms.  fr.  22184,  f  141).  —  (2)  P.  J.,  ville  de  Dol. 
—  (3)  A,  D.  I.  V.,  C.  1463. 
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imprimeurs.  Pour  aider  à  le  faire  subsister  lui  et  sa  nombreuse 
famille,  le  Chapitre  de  la  cathédrale,  ému  de  commisération,  le 
nomma  son  porte-masse,  ce  qui  fait  qu'on  retrouve  des  documents 
locaux  où  Caperan  s'intitule  pompeusement  Maître  des  cérémonies  de 
la  Cathédrale.  C'était  au  bas  de  la  Grand'Rue,  auprès  de  la  Cour- 
aux-Charretiers,  dans  des  barraques  qui  s'écroulèrent  si  lamen- 
tablement,  il  y  a  20  ans,  que  demeurait  Arnauld  Caperan.  C'est 
là  qu'il  finit  sa  besogneuse  et  pénible  carrière  :  pauvre  il  avait  vécu, 
pauvre  il  mourut  ;  car,  comme  à  bien  d'autres,  l'insolente  et  capri- 
cieuse fortune  ne  lui  sourit  jamais.  » 

En  raison  des  fâcheuses  prescriptions  du  Conseil,  Caperan  avait 
aiguillé  l'avenir  de  ses  enfants  vers  d'autres  professions  que  la 
sienne,  —  l'un  d'euxembrassa  même  l'état  ecclésiastique,  —  cepen- 
dant sa  place  fut  conservée  et  donnée  un  peu  plus  tard  à  Henri- 
Louis  Hovius,  de  Saint-Malo. 

Champion  (Guillaume),  imprimeur  a  Rennes  (1676-1699). 

Né  au  Mans  vers  1641^  Guillaume  Champion  fit  son  apprentis- 
sage dans  sa  ville  natale,  chez  l'imprimeur  Jérôme  Olivier,  et 
entreprit  ensuite  son  tour  de  France  ,  il  était  compagnon  dans  l'ate- 
lier de  Jean  Durand,  à  Rennes,  lorsque  ce  maître  décéda,  et,  quel- 
ques mois  plus  tard  (1674),  il  épousait  sa  veuve,  Françoise  Le 
Donahue'-'.  Après  s'être  contenté,  pendant  près  de  deux  ans,  de 
diriger  l'établissement  sous  le  nom  de  sa  femme.  Champion  se  pour- 
vut de  lettres  de  maîtrise  le  16  mai  1676"^  et  exerça  dès  lors  l'im- 
prim.erie  en  son  nom  personnel,  tout  en  conservant  l'installation  de 
son  prédécesseur  sur  le  Pont  Saint-Michel''.  Ce  typographe  succéda 
également  à  Jean  Durand  dans  la  charge  d'imprimeur  de  l'Évèché 
de  Rennes  ;  il  obtint  même,  le  2  juillet  1684,  des  lettres  patentes 
du  roi,  qui  le  confirmaient  dans  les  privilèges  de  cette  fonction, 
mais  il  ne  semble  pas  avoir  pu  les  faire  enregistrer  au  Parlement 
de  Bretagne  ^.  Les  impressions  de  G.  Champion  sont  peu  communes, 
bien  qu'elles  aient  été  probablement  nombreuses  en  raison  de  sa 
charge,  et  elles  sont  assez  recommandables  au  point  de  vue  de 

(i)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f°  25i.  —  (2)Ibid.  —  (3)  Ibid.  —  (4)  Règlement  gênerai 
povr  les  estais  de  Bretagne.  [Armoiries  de  Bretagne.}  A  Rennes,  Chez  Guil- 
laume Champion,  Imprimeur  &  Marchand  Libraire,  bur  le  Pont  S.  Michel.  Par 
Commandement  de  Mesdits  Seigneurs  des  Estais.  (In  4.  27  p.  ch,  B.  N.,  Lk^^ 
26).  —  (5;  Cf.  Documenta,  n°  976. 
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Tarti.  Je  n'ai  pas  rencontré  dans  les  registres  paroissiaux  de  Rennes 
mention  du  décès  de  cet  imprimeur,  mais  Tenquête  de  1700-1701 
nous  apprend  qu'il  mourut  en  1699^, 

Françoise  Le  Donahue  (1(399-1710)  survécut  à  son  mari  ;  c'est 
elle  qui  comparut  à  l'enquête  dont  je  viens  de  parler  et  elle  y 
déclara  posséder  deux  presses  et  occuper  deux  compagnons.  Je  ne 
sais  pas  positivement  jusqu'à  quelle  époque  elle  continua  d'impri- 
mer, mais,  comme  il  n'est  aucunement  question  d'elle  dans  l'arrêt 
du  Conseil  d'État  du  29  mai  1713,  qui  désigne  les  imprimeries 
conservées  à  Rennes^,  je  suppose  quelle  a  dû  terminer  sa  carrière 
entre  1710  et  1712. 

Chantelde  (Guillaume),  imprimeur?  à  Rennes  (1595). 

Cet  imprimeur  (?)  n'est  connu  que  par  la  mention  de  son  nom, 
relevée  par  Ambroise  Jausions  sur  un  Registre  des  réceptions  de  la 
Chambre  syndicale  des  imprimeurs  de  Rennes,  aujourd'hui  malheureu- 
sement disparu,  laquelle  était  ainsi  conçue  :  «  Guillaume  Chan- 
teelde  (sic),  fils  de  maître,  de  Rennes,  1595.  »  Je  n'ai  rencontré  ce 
nom  nulle  part  ailleurs,  ni  pu  découvrir  aucune  impression  sortie 
de  ses  mains  ;  M.  de  La  BorJerie  n'avait  pas  été  plus  heureux  ;  je 
ne  puis  donc  rien  garantir  au  sujet  de  ce  typographe. 

Chevau  (Guillaume),    prétendu  imprimeur  de  Rennes  (1548- 
1565). 

D'après  M.  de  La  Borderie'%  Guillaume  Chevau  aurait  été  libraire 
à  Rennes  de  1539  à  1548,  puis  imprimeur  et  hbraire  de  1548  à 
1557.  Ces  énonciations  ne  sont  qu'à  peu  près  exactes.  A  la  vérité, 
on  rencontre  bien  pour  la  première  fois  le  nom  de  Chevau,  libraire 
à  Rennes,  —  dont  les  antécédents  ne  sont  pas  connus,  —  sur  le 
feuillet  de  titre  d'un  recueil  d'ordonnances,  imprimé  en  1539  par 
Jean  Georget^  et  la  demeure  de  noire  libraire  y  est  indiquée 

(t)  On  peut  voir  à  la  Bibl.  de  Rennes  un  bel  in-folio  sorti  de  ses  pre.sses: 
Fondation  de  l'Eglise  collégiale  de  la  Magdelaine  de  Vitre^  avec  des  remarques 
sur  les  endroits  les  plus  notables  et  l'ordre  de  la  même  Eglise,  tiré  des  statuts 
dressés  en  1479  et  iSyo.  Ci68j).  —  (2)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f°  25i.  —  (3)  Voy. 
Documenta,  n°  ioo8.  —  (4)  Â.  B.  B.,  II,  p.  11 3.  —  (5)  Voy.  la  notice  de  cet 
imprimeur. 
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comme  se  trouvant  «  près  la  Court  de  Rennes  »  ;  son  nom  appa- 
raît aussi  sur  des  ouvrages  imprimés  à  la  même  époque  par  Jacques 
Berthelot^  j  mais,  après  cela,  neufaiis  s'écoulent  sans  qu'il  reparaisse 
sur  aucune  impression  :  en  1548  seulement,  il  figure  de  nouveau 
au  titre  d'un  bréviaire  de  Saint-Brieuc^,  et  Va.meuiï  des  Archives  du 
Bibliophile  Breton,  sans  en  fournir  la  moindre  preuve,  n'hésite  pas  à 
en  attribuer  l'impression  à  Chevau.  Or,  il  est  incontestable  que  ce 
bréviaire  est  imprimé  avec  le  matériel  de  Georget  ;  il  suffit  de  le 
comparer  avec  les  autres  ouvrages  gothiques  sortis  des  presses  de  ce 
dernier.  En  réalité,  Chevau  ne  se  donna  lui-même  la  qualification 
d'imprimeur  qu'à  partir  de  1552^,  et  pourtant,  en  1553  encore,  une 
édition  des  Coutumes  de  Bretagne  fut  exècntée  pour  lui  sur  les 
presses  de  Georget.  A  mon  humble  avis,  en  dépit  de  la  coquetterie 
ou  de  la  fantaisie  qu'il  a  eue  de  se  dire  typographe  en  1552,  Guil- 
laume Chevau  n'a  jamais  été  que  hbraire,  mais  sur  la  fin  de  sa  car- 
rière, il  s'était  associé  un  jeune  imprimeur,  Pierre  Le  Bret,  qu'il 
voulut  sans  doute  protéger  a  ses  débuts  et  qui  exécuta  sous  leurs 
noms  réunis  un  missel  à  l'usage  do  Rennes,  dont  il  sera  plus  ample- 
ment parlé  dans  la  notice  de  ce  dernier.  Cela  flattait,  on  n'en  peut 
douter,  la  vanité  de  notre  libraire  de  s'intituler  imprimeur,  mais 
l'heure  vint  où  Le  Bret  voulut  voler  de  ses  propres  ailes  et  se  sépara 
de  lui  ;  on  retrouve  alors  Guillaume  Chevau,  simple  libraire  comme 
devant,  tenant  encore  boutique  en  1565  et  faisant  l'objet  de  pour- 
suites, d'emprisonnement  même,  a  la  requête  des  gens  du  roi,  pour 
avoir  fait  imprimer  un  arrêt  du  Parlement,  sans  en  avoir  préalable- 
ment sollicité  la  permission 

(i)  Voy.  suprà  la  notice  de  cet  imprimeur.  —  (2)  a  Breuiarium  de  /  trinitate 
ad  vsum  insignis  eccie/sie  Briocen.  correctum  emen- /  datumqz  attëtiori 
cura:  &  vi/gilia  diligentiori  cum /multis  additionib  ^  /  videlicet  ofRcium 
/  trSsfiguratio  /  nis  dni,  of- /  ficium  sancti  fia-/crii,  nouiter  im- /  pressum  & 
emêda/tum,  anno  domini/ millésime  quingêtesi- /  mo  quadragesimo  octauo. 
/  (S.  On  les  vend  a  Rennes  ches  guil-/laume  cheuau  Libraire.  (In  8.  Goth. 
3i6  f.  ch.  et  n.  ch.  pour  la  partie  d'été  seule  connue.  B.  N.,  Rés.  B.  4925.)  — 
(3)  Ordonnances  &arrest2/  de  la  court  de  parle-  /  ment  tenu  a  Nantes  ou  moys 
de  Septembre  Lan  /  Mil  Cinq  cens  Cinquante,  auecques  les  mande-  /mens  & 
lettres  patentes  du  Roy  nostre  sire,  pu-  /  bliez  &  enregistrez  en  icelle  court...  // 
Imprime  chez  Guillaume  cheuau  demeurant  /  auprès  la  porte  sainct  Michel  a 
Rennes,  (in  8.  Car.  rom.  20  f.  n.  ch.  en  5  cahiers  de  4  feuillets.  Au  v°  du  20"  f. 
cette  souscription  :  «  Imprime  a  Rennes  chez  Guillaume  cheuau  /  Imprimeur  & 
Lybraire  Demeura nt  audict  lieu  /  Auprès  la  porte  Sainct  Michel.  /  1 552.  »  Biblioth . 
de  feu  Arthur  de  La  Borderie.)  11  taut  bien  observer  que  dans  les  deux  souscrip- 
tions, il  n'est  pas  dit  :  Imprimé  par,  mais  Imprime  clte;^,  ce  qui  est  fort  signih- 
catif.  —  (4)  Voy.  Documenta,  n°  954. 
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Choson  (François),  imprimeur  à  Rennes  (1622). 

Je  n'ai  d'autres  renseignements  sur  cet  imprimeur^  non  signalé 
jusqu'à  présent,  que  la  mention  de  son  nom,  figurant  sur  une  pla- 
quette dont  voici  la  description  : 

Les  sovpirs  et  regrets  des  hvgvenos  et  ripevs  de  la  ville  d'Al- 
lancon  sur  les  infortunes  arriuees  de  nouueau  à  M.  deSou- 
bize  &  autres  de  son  party,  en  ladite  ville  d'Allencon.  //Sur 
la  coppie.  Imprimée,  A  Rennes,  Par  François  Choson  Im- 
primeur ordinaire.  M.DC.XXII.  Auec  permission.  (Pet. 
in  8.  8  p.  ch.  B.  N<,  Lb^^  1939.) 

CosTRET  (Joseph),  imprimeur  à  Rennes  (1683). 

A  Tinverse  du  précédent  typographe,  que  la  bibliographie  est 
seule  jusqu'à  présent  à  nous  révéler,  Joseph  Costret,  également 
inédit,  ne  m'est  apparu  que  documentairement.  J'ai  relevé  ses  nom 
et  qualités  dans  le  19®  registre,  3*  partie,  f°  11  v°,  des  actes  de 
catholicité  de  la  paroisse  Saint-Germain  ;  c'est  la  mention  du  bap- 
tême de  l'un  de  ses  enfants  et  je  me  borne  à  la  transcrire  ici,  en 
attendant  mieux:  cf  Jacquette-Heleine,  fille  de  Joseph  Costret, 
imprimeur,  marchand  libraire,  et  de  d^"'  Anne-Claude  Robert,  née 
le  7^  may  1683,  proche  la  rue  de  la  Cherbonnerie,  a  esté  baptisée 
le  même  jour...  »  Joseph  Costret,  on  le  voit,  n'est  pas  qualifié 
maître,  mais  il  importe  de  remarquer  que  cette  distinction  n'est 
presque  jamais  faite  dans  les  registres  paroissiaux  de  Rennes. 

CouPARD  (Pierre),  nnprimeur  à  Rennes  (1658-1662). 

Ce  typographe  a  été  signalé  par  les  historiens  de  l'imprimerie  en 
Bretagne  :  il  exerçait  son  art  dès  1639,  d'après  Toussaint  Gautier^ 
dans  la  rue  Vasselot.  Il  est  possible  que  cela  soit  exact,  mais  je  dois 
à  la  vérité  de  déclarer  que  je  n'en  ai  trouvé  la  confirmation  nulle 
part.  En  ce  qui  me  regarde,  et  en  m'appuyant  uniquement  sur  les 
données  qui  me  sont  fournies  par  la  bibliographie,  je  ne  puis' assi- 
gner à  l'exercice  de  Pierre  Coupard  que  les  dates  extrêmes  de  1658 
et  1662,  résultant  de  la  souscription  de  plusieurs  volumes  2.  Il  faut 

(1)  Op.  cit.,  p.  11.  —  (2)  Voy.  notamment:  (A)  Edit  dT  roy  [Novembre  i655], 
povr  la  revente  des  domaines  de  sa  maiesté  en  Bretagne,  greffes,  imposts  et  bil- 
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se  contenter,  quant  à  présent,  de  ces  sommaires  indications,  car  je 
n'ai  rencontré  aucun  document  qui  concerne  de  près  ou  de  loin  cet 
imprimeur^  dont  Tatelier  fonctionnait  dans  la  rue  Saint-Germain. 

CouRNÉ  (René-Étienne),  imprimeur  à  Rennes  (1790-1793). 

Qpoique  Gautier  n'en  fasse  aucune  mention,  ce  personnage  a 
exercé  la  typographie  à  Rennes  ;  il  est  même  le  dernier,  dans  cette 
ville,  en  faveur  duquel  une  nouvelle  place  d^iprimeur  ait  été 
créée  sous  Tancien  régime,  par  un  arrêt  du  Conseil  d'État  du 
22  mars  1790*-  Dans  la  requête  qu'il  adressa  au  Conseil  à  cette  fin, 
Courné  nous  apprend  à  peu  près  tout  ce  qu'il  est  intéressant  de 
connaître  à  son  sujet  ;  il  y  expose  en  effet  qu'étant  professeur  émé- 
rite  et  gendre  du  sieur  Vatar'^,  et  désirant  depuis  longtemps  obte- 
nir l'établissement  d'une  cinquième  imprimerie  à  Rennes,  il  s'était 
fait  recevoir  libraire  «  pour  éprouver  moins  de  difficultés,  mais 
instruit  que  cet  établissement  avait  été  accordé  au  sieur  Robiquet^, 
il  supplioit  Sa  Majesté  d'en  créer  une  sixième,  dont  il  seroit  le 
titulaire,  afin  de  profiter  du  nombre  d'années  qu'il  a  employées 
pour  acquérir  les  connoissances  nécessaires  à  l'état  d'imprimeur  et 
seconder  le  zèle  du  sieur  Vatar,  dans  un  projet  que  celui-ci  a  formé 
et  qui  a  pour  objet  d'offrir  aux  pauvres  familles  de  Rennes  un 
moyen  de  procurer  gratuitement  un  état  à  leurs  enfants,  en  ins- 
truisant ceux  qui  se  présenteroient  de  tout  ce  qui  concerne  le  tra- 
vail de  Timprimerie  »,  Courné  obtint  entière  satisfaction,  il  fut 
même  dispensé  des  formalités  d'usage,  mais  la  Révolution  vint 
couper  court  à  ses  intentions  généreuses  et  à  celles  de  son  beau- 
père  ;  il  devint  pourtant  bientôt  l'imprimeur  de  l'évêque  constitu- 

lots  ..  [Arm.  de  France  et  de  Navarre.]  A  Rennes,  Par  Pierre  Covpard,  Impri- 
meur &  Libraire,  ruë  S.  Germain.  M.DC.LVIIL  (In  4.  8  p.  ch.  B.  N.,  F.  28612, 
pièce  266;.  —  (B)  La  Vie  Spintvelle  dedvite  avec  méthode;  Et  diuisée  en  trois 
Parties.  Première  Partie.  Les  principes  de  la  Vie  Spirituelle.  Parle  R.  P.Pierre 
de  ia  Resvrrection  Prievr  des  Carmes  de  Hennebont.  [Vign.  dite  Monogr.  de  la 
C"  de  Jésus.]  A  Rennes,  Chez  Pierre  Covpard,  Imprimeur  &  Libraire  ruë  Sâint 
Germain.  M.DC.LIX.  Auec  Permission  &  Approbation.  (Pet.  in  8.  214  p.  ch.  sll. 
pour  la  I"'  partie;  322  p.  ch.  sll.  pour  h  2'  partie  (M.DC.LX)  ;  206  p.  ch.  pour 
la  3'  partie  (M.DC.LX).  B.  N.,  D.  48055.)  -  (C)  Les  Exercices  de  la  Solitude  pour 
les  Religieuses  &  autres  âmes  de  Dieu,  de  la  piété  et  vertu.  Par  le  R.  P.  Pierre 
de  la  Resvrrection... //6zii.,id.  M.DC.LXII.  (Pet.  in  8.  2  parties  en  un  vol.  Bib. 
corn,  de  Nantes,  n*  3669.) 

(i)Cf.  Documenta,  n°  II 55.  —  (a)  11  avait  épousé  Marie-Julienne-Charlotte 
Vatar,  dont  il  eut  plusieurs  enfants  (A.  D.  1.  V.,  Q.  427J.  —  (3)  Voir  la  notice 
de  cet  imprimeur. 
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tionnel  Le  Coz,  puis  l'un  des  rédacteurs  et  Téditeur  du  Bulletin  de 
Vadfuinist ration  du  département  d'IUe-el-Filaine  (1793),  ce  qui  le  mit 
à  deux  doigts  de  sa  perte.  Ces  bulletins,  dont  on  connaît  trois 
numéros*,  étaient  destinés  à  combattre  la  crise  montagnarde;  le 
misérable  Carrier,  dès  son  arrivée  à  Nantes,  en  voulut  suspendre 
la  publication  et  décréta  Courné  d'arrestation  ;  celui-ci  put  heureu- 
sement s'enfuir  à  temps  et  Ton  dut  se  contenter  de  saisir  ses  biens ^. 
D'après  Kerviler,  Courné  devint,  en  I795>  président  du  départe- 
ment d'IUe-et- Vilaine,  et  eu  l'an  IV,  commissaire  du  pouvoir  exé- 
cutif près  ce  département.  Je  ne  connais  pas  la  date  de  son  décès. 

Courtois  (Jacques),  imprimeur  à  Rennes  (1^20). 

Également  passé  sous  silence  par  Toussaint  Gautier,  cet  impri- 
meur n'est  connu  jusqu'à  présent  que  par  une  plaquette  sortie  des 
presses  parisiennes,  qui  nous  révèle  incidemment  son  nom  et  dont 
voici  la  description  : 

—  Les  Estranges  et  espovventables  amovrs  D'vn  Diable,  en 
forme  dVn  gentillôme  Et  d'vne  Damoisselle,  de  Bretagne. 
Arriuez  près  la  Ville  de  Rennes,  le  5.  6.  Se  septième  I?inuier 
dernier.  Ensemble,  tout  ce  qui  cy  est  passé  à  ce  suject.  / 
A  Paris,  louxte  la  Coppie  Imprimée  à  Rennes,  Par  lacques 
Courtois,  Imprimeur  &  Libraire,  1^20.  (Pet.  in-8.  13 
p.  ch.  B.  N.,  Lk7  8233,) 

Delamare  (Les),  imprimeurs  de  Saint-Malo  (1654-1762). 

Cette  fiimille,  originaire  de  Rouen,  a  fourni  à  la  ville  de  Saint- 
Malo  les  trois  imprimeurs  que  je  vais  faire  connaître. 

I.  Antoine  (1654-1 688).  Fils  d'un  autre  Antoine,  libraire, — 
probablement  celui  qui  exerça  à  Rouen  de  1641  à  1647  y  fut 
garde  de  la  Communauté  3,  — cet  imprimeur  n'aurait  fait  rouler 
ses  presses,  suivant  Gautier'',  que  de  t66i  à  1685,  mais  comme, 
d'une  part,  il  est  vraisemblable  qu'il  avait  succédé  à  Nicolas  de  La 
Biche,  et  comme,  d'autre  part,  on  rencontre  de  ses  impressions  à  une 
époque  bien  antérieure  à  celle  indiquée  par  l'auteur  de  l'Histoire  de 
r imprimerie  en  Bretagne,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter  à  ses  indications 

(i)  Cf  Kerviler,  Repert.  de  bio-bibliogr.  bret.  t.  XI,  V°  Courné.  —  (2)  Voir 
rinventaire  de  ces  biens  aux  A.  D  I,  V.,  Q,  427.  -  (3)  Voy.  Gallia  Typogr., 
sér.  dép.,  t.  III,  vol.  I,  pp.  18  et  laS.  —  (4)  Op,  cit.,  p.  3o. 
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erronées.  Dès  1654,  en  effet,  —  et  c'est  là  un  minimum,  —  Antoine 
Delamare  faisait  fonctions  d'imprimeur-libraire  à  Saint-Malo  *  il 
exécutait  même,  ainsi  qu'on  le  voit  en  1658,  des  ouvrages  assez 
importants  2,  et  travaillait  aussi  pour  l'évêque  de  cette  ville  3,  dont 
il  obtint  des  lettres  de  privilège  le  21  août  1683  En  1688,  il 
abandonna  son  entreprise  à  l'un  de  ses  fils,  qui  suit,  et  vécut  ensuite 
dans  la  retraite  jusqu'au  moment  de  son  décès,  en  août  1696  s. 
Antoine  Delamare  avait  été  marié  deux  fois:  d'abord  avec  Simonne 
Mahé,  puis  avec  Micbelle  Dubois.  De  son  premier  mariage  seule- 
ment, contracté  le  4  avril  1659  6,  il  avait  eu  aumoins  cinq  enfants, 
parmi  lesquels  l'aîné,  Raoul,  le  remplaça. 

IL  Raoul  (1688-1743).  Fils  du  précédent  et  de  Simonne  Mahé, 
baptisé  à  Saint-Malo,  le  25  novembre  1662  ^  il  fit  son  apprentis- 
sage dans  l'atelier  paternel,  puis,  après  avoir  accompli  son  tour  de 
France,  il  prit  en  1688  la  direction  de  l'établissement  ^.  Il  possédait 
deux  presses,  lors  de  l'enquête  de  ryoi,  et  occupait  deux  compa- 
gnons :  Jacques  Collin,  dit  La  Vigne,  originaire  de  Caen,  et  un 
nommé  Masson,  de  Tours,  qu'il  faut  sans  doute  identifier  avec  Jean 
Masson,  imprimeur  dans  cette  dernière  ville  de  17 ro  à  1732.  Raoul 
a  beaucoup  imprimé  pour  l'Évêque  et  le  clergé  de  Saint-Malo  ^  ; 

(i)  Voy.  notamment  :  (A)  Edict  dvRoySvr  la  redvction  des  Ville  &  Chasteau 
de  Sainct-Malo,  en  l'obéissance  de  Sa  Majesté.  Publie  en  Parlement  à  Rennes, 
le  cinquième  iour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatorze.  [Arm, 
de  France  et  de  Navarre.]  A  S.  Malo,  Par  Antoine  de  la  Mare,   Im  primeur  & 
Libraire.  M.  D.  C.   LIV.  (Pet.  in  4.  29  p.  ch.  B.  N.,  Rés.  F.   i536).  ~  (B) 
Accord  povr  les  Neufmes.  Entre  Messieurs  les  Euesque,  Chanoines,  &  Cha- 
pitre de  Sainct-Malo.  Et  les  Nobles  bovrgeois,  Manans  et  Habitans  dudit  lieu. 
[Mêmes  arm.]  A  S.  Malo,  Par  Antoine  de  la  Mare,  Imprimeur  &  Libraire.  M. 
D.C.LIV.  (Pet.  in  4.  48  p.  ch.  B.  N.,  Rés.  F.  i536.)  —  (2)   Recveil  des  edicts 
des  rois,  Portans  création  &  établissement  de  la  lurisdiction  des  Consuls,  tant 
à  Paris,  Rouen,  qu'en  la  ville  de  Saint-Malo...  [Arm.  de  Fr.  et  de  Nav.]  A  S. 
Malo,  Chez  Antoine  de  la  Mare,  Imprimeur  &  Libraire.  M.DC.LVIII.  (Pet.  in  4. 
6  fF.   n.  ch.  et  3o8  p.  ch.  B,  N.,  F.  42583.  —  (3)  Voy.  par  exemple  :  —  Festa 
et  officia  propria  sanctorvm  Diœcesis  Macloviensis.  lUustrissimi  &  Reuerendis- 
simi  D.  Francisci  de  Villemontée,  Maclouiensis  Episcopi  iussu  édita.  [Arm.  de 
l'Evéq.]  Maclovii,  Apud  Antonivm  de  la  Mare,  Typographum  lUustrissimi  ac 
Reuerendissimi   D.  Episcopi.  M.DC.LXIX.  (In  12.  i  f.  n.  ch.,  83,  24  et  22  p. 
ch.  B.  N.,  B.  24459).  —  (4)  Cf.  Documenta,  n°  1090  (Pièces  produites,  lettre  A). 
—  (5)  P.  J., Registres  paroissiaux  de  Saint-Malo.  —  (6)  Ibid.  —  (7)  Ibid.— (8)  B  N., 
Ms.  fr.  2  2125,  f»  263.  —  (9)  Voy.  entre  autres  :  (A)  Mandement  de  Monseigneur 
l'Evesque  de  S.  Malo.  Pour  la  publication  de  l'Appel  qu'il  a  interjetté  le  vingt- 
un  Avril  mil  sept  cent  dix  sept...  [de  la  Constitution  Unigenitus.  A  la  fin  :] 
Saint-Malo.  De  l'Imprimerie  de  Raoul  de  la  Mare,  Imprimeur  de  Monseigneur 
l'Evêque.  (In  4.  4  p.  ch.  B.  N.,   Inv.  E.  2460.)  —  (B)  Acte  d'appel  au  futur 
concile  gênerai  de  la  Constitution  Unigenitus,  Interjetté  par  Messieurs  les 
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il  est  décédé  en  exercice  le  21  janvier  1743  1,  époux  de  Noëlle 
Macquerel,  qui  lui  avait  donné  plusieurs  enfants,  dont  l'aîné  lui 
succéda. 

III.  SÉBASTIEN  (1743-1762).  Fils  aîné  du  précédent,  il  avait  vu  le 
jour  à  Saint-Malo  et  y  avait  été  baptisé  le  29  juillet  1698  Sans 
la  moindre  formalité  et  sans  plus  se  soucier  des  règlements  que  s^ils 
n'existaient  pas,  il  prit  la  place  de  son  père,  lorsque  celui-ci  mourut 
en  1743?  mais  il  s'en  vit  bientôt  déposséder,  momentanément  tout 
au  moins.  Dans  les  premiers  jours  de  mai  1753,  en  effet,  le 
Chancelier  apprenait  que  deux  imprimeries  fonctionnaient  à  Saint- 
Malo,  sans  aucune  autorisation  du  Conseil  et  bien  que  cette  ville 
ne  fût  même  pas  nommée  dans  le  célèbre  arrêt  du  31  mars  1739  ; 
il  en  écrivit  aussitôt  au  maire  de  Saint-Malo,  qui  ne  put  quelui con- 
firmer la  chose,  par  lettre  du  21  du  même  mois  de  mai,  en  lui 
indiquant  les  noms  des  contrevenants  :  «  Sébastien  de  la  Marre,  fils 
de  Raoul  ;  Jan  le  Conte,  fils  de  Jan  le  Conte  3.  »  Par  dépêche  du 
II  juin  suivant,  le  Chancelier  envoyait  à  ce  magistrat  Tordre  de 
faire  saisir  les  presses  et  fermer  les  boutiques  de  ces  deux  impri- 
meurs;  le  15  jum,  une  ordonnance  de  l'Intendant  de  Bretagne 
leur  faisait  défense  de  continuer  à  imprimer  ^  ;  le  20  du  même 
mois  enfin,  l'huissier  François  Bourdon  se  présentait  au  domicile 
de  Sébastien  Delamare^  établi  alors  près  de  «  la  Catte  de  ville  » 
(Sic,  lire  cathédrale et  accomplissait  la  pénible  mission  dont  il 
avait  été  chargé  ^.  Notre  imprimeur,  on  le  pense  bien,  n'accepta 
pas  sans  protester  cette  expropriation  brutale  :  peu  de  jours  après 
il  saisit  le  Conseil  d'État  d'une  requête  tendant  à  son  rétablissement 
et  offrant  a  cet  effet  de  se  soumettre  aux  exigences  des  règlements; 
la  Magistrature,  le  Clergé  et  la  Communauté  de  ville  se  solidarisaient 
avec  les  deux  imprimeurs,  si  bien  que  le  i^""  février  1754,  un  arrêt 
du  Conseil,  sur  lequel  je  n'ai  pas  réussi  à  mettre  la  main  décidait 
que  la  ville  de  Saint-Malo  serait  désormais  comprise  au  nombre  de 
celles  pouvant  posséder  une  place  d'imprimeur.  Le  18  du  même 

Nobles  Doyen,  Chanoines  &  Chapitre  de  l'Eglise  Cathédrale  de  Saint-Malo.  /  A 
Saint-Malo,  De  l'Imprimerie  de  Raoul  de  la  Mare,  Imprimeur  de  Monseigneur 
rÉvêque,&  du  Chapitre.  M.DCC.XVIIL  (In  4.  16  p.  ch.  B.  N.,  Ld'  1047 
1086). 

(i)  Documenta,  n°  logi,  Pièces  produites,  lettre  A,  et  P.  J.Joc.  cit.  —  (2)  Docu- 
menta, no  1090,  Pièces  produites,  lettre  C.  —  (3)  A.D.I.  V,,  C.  1462.  —  (4)  Ibid. 
—  (5)  Documenta,  n"  1090,  pièces  produites,  lettre  D.  ■—  (6)  Ibid,,  lettre  E,  et 
A.  D.  I.  V,,  C.  1462.  —  {7)  Il  est  mentionne  dans  l'arrêt  du  18  du  même  mois 
(Voy.  Documenta,  n°  1090). 
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mois,  un  autre  arrêt  du  Conseil  ordonnait,  sur  la  requête  des  inté- 
ressés Texamen  de  leurs  titres  et  capacités  —  ils  s'étaient  présentés 
au  nombre  de  trois  :  Delamare,  Jean-Baptiste  Leconte  et  Louis- 
Philippe-Claude  Hovius,  —  et  enfin,  un  troisième  arrêt,  du 
8  avril  suivant  ^,  rejetait  la  demande  d'Hovius,  mais  agréait  celle  de 
Sébastien  Delamare,  l'autorisait  à  remplir  la  seule  place  d'impri- 
meur-libraiie  à  Saint-Malo,  créée  par  l'arrêt  du  février,  et 
permettait  en  outre  à  Jean-Baptiste  Leconte  d'y  exercer  également 
sa  profession,  à  condition  «  qu'arrivant  le  décès  de  l'un  desdits 
Delamarre  ou  Lecomte,  celuy  qui  survivera  remplira  la  seule 
place  d'imprimeur  fixée  en  la  ville  de  Saint-Malo,  sans  qu'il  puisse 
y  avoir  dans  laditte  ville  plus  d'un  imprimeur».  Tout  ceci  fut 
d'ailleurs  confirmé  par  un  autre  arrêt  du  Conseil,  du  12  mai  1759, 
réorganisant  toute  Timprimeiie  en  Bretagne  ^. 

Ainsi  remis  en  selle,  Sébastien  Delamare  reprit  avec  ardeur  la 
conduite  de  son  établissement  ;  il  était  toujours,  dit  l'enquête 
locale  de  1758  S  «  l'imprimeur  de  M.  l'évêque  de  Saint-Malo,  qui 
Toccupe  beaucoup  »,  et  d'un  autre  côté,  il  imprimait  «  les  inven- 
taires des  bâtiments  corsaires  et  niiîrchands,  et  des  prises  angloises  »  ; 
il  travaillait  aussi  «  à  différentes  affaires  publiques  ».  Malheureuse- 
ment, il  était  à  la  têté  d'une  nombreuse  famille  et  fort  loin  «  d'être 
à  son  aise  »  ;  il  venait  même  «  de  perdre  son  fiis  aîné  dans  les 
prisons  d'Angleterre  »,  ce  qui  le  privait  de  son  plus  ferme  appui  au 
moment  où  les  années  commençaient  à  s'appesantir  sur  ses  épaules, 
aussi  accepta-t-il  avec  empressement  les  offres  qui  lui  furent  faites 
par  non  collègue  Leconte,  d'acquérir  son  privilège,  moyennant  une 
rente  annuelle  de  300  livres,  et  son  matériel  contre  paiement 
comptant  de  pareille  somme.  L'acte  de  cession  fut  passé  le  i^''  juin 
1762  ^. 

La  carrière  typographique  de  Sébastien  Delamare  se  trouvant 
ainsi  termmée,  je  n'aurais  rien  à  dire  de  plus  au  sujet  de  cet  impri- 
meur, s'il  ne  s'était  imaginé,  en  1767,  de  vendre  une  seconde  fois 
le  privilège  et  le  fonds  qu'il  avait  déjà  cédés,  mais,  ainsi  qu'on  le 
veerra  dans  la  notice  de  Julien  Valais,  cela  lui  coûta  cher  et  ne  dut 
pas  contribuer,  en  dépit  de  ses  espérances,  à  rendre  plus  heureux 
les  derniers  jours  d'une  existence,  que,  par  raison  d'économie,  il 
achevait  à  la  campagne,  loin  de  la  ville  qui  l'avait  vu  naître. 

(i)  Documenta,  n"  1090.  —  (2)  Voy.  Documenta  n°  1091.  —  (3)  Voy.  Docu- 
jnenta,  n°  uoo.  -  {4)  A,  D.I.  V.,  C.  1463.  —  (5)  Cf.  Documenta,  n»'  i  ii3  et  1122. 
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Denys  (Les),  imprimeurs  à  Rennes  (1637-1718). 

Troistypographes  de  ce  nom  sont  signalés  par  Toussaint  Gautier  ; 
je  suis  d'accord  avec  lui  sur  ce  chiffre,  mais  je  me  sépare  de  cet 
auteur  sur  beaucoup  d'autres  points,  où  il  a  étrangement  erré.  Je 
vais  essayer  de  présenter  au  lecteur  les  trois  personnages  en  question 
sous  leur  jour  exact. 

I.  jAcaUEs  (i 637-1665).  D'après  Toussaint  Gautier  qui  avait 
eu  la  chance  de  pouvoir  consulter  un  registre  de  la  Communauté 
des  imprimeurs  rennais,  aujourd'hui  perdu,  Jacques  Denys  s'était 
installé  dans  la  rue  Saint-Germain,  aussitôt  après  sa  réception,  le 
30  septembre  1637;  mais  cet  auteur  l'abandonne  ensuite  et 
omet  d'indiquer  jusqu'à  quelle  époque  exerça  le  premier  des 
Denys.  On  ne  connaît  guère  d'ouvrages  imprimés  par  lui  qu'en 
1651  ^  et  ï66o  ^,  il  faudrait  doncadmettre  qu'il  termina  sa  carrière 
en  cette  dernière  année,  si  l'on  ne  savait  que  Mathurin  Denys  le 
remplaça  en  î66$,  date  probable  du  décès  de  Jacques. 

JI.  Mathurin  (166 5- 1694).  «  Fils  dejacques,  reçu  le  25  novem- 
bre 1665.  Imprimeur  du  Collège.  Rue  Saint-Germain.  Mort  en 
août  16^2  »  Telles  sont  les  notes  fournies  par  Toussaint  Gautier  ^ 
sur  le  second  Denys,  et  ce  sont  presque  autant  d'erreurs.  Tout 
d'abord  Mathurin  Denys  n'était  pas  le  fils,  maisleneveu  de  Jacques, 
chez  lequel  il  avait  fait  son  apprentissage  ^.  En  second  lieu,  il  est 
mort  en  1694,  ^^9^  5  comme  il  était  alors  âgé  d'environ 

50  ans,  il  avait  donc  vu  le  jour  vers  1643  ou  1644.  Le  25  novem- 
bre 1665,  suivant  le  registre  delà  Communauté,  à  présent  disparu, 
il  avait  été  admis  à  exercer  son  art  et  s'était  immédiatement  ins- 
tallé dans  l'officine  de  son  oncle,  rue  Saint-Germain  ^,  où  il  conti- 

(i)  Op.  cit.,  p.  II.  — (a)  Traicté  dv  droict  héréditaire  appartenant  av  dvc  de 
la  Tremoille  av  Royaume  de  Naples.  [Vign.  typoi^r,]  A  Rennes,  chez  lacqves 
Denys,  Imprimeur  &  Libraire  ruë  S.  Genn.iin,  M.DC-LI.  louxte  la  Coppie 
Imprimée  à  Paris  chez  Pierre  Des-Hayes,  rue  de  la  Harpe,  à  la  Roze  rouge. 
(In  4,  Sz  et  t6  p.  ch.,  plus  un  tableau.  B.  N.,  Lm^  55g  a.]  —  (3)  L'exercice  de  la 
Charité  Chrestienne...  Par  le  P.  Denys  Avger  de  la  Compagnie  de  lesvs./  A 
Rennes,  chez  lacques  Denys  MDC.LX.(In4.  32op.ch.  sll.  Cf.  Sommervogel, 
Bibl  de  la  C.  de  Jésus,  t.  I,  col  632)  —  {4)  Op.  cii.,  p.  n.  —  (5)  B.  N-,  Ms.  fr. 
22125,  f  25o.  —  (6)  Voy.  notamment  :  —  Histoire  chronologiqve  des  evesqves, 
et  dv  Govvernement  ecclesiastiqve  &  Politique  du  Diocèse  d'Avranches.  Par 
Maître  Iviien  Nicole,  Prêtre  licencié,  Curé  de  Carnet,  &  Doyen  de  la  Croix  en 
Avranchin,  [Double  médaillon  représ,  Jésus  et  Marie,]  A  Rennes,  chez  Mathu- 
rin Denys,  Imprimeur  &  Libraire,  ruë  S.  Germain.  M.DC.LXIX.  (Pet.  in-8. 
7  ft\  prél.  n.  ch.,  dont  i  blanc,  et  loi  p,  ch.  B.  N.,  Lk^  120). 
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nua  d'être  l'imprimeur  du  collège  des  Jésuites  Ainsi  que  je  Tai 
dit,  il  décéda  le  7  août  1694  ^5  laissant  une  veuve  et  un  assez  grand 
nombre  d'enfants. 

Perrine  Rouxel,  veuve  de  MathurinDenys(i694-i7i8),  conserva 
l'établissement  de  son  mari  ;  c'est  elle  qui  comparut  à  l'enquête  de 
1701  et  elle  y  déclara  posséder  3  presses,  avoir  pour  apprenti  son 
fils,  Claude  Denys  ^,  et  occuper  cinq  compagnons,  savoir  :  Julien 
Lhuissier,  de  Rennes,  pour  la  librairie  ;  Jacques  Rivioverson,  de 
Lyon  ;  Louis  Berdet,  de  Toulouse  ;  François  Denys,  son  neveu  et 
Sébastien  Marchand,  de  Rennes  j  ces  quatre  derniers  pour  l'impri- 
merie^. On  voit  que  la  maison  de  la  veuve  Denys  avait  gardé  une 
certaine  importance  ;  l'on  connaît  cependant  peu  de  ses  impres- 
sions^. Perrine  Rouxel  termina  sa  carrière  au  mois  d'avril  1718  ^. 

IIL  Claude  (1710-1713).  Fils  du  précédent,  né  vers  1683  il 
n'est  guère  connu,  car  il  mourut  prématurément  en  1713  s.  Apprenti 
de  son  père,  il  avait  été  admis  le  28  avril  1710  à  l'exercice  de  l'im- 
primerie ;  deux  ans  après,  le  11  mars  1712,  il  s'était  marié  9^  enfin, 

(i)  Voy,  par  exemple  :  (A)  Harangue  faite  A  Monseigneur  Le  Duc  de  Chaulnes, 
Pair  de  France,  Govvernevr  et  Lievtenant  gênerai  des  pais  et  duché  de  Bretagne, 
et  dv  marqvisat  de  Belle-Isle.  A  son  entrée  en  la  Ville  de  Quimper.  Par  N.  H. 
Ignace  LeGoazre  Sieur  de  Pennequin,  Avocat  en  Parlement,  &  Syndic  des  Nobles 
Bourgeois  &  habitansdela  même  ville,  le  22.  luillet  1671.  [A  la  fin  :]  A  Rennes, 
Chés  Mathurin  Denys,  Imprimeur  du  Collège,  (In  f»,  3  p.  ch.  B.  N.,  Lk^8io3).  — 
(B)  La  Vie  de  IVLonsieur  Buisson  prêtre,  dédiée  Av  souverain  pontife  Innocent  XI. 
Par  le  sieur  de  la  Ville-Marié  TouUier  Prêtre,  Docteur  de  Paris  /  A  Rennes, 
Chés  Mathurin  Denys,  Imprimeur  du  Collège.  M.DC.LXXIX  Avec  approba- 
tions &  Permission.  (Pet.  in  4°,  174  p,  ch.  sll.  et  la,  ta.  B.N.,  Ln^^  SoSqS).  — 
(2)  A.  Re.,  Paroisse  S.Germain,  reg.  23, 1094,  f  68  v°:  «Mathurin  Denys,  m"  impri- 
meur, marchand  libraire,  âgé  d'environ  5o  ans,  décédé  proche  la  rue  S*  Germain 
le  7'fitoust  1694,  a  été  inhumé  le  8°  dans  l'église.  »  —  (3)  B.  N..  Ms.  fr.  22125, 
f'25o,  —(4)  B.  N.,  Ms,  fr.  n.  a,  3gg,  f°  i5g.  -  (5)  C'étaient  surtout  des  ouvmges 
à  l'usage  des  écoliers,  que  cette  gent  sans  pitié  a  détruits  ;  Gautier  cite 
de  cette  veuve  :  Prosodiœ  et  accentmim  liyiguœ  grœcœ  com^endiaria 
methodus  (lôgS.  In  8).  —  (6)  A  Re.,  Par.  S.  Germain,  reg.  27.  1718,  T  18 
Y*  :  «  D'il»  Perrine  Rouxel,  veuve  de  Mathurin  Denys,  imprimeur,  marchand 
libraire,  âgée  d'environ  65  ans,  décédée  rue  S»  Getmain  le  5°  avril  1718,  a  été 
inhumée  le  lendemain  dans  l'église  de  cette  paroisse.  »  —  (7)  D'après  la 
supputation  de  son  âge  (36  ans)  au  moment  de  sa  mort.  —  (S)  A.  Re.,  Par.  S.  Ger- 
main, reg.  26,  1713,  f"  39  :  «  Honorable  homme  Claude  Denis,  m*  imprimeur,  âgé 
de  36  ans,  mort  le  29'  juin  171 3  proche  le  Palais,  a  été  inhumé  le  lendemain 
dans  cette  église.  »  —  (9)  Ibid.,  reg.  26,  1712,  f"  16:  Bénédiction  nuptiale 
donnée  «  le  11'  mars  1712  à  Claude  Denis,  marchand  imprimeur  et  libraire  à 
Rennes,  et  d'i''  Jacquette-Anne  Dureau,  authorisée  de  Claude  Dureau,  son  père, 
tous  deux  de  cette  paroisse,  en  présence  de  Suzanne  Lemoine,  mère  de  ladite 
Dureau;  Perrine  Rouxel,  mèredudit  Denis,  époux  ;  Gilles  Le  Barbier,  mar- 
chand imprimeur...  ■» 
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11  venait  d'être  confirmé  dans  sa  place  d'imprimeur  à  Rennes 
lorsqu'il  décéda. 

Jacquette-Anne  Dureau,  sa  veuve  (1713-1715)  dirigea  pendant 
deux  ans  encore  l'imprimerie  du  défunt  et  mit  au  jour  un  certain 
nombre  de  pièces  aussi  rares  qu'intéressantes  au  point  de  vue  his- 
torique^, puis  elle  abandonna  son  établissement,  ainsi  que  le 
constate  un  arrêt  du  Conseil  d'État  du  25  juin  1718  3. 

Des  Marestz  (Nicolas),  imprimeur  à  Rennes  (1586), 

Bien  que  tout  renseignement  manque  sur  les  origines  de  ce  typo- 
graphe, il  est  probable,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  partie  de  ce 
volume  concernant  le  département  de  la  Loire-Inférieure^  qu'il  était 
Nantais  et  qu'il  était  venu  à  Rennes  se  mettre  au  fait  de  Timpri- 
merie  dans  l'atelier  de  Julien  Du  Clos.  Au  moment  où  ce  maître 
décéda,  en  1585  sans  doute,  Nicolas  Des  Marestz  fut  chargé,  cela 
paraît  évident,  de  la  gestion  de  son  établissement,  en  attendant 
qu'un  successeur  régulier  se  présentât  en  la  personne  de  Biaise 
Peirail.  C'est  durant  cet  interrègne  que  Des  Marestz  mit  son  nom 

(i)  Cf.  Documenta,  n**  1008.  —  (2)  A.  /  Les  Applaudissemens  de  la  France 
sur  l'arrivée  du  Roy  à  Paris^  et  sur  son  entrée  au  Parlement,  pour  y  prendre 
séance  dans  son  lit  de  justice,  le  12  septembre  iyi5.  —  (Rennes)  Impr.  de  la 
Veuve  Claude  Denys.  (S.  d.  In  4.  2  p,  Bibl.  de  Nantes,  n'  26545), —  B.  /  Relation 
touchant  ce  qui  sê  passa  à  l'entrée  de  M.  le  Duc  d'Orléans  au  Parlement  de 
Paris.  Du  lundy  2  septembre  ly i5. —  (Rennes)  Veuve  Claude  Denys.  (S.  d.  In  4. 
4  p.  Bibl.  de  Nantes,  n"  41871).  —  C.  /  Discours  fait  par  M&i' le  Duc  d*Or- 
léans  au  Parlement  de  Paris,  lors  de  son  entrée.  Du  2  septembre  171 5. 
—  (Rennes)  Veuve  Cl.  Denys.  (S.  d.  In  f\  2  p.  Bibl.  de  Nantes,  no  41873).  — 
D.  /  Harangue  faite  au  Roy,  sur  son  avancement  [sic,  pour  avènement]  à  la 
couronne,  et  sur  la  mort  du  Roy  son  bisayeul,  par  M«''  l'Archevêque  de  Nar- 
bonne,  président  de  l'Assemblée  Générale  du  Clergé,  à  Versailles,  le  mardy 
3  septembre  17^5.  —  (Rennes)  Veuve  CL  Denys.  (S.  d.  In  4,  2  p.  BibK  deNantes; 
no  41874).  —  E.  /  Harangue  faite  à  S.  A.  R.  Ms^  le  duc  d'Orléans,  sur  sa 
qualité  de  régent  du  Royaume,  par  M&r  l'Evêque  d'Angers,  accomptigné  des 
autres  députer  de  l'Assemblée  générale  du  Clergé  à  Versailles,  le  mardy  3  sep- 
tembre 1715*  —  (Rennes]  Veuve  CL  Denys.  (S.  d.  In,  4.  3  p.  BibL  de  Nantes» 
n''4i875).  —  F,  /  Détail  des  cérémonies  qui  ont  esté  faites  àl  entrée  de  notre  Roy 
Louis  XV  au  Parlement  de  Pans  ;  avec  son  compliment,  celui  de  son  Chance- 
lier, et  les  réponses  du  même  Parlement.  Du  1 2  septembre  1715.  —  (Rennes) 
Veuve  Cl.  Denys.  ^S.  d.  In  4-  4  p.  BibL  de  Nantes,  n°  41876).  —  G.  /  Ordre  des 
places  qui  ont  été  observées  à  l'entrée  de  Louis  XV  à  son  Parlement  de  Paris  ; 
avec  le  détail  des  magnificences  et  décorations  qui  y  ont  été  faites.  Le  jeudy 

12  septembre  1715.  —  (Rennes)  Veuve  CL  Denys,  (S.  d.  In  4.  2  fF.  BibL  de 
Nantes,  n°  41677).  —  (3)  Voy,  Documenta,  1027. 
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sur  une  édition  des  Coutumes  de  Bretagne^,  qu'il  exécuta,  avec  le 
matériel  et  sous  la  marque  de  Du  Clos,  pour  le  compte  du  libraire 
Pierre  Bretel,  un  vieux  client  de  la  maison,  s'il  est  le  même  person- 
nage que  Pierre  Le  Bret.  Après  cette  impression,  Des  Marestz 
quitta  Rennes  pour  aller  ouvrir  à  Nantes  un  établissement,  dont  il 
sera  parlé  en  son  temps  et  lieu. 

De  Vaux  ou  Devaux  (Nicolas),  prétendu  imprimeur  de  Rennes 
(1722). 

«Nicolas  Devaux,  reçu  libraire  en  1708  et  plus  tard  (1722), 
imprimeur,  rue  d'Estrées »,  ainsi  s'exprime  Toussaint  Gautier  au 
sujet  de  cet  artisan  du  livre.  Ces  quelques  mots  manquent  de  préci- 
sion et  d'exactitude,  et  il  est  à  noter  en  particulier  que  Nicolas 
Devaux  n'a  jamais  exercé  la  typographie  à  Rennes.  Parisien  de 
Paris,  où  il  avait  vu  le  jour  vers  1676,  Nicolas,  à  l'âge  de  14  ans, 
entra  en  apprentissage,  le  13  juin  1690,  chez  Denis  II  Thierry, 
libraire  et  imprimeur,  rue  Saint-Jacques,  à  l'enseigne  de  la  ville  de 
Paris  ^;  le  3  août  1699,  il  fut  reçu  libraire  dans  la  capitale,  où, 
suivant  Lottin  il  aurait  exercé  sa  profession  jusqu'en  17 19, 
époque  de  son  établissement  à  Rennes.  Mais  Lottin  se  trompe 
aussi,  car,  en  1703  au  plus  tard,  Devaux  était  dans  cette  dernière 
ville,  en  qualité  de  facteur  ou  de  premier  commis  chez  la  veuve 
François  Vatar  ^  ;  cinq  années  de  suite,  il  rempUt  cet  emploi,  puis, 
se  trouvant  fort  bien  en  Bretagne,  l'idée  lui  vint  de  s'y  établir  à 
son  propre  compte  ;  il  y  parvint  non  sans  peine,  quoi  qu'il  appar- 
tînt à  la  maîtrise  de  Paris  et  qu'il  eût  de  ce  chef  la  faculté  d'exercer 
partout  son  état.  Il  est  inutile  d'entrer  dans  de  plus  amples  détails 
sur  Nicolas  Devaux  ;  le  lecteur  en  saura  tout  autant  que  moi  en 
prenant  connaissance  des  arrêts  du  Conseil  d'État  des  14  mai  et 
17  décembre  1708  ^  et  il  y  acquerra  la  conviction  que  notre  libraire 

(i)  Covstumes  /  générales  des  /  pays  et  dvche  de  /  Bretagne.  /  Nouuellement 
reformées  par  les  Com-/missaires  du  Roy,  &les  députez  /  des  Estats  dudit  pays. 
/  Et  depuis  leuës  &  publiées  en  la  ville  de  Ploermel,  /  en  la  congrégation  & 
assemblée  générale  des  /  gens  desdits  Estats,  au  mois  d'octobre,  i58o.  /  Auec 
les  Vsances  particulières  d'aucunes  villes  /  &  lieux  dudit  pays.  [Marq.  de  J.  Du 
Clos  décrite  plus  bas.]  A  Rennes,  /  Par  Nicolas  des  Marestz  Imprimeur,  /  Pour 
Pierre  Bretel  Libraire,  /  M.D.LXXXVI.  {In-8.  12  if.  lim.  n.  ch.,  220  p.,  68  et 
28  ff.  ch.  Cf.  A.  B.  B.,t.  I,  pp.  60-61).  -  (2)  r.  G.,  p.  14.—  (3)  B.  N.,  Ms.  fr. 
ai83b,  f  i3i  v°. —  (4)  Catalogue  chronologique,  t.  II,  p.  52.—  (5)  Cf.  Docu- 
menta, n°  997.  —  (6)  Cf.  Documenta,  n"'  997  et  998. 
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n'a  jamais  fait  autre  chose,  même  à  Rennes,  que  le  simple  com- 
merce des  livres. 

Du  Clos  (Julien)  [Lat  r  Closeuj»],  imprimeur  et  tailleur  de  carac- 
tères à  Vitré  (1565-1566)  et  à  Rennes  (15^6-1582). 

Découvrons-nous,  vi>ici  le  prince  des  imprimeurs  rennais  !  M.  de 
La  Borderie  lui  a  consacré  près  de  la  moitié  d'un  volume^,  tout  enne 
le  faisant  connaître  que  fort  imparfaitement,  ce  savant  bibliographe 
s'étant  attaché  surtout  à  la  description  minutieuse  des  impressions 
de  notre  typographe,  qui  lui  sont  tombées  sous  la  main  ;  il  n'en 
énumère  que  16 ^  alors  que  j'en  connais  plus  d'une  trentaine  ;  il  fait 
exercer  Du  Clos  à  Rennes,  à  partir  de  15^1,  bien  que  la  première 
production  qu^il  cite  de  son  atelier  ne  soit  que  de  rannee  1568. 
Julien  Du  Clos  était- il  né  à  Rennes  ?  C'est  la  première  question 
que  se  pose  M.  de  La  Borderie,  et  il  la  résout  de  la  façon  suivante  : 
«  Probablement,  mais  on  n'en  a  pas  jusqu'à  présent  de  preuve 
directe.  Ce  qui  est  sûr,  c'est  qu'il  y  était  nistallé  comme  imprimeur 
dès  1561  ;  les  registres  de  Téglise  calvmiste  de  Vitré  constatent  que 
le  24  novembre  1561,  il  épousa,  en  cette  dernière  ville,  Jeanne 
Jouan,  selon  le  rite  protestant,  et  cet  acte  de  mariage  lui  donne 
formcillement  la  qualité  d'împrmeur  a  Rennes'^  ».  Donc,  probabilité 
d'une  part,  mais  sans  aucune  preuve,  au  point  de  vue  de  l'origine  ; 
certitude  d'autre  part  en  ce  qui  concerne  rétablissement  à  Rennes 
en  1561,  Or,  il  est  rien  moins  que  probable  que  Du  Clos  ait  vu  le 
jour  à  Rennes  et  il  va  être  démontré  qu'il  ne  s'est  pas  fixé  dans 
cette  ville  avant  l'année  1566.  Il  semble  bien  en  effet  que,  contrai- 
rement à  ce  qu'avance  M.  de  La  Borderie,  Julien  Du  Clos  était 
originaire  de  Vitré  ;  qullne  s'en  alla  d'abord  a  Rennes  que  pour  y 
faire  son  apprentissage,  sans  doute  dans  Tatelier  de  Pierre  Le  Bret  ; 
qu'il  continua  d'y  travailler  en  qualité  de  compagnon,  en  raison  de 
quoi  on  le  dit  imprimeur^  et  non  pas  maître,  lorsqu'il  revint  au  lieu 
de  sa  naissance,  à  la  fin  de  15  61,  pour  se  marier  avec  Jeanne  Jouan  j 
qu'à  quelque  temps  de  là  enfin,  il  fit  l'acquisition  d'un  matériel 
neuf,  s'installa  en  premier  lieu  a  Vitré,  puis  transporta  d'une  façon 
définitive  son  établissement  à  Rennes.  Les  diverses  allégations  que 
je  viens  de  produire  s'appuient  sur  des  faits  dûment  constatés, 
savoir  :  1°  qu'à  partir  de  1565,  Pierre  Le  Bret  n'a  plus  jamais  rien 


(i)  A.  B.  B.,  t.  III,  pp.  I  à  59.  —  (2)  Ibid.,  p.  i. 
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imprimé  *  ;  que  tout  son  matériel,  même  sa  marque  de  l'apôtre 
saint  Pierre  se  retrouvent  entre  les  mains  de  Du  Clos^^  ;  qu^il  fait 
dès  lors  simple  commerce  de  librairie  et  charge  ce  dernier  d'impri- 
mer pour  son  compte  3*  2°  que  non  seulement  Du  Clos  imprime  à 
Vitré  en  1566  mais  qu'encore,  dès  1565  il  y  demeure  et  y  fait 
baptiser  l'un  de  ses  enfants  ^.  On  m'opposera  peut-être  Tarrêt  du 
Parlement  ue  Bretagne  du  30  octobre  1564^  et  les  lettres  patentes 
de  Charles  IX il  me  sera  facile  de  répondre  que  ces  deux  docu- 
ments sont  muets  sur  le  domicile  de  notre  imprimeur  et  que  rien 
n'empêchait,  même  s'il  était  établi  à  Vitré,  de  lui  accorder  les 
faveurs  qu'il  avait  sollicitées. 

Bref,  après  avoir  été  fixé  pendant  quelque  temps  à  Vitré,  dont 
il  fut  le  prototypographe,  Julien  Du  Clos  vint  dans  les  premiers 
jours  du  mois  d'avril  1566  s'installer  à  Rennes  ^,  ce  qui  se  prouve 
par  la  date  des  documents  qu'il  édita  dans  chacune  de  ces  villes. Il 
était  pourvu,  en  arrivant  à  Rennes  :  premièrement,  d'un  privilège 
du  Parlement  de  Bretagne,  daté  du  30  octobre  1564,  en  vertu 
duquel  il  lui  était  permis  d'imprimer  les  Coutumes  du  pays  breton, 
ainsi  que  les  ordonnances,  arrêts  et  édits  faits  et  pubUés  dans  cette 
Cour  ou  à  y  faire  et  publier,  avec  défenses  à  tous  autres  imprimeurs 
et  libraires  d'attenter  a  son  privilège  durant  six  ans  à  compter  du 
jour  de  chacune  de  ces  sortes  d'impressions  qu'il  ferait^;  deuxième- 
ment, de  lettres  patentes  du  roi,  en  date  du  25  octobre  1565  con- 
firmant le  privilège  ci- dessus  et  l'étendant  à  dix  années,  ainsi  qu'à 
tous  autres  livres,  dont  il  lui  serait  «baillé  copie».  M.  de  La  Bor- 
derie  s'étonne  que  Julien  Du  Clos,  après  avoir  obtenu  ces  privilèges, 
ne  s'en  soit  pas  servi  avant  au  moins  six  ans  :  il  a  tort  absolument, 

(i)  Voy.  la  notice  de  cet  imprimeur.  —  (2)  Voy.  infrà,  p.  48,  note  2,  la  des- 
cription de  l'édition  des  Coutumes  de  Bretagne  de  1567.—  (3)  Voy.  la  notice  de 
Le  Bret.  —  (4)  Edict  et  /  ordonnance  /  dv  Roy.  /  Svr  /  L'abbreuiation  des  Procès,  & 
consignation  /  de  certaine  somme  de  deniers,  à  ceux  /  qui  plaideront.  /  Publiée 
en  Parlement  à  Rennes,  le  vingt-huit-/  ieme  iour  de  feurier,  mil  cinq  cens 
soixante-six.  [Arm.  de  Fr.  semblables  à  celles  employées  par  Benoît  Rigaud, 
à  Lyon,  Cf.  J.  Baudrier,  Bibl.  Lyon.,  3»  sér.,  p.  463,  n»  41.]  A  Vitre.  /  De  l'im- 
primerie de  Julien  du  Clos.  /  i566.  —  Auec  pnuilege  du  Roy  pour  dix  ans. 
(In-8,2i  £f.n.  ch.,  sign.  Bi,  Di.  Ei,  Fi.  B.  N.,  F.  18702.)  -  (5)  Voy.  A.  B.  B.,  t.  III, 
p.  2.  —  (6)  Documenta,  n'  gSS.  —  (7) Documenta,  iv  g55.  -  (8)  Edict  et  /Ordon- 
nance /  dv  Roy  Charles  IX.  /  Faite  en  son  Conseil,  tenu  en  la  /  ville  de  Mou- 
lins. /  Svr  /  La  reftormation  &  règlement  de  la  /  lusiice.  /  Publiée  en  Parle- 
ment à  Rennes,  le  XXX.  iour  d'Auril.  M.DLXVI.  [Mêmes  arm.  que  dessus.] 
A  Rennes.  /  De  l'imprimerie  de  Julien  du  Clos.  /  i566.  /  Auec  priuilege  du  Roy. 
pour  10  ans.  (In-8.  37  ff.  n.  ch.,  sign.  a-i,  B.  N.,  F.  i37o5).  —  (9)  Voy.  Docu- 
menta, n»  953.  —  (10)  Voy.  Documenta,  n»  955. 
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car  dès  1566,  cet  imprimeur  mettait  au  jour  un  premier  recueil 
d'ordonnances  de  Charles  IX^  publiées  au  Parlement  de  Bretagne  en 
1562  ^  et  dès  1567,  il  donnait  une  édition  des  Coutumes  de  Bre- 
tagne au  titre  de  laquelle  figure  la  marque,  deuxième  manière,  de 
Pierre  Le  Bfet,  et  qui  contient,  dans  ses  feuillets  préliminaires,  la 
reproduction  intégrale  des  deux  privilèges  de  1564  et  1565,  ren- 
contrés seulement  en  1570  par  Tauteur  de  VImprimerie  en  Bretagne 
ail  XP  siècle.  ^ 

En  1568,  Du  Clos  imprima  de  nouveau  le  texte  de  ces  Coutumes, 
avec  des  additions  et  commentaires  de  Bertrand  d'Argentré  ^, 
pour  le  compte  du  libraire  Bertrand  Jochault,  qui,  lui-même  avait 
obtenu  un  privilège  de  dix  ans\  relatif  tant  à  ces  commentaires 

(i)  Ordonnances  /dv  Roy  Charles  IX.  /  Faictes  en  son  conseil /bur  les  plaintes, 
doléances  &  remonstran-/ces  des  députez  des  trois  estats,  tenuz  /  en  la  viUe 
d'Orléans.  /  Leues  &  publiées  en  la  Court  de  Parlement  à  /  Rennes,  Phuitieine 
iour  de  May,  Tan  /mil  cinq  cens  soixante-deux.  [Àrm.  comme  suprà.]  A  Rennes, 
/  De  rimprimene  de  Julien  du  Clos  /  demeurant  près  samt  sauueur.  /  1666.  / 
Auec  pnuilege  du  Roy.  (In-8;  5 1  ft\  n.  ch-,  sign.  Bi-Ni,  B.N.,  F.  1 3700;.  —  [2)  Cous- 
tûmes  /  de  Bretagne.  /  Reueues  &  corrigées  en  plusieurs  Jieux,  sur  l'original/ 
d'icelles,  signé  des  Commissaires  reformateurs.  /  Avec  /  Vn  ample  Indice  & 
répertoire  des  choses  y  contenues,  seruant  dVn  /  brief  sommaire  déclaratif 
de  chacun  article  d'icelles.  /  Le  tout  plus  meurement  veu  &  correcté  que  les  / 
precedentement  imprimées.  [Marq.  de  P.  Le  Bret,  n^  2.]  A  Rennes.  /  DeTimpri- 
merie  de  Julien  du  Clos  /demeurant  près  saint  sauueur.  /  iSôy.  /  Auec  pnuilege 
du  Roy.  (In-4,  ib  ff.  prél.  n.  ch.,  240  p.  ch,  B.  N-,  F.  iSôgg.)  —  (3;  Lous- 
tumcs  Générales/  du  pais  et  dvche  de  Bretagne.  /  Reueues  &  corrigées  sur 
l'original  des  commissaires  refurma-/teurs,  de  Tan  mil  cinq  cens  trante  neuf.  / 
Adiecta*  sunt  Cl.  &  Pr.  U.  perq  eruditae  ex  lure  cmili  &  foro  notae.  |  Marq. 
décrite].  A  Rennes.  /  De  Fimprimerie  de  iulien  du  Clos,  pour  Bertrand  lochaalt 
libraire,  /  demeurant  près  la  court  de  Rennes.  i568.  /  Auec  priuilege  du  Roy 
pour  dix  ans.  (In-4.  2  ff.  préL  n.  ch.,  6i5  p.  ch.  B.  N.,  F.  iSyiS.;  —  (4;  Au  verso 
du  titre  de  l'ouvrage  précédent  :  «  Extraict  du  privilège.  Par  privilège  du  Roy 
donné  à  Paris  le  premier  jour  d'avril.  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  soixante  huict, 
signé,  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Morin,  et  séellé  de  cire  jaulne  sur  simple 
queue,  U  est  permis  à  Bertrand  lochault  marchant  libraire,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer  par  telz  imprimeurs  que  bon  luy  semblera,  tant  en  latin  qu'en  fran- 
çois,  en  telle  marge  qu'il  luy  plaira,  les  Commentaires  sur  les  Coustumes  du 
pais  de  Bretagne,  reveues  à  l'original  des  commissaires  refformateurs  de  l'an 
iSSg,  Cuiadiectae  sunt  Cl,  &  Pr.  perq.  eruditae  ex  iure  ciuili  &  foro  notae, 
Ensemble  un  advis  et  consultation  sur  les  partages  des  nobles  de  Bretagne, 
droictz  et  avantage  d'iceux,  et  assise  du  conte  Geffroy  de  Bretagne,  l'interpréta- 
tion et  intelligence,  mutations  et  altérations  d'icelles,  le  tout  rcveu,  corrigé  et 
augmenté  par  M.  d'Argentré»  Conseiller  du  Roy,  sieur  de  la  Guischardiere  et 
Senneschal  de  Rennes,  et  ce  pour  le  temps  de  dix  ans,  à  conter  du  jour  de  la 
première  impression^  sans  que  pendant  ledit  temps  de  dixans,  aucuns  libraires, 
imprimeurs  ou  autres  les  puissent  imprimer  ne  faire  imprimer  ou  exposer  en 
vente,  sur  peine  de  la  conifiscation  des  livres  qui  se  trouveront  estre  imprimez 
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qu'à  un  autre  ouvrage  du  même  jurisconsulte,  dont  il  sera  bientôt 
parlé.  Au  titre  de  cette  édition  figure  pour  la  première  fois  la 
marque  de  notre  grand  typographe  rennais;  elle  représente,  con- 
formément à  la  description  qu'en  donne  M.  de  La  Borderie,  «  un 
beau  vase  antique,  accommodé  au  goût  de  la  Renaissance,  lançant 
une  puissante  gerbe  de  flammes  dans  un  médaillon  ovale,  autour 
duquel  court  cette  devise  grecque,  si  bien  appropiiée  aux  effets  de 
l'imprimerie  :  AAMIIEITE  KAIEITE,  Elle  éclaire  et  elle  hride.  Le 
médaillon  est  au  centre  d'un  encadrement  rectangulaire  très  orné, 
un  peu  compliqué,  mais  élégant  ^  ».  Enfin,  en  1570,  J.  Du  Clos 
imprime  et  réédite  pour  son  compte  les  Coutumes  de  Bretagne^, 
donne  un  gros  recueil  d'Edits  et  ordonnances  du  Roy  ^  et  un  Edit  du 
Roy  sur  la  pacification  des  troubles'^,  puis  exécute  pour  le  compte  d'un 
nouveau  libraire  rennais,  le  traité  sur  les  partages  des  nobles  de 
B.  d'Argentré  ^,  dont  le  privilège  d'abord  obtenu,  comme  on  l'a 
vu,  par  Bertrand  Jochault,  fait  l'objet  d'une  nouvelle  concession  au 
profit  d'un  Jean  Goderon,  qui  semble  lui  avoir  succédé. 

Je  ne  m'arrête  plus  à  présent  aux  diverses  impressions  de  notre 
typographe,  —  même  à  VOtiim  semestre,  de  Jean  de  Langle,  l'ouvrage 
le  plus  considérable  qui  soit  sorti  de  ses  presses,  —  déjà  signalées 
par  de  La  Borderie,  j'en  note  seulement  quelques-unes  qui  lui  ont 
échappé  6  et  j'arrive  en  bâte  au  terme  de  cette  notice.  Passé  1582,  dit 
l'auteur  des  Archives  du  Bibliophile  breton,  «  on  ne  trouve  plus  d'im- 
pression de  Du  Clos.  On  rencontre  encore  son  nom  en  1584  dans 

d'autre  impression,  et  d'amende  arbitraire,  et  des  despens,  dommages  et  inté- 
restz  dudit  lochault.  » 

,(i)  Elle  a  été  reproduite  par  Silvestre  sous  le  n»  1102.  —  (2)  A.  B.  B.,  t.  ill,. 
pp.  i5-i6.  —  (3)  Ibid.,  pp.  16-18.  —  (4)  Ibid.,  pp.  19-20.  —  (5)  Advis  et  consvl 
/tation  svr  les  partages  /  des  nobles  de  Bretagne,  interprétation  des  articles  de 
la  /  coustume,  mutations  et  altérations  des  droits  sur  ce.  /  Auec  xlv  resolutions 
sur  les  difficultez  lesquelles  regu-/lierement  se  trouuent  sur  le  faict  desdits 
partages.  [Marq.  décrite]  A  Rennes.  /  De  l'imprimerie  de  lulien  du  Clos.  /  Pour 
lean  Goderon,  libraire,  demeurât  près  la  court  de  Rennes.  /  M.D.LXX.  /  Auec 
priuilege  du  Roy.  (Pet.  in-4.  3 19  ff.  n.  ch.  Au  v°  du  titre,  extr.  du  priv.  non 
daté  accordé  à  Jean  Goderon,  marchand  libraire  à  Rennes.  B.  N.,  F.  13724).  — 
(6)  A.  /  Edictet  /  Ordonnance  /  du  Roy  /  Pour  reprimer  les  rebellions  faictes  / 
aux  ministres  de  sa  iustice.  [Marque  imitée  du  n»  49  de  B.  Rigaud.]  A  Rennes  / 
De  l'imprimerie  de  lulien  du  Clos  /  1572.  /  Auec  priuilege  du  Roy.  (Pet.  in-8. 
16  ff.  très  rognés.  Sign.  bi-di.  B.  N.,  F,  46842,  pièce  3.)  —  B,  /  Edict  du  Roy  / 
concernant  les  Déclarations,  /  Statuts  &  Ordonnances  faictes  /  par  sa  IViaiesté, 
sur  les  reinon-/strances,  plainctes,  &  doléances  /  contenues  au  Cahier  des  gens 
/des  trois  Estats  du -pais  &  Du-/ché  de  Bretagne.  [Marq.  semblable  au  n°  41  de 
B.  Rigaud.]  A  Rennes,  /  Par  lulien  du  Clos,  Imprimeur.  /  M.D.LXXIX.  (Pet. 
in-8.  18  ff.  n.  ch.  Sign.  Aii-B,  C,  D,  E.  —  B.  N.,  F.  46863,  pièce  11.) 
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les  registres  du  Parlement  :  c'est  là,  à  notre  connaissance,  la  der- 
nière mention  de  cet  imprimeur  *  ».  Ceci  est  absolument  exact,  et 
il  est  permis  d'en  conclure  que  Julien  Du  Clos  mourut  à  peu  de 
temps  de  là,  en  1585  probablement,  puisque  l'année  suivante  une 
nouvelle  édition  des  Coutumes  de  Bretagne,  exécutée  pour  le 
compte  de  Pierre  Bretel,  est  imprimée  sous  sa  marque  et  avec  son 
matériel,  mais  porte  le  nom  de  Nicolas  Des  Marestz  2.  Ce  dernier, 
ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  était  sans  doute  l'un  de  ses  élèves, 
son  prote,  peut-être,  et  remplaça  momentanément  son  maître,  en 
attendant  que  l'établissement  eût  trouvé  acquéreur. 

M.  de  La  Borderie  ^  penche  à  croire  que  Julien  Du  Clos  apparte- 
nait à  la  religion  réformée  :  cela  peut  être  vrai  pour  l'époque  où  il 
exerça  à  Vitré  et  c'est  sans  doute  la  raison  qui  l'incita  à  ouvrir  tout 
d'abord  un  atelier  dans  cette  ville,  mais  il  est  impossible  qu'il  n'ait 
pas  embrassé  la  foi  catholique  avant  son  retour  à  Rennes,  sans  quoi, 
ainsi  que  le  dit  fort  bienle  savant  bibliographe  breton,  il  n'aurait 
pas  obtenu  du  roi  et  du  Parlement  de  Bretagne,  ardemment  catho- 
lique, les  privilèges  qui  lui  permirent  d'imprimer  tant  d'ouvrages. 

Durand  (Les)  [Lat,  :  Durandus],  imprimeurs  à  Rennes  (1619-1730). 

Trois  typographes  de  ce  nom  ont  exercé  leur  art  dans  la  capitale 
de  la  Bretagne  ;  je  vais  les  présenter  successivement,  mais,  comme 
on  le  verra,  l'identité  du  premier  d'entre  eux  n'est  pas  sans  offrir 
quelques  difficultés. 

L  Pierre-Jean  (1619-1643).  — D'après  le  registre  de  la  Com- 
munauté aujourd'hui  perdu,  «  Pierre- Jean  Durand,  natif  de  Herisy- 
en-Brie,  apprenti  de  Troyes  en  Champagne  »,  se  serait  installé  à 
Rennes  au  mois  d'avril  1619^  On  rencontre  en  effet,  à  partir  de 
1620^,  un  assez  grand  nombre  de  livres  imprimés  dans  cette  ville, 
qui  portent  la  souscription  de  Jean  Durand,  imprimeur  et  libraire, 
mais  je  n'ai  vu  figurer  le  prénom  de  Pierre  que  dans  un  arrêt  du 
Conseil  d'État  du  22  décembre  16376.  Sommes-nous  donc  en  pré- 

(i)  A.  B.  B.,  t.  III,  p.  59.  —  (2)  Voy.  suprà,  p.  45,  note  i.  —  (3)  Op.  et 
loc.cit.,ç.  2.  —  (4)  T.  G.,  p.  10.  —  (5)  Le  Grand  Fev,  tonnerre  et  fovdre  du 
Ciel,  aduenus  sur  l'Eglise  Cathédrale  de  Quimper-corentin  en  basse  Bretainne. 
Ensemble  La  vision  pvbliqve  d'un  horrible  &  tres-espouuentable  Deraon  sur 
ladite  Eglise  dans  ledit  feu,  le  premier  iour  de  Feurier  1620.  [Fleuron.]  A  Rennes, 
Par  lean  Dvrand,  Imprimeur  &  Libraire.  M.DG.XX.  (Très  petit  in  4.  8  ff.  n.  ch. 
B.  N.,  Lk^  8101.)  —  (6)  Cf.  Documenta,  n'gôS. 
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sence  d'un  seul  et  même  personnage  ?  c'est  probable^  si  Ton  s'en 
rapporte  à  Vinàïcation  fournie  par  Toussaint  Gautier,  mais  malgré 
tout  il  est  surprenant  qu'un  même  individu  se  soit  appelé  tantôt 
Pierre  et  tantôt  Jean.  Bref,  il  a  signé  du  prénom  de  Jean  toutes  ses 
productions  et  celles-ci,  comme  je  Tai  dit,  furent  assez  nombreuses. 
Installé  en  effet  dans  la  rue  Saiat-Thomas,  à  V Image  Notre-Daine^^ 
il  édita  un  peu  de  tout,  des  livres  de  médecine  ^  et  des  ouvrages 
de  piété,  de  Fart  oratoire  ^  et  de  la  poésie  ^  mais  il  eut  surtout  la 
bonne  fortune  d'être  choisi  par  Tévêque  de  Rennes  comme  impri- 
meur du  diocèse  et  cela  lui  permit,  à  Tinstar  de  Timprimeur  de 
Tarchevêque  de  Paris,  de  faire  interdire  à  tous  ses  confrères  l'im- 
pression des  actes  et  mandements  épiscopaux^  catéchismes,  jubilés 
et  indulgences^.  Jean  Durand,  après  une  fructueuse  carrière,  a  dû 
mourir  vers  1643  1  il  se  trouva  remplacé  l'année  suivante  par  un 
fils^  qui  suit. 

(i)  Voy.  par  exemple:  —  La  Providence  de  Diev  svr  les  ivstes,  en  l'His- 
toire admirable  de  Saint  Bvdoc  Archevesqve  de  Dol,  et  la  Prinçesse  Azenor 
de  Léon  sa  mere,  Comtesse  de  Treguer  et  Goelo.  Dédiée  à  Monseigneur 
l'Illustrissime  &  Reverendissime  Messire  Hector  d'Ovvrier  Evesque  &  Comte 
de  Dol.  Par  Frère  Albert  le  Grand  Religieux,  Prestre,   de  l'Ordre  des  Frères 
Prédicateurs   du  Couvent   de    N.    Dame   de   Bonne-Nouvelle  lez  Rennes. 
[Fleuron.]  A  Rennes^  Chez  lean  Dvrand  Imprimeur  &  Libraire,  ruë  S.  Tho- 
mas, à  l'Image  Nostre  Dame.  CIO.IOC.XL.  Auec  Priuilege,  &  Approbation 
des  Docteurs.  (In  4.  16  ff.  n.  ch,,  114  p.  ch.,  4  n.  ch.  et  26  p.  ch.  B.  N., 
Ln^''  32 [7.)  —  (2)  Voy,  notamment:  —  A,  /  Nova  philosophandi  ratio  de  vrinis, 
sev  Paradoxse  aliquot  de  vrinis  Exercitationes...  Avctore  Nicoiao  Bertrando 
Baiocano,  Medico  Rhedonensi./ RheJonis,  Apud  loannem  Dvrandvm  Typogra- 
phum,  via  D.  Thomae,  iuxta  Carmelitas.  M.DC.XXX.  (Pet.  in  8.  7  ff.  lim.  n. 
^  ch.,  199  p.  ch.  B.  N.,  Td^-^  3i.)  —  B.  /  Règlement  tant  cvralif  qve  préservatif  de 
la  peste.  Auec  un  souuerain  Régime  de  viure^  nécessaire  à  un  chacun  au  temps 
présent.  Par  permission  &  commandement  de  Messieurs  les  Commissaires  de 
police.  /  A  Rennes,  Chez  lean  Dvrand  Imprimeur  &  Libraire,  ruë  Sainct  Tho- 
mas, près  les  Carmes.  M.DC.XXXI.  (Pet.  in  4.  16  p.  ch.  B.  N.,  Te^^  i65.)  — 
(3)  Voy.  entre  autres:  —  Oraison  fvnebre,  en  forme  de  Paneg-iriqve,  prononcée 
Dans  l'Eglise  Cathédrale  de  Sainct  Pierre  de  Rennes,  Au  Seruice  solemnel  célé- 
bré Pontificalement  Par  Monseigneur  TlUustrissime  &  Reuerend"'^  Euesque.  En 
présence  de  Nos-Seignevrs  du  Parlement,  &  de  tous  les  Corps  de  Ville,  le  10. 
de  Septembre  1643.  Pour  le  tres-chrestien  Roy  de  France  &  de  Navarre  Lovis 
le  IvsteXIII.  dv  Nom.  Par  le  R.  P.  F.  René  Le  Mee  Religieux  de  TOrdre  de  S. 
François,  Docteur  de  Paris.  /  A  Rennes,  Ch^z  lean  Dvrand  Imprimeur  ordinaire 
de  TEuesché,  ruë  S.  Thomas,  à  H  mage  de  Nostre  DamB,  près  les  Carmes. 
M.DC.XLIIL  (In  4.  4  ff.  n.  ch.  et  119  p.  ch.  B.  N.,  Lb^^  SSgo.)  —  (4)  Voy.  :  — 
Lvdovico  XIII.  A  solo  ad  cœlvm.  redevnti,  Mavsolevm  honoris,  amoris  et  Mœ- 
roris.  Lvdovico  XIV.  A  cœlo  ad  solum  apellenti,  Perennis  Fœlicitatis  Votum 
ac  Vaticinium.  Deum  timete,  Regem  honorificate.  I.  Pet.  c.  n.  E'AEAEV  l'ov  l'ov. 
[Arm.  de  la  ville  de  Rennes.]  Redonis,  Typis  loannis  Dvrand,  via  D.  Thomse 
M.DC.XLIIL  (In  4.  16  p.  ch.  B.  N.,  Lb^^  3302).  -  (5)  Cf.  Documenta,  n^  963.  ' 
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IL  Jean  (1644-1670)-  Fils  du  précédent,  il  le  remplaça  le 
4  avril  1644^5  conserva  la  qualité  d'imprimeur  derÉvêché,  qui  lui 
fut  même  confirmée  par  lettres  patentes  du  27  mars  1656^^01, 
après  avoir  continué  de  travailler,  pendant  quelques  années,  dans 
la  rue  Saint-Thomas^  à  Tlmage  Notre-Dame^,  il  transporta,  en  1658 
ou  1659,  ses  ateliers  et  son  enseigne  dans  la  rue  Saint-Germain^. 
De  môme  que  son  père,  il  a,  lui  aussi,  beaucoup  imprimé;  son 
exercice  s'étend  surune  durée  de  26  ans  au  moins,  peut-être  même 
de  28  ou  29  années,  car  je  ne  connais  pas  la  date  exacte  de  son 
décès,  qui  doit  pourtant  se  placer  entre  1671  et  1673,  puisque  sa 
veuve,  Françoise  Le  Donahue,  convola  en  1674  avec  Guillaume 
Champion,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut^. 

III.  SÉBASTIEN  (1697-1719).  Fils  du  précédent  et  de  Françoise 
Le  Donahue,  il  avait  vu  le  jour  à  Rennes  vers  1656  ^  et  avait  appris 
son  état  dans  Tateher  de  son  père  ;  il  avait  fait  ensuite  son  tour  de 

(1)  Registre  perdu  de  la  Communauté  (T.  G.,  p.  n).  —  (2)  Cf.  Documenta, 
n*"  964.  —  (3j  Voy>  notamment:  —  La  Vie  de  la  mère  Marie  de  rincarniition 
Religievse  Vrsvline  De  la  Congrégation  de  Pans,  Et  première  Professe  de  Bre- 
tagne, Adressée  à  tovtes  les  Vrsvlines  de  l'Ordre;  Par  les  Religievses  du  Con- 
vent  de  Rennes.  [Tête  d'ange.]  A  Rennes,  Chez  lean  Dvrand  Imprimeur  & 
Libraire,  rue  S.  Thoma^s,  à  l'Image  de  nostre  Dame,  près  les  Carmes-  M.DCXLIV. 
Auec  Approbation,  &  Priuilege  du  Roy.  (Pet.  in  8.  Portr.  de  Marie  de  l'Incar- 
nation,  'i  If-  n.  ch.,  221  p.  ch*  et  i  f>  n.  ch,  pour  l'extrait  de  privilège.  B.  N., 
Ln^^  19814.)  —  (4)  Voy.  entre  autres  ;  A./ Les  Desseins  de  son  éminence  de 
Richeliev  povr  rAmeriqve:  ce  qvi  s'y  est  passé  de  plvs  remarquable  depuis 
TEtablissement  des  Colonies.  Et  vn  ample  Traite  du  Naturel,  Religion  & 
Mœurs  des  Indiens  Insulaires  &  de  la  Terre  ferme.  A  Madame  la  Comtesse  de 
Montmoron.  Par  le  P.  André  Chevillard  Missionnaire  Apostolique,  de  l'Ordre 
des  FF.  Prescheurs.**  /  A  Rennes,  Chez  lean  Dvrand  Imprimeur  &  Libraire 
Ordinaire  de  l'Eiiesché,  ruë  S.  Germain,  Image  N.  Dame.  Auec  Approbation. 
(S.  d.,  mais  l'approb-  est  du  12  janvier  i65q.  Pet.  in  4.  7  ff.  n.  ch.  207  p.  ch- 
B.  N-,  Lk^^  2.)  —  B./Le  Héros  et  le  Tovt-saint,  donné  à  la  France  dans  la 
naissance  de  Monseignevr  le  Davphin.  [Arm.  de  France  et  de  Navarre,]  A 
Rennes,  Chez  lean  Dvrand  Imprimeur  &  Libraire  Ordinaire  de  l'Euesché,  ruë 
Saint-Germain,  à  l'Image  Kostre  Dame>  M.DCXXL  (In  4*  7  p.  ch>  B.  N*,  Lb^^ 
3468.  Au  verso  du  titre,  dans  un  avis  de  Vlmprimevr  av  Lectein%  Durand 
annonce  que  la  passion  qu*il  a  eue  ^  d'ouïr  ce  discours  »,  l'oblige  à  le  donner 
au  public,  et  bien  qu'il  n'ait  pu  aller  l'entendre  en  raison  de  «  la  trop  belle 
compagnie  »  qui  s'y  pressait,  il  s'en  est  procuré  une  copie.)  —  C/Harangves  et 
Oraisons  fvnebres  de  fev  havt  et  pvissant  seignevr  Messire  Henry  de  Bovr- 
gnevf  Marqvis  deCvcé,  Conseiller  dv  Roy  en  tovs  ses  conseils,  et  Premier  Pré- 
sident av  Parlement  de  Bretagne,  [Arm.  du  défunt.]  A  Rennes,  Chez  lean 
Dvrand  Imprimeur  &  Libraire  Ordinaire  de  TEuesché,  ruë  Saint  Germain,  à 
rimage  Nostre  Dame.  M.DC.LXL  (In  f^  72  p.  ch.  B.  N.,  Ln^^  5209.)  —  (5)  Voy. 
suprà,  p.  33.  —  (ô)  Diaprés  la  supputation  de  Page  (44  ans)  déclaré  par  lui  à 
Fenquête  de  1700-1701. 
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France,  travaillant  en  qualité  de  coçnpagnon  dans  diverses  villes, 
notamment  à  Paris  «  chez  les  nommés  Coîgnard,  Mazuel,  Jouvenel 
et  Lambin*  »,  et  enfin,  ayant  été  admis  Je  4  mars  1697  à  exercer 
dans  sa  ville  natale  2,  il  s'y  était  installé  dans  la  rue  Saint-Georges, 
sous  la  vieille  enseigne  de  sa  famille  :  à  l'Image  Notre-Dame^. 
L'enquête  de  1700-1701  nous  apprend  qu'il  n'avait  qu'une  presse 
et  n'occupait  qu'un  jeune  garçon,  Claude-Germain  Griset,  natif  de 
Rennes^  et  entré  en  apprentissage  chez  lui  le  20  juillet  1698^. 
Maintenu  au  nombre  des  imprimeurs  titularisés  à  Rennes  par  l'arrêt 
du  Conseil  du  29  mai  1713^  Sébastien  Durand  eut  maille  à  partir, 
en  1716,  avec  la  veuve  François  Vatar  et  son  fils  Guillaume,  pour 
s'être  permis  d'empiéter  sur  leurs  privilèges  d'imprimeurs  du  roi'', 
mais  il  paraît  que  ce  n'était  qu'une  peccadille,  attendu  qu'il  fut 
renvoyé  indemne  par  arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  du  21  avril 
de  la  même  année^.  Après  cette  époque,  il  n'est  plus  fait  mention 
nulle  part  de  notre  imprimeur^,  et  Toussaint  Gautier,  restant  dans 
le  vague  à  son  sujet,  se  contente  de  dire  que  sa  veuve  exerçait  en 
1730.  Je  puis  affirmer  pour  ma  part  que  Sébastien  Durand  mourut 
en  1718  ou  1719,  car  en  cette  dernière  année,  au  mois  de  sep- 
tembre, sa  place  était  sollicitée,  sans  succès  d'ailleurs,  par  l'un  de 
ses  geudres,  René-François  Débats^,  natif  de  Paris,  et  certainement 
apparenté  aux  imprimeurs  et  libraires  de  ce  nom  qui  exercèrent 
dans  la  capitale. 

Bien  que  Sébastien  Durand  eut  deux  fils  :  François-Marie  et 
Pierre-Sébastien     et  encore  un  gendre,  Antoine  Piget^"^,  imprimeur 

(i)  Enquête  de  1700-1701  (B.  N.,  Ms,  fr.  22125,  f"  247.)  —  (2)  Ibid.  — 
(3)  T.  G.,  p.  i3.  -  (4)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f»  247.  -  (5)  Cf.  Documenta, 
no  ioo3.  Pièces  produites  :  lettre  F.  —  (6)  Voy.  Documenta,  n»  1008.  — 
(7)  Voy.  Documenta,  n»  1014.  —  (8)  Voy.  Documenta,  n°  ioi5.  —(9)  Voy.  Do- 
cumenta, n»  1040.  —  (10)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  25,  a.  1707,  f»  27: 
«  François-Marie,  fils  de  Sébastien  Durand,  m»  imprimeur  et  de  d^ne  Michelle 
Courent,  né  le  29»  avril  1707  et  baptizé  le  mesme  jour.  Parrain,  noble  homme 
François-Joseph  Lambot,  s--  de  Quineleu,  conseiller  du  Roy  ;  marraine,  dame 
Marie  Mazette,  épouse  de  noble  homme  Sulpice  Doutremer,  advocat  en  la  Cour.  » 
—  (II)  A.  Re.,  Par.  S.  Germain,  reg.  25,  a.  1709,  f»  36  v»  :  «  Pierre-Sébastien, 
fils  de  Sébastien  Durand,  m»  imprimeur,  et  de  honorable  personne  Michelle 
Courant,  né  le  i3  juillet  1709,  a  été  baptisé  le  même  jour.  Parrain,  M»  Pierre 
Duclos,  sieur  de  la  Moinnerie,  avocat  en  la  cour,  et  marraine,  d""  Suzanne 
Prodhomme.  »  —  (12)  A.  Re.,  Par.  S.  Germain,  reg.  26,  a.  1715,  f"  14  :  «  Le  26» 
février  1715,  honorable  homme  Antoine  Piget,  imprimeur,  majeur,  et  d'"»  Fran- 
çoise Renée  Durand,  authorisée  de  son  père,  Sébastien  Durand,  m'  imprimeur, 
tous  deux  de  cette  paroisse,...  ont  été  maries...  en  présence  de  Sébastien  Durand 
etd»"'  Michelle  Courant,  père  et  mère  de  l'épouse...» 
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de  profession,  son  établissement  ne  fut  repris  par  aucun  d'eux;  il 
fut  seulement  continué,  assez  obscurément,  par  Michelle  Cou*- 
RAîqT,  sa  veuve  (1719-1730)5  dont  rien,  après  l'enquête  locale  de 
1730*,  ne  révèle  plus  Texistence,  ce  qui  me  force  à  clôturer  à  cette 
date  son  exercice,  sans  contester  toutefois  qu'il  ait  pu  se  prolonger 
encore  quelques  années. 

Ferré  (Julien)^  imprimeur  (?)  à  Rennes  (1^50-1678), 

En  dépit  de  bien  des  recherches,  je  n'ai  pas  eu  Theur  de  pouvoir 
élucider  complètement  la  question  de  savoir  si  ce  personnage  était 
libraire  et  imprimeur,  ou  simplement  libraire  ■  cependant,  et  bien 
que  j'aie  la  conviction  personnelle  qu'il  n'a  jamais  exercé  que  cette 
dernière  profession^  je  le  fais  figurer  ici,  ne  fût-ce  que  pour  mé- 
moire. Julien  Ferré  d'ailleurs  ne  nous  retiendra  pas  bien  longtemps  : 
établi  à  Rennes,  dès  1650^  dans  la  Galerie  du  Palais  ^,  puis  de 
1659^3  1668  au  moins  dans  la  rue  Saint-François,  à  renseigne 
de  YEspérance^%  il  jouissait   d'une  certaine  réputation  comme 

(1)  A.  D.  I.  V.,  C.  1462.  —  {2)  Liste  des  noms  et  seigne\iries  de  MM.  de  la 
Cour  de  parlement  de  Bretagne,  suivant  Tordre  de  leurs  réceptions.  /  Rennes, 
Julien  Ferté^  marchand  libraire  dans  la  Galerie  du  Palais.  i65o.  {Bibl.  de 
Rennes,  n°  u332).  —  (3)  La  Vie,  gestes,  mort,  et  miracles  des  Saints  de  la  Bre- 
tagne armoriqve.  Ensemble  vn  ample  catalogve  chronologiqve  et  historiqve 
des  evesques  des  nevf  evesche^  d'icelle...  Par  Fr.  Albert  le  Grand,  de  Morlaix; 
Religieux,  Prestre,  de  TOrdre  des  FF-  Prédicateurs^  Profez  du  Convent  de 
Rennes.  Reveu^,  Corrigé  &  Augmenté,  de  plusieurs  Vies  des  Saints  de  Bretagne 
en  cette  seconde  Edition^  par  Messire  Gvy  Avtret  Chevalier,  S'^  de  Missirien,  & 
de  Lesergue,  &c.  [Mouogr.  du  Christ,]  A  Rennes,  Chez  lean  Vatar,  Marchand 
Lib.  dans  la  Court  du  Palais,  à  la  Palme  d'Or.  Et  Ivlien  Ferré,  Marchand  Libraire, 
ruë  St  François,  à  l'Espérance.  M.DC>LIX.  Auec  Permission,  Approbation,  & 
•Privilège  du  Roy.  (In  4.  2  parties  en  i  vol.  lo  ff.  n.  ch.,  762  et  386  p.  ch.^  14 
ff.  n-  ch.  B.  N.,  Ln^o  33.  Le  priv.,  du  3o  octobre  lôS/,  est  accordé  à  Jean  Vatar.) 
(4)  Armoriai  Breton,  Contenant  par  ordre  alphabetiqve  et  méthodique  les 
Noms,  Qualitez,  Armes  &  Blasons  des  Nobles,  Annoblis,  &  tenans  Terres  & 
Fiefs  nobles  ez  eueschez  de  Treguier,  &  de  Léon,  auec  plusieurs  autres  Familles 
externes  tant  à  raison  de  leurs  Parentez  &  Alliances,  que  pour  les  Terres  & 
Seigneuries  qu'elles  y  possèdent,  ensemble  de  plusieurs  grandes  &  illustres 
Maisons  de  cette  Prouince  mesme-  du  Royaume,  &  autres  Pays  estrangers  au 
Frontispice  de  chaque  Lettre,  &  de  plus  un  Abrégé  de  la  Science  du  Blason.  Le 
tout  nouvellement  dressé  &  mis  en  lumière  par  Gvy  Le  Borgne  Ecuyer  Sieur  de 
Treuzcoët  Conseiller  du  Roy^  Alloué  &  Baillif  en  la  lurisdiction  Royalle  de 
Lanmeun  Dédié  à  Monseigneur  lePi^emier  Président  du  Parlement  de  Bretagne. 
[Arm*  de  Bretagne.]  A  Rennes,  chez  Ivlien  Ferré  Marchand  Libraire,  ruë  Saint 
François,  à  TEsperance.  zM.DC.LXVIL  (In  R  6  fF.  prél.  n.  ch.,  293  p.  ch.  suivis 
de  VInstrvction  des  tei-mes  vsite;(  av  blason^  i  f.  préL  n.  ch.,  6  pl.  de  blasons  et 
48  p.  ch.  B,  N.,  Lm2  26)* 
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peintre  héraldistel;  en  1675,  était  encore  à  Rennes  ^  de  même 
en  1678,  car  il  figure  au  nombre  des  maîtres  qui  poursuivaient 
alors  au  Parlement  de  Bretagne  (séant  à  Vannes)  l'enregistrement 
des  lettres  royales  accordées  à  leur  Communauté^,  mais  à  peu  de 
temps  de  là,  il  avait  quitté  Ja  capitale  de  la  Bretagne  et,  ne  voulant 
pas  se  séparer  de  Messieurs  du  Parlemeut,  il  était  allé'  s'établir  à 
Vannes  où  nous  le  retrouverons. 

Gaisne  (les),  famille  d'imprimeurs  de  Rennes  (1643-1741). 

Voici  toute  une  famille  de  typographes  rennais  qui  n'a  guère 
laissé  de  traces  en  bibliographie,  quoi  qu'elle  ait  fait  rouler  ses 
presses  pendant  près  d'un  siècle,  indice  évident  delà  quantité  con- 
sidérable d'impressions  bretonnes  aujourd'hui  perdues,  ou  peut-être 
seulement  conservées  en  silence  sur  des  rayons  de  bibliothèques 
ignorantes  de  leurs  richesses.  Comme  les  Durand  dont  il  vient 
d'être  parlé,  les  Gaisne  forment  une  trinité,  et  j'en  suis  réduit  à  les 
étudier  presque  uniquement  à  l'aide  des  documents. 

I.  Jean  (1643-1677)  était,  d'après  le  registre  disparu  de  la  Com- 
munauté rennaise,  natif  de  Rennes  et  avait  été  admis  à  y  exercer 
son  art,  le  i®""  septembre  1643^;  c'est  tout  ce  qu'en  dit  Toussaint 
Gautier,  en  ajoutant  qu'il  demeurait  dans  la  rue  Saint-Michel  et 
donna  une  édition  (non  datée)  des  Coutumes  de  Bretagne  (In-32 
de  152  p.).  Nous  savons  heureusement,  d'autre  part,  que  si  Jean 
Gaisne  avait,  selon  toutes  probabilités,  fait  son  apprentissage  dans 
sa  ville  natale,  il  l'avait  ensuite  quittée  pendant  quelque  temps  et 
avait  travaillé  comme  compagnon  chez  Georges  I  Griveau,  impri- 
meur à  La  Flèche  ^,  avec  la  veuve  duquel  il  eut  à  soutenir,  de  1664 
à  1670,  de  longs  procès,  au  sujet  d'une  impression  qu'il  avait  faite 
du  célèbre  Dictionnaire  latin-français  du  P,  Pajot,  jésuite.  Le 
II  mars  1663,  bien  que  la  veuve  Griveau  eût  des  droits  antérieurs 
et  incontestables  sur  cet  ouvrage,  Jean  Gaisne  avait  réussi  à  obte- 
nir un  privilège  de  sept  ans,  lui  permettant  d'éditer  le  Dictionnaire 
en  question,  et  il  l'avait  mis  immédiatement  sous  la  presse.  Dès  le 
15  février  1664,  la  veuve  Griveau  faisait  prononcer  contre  son  con- 

(i)  Voy.  le  cat.  de  la  Bibl.  de  Rennes,  no  ii332.  —  (2)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Ger- 
main, reg.  18,  a.  1675,  f"  69  v°  :  «  Yvonne,  fille  de  M"  Julien  Ferré,  marchand 
libraire,  et  d""  Andrée  Guenouilhère,  âgée  d'environ  3  ans  et  demy,  est  décé- 
dée le  28'  juin  1675...  »  —(3)  Cf.  Documenta,  n°  1167.  -  (4)  T.  G.,  p.  rr.  — 
(5)  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  i5  février  1664  (A.  N.,  V»  473). 
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current  la  nullité  de  ce  privilège,  et  le  13  mars  suivant,  en  vertu 
d'un  arrêt  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  elle  s'emparait  de  tous  les 
exemplaires  imprimés  par  Gaisne,  qu'elle  avait  pu  saisir.  Inébran- 
lable dans  sa  volonté  de  débiter  à  son  seul  profit  un  classique  fort 
recherché  à  l'époque,  notre  imprimeur  rennais  n'hésita  pas,  peu 
d'années  après,  à  en  fabriquer  une  nouvelle  édition  j  les  exemplaires 
en  furent  derechef  saisis  à  la  requête  de  la  veuve  Griveau  et  mis 
sous  séquestre,  en  vertu  d'un  autre  arrêt  des  Requêtes  de  l'Hôtel 
du  24  novembre  réyo  *.Toutce  que  je  sais  ensuite  de  Jean  Gaisne, 
c'est  qu'il  fut  adjoint  au  syndic  en  iSjo^,  syndic  lui-même  de  la 
Communauté  rennaise  en  ^,  et  qu'il  mourut  en  1677,  époque 
où  son  fils,  qui  suit,  le  remplaça. 

II.  François  (1677-1725).  Fils  et  successeur  du  précédent,  né  à 
Rennes  vers  1657*,  apprenti  de  son  père  de  1673  ^  1675  ^,  il  fut 
admis  à  le  remplacer  le  lé  août  1677  ^-  dépit  d'une  longue 
carrière,  puisqu'il  a  exercé  son  art  pendant  49  ans,  je  ne  con- 
nais pas  un  seul  ouvrage  imprimé  par  ce  typographe  ;  je  note 
seulement  que,  suivant  l'enquête  de  1700-1701,  il  n'avait  qu'une 
presse  et  que  cependant,  il  occupait  deux  compagnons  ;  Claude 
Le  Mesle  et  Pierre  Marchalon,  plus  son  fils,  sans  doute  son  aîné 
Jacques-François,  alors  âgé  de  17  ans^.  François  Gaisne  fut  auto- 
risé par  l'arrêt  du  Conseil  du  29  mai  1713,  à  remplir  Tune  des 
places  d'imprimeur  conservées  à  Rennes  ^,  mais  l'incendie  de 
1720,  qui  consuma  une  partie  de  la  ville,  lui  dévora  tout  son 
bien  ^  et  dut  attrister  singulièrement  les  dernières  années  de  son 
existence,  dont  celle  de  1725  marqua  le  terme. 

m.  Jean-Baptiste  (1726-1741)  était  le  fils  cadet  du  précédent  ; 
admis  par  arrêt  du  Conseil  du  15  avril  1726  à  représenter  ses 
titres  et  capacités  il  fut  autorisé  à  occuper  la  place  de  son  père 
par  autre  arrêt  du  23  décembre  suivant  et  s'installa  dans  la  rue 
Rallier  où  il  a  imprimé  notamment  le  Terrier  de  la  partie-  incen- 
diée de  la  ville  de  Rennes  (1739.  In  4  ^3).  Jean-Baptiste  décéda  préma- 
turément en  1741     et  son  frère  aîné,  Jacques-François,  tenta  de  le 

(i)  Arrêt  du  Conseil  d'État  du  3o  janvier  1675  (A.  N.,  617).  —  (2)  Voy. 
Documenta,  n"  gbS,  —  (3)  Voy.  Documenta,  n»  967.  —  (4)  D'après  la  supputation 
de  l'âge  (43  ans)  déclaré  par  lui  à  l'enquête  de  1700.  —  (5)  Enquête  de 
1700-1701  (B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f"  246.)  —  (ô)  Ibid.  — -  Cf.  aussi  T.  G.,  p.  12.  — 
(7)  Ibid.  -—  (8)  Voy.  Documenta,  n«  1008.  —  (9)  T.  G.,  p.  14.  —  (10;  Voy.  Docu- 
menta, n°  io5o.  —  (II)  Voy,  Documenta,  n"  io52.  —(12)  T.  G,,  p.  14.  —  (i3)BibI. 
de  Rennes,  n°  2797,  —  (14)  Arrêt  du  Conseil  du  22  janvier  1742  (Documenta, 
n"  1077.) 
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remplacer,  mais  un  arrêt  du  Conseil  du  9  mai  1742  repoussa  sa 
demande  et  déclara  éteinte  et  supprimée  la  place  qu'avaient  occupé 
ses  aïeux 

Garlavoix  (Les),  imprimeurs  de  Redon  (1712-1753). 

La  ville  de  Redon  est  redevable  à  cette  famille  d'avoir  possédé 
une  imprimerie  dès  les  premières  années  du  xviii^  siècle  et  de  l'y 
avoir  perpétuée  jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime. 

L  Pierre  I  (i 712-1725).  Probablement  originaire  de  Nantes,  où 
il  avait  dû  travailler  pendant  quelque  temps,  en  qualité  de 
simple  compagnon,  comme  son  père  ou  son  frère,  Jacques-Hya- 
cinthe ^,  il  se  résolut,  vers  1712,  à  aller  fonder  un  établissement 
typographique  à  Redon,  qui  en  avait  manqué  jusqu'alors.  On  ne 
connaît  aucune  impression  exécutée  par  lui  dans  cette  ville,  mais 
on  sait  par  l'enquête  locale  de  1730  3,  à  quel  genre  de  travaux  il 
s'y  livrait,  et  ce  qui  en  explique  la  disparition.  Garlavoix  étant 
décédé  en  1725  ^,  c'était  sa  veuve  qui  continuait  à  tenir  la  maison, 
et  elle  ne  faisait  pas  autre  chose,  d'après  sa  déclaration,  que  d'im- 
primer des  almanachs  «  et  des  cantiques  pour  distribuer  dans  les 
lieux  où  il  y  avoit  des  missions  ».  Cette  femme  était,  nous 
apprend  le  même  document,  si  pauvre  et  avait  tellement  de  peine  à 
vivre  avec  ses  trois  enfants,  qu'on  l'avait  distraite  même  du  rôle 
de  la  capitation. 

IL  Pierre  II  (1731-1753),  Fils  et  successeur  du  précédent,  il 
n'est  pas  plus  connu  que  lui  des  bibliographes  j  il  se  borna  sans 
doute  au  même  genre  d'impressions  que  ses  père  et  mère  et  exerça 
jusqu'en  l'année  1753,  époque  où  il  céda  son  atelier  à  Joachim 
Guemené,  lequel,  d'après  dom  Plaine^,  était  son  gendre, 

Garnier  (Les),  imprimeurs  à  Rennes  (1619-1780). 

S'il  faut  en  croire  dom  Plaine^,  qui  n'indique  pas  ses  sources, 
cette  famille  serait  venue  de  Troyes,  dans  les  premières  années  du 
XVII'  siècle,  se  fixer  à  Rennes  pour  y  exercer  la  typographie,-  mais 
cette  allégation  ne  paraît  reposer  sur  aucun  fondement  sérieux  et 
elle  est  d'ailleurs  démentie  par  tous  les  documents.  Les  Garnier  de 

(0  Cf.  Documenta,  n»  1079.  —  (2)  Cf.  De  Granges  de  Surgères,  Notes  sur  les 
anciens  imprimeurs  nantais,  p.  19.  —  (3)  A.  D.  L  V.,  C.  1462.  —  (4)  T.G.,  p.  5o. 
—  (5)  D.P.,  p.  23.  -  (6)  Ibid.,  p.  17. 
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Rennes  appartenaient  en  eflet  à  une  famille  de  merciers  et  de  mar- 
chands drapiers  depuis  longtemps  fixée  dans  cette  ville,  et  ce  ne  fut 
pas  sans  quelques  difficultés  que  le  second  imprimeur  de  ce  nom 
parvint  à  se  dégager  de  l'étreinte  de  l'ancienne  profession  de  ses 
aïeux.  Ceci  dit,  je  passe  aux  notices  individuelles  des  quatre  impri- 
meurs fournis  par  cette  famille. 

1.  Pierre  I  (1^19-1^55-1658).  Natif  de  Rennes,  dit  Toussaint 
Gautier^,  il  s'installa  «  le  5  mai  1619,  vis-à-vis  le  Palais,  à  la  Bible 
d'Or  ».  Les  deux  premières  indications  relatives  à  l'origine  de  notre 
imprimeur  et  à  son  installation  sont  peut-être  exactes,  puisqu'elles 
ont  été  relevées  dans  un  registre  original  de  la  Communauté  des 
libraires  et  imprimeurs  rennais,  mais  il  est  nécessaire  de  remarquer 
que  cela  ne  veut  pas  dire  du  tout  que,  dès  Pierre  Garnier  ait 

été  imprimeur  et  de  fait,  non  seulement  on  ne  connaît  aucune  im- 
pression de  lui  qui  soit  antérieure  à  165  5,  mais  encore  rien  ne  permet 
de  supposer  qu'il  ait  pu  entreprendre  d'imprimer  (éditer)  avant 
l'année  1653,  époque  où  il  obtint  un  privilège,  qui  le  qualifie  mar'- 
chand  libraire  et  imprimeur ,  originaire  de  notre  bonne  ville  de  Rennes"^. 
La  date  de  1619,  que  je  donne  néanmoins  pour  les  débuts  du  pre- 
mier Garnier,  doit  être  considérée  seulement  comme  étant  celle  où 
il  ouvrit  boutique  de  libraire  et  de  marchand  de  draps  de  soie, 
commerces  que  son  fils  lui-même  continua  à  cumuler.  Évidemment 
Pierre  I  ne  s'est  intitulé  imprimeur  qu'au  moment  où  par  suite 
d'arrangements  avec  Pierre  Hallaudays,  il  confia  à  celui-ci  quelques 
travaux  d'impression;  en  1655,  il  avait  certainement  acquis  le  ma- 
tériel et  l'enseigne  de  cet  imprimeur,  qu'il  remplaçai  désormais.  Il 
poussa  même  le  zèle  dans  son  nouveau  métier  jusqu'à  s'offrir  une 
marque  appropriée  à  son  enseigne  et  gravée  en  taille-douce,  repré- 
sentant une  Bible  ouverte,  où  la  page  de  gauche  contient  les  mots  ; 
Ego  svm,  et  celle  de  droite  :  Alpha  et  oméga;  un  listel  la  surmonte, 
avec  cette  devise  :  Domino  confido,  et  elle  est  entourée  d'un  cadre 

(i)  T.G.,  p.  10.  —-  (2)  Voy.  :  Les  Covstvmes  générales  des  pays  et  dvché  de 
Bretagne.  Avec  la  paraphrase  et  explication  Literale  &  Analogique  sur  tous  les 
Articles  d'icelles.  Par  M.  Pierre  Belordeav  Aduocat  au  Parlement  de  Rennes. 
Cinquième  Edition,  reueuë,  corrigée  &  augmentée  depuis  le  decez  de  l'Au- 
theur,  de  plusieurs  Questions  &  Arrests  notables,  outre  la  Paraphrase  sur  les 
Vsances  particulières  des  Villes  de  Rennes,  de  Nantes,  de  Vennes  &  de  Gouëllo. 
[Marque  décrite,]  A  Rennes,  Chez  Pierre  Garnier  Imprimeur  &  Libraire,  demeu- 
rant dans  la  court  du  Palais,  à  la  Bible  d'Or.  M.DC.LV.  Auec  Priuilege  du 
Roy.  (In-4  5  ff.  prélim.  n.  ch.,  900  p.  ch.,  et  27  fF.  de  ta.  n.  ch.  Priv.  du  10 
novembre  i653  donné  in  extenso.  B.  N.,  F.  iSôyo.) 
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semé  d'hermines,  rappelant  les  attributs  de  la  Bretagne.  Si  Ton  en 
juge  par  Tépître  à  Guy  Le  Meneust,  président  au  Parlement  de 
Rennes,  qu'il  a  insérée  en  tête  de  son  édition  des  Coutumes  de 
Bretagne,  Pierre  Garnier  était  assez  lettré  et  digne  d'exercer  la  pro- 
fession de  typographe.  Il  mourut  peu  d'années  après  cette  impres- 
sion, probablement  vers  1658,  car  on  rencontre  l'année  suivante  sa 
veuve  en  possession  de  l'officine  ^  qui  ne  fut  reprise  par  leur  fils 
qu'en  i6ji. 

IL  Pierre  II  (léyi-iyoo).  Fils  du  précédent,  né  à  Rennes  vers 
1641  2,  il  eut  à  subir  quelques  rebuffades  de  la  part  des  maîtres 
de  la  Communauté,  avant  de  pouvoir  exercer  la  profession  d'im- 
primeur. Ayant  atteint  l'âge  de  31  ou  32  ans,  Pierre  II  son- 
gea à  remplacer  officiellement  sa  mère  dans  la  direction  de  l'of- 
ficine de  la  Bible  d'Or  et  s'adressa  à  cet  effet  au  prévôt  des  maîtres 
imprimeurs  et  libraires,  qui  lui  opposa  un  refus  très  net,  en  exci- 
pant  d'une  part  des  défenses  de  recevoir  aucun  maître  portées 
par  l'arrêt  du  Conseil  du  6  octobre  1667  et  en  prétendant  d'un 
autre  côté  qu'il  n'avait  pas  la  maîtrise.  Garnier  recourut  alors  à  l'au- 
torité du  Présidial  et  il  en  obtint  satisfaction,  puisque  le  juge  alloué 
de  ce  siège  décida  qu'il  était  fils  de  maître  et  ordonna  son  inscrip- 
tion sur  le  tableau  des  imprimeurs  rennais.  Malheureusement,  ceux- 
ci  ne  se  tinrent  pas  pour  battus  et,  bientôt  après,  ils  introduisaient 
une  instance  devant  le  Conseil  d'État,  laquelle  eut  pour  résultat  leur 
renvoi  au  fond  devant  le  Parlement  de  Bretagne,  et  aussi  une  défense 
faite  à  Garnier  d'ouvrir  ni  tenir  aucune  imprimerie  ni  boutique  de 
libraire  jusqu'à  la  décision  du  Parlements.  Il  est  certain  que  Pierre 
Garnier  finit  par  l'emporter,  car  il  figura  désormais  au  nombre  des 
imprimeurs  de  Rennes^,  et  les  productions  de  son  atelier  témoignent 

(i)  Covstvmes  générales  dv  pays  et  dvché  de  Bretagne.  Reformées  &  rédigées 
tn  écrit  jrar  les  Commissaires  du  Roy,  et  Depuiez  des  Esiats  dud.  Pays,  en 
Tan  i58o.  Et  expliquées  par  vn  nouueau  Recueil  d'Arrests,  rendus  au  Parle- 
ment de  la  mesme  Prouince.  Outre  les  Vsemens  de  Rennes,  Vennes,  Nantes, 
Goello,  Rchan,  Cornouaille,  Léon,  Brouerech,  rVsement  de  Quenaise,  &  plusieurs 
autres  particuliers  de  la  Prouince.  Tirez  des  Mémoires  de  plusieurs  Célèbres 
Aduocats.  Auec  quelques  Observations  sur  la  mesme  Coustume.  Première  Edition. 
Le  tout  suiuy  de  trois  Tables  des  Matières  cy-dessus.  [Marq.  de  la  Bible  décrite  ci- 
dessus].  A  Rennes,  Chez  la  vefve  Garnier,  Marchand  Libraire  dans  la  Cour  du 
Palais,  à  la  Bible  d'Or.  M.DC.LIX.  Avec  Privilège  du  Roy.  (In  4.  3  ff.  n.  ch.  356  p. 
ch.  et  8  £f.  de  ta.  n.  ch.  pour  les  Coutumes,  1 1  ff.  n.  ch.  5i  i  p.  ch.  et  i3  p.  ch.  pour 
les  arrêts.  Priv  à  P.  Garnier,  lib.  et  imp.  à  Rennes  du  20  décembre  i655.  —  B.  N., 
F.  13672-13673).  —  (2)  D'après  la  supputation  de  son  âge  au  moment  de  son  décès. 
—  (3)  Voy.  Documenta,  n»  966.  —  {4)  Voy.  notamment  Documenta,  n°  1168. 
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d'une  assez  grande  activité.  Ses  ouvrages  les  plus  importants  sont 
une  nouvelle  édition  (1681)  de  Y  Armoriai  de  Bretagne,  de  Guy  Le 
Borgne,  et  divers  écrits  sur  la  coutume,  de  René  de  la  Bigotière  de 
Perchambault,  qui  furent  plus  tard  censurés.  Il  fit  enfin  usage  d'une 
marque,  grossièrement  gravée  sur  bois,  représentant  une  Bible 
ouverte  au  milieu  d'une  gloire^,  rappel  lointain  de  celle  de  son 
père,  mais  perpétuelle  évocation  de  l'enseigne  de  la  Bible  d'Or,  qu'il 
avait  conservée  dans  le  même  local.  Pierre  II  Garnier  mourut  à 
Rennes  le  30  décembre  1700  2,  laissant  plusieurs  enfants,  parmi 
lesquels  Pierre-André,  dont  il  sera  parlé  plus  loin,  et  Michel,  bap- 
tisé le  9  juin  1675,  9"^'  P^^s  tard,  se  rendit  à  Paris,  y  épousa  la 
veuve  du  libraire  Etienne  Chardon  et  continua  le  commerce  de 
celui-ci  ^. 

Renée  Brunel  (1701-1713),  sa  veuve,  lui  succéda  et  dirigea  l'éta- 
blissement jusqu'en  1713,  avec  Taide  de  son  fils  aîné.  C'est  elle  qui 
comparut  à  l'enquête  de  1700-1701  ;  elle  y  déclara  ne  posséder 
qu'une  presse,  mais  occuper  quatre  compagnons  ;  Tavernier, 
Lavocat,  Pierre  Des  Rues,  et  son  fils,  Pierre-André  Garnier  Cette 
veuve  réédita,  durant  le  cours  de  sa  gestion,  plusieurs  ouvrages 
déjà  donnés  par  son  défunt  mari,  notamment  ceux  de  M.  de  Percham- 
bault,  et  bien  mal  lui  en  prit,  cardon  s'aperçut  alors  seulement  que 
les  écrits  du  docte  magistrat  contenaient  «  des  maximes  contraires 
à  la  religion,  pernicieuses  au  bien  public  et  delà  justice,  injurieuses 
au  Conseil  de  Sa  Majesté...  !  »  Il  est  vrai,  et  c'était  là  une  grave 
faute  professionnelle,  que  l'un  de  ces  volumes  avait  été  publié  sans 
privilège  :  on  en  prit  prétexte  pour  saisir  tous  les  exemplaires  et 
rompre  les  planches,  puis  pour  condamner  la  veuve  Garnier  à  cent 
livres  d'amende  et  à  tenir  sa  boutique  fermée  pendant  trois  mois, 
sans  compter  la  peine  autrement  sérieuse  prononcée  contre  l'auteur^. 
Au  moment  même  où  le  Conseil  d'État  rendait  cette  sentence  sévère, 

(0  Elle  figure  en  particulier  sur  l'ouvrage  suivant  :  —  La  Vie  de  la  bienheu- 
reuse Françoise  d'Amboise  Duchesse  de  Bretagne  Fondatrice  des  Carmélites. 
Par  M.  l'Abbé  Barrin,  Prêtre,  Grand  Chantre,  Chanoine  &  Grand  Vicaire  du 
Diocèse  de  Nantes.  [Marque  décrite.]  A  Rennes,  Chez  la  Veuve  de  Pierre 
Garnier,  Imprimeur  &  Libraire,  vis-à-vis  du  Palais,  à  la  Bible  d'Or.  M.DCCIV. 
Avec  privilège  du  Roy.  (Pet.  in  8.  11  if.  prél.  n.  ch.,  3ii  p.  ch.,  portr.  de 
Françoise  d'Amboise  gr.  par  F.  Ertinger.  B.  N.,  Lk^SiS.)  —  (2)  A.  Re,  Paroisse 
S.  Germain,  Reg.  24,  a.  1700,  f"  102  V  :  «  Honorable  homme  Pierre  Garnier, 
marchand  libraire,  âgé  de  60  ans,  décédé  proche  la  place  du  Palais  le  3o* 
décembre  1700,  a  été  inhumé  dans  l'église  le  3i°  du  même  mois.  »  —  (3)  Cf. 
Lottm,  Catalogue  chronolog.,  t.  II,  p.  68.  —  (4)  B.  N.,  Ms,  fr.  22125,  f*»  249.  — 
(5)  Voy.  Documenta,  n"  ion. 
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la  veuve  Garnier  n'était  plus  en  fonctions,  depuis  plusieurs  mois  déjà 
elle  avait  entièrement  cédé  la  place  à  son  fils  Pierre-André,  ce  fut 
donc  lui  qui  fut  frappé  pour  des  impressions,  auxquelles,  en  droit 
strict,  il  était  étranger. 

III.  Pierre- Andrjè  (1714-1725).  Né  à  Rennes  vers  1^741,  fils 
et  successeur  des  précédents,  apprenti  de  son  père,  Pierre-André, 
après  être  allé  se  perfectionner  à  Paris,  était  revenu  à  Rennes  et 
avait  aidé  sa  mère  pendant  quelques  années  dans  la  conduite  de 
l'imprimerie  de  la  Bible  d'Or.  En  1708  seulement,  il  commença  les 
démarches  indispensables  pour  que  la  place  de  son  père  lui  fût 
attribuée  ^,  il  n'y  réussit  pas  néanmoins,  bien  que  sa  capacité  eût 
été  reconnue  suffisante  et  qu'il  fût  congru  en  langues  grecque  et 
latine,  ainsi  qu'il  en  avait  justifié  par  un  certificat  du  P.  Jean  Bap- 
tiste Truillot,  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  professeur  de  théo- 
logie en  l'Université  de  Paris,  du  26  septembre  1704  ^.  Un  arrêt  du 
Conseil  du  28  janvier  1709  répondit  à  sa  demande  par  un  superbe 
néanf".  Pourtant,  à  la  suite  d'un  revirement  inexplicable,  le  Conseil, 
peu  de  temps  après,  par  arrêt  du  27  mai  1709,  ordonnait  sa  récep- 
tion ^  et,  chose  plus  incompréhensible  encore,  il  n'y  fut  donné 
aucune  suite.  Ce  n'est  que  par  l'arrêt  du  19  mai  1713,  réorganisant 
l'imprimerie  à  Rennes,  que  le  fils  de  Renée  Brunei  fut  définitive- 
ment autorisé  à  remplacer  sa  mère  6.  Abstraction  faite  des  condam- 
nations prononcées  contre  cette  dernière  et  lui,  et  sur  lesquelles  il 
est  inutile  de  revenir  une  deuxième  fois,  rien  n'est  plus  banal  que 
l'exercice  de  cet  imprimeur  ;  il  me  suffit  de  noter  que  Pierre-André 
conserva  l'établissement  de  ses  aïeux  devint  momentanément 
l'imprimeur  de  l'évêque  de  Saint-Brieuc  ^,  qui  cependant  avait  un 

(i)B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f"  249.  —  (2)  Voy.  Documenta,  n'^  999.  —  (3)  A.  N,, 
814,  Arrêt  du  Conseil  du  3i  décembre  1708.  —  (4)  Voy.  Documenta 
n»iooo.  —  (5)  Voy.  Documenta,  n*»  1002,  —  (6)  Voy.  Documenta,  n"  1008.  — 
(7)  Voy.  notamment  :  —  Estât  alphabétique  de  toutes  les  pai-oisses  de  la  pro- 
vince de  Bretagne.  [Arm.  de  Bretagne.]  A  Rennes,  Chez  Pierre-André  Garnier, 
Imprimeur  &  Marchand  Libraire  devant  le  Palais,  à  la  Bible  d'Or. 
M.DCC.XVII.  (In-4,  24  p.  ch.  B.  N.,  Lk=^  4i3).  -  (8)  Statuts  du  diocèse  de 
Saint-Brieuc  Imprimez  par  l'ordre  de  Monseigneur  l'Illustrissime  &  Reve- 
rendissime  Messire  Pierre  Guillaume  de  la  Vieuxville  Evêque  <&  Seigneur 
de  S.  Brieuc.  [Arm.de  i'Évêque.]  A  Rennes,  Chez  Pierre-André  Garnier,  Im- 
primeur-libraire au  Palais,  à  la  Bible  d'Or.  M.DCC.XXIII.  Avec  Privilège  du 
Roy.  (In-8.  5  ff.  prél.  n.  ch.  326  p.  ch.  et  i  f,  de  ta.  n.  ch.  B.  N.,  B.  5548.  —  Au 
4e  f.  lim.,  v%  Privilège  du  roi  accordé  le  i"  juillet  1723  à  Me'  de  la  Vieuxville 
pour  les  livres  de  son  diocèse  ;  au  bas  du  f.  suivant  :  «Pierre  Guillaume  de  la 
Vieuxville  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Saint-Siège  Apostolique  Évêque  et  sei- 
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autre  typographe  bien  plus  à  sa  portée,  et  que  la  mort  vintrenlever 
à  ses  presses  le  ii  mars  1725  ^.  Pierre-André  Garder  laissait  une 
veuve  et  plusieurs  enfants  en  bas  âge  ;  il  avait  été  Tun  des  capitaines 
des  milices  bourgeoises  de  Rennes  et  trésorier  de  la  paroisse  Saint- 
Germain. 

Jeanne-Renée  Guerre (1725-1758),  veuvede  Pierre-André  Gar- 
nier,  n  hésita  pas  à  assumer,  pour  le  bien  de  ses  enfants^  le  fardeau 
dont  la  chargeait  le  décès  de  son  mari,  et  Ton  peut  dire  à  son 
honneur  qu'elle  s^acquittabien  et  longtemps  de  tous  les  devoirs  de 
son  état.  Quoique  je  n'aie  pas  à  m' arrêter  aux  diverses  productions 
de  Tatelier  de  la  Bible  d'Or  durant  ce  laps  de  temps  2^  il  est  intéres- 
sant de  rappeler  que  la  veuve  Garnier  était  l'imprimeur  du  collège 
des  Jacobins  de  Rennes  et  que  de  ce  chef  il  y  aurait  à  dresser  une 
bibliographie  curieuse  des  thèses  soutenues  dans  cet  établissement 
scolaire^  thèses  dont  une  grande  quantité  est  sortie  des  presses  de 
Jeanne-Renée  Guerre 3.  Cette  veuve  devait  être  fort  âgée  déjà,  lors- 
qu'elle se  décida  à  se  retirer,  après  avoir  signé  sa  démission,  le 
29  avril  1757,  par  devant  notaires,  au  profit  de  son  fils  qui  suit. 

IV.  PiERRE-pRANçois-Marie  Xi758-i78o)-  Né  à  Rennes  le 
12  août  17 15  S  il  était  fils  des  précédents  et  tenait  boutique  de 

gneur  de  Saînt-Brieuc,  GoaseiUer  du  Roy  en  ses  Conseils,  etc>  Nous  cédons 
nôtre  droit  du  présent  privilège,  dont  copie  est  ci-dessus,  au  sieur  Pierre-André 
Garnier,  imprimeur  et  libraire  àRennès,  pour  les  Statuts  synodaux  y  mention- 
nez et  suivant  le  traité  fait  entre  nous,  k  Saint-Bneuc  ce  septième  iVoust  1723. 
f  P.  G.,  Evéque  de  Saint-Brieuc.  » 

(i)  A.  Re*,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  27,  a.  1722^  f"  23  v»  :  «  Antoine-François- 
Thomas,  fils  de  noble  homme  Pierre-André  Garnier,  imprimeur  et  marchand 
libraire,  l'un  des  capitaines  des  milices  bourgeoises  de  cette  ville  et  ancien 
trésorier  de  cette  paroisse,  et  de  demoiselle  Jeanne-Renée  Guerre,  son  épouse, 
né  le  avril  1722,  a  été  baptisé  le  même  jour  par  moy  Curé,  et  tenu  sur  les 
Saints  Fonts  de  baptême  par  noble  homme  Antoine  Rahier,  marchand  orfèvre 
et  joyaillier,  et  à"^^'  Thomase  Guerre,  le  père  présent.  »  —  {2)  Je  citerai  pour- 
tant ;  —  Traité  du  Vertige,  avec  la  description  d'uns  Catalepsie  Hystérique  & 
une  Lettre  à  Monsieur  Astruc,  dans  laquelle  on  répond  à  la  Critique  qu'il  a 
faite  d'une  dissertation  de  TAuteur  sur  les  Maladies  Vénériennes.  Par  Mon- 
sieur de  la  Mettrie,  Docteur  en  Medecme.  [Fleuron.]  A  Rennes,  chez  la  Veuve 
de  P.  A.  Garnier;  Imprimeur-Libraire,  Place  du  Palais,  à  la  Bible  d'Or. 
M.DCC.XXXVIL  (Pet.  in-8,  141  p.  ch.  et  2  p.  d.e  ta.  n.  c\  B.  N.,  Td^«43.)  — 
(3)  J'en  ai  rencontré  deux  à  la  Bibliothèque  de  Saint-Brieuc,  datées  de  1740  et 
1742,  qui  portent  à  la  fin  ;  «  Rhedonis^  apud  Viduam  Petri-Andreas  Garnier* 
Typographi  ac  Bibliopolae,  in  Plateâ  Palatii,  sub  Bibliis  Aureis.  Ce  sont  des 
in-4  de  8  p.  ch.  chacun.  —  (4)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  26,  a.  ij\5, 
r  52  :  «  Pierre-François-Marie,  fils  légitime  de  Pierre  Garnier,  imprimeur  et 
marchand  libraire  à  Rennes,  et  de  d*"*  Janne-Renée  Guerre,  son  épouse,  né 
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libraire  depuis  une  vingtaine  d^années,  quand  il  fut  admis  à  tenir 
imprimerie,  en  remplacement  de  sa  mère,  par  arrêt  dn  Conseil  du 
27  février  1758  ^exercice  de  ce  typographe  s'étend  jusqu'à 
Tannée  1780,  époque  de  son  décès,  je  crois,  et  ne  s'est  signalé  par 
rien  de  notable  ;  je  me  borne  donc  à  dire  que,  d'après  les  constata- 
tions du  Rapport  Sartine,  P.  F.  M.  Garnier  faisait  rouler  deux 
presses  et  occupait  cinq  compagnons  et  un  apprenti  ^,  et  qu'en 
1769,  il  fut  frappé  de  trois  mois  d'interdiction  levée  quelque 
temps  après  pour  avoir  imprimé  sans  permission  «  des  pièces  qui 
auraient  exigé  une  autorisation  particulière  » . 

Gaudereau  (Jean-Baptiste),  imprimeur  à  Rennes  (1694-1700). 

Ce  typographe  est  resté  ignoré  des  historiens  de  l'imprimerie 
bretonne  ;  il  est  vrai  qu'on  ne  connaît  aucun  ouvrage  souscrit  par 
lui  et  que  son  existence  m'a  été  révélée  seulement  par  les  registres 
de  la  paroisse  Saint-Germain  de  Rennes  s,  mais  il  est  certain  qu'en 
1694,  il  était  installé  maître  imprimeur  et  libraire  dans  cette  ville. 
Il  est  même  probable  qu'il  avait  repris  l'ateHer  de  Charles  Griset, 
son  beau-père.  Gaudereau  n'a  dû  exercer  que  pendant  peu  de  temps, 
puisque  l'enquête  générale  de  1 700-1 701  ne  le  mentionne  pas  ; 
j'arrête  son  exercice  à  Tannée  1700,  tout  en  faisant  remarquer  que 
cette  date  est  arbitraire. 

Georget  (Jean),  imprimeur  à  Rennes  (1535-1554). 

De  même  que  M.  de  La  Borderie  ^,  je  suis  totalement  dépourvu 
de  renseignements  biographiques  sur  ce  remarquable  typographe 
rennais  et  je  ne  le  connais  également  que  par  ses  productions, 
cependant,  en  dépit  de  cette  fâcheuse  coïncidence,  le  lecteur  ne 
trouvera  pas  ici  une  simple  réédition  des  indications  fournies  par 
Téminent  bibliographe  vitréen,  mais  une  notice  originale  et  toute 

et  baptisé  le  12'  aoust  17 15  et  tenu  sur  les  Saints-Fonts  de  baptême  par  Ecuier 
François  Bureau,  et  d«»«  Rose-Françoise  Garnier,  d""  de  Sévigné.  » 

(i)  Voy.  Documenta,  n°  1096.  -  (2)  B.  N.,  Ms.  tr.  22i85,  fo  88.  —(3)  Voy. 
Documenta,  n»  1120.  —  (4)  Voy.  Documenta,  n°  1121.  —  (5)  A.  Re.,  Paroisse 
S.  Germain,  reg.  22,  a.  1694,  f°  100  v°  :  «  Je  soussigné...  certifie  avoir  ce  jour 
i6«  novembre  1694,...  administré  la  bénédiction  nuptiale  à  honorable  homme 
Jean-Baptiste  Gaudereau,  maistre  imprimeur  et  libraire,  majeur,  et  à  Perrine- 
Henriette  Grizet,  mineure...  [fille  de  Charles].  »  —  (6)  A.B.B.,  t.  II,  pp.  8o-no. 
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pleine  d'aperçus  nouveaux.  Jean  Georget,  nous  dit  Fauteur  des 
Archives  du  Bibliophile  Breton,  «  a  exercé  l'imprimerie  à  Rennes  de 
1539  ou  1540  à  1554,  c'est-à-dire,  pour  une  partie  au  moins  de  sa 
carrière,  en  même  temps  que  Thomas  Mestrard,  dont  la  dernière 
impression  connue  est  de  1547.  C'est  la  première  fois  qu'on  peut 
signaler  à  Rennes,  avec  certitude,  l'existence  simultanée  de  deux 
ateliers  typographiques.  La  jurisprudence  semble  avoir  fourni  aux 
presses  de  Georget,  comme  à  celles  de  Mestrard,  leur  aliment 
principal,  toutefois  les  éditions  de  Mestrard  précédèrent  presque 
toujours  celles  de  Georget,  qui  de  ce  chef  ne  mériterait  qu'une 
place  secondaire  dans  l'histoire  de  la  typographie  rennaise,  s'il  ne 
s'était  mis  au  premier  rang  par  une  doubl-e  innovation  :  de  ses 
presses  sont  sortis  le  premier  volume  in-folio  imprimé  à  Rennes, 
encore  en  gothique  (1541),  et  peu  de  temps  après  les  premières 
impressions  rennaises  en  lettres  rondes  ». 

Je  ne  saurais  admettre  ces  quelques  lignes,  dans  leur  première 
partie  surtout,  sans  protestation.  D'abord,  il  n'est  pas  exact  que 
Georget,  dont  les  premières  productions  sont  en  effet  des  ouvrages 
de  jurisprudence,  n'ait  fait  gue  rééditer  après  Mestrard  les  monu- 
ments du  droit  français  ou  breton  en  litige.  J'ai  déjà  dit  ^,  et  je 
répéterai  encore  dans  la  notice  spécialement  consacrée  à  ce  person- 
nage, que  Thomas  Mestrard  ne  devint  pas  imprimeur  avant  1543 
ou  1544,  il  n'a  pas  pu  par  conséquent  précéder  Georget  pour  les 
impressions  qu'on  veut  bien  lui  attribuer  et  il  l'a  d'autant  moins 
fait  que  ces  productions  sont  précisément  sorties  des  presses  de 
Jean  Georget,  comme  on  le  verra  bientôt.  Il  est  également  inexact 
que  l'ouverture  de  l'établissement  de  ce  dernier,  en  1539  ou  1540, 
marque  pour  la  première  fois  l'existence  simultanée  de  deux  ateliers 
à  Rennes,  puisque  cet  événement  s'était  réalisé  par  l'arrivée  de 
Berthelot  dans  cette  ville. 

En  fait,  la  création  de  l'atelier  de  Jean  Georget  à  Rennes  paraît 
antérieure  de  quelques  années  à  l'époque  indiquée  par  M.  de  La 
Borderie  et  c'est  à  cet  atelier  qu'il  convient  d'attribuer  les  éditions 
de  Mestrard,  de  1535  à  1540,  sauf  celles  que  j'ai  déjà  signalées 
comme  étant  sorties  des  mains  de  Jacques  Berthelot.  L'ouvrage  qui 
semble  avoir  inauguré  les  presses  de  Jean  Georget  est  un  recueil 
d'ordonnances  arrêtées  en  parlement  à  Nantes  et  à  Rennes  en 

(i)  Voy.  suprà,  p.  3o. 
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1535  1,  dont  le  Musée  Dobrée,  à  Nantes,  possède  à  lui  seul  trois 
exemplaires,  alors  que  M.  de  La  Borderie  n'en  signalait  que  deux 
exemplaires  connus,  l'un  en  sa  propre  bibliothèque,  Tautre  en 
celle  de  M.  Paul  Vatar,  à  Rennes.  On  lit  bien  à  la  souscription  de 
cet  opuscule  qu'il  se  «  vend  à  Rennes  à  la  porte  Sainct-Michel  en 
la  boutique  Thomas  Mestrard..,  »,  on  trouve  bien  aussi  au  folio  i 
verso  le  permis  d'imprimer  ou  faire  imprimer  accordé,  le  7  septem- 
bre 1535  à  ce  libraire,  mais  en  examinant  les  caractères  dont  on  s^est 
servi  pour  cette  impression,  il  est  facile  de  se  rendre  compte,  ainsi 
que  Ta  fait  d'ailleurs  le  savant  rédacteur  du  catalogue  de  la  biblio- 
thèque du  Musée  Dobrée,  que  ce  sont  exactement  les  mêmes  qu'on 
rencontre  dans  deux  autres  recueils  d'ordonnances  de  même  nature, 
imprimés  en  1539  par  Jean  Georget,  l'un  pour  Galliot  Du  Pré, 
libraire  à  Paris,  détenteur  du  privilège  et  pour  Jean  Lermangier, 
son  facteur  à  Rennes  ^,  l'autre  pour  Guillaume  Chevau,  libraire 
rennais,  en  vertu  d'un  permis  d'imprimer  ou  faire  imprimer 
accordé,  le  30  septembre  1539,  à  Philippe  Bourgoignon  et  à 
Thomas  Mestrard  ^.  Ces  deux  derniers  partagèrent  évidemment  avec 


(i)  d  Ordonnances,  et  Constitutions,  /  Faictes  en  la  court  de  Parlement  de 
ce  /  pays  et  Duché  de  Bretaigne  Tenu  a  /  Nantes  ou  moys  de  Septembre  mil  / 
cinq  cens  trente  cinq,  sur  le  faict  /  ordre,  et  stille  de  pledoyer  par  /  escript  et 
abbreuiation  des  /  procès  tant  en  matières  /ciuilles  q  criminelles,  /  Publiées 
et  enre-  /  gistrees  audict  /  parlement.  /  Et  a  la  Court  de  Rennes,  par  /  deuant 
Saige  et  pourueu  /  missire  Pierres  dargen-  /  tre  cheualier  Seignr  /  de  la 
guischardiere  /  sëneschal  dicelle  /  court  de  rênes  /  le.  xii.  iour  Do  /  ctobre 
la  susd  /  M,D.  xxxv.  /  (i  Cum  priuilegio.  /  On  les  vend  a  Rennes  a  la  porte 
Saïct  /  Michel  en  la  boutique  Thomas  Mestrard,  /  près  la  court  de  Rennes. 
(Pet  in  4.  XV  fF.  ch.  et  i  n.  ch.;  car.  goth.;  titre  r.  et  n.  Au  f.  final  n.  ch.  gr. 
s.  b.  représentant  les  armes  d'Anne  de  Bretagne  et  au  v*'  la  marque  de  Philippe 
Bourgoignon,  —  Cf.  Cat.  du  Musée  Dobrée,  Imprimés,  p.  i5o,  n'  265.)  — 
(2)  d  Ordonances,  /  Royaulx  sur  le  faict  de  la  iusti  /  ce  et  abbreuiation  des 
procès  p  /  tout  le  royaulme  de  Fràce,  nor- /  mandie  &  Bretaigne,  faictes  p  /  le 
Roy  nostre  sire.  Et  publiées  /  en  la  court  de  parlement  le.  VI.  /  iour  de 
Septëbie.  Et  a  la  court  /  de  Rennes  le.  iiii  iour  de  Noue  /  bre.  Lan  mil  cinq 
cens,  xxxix. //  d  Auec  priuilege.  //  (£  On  les  vend  a  Rennes  ches  /  Jehan 
lermangier,  libraire  de-  /  mourât  au  parquet  de  la  court  /  de  Rennes.  [A  la 
fin  :  ]  Imprime  a  Rênes  par  Jehâ  /  Georget,  pour  Galliot  du  pre  /  libraire  iure 
de  luniuersité  de  /  Paris.  Et  pour  Jehan  lerman  /  gier  son  procureur  Demou- 
rât/au  parquet  de  la  court  de  Ren-  /  nés.  (Pet.  in  4.  32  ff.  ch.  Car.  goth.  B.N. 
Rés.  F.  2211.  AuV  du  titre  privilège  accordé  par  François  P"*  à  Galliot  Du  Pré 
le  28  août  iSSg.)—  (3)  (3  Ordônâces  royaulx  /  sur  le  faict  de  la  Justice,  &abreuia- 
tion  /  des  procès  en  ce  pays  &  Duché  de  /  Bretaigne  faictes  par  le  Roy  /  hre 
sire,  &  publiées  en  la  /  court  de  parlemêt,  te  /  nu  a  nâtes,  le  der  /  nier  Jour 
de  /  septëbre  La  /  m, d. xxxix.  [Marq.  de  G.  Chevau.]  Imprime  a  Rennes  par 
Jehan  Georget  Imprimeur,  pour  /  Guillaume  cheuau  Libraire  demourant  aud. 
G,  Lépreux.  Gallia  Typographica,  D.  IIL  5 


66 


GALLIA  TYPOGRAPHICA 


Chevau  les  frais  de  Timpression  et  Ton  mettra  sans  doute  quelque  jour 
lamain  sur  des  exemplaires  de  cet  opuscule  à  leur  nom  personnel, 
comme  on  en  rencontre  d'une  autre  édition  portant  la  seule  adresse 
de  Lermangier  ^.  Des  presses  de  Georget  est  encore  sortie,  pour  le 
compte  de  Philippe  Bourgoignon,  une  édition  que  n'a  pas  signalée 
M.  de  La  Borderie,  il  est  vrai  que  Timprimeur  ne  s'y  est  pas 
nommé,  mais  ses  caractères  sont  facilement  reconnaissables  et  il 
n'y  a  pas  de  doute  que  cette  impression  lui  appartienne  ^.  Le  titre 

lieu  près  la  court  /  de  Rennes.  (In  4.  32  ff.  n.  ch.,  sign.  Aii,  B-H.  Car-  goth. 

Rés.  F.  867  et  868.  Au  dernier  f.  cette  permission:  «  Sur  la  requeste  à  la 
cpurt  présentée  par  Philippes  Borgoignon  et  Thomas  Mestrard,  libraires^  il 
est  permis  audict  Borgoignon  et  Mestrard  faire  imprimer  et  vendre  les  consti- 
tutions et  ordonnances  royaulx  publiées  au  parlement  avec  defFence  a  tous 
aultres  de  ne  imprimer^  faire  imprimer  ne  vendre  lesd.  constitutions  ne 
ordonnances  en  ce  pays  et  duché  de  Bretaigne,  fors  celles  que  feront  imprimer 
lesd.  Borgoignon  et  Mestrard  jusques  à  troys  ans  prochains  venans,  sur  peine 
d'amende  arbitraire  et  de  confiscation  de  la  marchandise*  Donné  à  Nantes  le 
parlement  y  tenant,  le  dernier  jour  de  septembre  Pan  mil  cinq  cens  trente  neuf. 
Par  ordonnance  de  la  court.  Le  forestier.  » 

(i)  (E  Ordonnâces  Roy-  /  aulx  Sur  le  faict  ordre:  &  stille  de  plaider  p/es- 
cript  en  ce  pays  &  duché  de  Bretaigne,  tât  /  en  matières  ciuiles  q'"criminelles 
leues;  pu-  /  bliees  &  regestrees  tât  es  court  de  parlemët  /  chanceierye,  &  coseil 
dud.  pays,  que  en  laiidi  /  toire  de  Renés.  Ausquelles  sont  interserees  /  aulcunes 
aultres  ordonances  de  parauant  /  faictes  sur  led.  ordre  de  plaider  par  escript 
es  /  lieux  opportûs  pour  plus  facile  entedemët  /  des  choses  :  fort  nécessaires 
pour  entëdre  le  /  gouuernemët  &  traictement  dicelluy  en  ob-/mettât  &  délaissât 
desd.  côstitutios  pour  estu  /  dier  a  breuite  ce  quest  supflu  inutile  ou  corri/ge  p 
lesd.  ordônâces  depuys  faictes.  Et  suc-/cessiuemët  ensuyuët  plusieurs  bons 
arrestz  /  de  lad.  court  de  grant  exëple  &  doctrine.  Et  /  finablemët  plusieurs 
lettres  &  edict;^  sur  le  /  faict  de  la  iustice  dicelluy.  //  (£  Imprime  a  Rennes 
par  Jehan  georget  /  imprimeur  pour  Jehan  lermangier  librai-  /  re  demourant 
audict  lieu  ou  parquet  de  la  /  court  de  Rennes.  [A  la  fin  :]  ^  Cy  finent  ces 
présentes  ordonnances  et  /  constitutions,  auecques  plusieurs  modifi-  /  cations 
&  arrestz  de  la  court  de  parlement  /  de  ce  pays  &  duché  de  Bretaigne.  Imprime 
/  nouuellement  a  Rênes  par  Jehan  georget  /  pour  Jehan  lermangier  Libraire 
deniou~/rant  audict  lieu  ou  parquet  delà  court  de  /  Rennes.  /  M.D.  xL  (In  4. 
24  f.  ch.  Car.  goth.  B.N.,  Rés.  F.  868.)  —  (2)  Covstumes  generalles  /  des  pays 
et  dvche  de  bretaigne,  /  nouuellement  reformées  &  publiées  en  la  ville  de 
Nantes,  en  la  /  congrégation  &  assemblée  des  troys  Estatz  dudict  pays,  au 
moys  /  Doctobre,  Lan  mil  cinq  cens  trente  neuf.  Auecques  les  vsances  lo^/calles 
dudict  pays,  &  articles  de  plusieurs  constitutions  faictes  sur/le  faict  de  la 
Iustice,  par  plusieurs  Roys  Ducz  &  Princes  dudict/  pays.  Ensemble  le  procès 
verbal.  [Marque  de  Bourgoignon  représentant  un  dragon  tenant  dans  ses  griffes 
une  couronne,  au  centre  de  laquelle  est  un  cartouche  contenant  le  mot  : 
Vigilanti.]Auec  Priuilege  du  Roy.  /  On  les  vend  a  Rennes  et  a  Nantes  pour 
Philippes  Bour-/goignon,  Libraire   iure  de  Luniuersite  Dangiers.  /  1540. 
(In  4.  18  fiF.  prél.  n.  ch.,  94  fF.  ch.  pour  les  Gout.  et  66  fF.  ch.  pour  le  Proc. 
verb.  Titre,  priv.  et  Avis  au  lecteur  en  car.  rom.  B.  N.,  Rés.  F.  867.  —  Musée 
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du  volume  en  question,  le  privilège  et  l'avis  au  lecteur  soin 
imprimés  en  caractères  romains  ou  lettres  rondes  ;  ce  n'est  donc 
pas  après  1541  seulement,  que  ces  types  firent  pour  la  première 
fois  leur  apparition  à  Rennes. 

Ainsi  donc,  depuis  1535,  —  si  l'on  admet  que  Timpression  des 
ordonnances  portant  cette  date  soit  de  la  même  année,  ce  qui  n'est 
pas  démontré,  —  jusqu'en  1540,  Georget  a  travaillé  ostensiblement 
pour  les  libraires  rennais  Lermangier,  Chevau,  Bourgoignon,  et 
sans  se  nommer  pour  le  libraire  Mestrard;  en  1541,  il  imprime 
encore  anonymement  pour  ce  dernier  une  pièce  1,  qu'il  a  soin  de 
rééditer  immédiatement  pour  son  propre  compte  2,  sans  en  modi- 
fier la  composition,  sauf  en  ce  qui  touche  le  titre  ;  à  la  même 
époque,  il  publie  l'un  des  plus  beaux  livres  qui  soient  sortis  des 
presses  rennaises  3;  après  cela,  Mestrard  étant  devenu  lui-même 
imprimeur,  il  ne  travaille  plus  que  pour  Chevau  et  pour  un  nou- 
veau libraire  rennais,  nommé  Georges  Cleray''^  ;  et  enfin,  il  semble 
avoir  terminé  sa  carrière  en  1554,  non  seulement  par  l'impression 
des  Constitutions  Synodales  du  diocèse  d'Avranches  que  cite  M.  de 
La  Borderie^  mais  encore  par  un  modeste  opuscule  que  ce  biblio- 
graphe a  omis  d'indiquer  6. 

Dobrée  (Cat.  n°  802).  —  Omis  par  de  La  Borderie.  —  Au  vo  du  titre,  priv. 
reproduit  aux  Documenta,  n°  gSi  ;  au  3°  f.  autre  priv.  (reproduit  aussi  dans  les 
Documenta,  n°  gSo). 

(i)  Instructions  et  arti/cles  pour  labbreuiation  des  procès  que  la/court 
entend  &  ordonne  par  prouision  estre/gardees  iusqs  a  ce  que  par  le  duc  en 
ayt  este  /  aultrement  ordonne.  Faict  a  Vennes  le  par-/lement  y  tenant  le  .V. 
iour  Doctobre  mil  cinq/cens  quarante,  [Marq.  de  Mestrard]  On  les  vend 
a  Rennes  chiez  Thomas  Mestrard  libraire  Demoarant  près  la  porte  sainct  Mi- 
chel./Cum  priuilegio.  (In  4.  4  ff.  n.  ch.  Car.  goth.  B.  N.,  Rés.  F.  867.—  Musée 
Dobrée  (Cat.  n°  3o3).  —  Attribué  par  de  La  Borderie  à  Mestrard.)—  (2)  Instruc- 
tions et  arti-/cles  pour  labreuiation  des  procès  ^  la  court /entend  &ordône  par 
prouision  estre  gardées  /  iusques  a  ce  que  par  le  duc  en  ayt  este  aultre/ment 
ordonne.  Faict  a  Vennes  le  parlement/y  tenant  le.  V.  iour  Doctobre  Mil  cinq 
cens /quarante.  [Marq.  n"  i  de  Georget.]  Imprime  a  Rennes  par  Jehan  Georget/ 
en  Lan  mil  cinq  cens  quarante  ung./  Cum  priuilegio.  (In  4.  4  ff.  ch.  Car,  goth. 
B.  N,,  Rés.  F.  868.)  —  (3)  Triumphes  de  la  noble  et  amoureuse  dame.  Ce  livre  a 
été  décrit  par  M.  de  La  Borderie  (A,  B  B,,  t.  II,  pp.  94-98)  avec  amples  détails  , 
il  est  donc  inutile  d'y  revenir  ici,  —  (4)  Voy.  A.  B.  B.,  t,  II,  p.  100.  —  (5)  Ibid., 
p.  iio.  —  (6)  Edict  dv/Roy,  De  la  nouuelle  /  reection  [«'c,  ;?oz^r  érection  |  de  la 
covrt/de  parlement  de  bretaigne.  /  Publie  en  la  court  de  Parlement  a  /  Paris  Le 
quatriesme  iour  de  may/Lanmîl  cinq  cens  cinquan- /te  quatre.   [Arm.  de 
France  et  de  Bretagne.]  ^  la/Î7i:  Imprime  a  Rennes,  par  lehan  georget  im-/ 
primeur  pour  Georges  cleray,  Libraire  de-/mourât  audict  lieu  près  la  porte 
saïct  michel.  /  Auec  priuilege  du  roy.  (In  8.  14  p.  n.  ch.  Car.  rom.  B.  N.,  F. 
27581,  pièce  3.) 
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Jean  Georget  a  fait  usage  de  deux  marques  :  l'une  (n°  i),  gravée 
sur  bois  au  simple  trait,  est  formée  d'un  médaillon  ovale,  renfer- 
mant un  saint  Jean  assis  sous  un  arbre  et  écrivant  son  évangile, 
accompagné  de  l'aigle  traditionnel,  reposant  à  côté  à  hauteur  de  son 
épaule  droite.  Sa  seconde  marque  n'est  autre  chose  qu'une  copie  de  la 
presse  typographique  de  JosseBadius  dont  il  remplaça  l'inscription  ; 
Preliim  ascensiammiy  par  son  propre  nom  :  I.  Georget.  M.  de  LaBor- 
derie  conclut  de  cette  dernière  circonstance  que  notre  imprimeur 
rennais  avait  peut-être  été  l'un  des  disciples  du  célèbre  imprimeur 
parisien;  je  ne  verrais  pour  ma  part  aucun  inconvénient  à  cela, 
mais  je  dois  faire  remarquer  que  de  nombreux  typographes  fran- 
çais, —  à  commencer  par  Jean  Baudouyn,  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut,  —-se  sont  servis  du  même  emblème,  sans  être  sortis  de  l'ate- 
lier de  Josse  Badius,  et  ensuite  que  Jean  Georget  pourrait  bien  être 
le  même  personnage  que  ce  George  ou  Georgé,  imprimeur  allemand 
taxé  à  Lyon  en  1 524-1529  ^. 

Glamet  (Noël),  prétendu  imprimeur  à  Rennes  (1585-1603). 

Noël  Glamet,  de  Quimper-Corentin^  libraire  à  Rennes,  a  donné 
au  public,  de  1585  à  1603,  neuf  éditions  des  Contes  et  discours  d'En- 
trapelj  de  Noël  du  Fail,  sieur  de  la  Hérissaie,  conseiller  au  Parlement 
de  Bretagne^,  et  ces  éditions  se  distinguent  par  la  diversité  des 
caractères,  ainsi  que  des  lettres  grises  et  autres  accessoires  employés 
à  leur  impression,  ce  qui  démontre  évidemment  qu'elles  ne  sont 
pas  toutes  sorties  du  même  atelier  typographique.  On  n'en  a  pas 
moins  fait  de  Noël  Glamet  un  imprimeur,  dont  toute  l'activité 
s'est  épuisée  sur  cet  unique  ouvrage.  Il  est  vrai  que  dans  l'une  de 
ces  éditions^  Glamet  adresse  aux  lecteurs  un  Avis,  en  tête  duquel 
il  s'ïnmule  :  U Imprimeur  mais  cela  doit  se  tr^Lduire  :  L'Éditeur, 
les  deux  termes  étant  identiques  à  l'époque.  J'indique  donc  ici  Noël 
Glamet  pour  mémoire  seulement  et  sans  lui  reconnaître  la  quaHté 
de  typographe,  qu'on  lui  a,  suivant  moi,  inconsidérément  accordée 
jusqu'à  ce  jour. 

Griset  (Charles),  imprimeur  à  Rennes  (1676-1694). 
Bien  qu'il  soit  jusqu'à  présent  inédit  et  que  je  n'aie  pu  rencontrer 

(i)  Silvestre,  Marques,  n"  7,  —  (2)Cf.  J.  Baudrier,  Bibliogr.  Lyonn.  du  XVh 
s.,  i"'  Série,  p.  186.  —  (3)  Voy.  A.  B.  B.,  t.  III,  pp.  84-120.  —  (4)Ibid.,  p.  102. 
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aucun  échantillon  de  son  savoir-faire,  cet  imprimeur  a  exercé  son 
art  à  Rennes  de  i6j6  au  moins  à  16^4,  année  de  sa  mort*.  Il  était 
établi,  dis-je,  dès  1676  au  moins,  car,  à  cette  date,  je  trouve  dans  les 
registres  de  la  paroisse  Samt-Germain  de  Rennes,  le  baptême  de 
son  premier  enfant,  Perrine^  qui  deviendra  plus  taid  l'épouse  de 
Jean-Baptiste  Gaudereau,  lequel  succédera  à  son  beau-père.  Cet 
acte  de  baptême  nous  révèle  que  Griset  était  allié  aux  Blouet, 
famille  de  libraires  de  la  même  ville  ;  on  y  voit  comparaître,  comme 
parrain,  Claude  Griset:  c'était  l'aïeul  de  l'enfant,  il  était  depuis 
longtemps  libraire  à  Rennes  et  y  mourut  en  1687^.  En  1678, 
Charles  Griset  figure  parmi  les  maîtres  qui  poursuivaient  au  Parle- 
ment de  Bretagne  l'enregistrement  des  lettres  patentes  tout  récem- 
ment accordées  parle  roi  à  leur  Communauté*.  De  l'union  de  cet 
imprimeur  avec  Anne  Blouet  naquirent  de  nombreux  enfants  ;  je 
me  bornerai  à  citer  Claude-Germain,  qui,  en  1698,  passait  contrat 
d'apprentissage  avec  l'imprimeur  Sébastien  Durand^  et  dut  rester 
par  la  suite  simple  compagnon. 

Grout  (Les),  imprimeurs  à  Rennes  et  à  Dol  (1650-1697). 

Cette  famille,  dont  le  nom  était  assez  répandu  à  Rennes,  a  fourni 
à  cette  ville  et  à  celle  de  Dol,  plusieurs  imprimeurs  et  libraires,  que 
Gautier  ni  dom  Plaine  n'ont  signalés,  parce  que  sans  doute  ils  n'ont 
pas  rencontré  délivres  souscrits  par  eux '5;  je  ne  vais  m'arrêter,  bien 
entendu,  qu'aux  imprimeurs  ayant  porté  ce  nom. 

A.  Rennes.  —  I.  Julien  (1650-1669).  Je  ne  connais  pas  exacte- 
ment la  date  de  son  établissement,  mais  je  suppose  qu'il  a  dû  s'ins- 
taller peu  de  temps  avant  l'époque  où  Guillaume  Grout,  son  frère 
à  ce  que  je  crois,  ouvrit  une  officine  à  Dol,  par  conséquent  vers  1650; 

(i)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  22,  a.  1694,  f  27  :  «  Charles  Grizet, 
maistre  imprimeur,  marchand  libraire,  âgé  d'environ  5o  ans,  décédé  proche  la 
rue  Saint-Germain  le  28"  jour  de  mars  1694,  a  été  inhumé  le  296  dans  l'église.  » 
—  (2)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  18,  i"*  partie,  f°  173:  s<  Perrinne,  fille 
de  Charles  Griser,  imprimeur  et  libraire,  et  d'honorable  femme  Anne  Blouet, 
fut  née  le  i5'  février  1676  et  baptisée  le  16'  du  niesme  moys  ;  parain,  Claude 
Griset;  marraine,  d""  Perrine  Rouxel.  »  —  (3)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain, 
reg.  20,  2«  partie,  f°4i  v»:  «  Claude  Grizet,  marchand  libraire,  aagé  de  74  ans, 
est  décédé  dans  la  rue  Saint-Thomas,  vis-à-vis  la  grand  porte  des  Carmes,  le 
6'  mars  1687  a  esté  inhumé  dans  l'église  le  7'  des  susdits  mois  et  an.  »  — 
(4)  Voy.  Documenta,  n°  1168.  —  (5)  Voy.  Documenta,  n»  ioo3,  pièces  produites, 
lettre  F.  —  (6)  Ils  citent  pourtant  l'imprimeur  Guillaume  Grout,  de  Dol,  qui  est 
dans  le  même  cas. 
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en  1669,  il  était  mort  et  sa  veuve,  Jeanne  Macé,  cédait  à  Mathieu 
Hovius  la  part,  c'est-à-dire  la  moitié,  qui  lui  appartenait  dans  l'im- 
primerie du  défunt*.  Je  ne  sais  rien  d'autre  sur  ce  typographe. 

IL  Fra>^çois  (1675-1697).  Fils  du  précédent  et  de  Jeanne  Macé, 
il  avait  vu  le  jour  à  Rennes  vers  1652  ^,  et  il  convient  de  ne  pas  le 
confondre  avec  un  autre  François  Grout,  également  imprimeur  à  la 
même  époque,  mais  simple  compagnon,  qui  avait  épousé  une  Tho- 
mase  Dautruy.  Le  fils  de  Julien  Grout  s'établit  vers  1675,  l'année 
suivante,  il  contractait  mariage  avec  Simonne  Jourdan  ^,  qui  lui 
donna  une  assez  nombreuse  postérité.  François  Grout,  dont  je  ne 
connais  aucune  impression,  s'est  probablement  borné  à  des  ouvrages 
de  ville  ;  il  a  cependant  exercé  pendant  plus  de  vingt  ans,  étant 
décédé  le  2  février  1697^. 

B.  Dol.  —  Guillaume  (1651-1655),  prototypographe  de  Dol,  est 
un  peu  mieux  connu  que  les  précédents,  grâce  aux  fructueuses 
recherches  de  M.  l'abbé  Duine^,  dans  les  comptes  du  Chapitre  de 
la  cathédrale  de  cette  ville.  Ce  savant  ecclésiastique  a  relevé  dans 
ces  documents  diverses  mentions  relatives  à  des  payements  faits  à 
Guillaume  Grout,  les  29  décembre  1 651  :  «  4  livres  en  recognois- 
sance  des  Ordinaires  [Ordos]  à  l'usage  de  Dol  qu'il  a  ce  jour  présenté 
au  Chapitre  »  ;  27  décembre  1652  :  «  4  livres  pour  ses  estrennes,  pour 
avoir  présenté  nombre  d'ordinaires  à  l'usage  de  ce  diocèse  »  ;  2  janvier 
1653  :  «  40  sols  que  ledit  Grout  distribura  aux  compagnons  de  son 
imprimerie  et  que  mesdits  sieurs  [du  Chapitre]  leurs  ont  donné  pour 
leurs  estrennes  »  ;  enfin,  en  1654  et  1655,  des  sommes  variées  pour 
étrennes  et  surtout  pour  des  reliures.  Après  la  dernière  date,  Guil- 
kume  Grout  n'est  plus  nommément  indiqué  pour  les  impressions 
décidées  par  le  Chapitre,  et  en  1675,  c'est  l'organiste  de  la  cathé- 
drale qui  se  charge  de  rhabiller  les  antiphonaires  dont  la  reliure  est 

(i)  Voy.  Documenta,  n«>  967,  pièces  produites,  lettre  G.  —  (2)  D'après  la  sup- 
putation de  son  âge  indiqué  pour  son  mariage  et  son  décès.  —  (3)  A,  Re., 
Paroisse  Saint-Germain,  reg.  i  8,  2'  partie,  f*  87  v*  :  «  Le  28'  novembre  1676, 
soussigné  M'*  Jean  Hallou,  prestre  curé  de  Saint-Germain  de  Rennes,  cer- 
tifie avoir  administré  en  cette  église  la  bénédiction  nuptiale  à  honorables  per- 
sonnes François  Grout,  imprimeur,  aagé  de  zS  ans,  et  à  Simonne  Jourdan, 
aagée  de  22  ans  ou  environ,  tous  deux  nos  paroissiens.  Ont  été  présents:  Fran- 
çois Grout,  Guillaume  Landois,  M"  Allain  Moysan,  Philippe  Le  Sainct,  Gilles 
Liger  et  plusieurs  autres.  ».  —  (4)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  22,  a.  1696, 
f  12,9  ,  <  Honnorable  homme  François  Grout,  vivant  imprimeur,  âgé  d'environ 
45  ans,  décédé  près  le  pont  Saint-Germain  le  2'  février  1697,  a  esté  inhumé 
dans  l'église  le  3*  du  même  mois  et  an.  »  —  (5)  Histoire  du  Livre  à  Dol,  |IV. 
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en  mauvais  état.  Il  résulte  de  tout  ceci,  bien  qu'on  n'ait  encore 
retrouvé  aucuns  livres  ou  plaquettes  portant  la  souscription  de  Grout, 
que  ce  typographe  a  exercé  son  art  à  Dol  de  1651  à  1655, 
postérieurement  à  la  dernière  date,  il  a  probablement  quitté  cette  ville 
et  transporté  son  imprimerie  je  ne  sais  où.  D'après  M.  Duine,  Guil- 
laume Grout  aurait  appartenu  à  une  famille  de  Saint-Malo  :  la  chose 
est  très  possible  et  elle  n'empêche  pas,  dans  tous  les  cas,  son  appa- 
rentement avec  les  imprimeurs  rennais  ci-dessus  nommés. 

GuEMENÉ  (Joachim-Anne),  imprimeur  à  Redon  (i  753-1789). 

Né  à  Brain,  près  de  Redon,  vers  1738*,  Guémené  fitson  appren- 
tissage à  Rennes,  chez  Guillaume  Vatar^,  et  vint,  quelques  années 
plus  tard,  en  1753,  acquérir  l'imprimerie  de  Pierre  II  Garlavoix, 
auquel  il  succéda^,  en  dépit  des  dispositions  prohibitives  de  Tarrêt 
du  31  mars  1739*.  Cependant,  quand,  en  1759,  le  Conseil  réitéra  la 
suppression  de  toute  place  d'imprimeur  à  Redon  ^,  J.-A.  Guémené 
fut  autorisé  à  continuer,  sa  vie  durant,  l'exercice  de  sa  profession. 
Je  ne  connais  aucun  livre  imprimé  par  ce  typographe,  qui  s'est  pro- 
bablement borné  aux  besognes  de  ville  et  aux  travaux  administratifs. 
Lors  de  l'enquête  de  17^,  il  possédait  une  presse  et  occupait  un 
compagnon^;  il  n'acheva  sa  carrière  qu'en  1789,  époque  de  son 
décès,  suivant  Gautier',  mais  le  changement  de  régime  permit 
bientôt  à  Tun  de  ses  fils  de  remettre  l'étabHssement  en  marche. 

Guy  (Germain),  imprimeur  à  Vitré  (1664-1708). 

Dans  son  Journal  historique  de  Vitré^^  l'abbé  Paris- Jallobert  cite 
un  imprimeur  de  Vitré,  du  nom  de  Germain  Guy,  qui  figure,  en 
1664,  sur  les  registres  de  Notre-Dame,  et  lui  attribue  l'impression, 
en  1672,  de  l'Oraison  funèbre  de  Charles  de  la  Trémoille,  pronon* 
cée  par  JuUen  Raguideau.  L'étabHssement  de  cet  imprimeur  à 
Vitré  n'est  pas  douteux  ;  il  paraît  même  y  avoir  exercé  son  art 
jusque  vers  1708,  car,  dans  l'enquête  locale  de  1730^,  René  Morin 
déclare  que  lorsqu'il  alla  s'installer  à  Vitré  en  1709,  il  y  venait  rem- 
placer l'imprimeur  tout  récemment  décédé. 

(1)  D'après  la  supputation  de  l'âge  (36  ans)  déclaré  par  lui  à  l'enquête  de  1764 
(Rapport  Sartine).  -  (2)  B.N.,  Ms.  fr.  22i85,  f  86.  (Rapport Sartine).  —  (3)  Ibid. 
—  (4)  Voy.  Documenta,  n»  1073.  —  (5)  Voy.  Documenta,  n"  iioo,  —  (6)  B.N.,  Ms. 
fr.  22i85,  f  86.  —  (7)T.G.,  p.  5o.  -  (S)  Vitré,  1880,  in-4,  p.  588.  —  (9)  A.D.I.V., 
C  1462. 
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Halec?  (Yves)  [Lat.  :  Halecius],  imprimeur  à  Rennes  (1622). 

Ce  typographe  rennais  n'a  jamais  été  signalé  et  je  ne  le  connais 
moi-même  que  par  un  opuscule  appartenant  à  la  Bibliothèque  Natio- 
nale, dont  voici  la  description  : 

—  Antonii  Kerkoetii  Aremorici  animadversorvm  liber.  Ad 
Clavdii  Salmasii  Notas  in  Tertullianum  de  Pallio.  [Assem- 
blage de  fleurons  typographiques  en  forme  de  losange.]  Rhe- 
donis,  Apud  Yvonem  Halecivm  Typographum  iuratum. 
M.DC.XXII.  (In  8.  5  ff.  n.  ch.  100  p.  ch.  B.N.,  C.2823)< 

J'ai  traduit  en  français  par  Halec  le  nom  de  cet  imprimeur^  mais 
ce  pourrait  être  aussi  bien  Haleci  ou  Halecy,  voir  même  Halais,  puis- 
qu'un autre  typographe  rennais,  Haran,  latinisait  son  nom  en  Ha- 
renaeus.  Je  rejette  toutefois  la  traduction  :  Alecuis,  donnée  par  le 
rédacteur  de  l'ancien  catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi  (C.  471.) 

Hallaudays  (Pierre),  imprimeur  à  Rennes  (1615-1655). 

Toussaint  Gautier  cite  deux  imprimeurs  de  ce  nom  ;  Pierre, 
natif  de  Rennes  et  apprenti  de  cette  ville,  installé  en  novembre 
1615,  et  Jean,  fils  de  Pierre,  installé  le  21  octobre  1649,  rue  Saint- 
Germain,  à  la  Bible  d'Or  ^.  Cependant,  en  dépit  de  l'indication 
bibliographique,  —  qui  est  erronée,  —  fournie  par  Gautier,  sous 
le  nom  de  ce  dernier,  il  n'existe  aucune  impression  de  lui,  et,  en 
réalité,  seul  Pierre  Hallaudays  a  exercé  l'imprimerie  à  Rennes.  La 
date  de  novembre  1615,  donnée  comme  ét£jnt  celle  de  son  établis- 
sement, est  peut-être  exacte  ;  dans  tous  les  cas  on  ne  peut  signaler 
qu'à  partir  de  1653  ^,  des  livres  portant  sa  souscription.  Après  1655 

(r)T,  G.,  pp.  10  et  n,  —  (2)  Voy.  notamment  :  A.  /  La  science  des  eaux  qui 
expliqueen  quatre  parties  leur  formation,  communication,  mouvemens  et  mes- 
langes —  avec  les  arts  de  conduire  les  eaux  etmesurer  la  grandeur  tant  des  eaux 
que  des  terres,  qui  sont  :  i'  de  conduire  toute  sorte  de  fontaines  ;  2^  de  niveler 
toute  sorte  de  pentes  ;  3°  de  faire  monter  l'eau  sur  sa  source  ;  4°  de  contretirer 
toute  sorte  de  plans  ;  5""  de  connoistre  toute  hauteur  verticale  et  longueur 
horizontale  ;  6»  d'arpenter  toute  surface  terrestre;  7°  de  compter  tout  nombre 
avec  la  plume  et  lesjeitons,  Par  le  P.  Jean-François,  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
/  A  Rennes.  Chez  Pierre  Hallaudays,  imprimeur  et  libraire,  à  la  Bible  d'or. 
M.DC.LIII.  (In-4.  —  Cf.  Mélanges...  de  la  Soc.  des  Bibl.èret.,t.  I,  p.  164).  —  B./ 
Traité  de  la  qvantité  considérée  absolvment  et  en  elle-mesme,  relativement  et 
en  ses  rapports,  matériellement  et  en  Ses  Pivs  Nobles  Sviets.  Povr  servird'intro- 
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OU  vers  k  fin  de  cette  année,  son  enseigne  devint  la  propriété  de 
Pierre  I  Garnier  et  il  est  probable  que  ce  dernier  s'était  rendu  acqué- 
reur de  son  fonds.  De  son  mariage  avec  Gillette  Pelletier,  Pierre 
Hallaudays  eut  au  moins  un  fils,  Pierre-Paul,  qu'on  rencontre  plus 
tard  à  Paris,  passant,  le  août  1674,  brevet  d'apprentissage  avec 
Charles  Fosset,  libraire  dans  cette  ville  ^  brevet  qui  fut  ultérieure- 
ment cassé,  ((  par  suite  du  départ  de  l'apprenti  ».  Quant  à 
Jean  Hallaudays^  dontil  aétéquestion  plus  haut,  il  ne  fut  sans  doute 
que  libraire  ;  je  n'ai  d'ailleurs  vu  figurer  son  nom  nulle  part. 

Haran  (Les),  [Lat  ;  Harenaeus],  imprimeurs  à  Rennes  (1^08- 
1677). 

Cette  famille^  à  laquelle  Toussaint  Gautier  s'est  contenté  de 
donner  trois  ou  quatre  lignes,  a  fourni  à  la  ville  de  Rennes  deux 
typographes  aussi  recommandables  par  leur  habileté  que  par  la 
qualité  d'imprimeurs  du  roi  qui  leur  avait  été  octroyée. 

I.  TiTE  (i 608-1^2 1).  Je  ne  connais  pas  le  lieu  d'origine  de  cet 
imprimeur  et  je  ne  saurais  dire  s'il  était  normand  ou  breton,  tou- 
jours est-il  qu'il  avait  fait  ses  débuts  à  Caen  tout  au  commencement 
du  XVII''  siècle  ^,  et  qu'après  avoir  travaillé  dans  cette  ville  pendant 
six  ou  sept  ans,  il  vint  s'établir  à  Rennes  vers  la  fin  de  l'année  1607 
et  y  donna  dès  les  premiers  temps  de  l'année  suivame  un  tout  petit 
opuscule  ^.  Ainsi  donc  ce  n'est  pas  à  partir  de  1610  seulement, 
comme  l'affirme  Gautier  queTite  Haran  fut  imprimeur  à  Rennes, 
mais  au  moins  deux  ans  plus  tôt.  On  ne  prétendra  pas  que  le  livret 
en  question  présente  peut-être  dans  sa  date  une  faute  d'impression, 
car  on  peut  lire  dans  les  registres  du  Parlement  de  Bretagne,  que,  le 
21  juillet  1609,  le  payement  d'une  somme  de  30  livres  était  ordon- 
née en  faveur  de  ce  typographe,  pour  des  impressions  d'arrêts  des 

dvction  avx  sciences  et  Arts  Mathématiques,  &.  aux  disputes  Philosophiques  de 
la  Qvantité.  Par  le  P.  lean  François  de  la  Compagnie  de  lesvs.  [Fleuron.]  A 
Rennes,  Chez  P,  Hallavdays,  Imprimeur  &  Libraire,  ruë  S.  Germain,  à  la  Bible 
d'Or.  M.DC.LV.  (In-4.  3  fF.  n.  ch.  igo  p.  ch.  avec  nombreuses  erreurs  de  pagina- 
tion. B.  N.,  Rés  p.  V.  242.) 

(i)B.  N.,  Ms.  fr.  2i838,  f°  78.  ^  (2)  Voy.  Gallia  Typographica,  série  départ., 
t.  III,  i«'  vol.,  p.  458.  —  (3)  Edict  dv  Roy  portant  confirmation  des  Priuileges 
octroyez  à  Messieurs  les  Présidens  &  Conseillers  de  la  Court  de  Parlement  de 
Bretagne,  non  originaires  :  Et  establissement  de  leurs  domiciles  en  la  ville  de 
Rennes.  [Arm.  de  France  et  de  Navarre.]  A  Rennes,  Par  Tite  Haran,  Imprimeur. 
M.DC.VIil.  (Pet.  in-8.  8  p.  ch.  B.  N.,  F.  46918,  pièce  3).  -  (4)  T.  G.,  p.  10. 
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mois  de  mars  et  d'avril  précédents  *.  Uhistorien  de  l'imprimerie 
bretonne  ne  fournit  aucun  renseignement  ni  sur  la  carrière  ni  sur 
la  durée  de  Texercice  de  Tite  Haran,  il  est  facile  de  combler  ces 
lacunes,  grâce  au  nombre  relativement  considérable  des  productions 
sorties  des  presses  de  notre  imprimeur.  Celles  de  léio,  d'abord, 
nous  donnent  son  adresse  :  près  les  Carmes^  c'est-à-dire,  je  crois, 
dans  la  rue  Saint-Thomas^  ;  elles  nous  apprennent  aussi  que,  dès 
cette  année-là^  il  portait  le  titre  d'imprimeur  du  Roi,  qui  lui  avait 
été  par  conséquent  accordé  par  Henri  IV,  d'ailleurs  prodigue  de 
cette  faveur  pour  la  province,  et  Tite  Haran  s'en  montra  recon- 
naissant, en  imprimant  en  les  éloges  funèbres  dédiés  aux 
mânes  du  bon  roi  parle  Collège  de  la  Société  de  Jésus  à  Rennes^. 
Sans  entrer  dans  de  plus  amples  détails  au  sujet  des  impressions  de 
notre  typographe^  qui,  presque  toutes*,  se  rapportent  à  ses  fonc- 
tions d'imprimeur  du  roi ^  je  me  bornerai  à  ajouter  qu^il  abandonna 
sa  profession  vers  la  fin  de  Tannée  1621^^  après  avoir  remis  son 

(i)  Voy.  Documenta,  gSg.  —  (2)  A.  /  Déclaration  du  Roy  Louys  xiij""'  à 
présent  régnant,  sur  les  Edits  de  PaciiScatio.  Publiée  en  Parlement  à  Rennes, 
le  cinquiesme  luillet  mil  six  cens  dix.  [Arm.  de  France  et  de  Nav.]  A  Rennes, 
par  Tite  Haran  Imprimeur  du  Roy,  demeurant  près  les  Carmes.  M.DCX.  (Pet. 
in-8,  i3  p.  ch.  B.  N.,  F*  46922,  pièce  10.)  —  B.  /  Lettre  dv  Roy,  addressante 
a  Messievrs  de  la  Cour  de  Parlement  de  Rennes,  sur  lassassinat  commis  en 
la  personne  du  defunct  Roy  :  Ensemble  l'Arrest  de  ladite  Cour.  Auec  la 
Lettre  de  Monseigneur  le  Mareschal  de  Brissac,  enuoyee  à  ladite  Coun  [Arm. 
de  France  et  de  Nav.]  A  Rennes,  Par  Tite  Haran,  Imprimeur  du  Roy,  demeu- 
rant près  les  Carmes.  M.DCX.  (Pet.  in  4.  i5  p.  ch.  B.  N.,  Lb^^  878.)  -  (3)  Ora- 
tiones  qvibvs  pompam  exeqviarvm  atqve  funus  Henrici  Magni  Galliae  & 
Nauarrae  Christianissimi  Régis  mœrens  cohonestauit.  CoUegivm  Rhedonense 
Societatis  îesv.  [Monogr.  de  la  C.  de  Jésus,]  Rhedonis,  Apud  Titvm  Hare- 
n^vm,  Typographum  Regium.  CID.IDC.XL  (Pet.  in  4.  7  jff.  prél.  n.  ch.;,  326 
p.  ch.  et  I  f.  d'err.  n-  ch.  B.  N.,  Lb^^  1009.)  —  (4)  Voy.  cependant  le  Bull,  de  la 
Soc,  des  BibL  bret»>  6*  a,  (1882-83),  p.  25,  et  aussi:  —  Actions  de  reiovissance 
faictes  en  la  ville  de  Vitré,  à  la  naissance  de  Monseignevr  le  Prince  de 
Talmond,  par  les  Nobles  Bourgois  &  Habitans,  &  tout  le  Corps  de  la  lustice 
de  laditte  Ville  de  Vitré;...  Par  Noble  homme  Gilles  Cbesneau  S'  de  la  Motte 
Angeuin,  son  aduocat  &  Procureur  Fiscal^  de  sa  ville  &  Baronnie  de  Vitré 
en  Bretagne.  /  A  Rennes,  De  Tlmprimerie  de  Tite  Haran,  Imprimeur  & 
Libraire  ordinaire  du  Roy.  1621.  (Pet.  in  8\  i3  ff.  n.  ch.  81  p.  ch.  B.  N.,  Lk^ 
T0475).  —  (5)  Voy.  notamment  :  B.  N.,  F.  46924,  pièce  14;  F.46927^  pièce  3i; 
Lt?^  974;  F.  46935,  pièce  16  ;  etc.  —  (6)  Sa  dernière  impression  paraît  avoir  été 
la  suivante  :  —  Lettre  de  Declaraiton  [sic]  dv  Roy,  tovchant  ces  [sic]  svbiects  de 
la  religion  prétendue  Reformée^  pour  les  retenir  &  faire  demeurer  en  Tobeis- 
sance  de  sa  Majesté  &  obseruation  de  ses  Edicts.  Publiées  en  Parlement  à 
Rennes  le  14.  iour  de  Juin,  mil  six  cens  vingt  &  un.  [Arm.  de  France  et  de  Nav. 
A  Rennes,  Par  Tite  Haran,  Imprimeur  &  Libraire  ordmaire  du  Roy.  M.DC.XXL 
(Pet.  in  8.  14  p.  ch.  et  i  f.  n.  ch.  B-  N.,  F.  46943,  pièce  i3  bis). 


ILLE*ET-VILAINE  7^ 

matériel  à  François  Haran^  qui  suit,  mais  si  les  informations  de 
M.  de  la  Borderie  sont  exactes,  il  ne  serait  décédé  que  postérieu- 
rement à  1637^. 

II.  François  (1622-1677).  D'après  T.  Gautier,  il  était  fils  d'un 
Mathurin  Haran  et  se  serait  installé  le  31  mai  1631^  mais  cet 
auteur  confond  deux  personnages  en  un  seul;  celui  qu'il  indique 
comme  ayant  débuté  en  1631,  ne  fut  jamais  imprimeur,  il  se  con- 
tenta d'être  libraire  et  termina  son  existence,  en  ié88^,  dans  le 
collège  des  Jésuites,  où  il  remplissait  alors,  ce  semble,  quelque  fonc- 
tion. Quanta  l'imprimeur,  qui  seul  doit  m'occuper,  il  était  bien 
fils  de  Tite  Haran,  ainsi  que  l'avance  M.  de  La  Borderie^  et  avait 
vu  le  jour  vers  1605  ^,  probablement  à  Caen.  Il  remplaça  son  père 
en  1622,  non  seulement  dans  la  direction  de  son  établissement 
typographique,  mais  encore  dans  sa  charge  d'imprimeur  du  roi'',  et 
transféra  bientôt  l'officine  dans  la  rue  Saint-Germain,  où  il  adopta 
l'enseigne  du  Nom  de  Jésus'^.  Les  impressions  de  François  sont  très 
nombreuses,  mais  ce  ne  sont  pour  la  plus  grande  partie  que  de  mo- 
destes plaquettes  de  4  à  16  pages,  toutes  relatives  à  ses  fonctions 
d'imprimeur  de  Sa  Majesté.  Cela  ne  Tempêcha  pas,  en  1637,  4'a- 
voir  à  subir  un  emprisonnement  au  sujet  de  l'une  d^entre  elles, 
qu'il  avait  sans  doute  entreprise  sans  l'agrément  préalable  de  Mes- 
sieurs du  Parlement^.  Prévôt  de  sa  Communauté  en  1670  et  r67i, 
François  Haran  fat  appelé  à  participer  de  ce  chef  aux  poursuires 
engagées  contre  Mathieu  Hovius,  quand  ce  maître  hollandais  émit  la 
prétention  de  s'établir  à  Rennes^,  toutefois  il  ne  se  montra  pas 

(i)  Revue  de  Bretagne,  t.  X,  juill.-déc.  iSgS,  p.  412.  —  (2)  T.  G.,  p.  ii.  — 
(3)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  20,  a.  1688,  P  5o  :  «  François  Haran, 
aagé  d'environ  80  ans,  est  décédé  à  la  buanderye  des  Jésuites,  sur  la  muraille 
du  costé  de  Saint-Georges,  le  10'  décembre  1688  et  a  esté  inhumé  dans  l'église 
l'unzième  des  susdits  mois  et  an.  »  —  (4)  Revue  de  Bret.,  loc.  cit.  —  (5)  D'après 
la  supputation  de  son  âge  au  moment  de  son  décès.  — (6)  Voy.  notamment:  — 
Lettres  de  déclaration  dv  Roy  portant  permission  à  ses  subjects  du  commerce 
par  Mer  en  ce  Royaume,  pourueu  que  ce  ne  soit  aux  Villes  et  lieux  occupez  par 
les  Rebelles  à  sa  Majesté  :  Veriffiées  en  Parlement  à  Rennes  le  3 1 .  iour  de  Mars 
mil  six  cens  vingt  deux.  [Arm.  de  France  et  de  Navarre.]  A  Rennes  Par  François 
Haran  Imprimeur  ordinaire  du  Roy.  1622.  (Pet.  in  8.  7  p.  ch.  B.  N.,  F.  46944, 
pièce  29.)  —  (7)  Voy.  par  exemple  :  —  Lettres  patentes  dv  Roy,  portant  nou- 
ueau  Règlement  sur  le  fait  des  droicts  attribuez  à  la  Marine  &  Surintendance 
Générale  de  la  Naulgation  &  Commerce  de  France.  Vérifiées  en  Parlement  à 
Rennes,  l'unziesme  de  lanuier  i638.  [Arm.  de  France  et  de  Nav.]  A  Rennes, 
Chez  François  Haran,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  rue  S.  Germain  au  Nom 
delesvs.  (Pet.  in  8.  8  p.  ch.,  la  dernière  marquée  6  par  erreur.  B.  N.,  F.  46994, 
pièce  6.)  —  (8)  Cf.  Documenta,  n°  963.  —  (9)  Voy.  Documenta,  n"  966  et  967. 
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rebelle  à  toute  transaction  et  même,  comme  il  se  sentait  vieillir  et 
à  peu  près  hors  d'état  de  continuer  à  exercer  son  état,  il  tendit  une 
oreille  favorable  à  des  propositions  avantageuses  qui  lui  furent 
faites  par  Hovius.  Cest  pourquoi,  en  échange  delà  promesse  d'une 
pension  viagère  de  80  livres  par  an  et  de  l'engagement  d'instruire 
son  fils  dans  l'art  typographique,  Haran  céda  à  Hovius  le  droit 
d'exploiter  ses  privilèges.  Les  presses  de  l'imprimeur  du  roi  étaient, 
semble-t-il,  depuis  plusieurs  années  silencieuses,  elles  reprennent 
dès  lors  une  certaine  activité  sous  l'impulsion  du  maître  hollandais, 
tout  en  continuant  à  porter  la  souscription  de  François  Haran  ^ 
Mais  cet  état  de  choses  fut  très  éphémère:  le  15  mai  1^73,  Jean 
Vatar  obtenait  la  charge  d'imprimeur  de  Sa  Majesté  à  Rennes  et, 
par  arrêt  du  21  juillet  suivant,  la  cour  de  Parlement,  en  enregis- 
trant ces  lettres,  le  substituait  aux  charges  assumées  envers  l'ancien 
titulaire  par  Mathieu  Hovius^.  Cependant  Vatar  n'eut  pas  à  les 
supporter  bien  longtemps  :  François  Haran  décédait  en  effet  le 
13  février  1677^,  ^près  avoir  perdu  trois  mois  auparavant  le  jeune 
enfant^,  dont  l'instruction  professionnelle  devait  incomber  au  nou- 
vel imprimeur  du  roi. 

Hardy  (Jean),  imprimeur  à  Rennes  (1623-1656). 

Cet  imprimeur  ne  se  serait  installé,  suivant  T.  Gautier,  que  le 
6  juin  1631,  dans  la  rue  Saint-Germain,  à  l'enseigne  du  Lion  d'Or^i 
il  faut  reporter  les  débuts  de  son  exercice  à  plusieurs  années  anté- 
rieures, 1623  au  moins,  attendu  qu'en  1624,  Jean  Hardy  formait 
opposition,  devant  le  Parlement  de  Bretagne,  contre  l'application 

(0  Voy.  entre  autres  :  A./  Lettres  patentes  dv  Roy.  Povr  l'érection  d'vne 
chambre  Souveraine  en  la  Province  de  Bretagne,  pour  connoistre  des  affaires 
du  Domaine  &  autres  extraordinaires  en  ladite  Province.  [Arm.  de  France 
et  de  Nav.]  A  Rennes,  Chez  François  Haran,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy, 
près  le  Pont  Saint  Germain.  M.DC.LXXIII.  Avec  Privilège  de  Sa  Majesté, 
(In  4.  4  p.  ch.  B.  N.,  F.  236i3,  pièce  334.)—  B,/  Déclaration  dv  Roy  Pour  le 
Service  de  Monsieur  le  premier  Président  du  Parlement  de  Bretagne  dans  les 
deux  Semestres.  [Arm,  de  France  et  de  Nav.]  A  Rennes,  Chez  François  Haran, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  prés  le  Pont  Saint  Germain.  M.DC.LXXIII.  (In  4. 
4  p.  ch.  B,  N.,  F,  236î3,  pièce  335).  —  (2)  Voy.  Documenta,  n'  969.  —  (3)  A.  Re  , 
Paroisse  S.  Germain,  reg.  18,  3«  partie,  f'  12:  «  François  Harans,  en  son  vivant 
imprimeur  et  libraire,  aagé  de  72  ans  ou  environ,  est  décédé  le  i3°  febvrier  1677 
et  a  esté  inhumé  le  14"  dans  cette  église.  »  —  (4)  A.  Re.,  Paroisse  S»  Germain, 
reg.  r8,  2°  partie,  f°  79  :  «  François,  fils  de  François  Haran,  imprimeur  du  Roy, 
et  ded'i^o  Marie  Restif,  aagé  d'environ  8  ans,  est  décédé  le  40  novembre  1676, 
rue  S*  Germain  et  a  esté  inhumé  dans  l'église,  »  —  (5)  T.  G.,  p.  11. 
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à  son  préjudice  de  l'un  des  articles  du  règlement  adopté  par  la  ma- 
jorité de  ses  collègues*.  Il  semble  résulter  de  cette  attitude  que 
Jean  Hardy  n'était  ni  originaire  ni  apprenti  de  Rennes  et  que  Tou- 
verture  de  son  officine  s'était  faite  avec  quelque  irrégularité.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ce  typographe  exerçait  son  art  en  1624  et  Ton  ren- 
contre peu  de  temps  après  Tune  de  ses  impressions  rééditée  à  Paris  ^. 
J'en  ai  trouvé  une  autre  à  la  Bibliothèque  Nationale,  datée  de  1^56, 
qui  doit  être  l'un  de  ses  derniers  travaux^.  Jean  Hardy,  sur  lequel 
je  ne  possède  pas  d'autres  détails,  avait  épousé  une  Jacquine  Le 
Sarazin^^  dont  je  ne  sais  s'il  eut  postérité. 

Hellot  (Les),  imprimeurs  à  Rennes  (1636-1678). 

L  Michel  (1636-1652).  Fils  de  Mathurin  Hellot  et  de  Perrine 
Lohier^  Michel  fut  admis  le  25  août  1636  à  ouvrir  un  établissement 
typographique^  :  il  l'installa  dans  la  rue  Saint-Germain,  près  les 
Carmes^.  Peu<  d^ouvrages  portent  sa  souscription,  bien  qu'il  ait 
exercé  sa  profession  jusqu'en  1652  au  moins  ^  et  cela  fait  supposer 
que  son  officine  ne  fut  jamais  très  achalandée. 

(i)  Cf.  Documenta,  n'  ii65.  —  (2)  Le  Navfrage  et  Débris  de  la  flotte 
angloise.  Et  le  nombre  des  Capitaines  &  Soldats  qui  ont  esté  arrestez  à  Quim- 
percorentin  &  autres  costes  de  Bretagne.  [Vignette.]  louxte  la  copie  Im- 
primée à  Rennes  par  L  Hardy.  A  Paris,  Chez  lacqves  Dvgast,  rue  de  la  Harpe, 
à  la  Limace,  près  la  Roze  Rouge.  M.DC.XXVIIL  Auec  Permission  (Pet.  in  4. 
14  p,  ch.  B.  N.,  Lb^^ayoi).  —  (3)  Les  secrets  de  la  vie  Religieuse.  Decouuerts  à 
vne  deuote  Nouice,  par  vn  sien  Pere  Spirituel  de  la  C.  de  L  Dabo  tibi  thesauros 
absconditos  &  arcana  secretorum.  Is.  45.  Quatriesme  Edition  reueue  &  aug- 
mentée. [Monogr.  de  la  G.  de  Jésus.]  A  Rennes^  Chez  lean  Hardy,  Imprimeur  & 
Libraire^  rue  S-  Germain,  [A  la  fin  :]  Acheué  d'Imprimer  le  douzième  iour 
d'Avril  rail  six  cens  cinquante  &  six  (Très  petit  in  8,  288  p.  ch.  et  i  L  n.  ch- 
pour  l'Approbation  du  9  août  1646.  B.  N  ,  D.  8088 3.)  —  (4)  A.  Re.,  Paroisse 
S.  Germain,  reg.  7,  fo  91  :  «  Andrée  Le  Loing,  fille  de  Jean  LeLoing,  l'un  des 
maistres  libraires  de  ceste  ville,  et  de  Amaurye  Chaloine,  sa  compagne,  fut  bap- 
tizée  le  douziesme  jour  d'aoust  1629,  et  fut  parrin  Pierre  L'Oyselet,  M' im- 
primeur et  marchand  libraire  de  cette  ville,  et  marrine,  Jaquine  Le  Sarazin, 
espousede  Jean  Hardy.  »  —  (5)  T.  G.,  p.  ii.  —  (6)  Ivgement  rendv  par  monsei- 
gnevr  Tevesqve  et  conte  de  Léon,  commissaire  apostoliqve,  au  profit  des  Reli- 
gieux de  S.  François  de  Rennes,  contre  les  Clementins.  [A  la  fin  :]  A  Rennes, 
Chtz  Michel  Hellot,  Imprimeur  &  Libraire,  rue  Sainct  Germain  près  les  Carmes. 
(S.  d.  Pet.  in  f^  12  p.  ch.  B.  N,  Ld^^yô.)  —  (7)  Récit  véritable  de  la  ven^e  d'vne 
canne  savvage  depvis  long-temps  en  la  ville  de  Montfort  Comté  de  la  Prouince 
de  Bretagne  :  Et  particulièrement  ce  qui  s'est  passé  es  dernières  années  sur  ce 
sujet.  Par  un  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaye  de  S.  lacques  près  Montfort  estant 
sur  les  lieux.  [Arm.  de  l'Abbaye.]  A  Rennes,  Chez  Michel  Hellot  Imprimeur  & 
Libraire,  rue  S.  Germain.  i652.  (Pet.  in  4.  5j  p.  ch.  et  2  flf.  n.  ch.  B.  N.,  Lk^ 
5o52). 
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IL  Charles  (1667-1678).  Fils  du  précédent,  il  lui  succéda  pro- 
bablement à  une  date  bien  antérieure  à  1667,  mais  c'est  sous  ce  mil- 
lésime seulement  qu'il  apparaît  en  bibliographie  *  ;  il  remplit  en 
1669  et  1670  les  fonctions  de  prévôt  de  la  Communauté^  figure  en 
1678  parmi  les  maîtres  qui  poursuivaient  l'homologation  du  règle- 
ment corporatif^  et  ensuite  je  ne  trouve  plus  de  lui  la  moindre 
trace. 

Herbert  (Les),  imprimeurs  à  Rennes  (1646-1713). 

Deux  typographes  seulement  composent  cette  modeste  dynastie, 
arrêtée  dans  son  essor  par  une  décision  sans  appel  du  Conseil  d'État. 

LJuLiEN  (1 646-1658). Natif  de  Rennes,  il  fut  admis  le  12  novembre 
1646  à  exercer  son  état^  et  ouvrit  son  établissement  dans  la  rue 
Saint-Germain,  à  V Image  Saint  Julien,  où  entre  autres  ouvrages,  il 
imprima  un  traité  d'escrime  aussi  curieux  que  recherché^.  Je  ne 
connais  pas  la  date  exacte  qui  marque  la  fin  de  sa  carrière,  mais  ce 
ne  pût  être  qu'après  1657  ou  1658,  époque  de  la  naissance  de  son 
fils  Jean,  qui  suit. 

IL  Jean  (i 683-1713).  Fils  du  précédent  et  de  Jacqueline  Gour- 
deau,  Jean  dut  s'établir  imprimeur  vers  1683,  peu  de  temps  avant 
de  contracter  mariage  avec  une  demoiselle  PerrineGavard^^  malheu- 

(i)  La  Confession  abrégée,  où  sont  enseignés  les  moyens  de  la  réduire  au 
seul  nécessaire,  par  un  Père  Carme.  [Jean  de  la  Mère  de  Dieu]  ancien  profes- 
seur de  Théologie. /A  Rennes,  Par  Charles  Hellot,  rue  S.  Germain,  à  la  Bible 
d'Or.  1667.  In-i8.  Cité  par  S.  Ropartz,  p.  21S  de  :  Études  sur  quelques  ouvrages 
rares  et  peu  connus  —  xvii»  siècle  —  écrits  par  des  Bretons  ou  imprimés  en 
Bretagne...  (Nantes.  1879,  In  8).  —  (2)  Cf.  Documenta,  no'  gôS  et  967.  —  (3) 
Voy.  Documenta,  n"  1168.  —  (4)  T.G.,  p.  11,  —  (5)  Le  Maistre  d'arme  libéral. 
Traittant  de  la  théorie  de  TÂrt  &  Exercice  de  TEspée  seule  ou  Fleuret,  &  de 
tout  ce  qui  s'y  peut  faire  &  pratiquer  de  plus  subtil,  auec  les  principales 
Figures  &  postures  en  taille  douce.  Contenant  outre  plusieurs  autres  mora- 
litez  sur  ce  sujet.  Fait  et  composé  par  Charles  Besnard,  Breton  originaire, 
habitant  de  la  Ville  de  Rennes,  &  y  monstrant  le  susdit  Exercice.  Dédié  à 
Nosseigneurs  des  Estats  de  la  Prouince  &  Duché  de  Bretagne.  //  A  Rennes, 
Chez  Ivlien  Herbert  Imprimeur  &  Libraire,  ruë  S.  Germain,  à  l'Image 
S.  lulien.  M.DC.LIII.  Auec  Priuilege  du  Roy.  (Pet.  m  4.  3  ff.  n.  ch.  i32  p.  ch. 
Frontisp.  gr.  par  Baugin  et  dessiné  par  Montaillier,  4  pl.  en  t.  d.  B.N.,  Rés.  V. 
1628).  —  (6)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  19,  a.  i683.  f"  i5  v°:  «  Je  soussi- 
gné curé  de  S.  Germain  à  Rennes,  certiûe  avoir  ce  jour,  29°  may  1 683,  admi- 
nistré dans  cette  église  la  bénédiction  nuptiale  à  Jan  Herbert,  iVl*  imprimeur  et 
marchand  libraire,  fils  de  deffunct  Julien  Herbert,  M*  imprimeur  et  marchand 
libraire,  et  Jacqueline  Gourdeau,  aagé  de  26  ou  27  ans,  de  nostre  paroisse,  et 
à  délie  Perrine  Gavard,  fille  de  défunts  Nicolas  Gavard  et  Julienne  Richard, 
aagée  de  23  à  24  ans,  autorisée  de  justice,  de  la  paroisse  S.  Sauveur...  » 


I 


ILLE-ET-VILAINE  79 

reusement  ses  affaires  ne  durent  pas  être  bien  brillantes,  car,  en 
1700,  on  le  rencontre  travaillant  comme  simple  compagnon  dans 
l'atelier  de  la  veuve  François  Vatar*.  Un  peu  plus  tard,  sur  la  de- 
mande de  cette  dernière,  il  fut  autorisé,  par  arrêt  du  Conseil  du 
12  décembre  1701,  à  exercer  la  charge  d'imprimeur  du  roi  octroyée 
à  Guillaume  Vatar,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  eût  atteint  l'âge  compé- 
tent^. Quand  cet  événement  se  fut  réalisé,  Jean  Herbert  ouvrit,  cela 
n'est  pas  douteux,  un  nouvel  établissement,  puisqu'on  allègue  dans 
un  arrêt  de  1708  qu'il  avait  changé  de  quartier^  ;  enfin,  un  autre  arrêt 
du  Conseil  du  29  mai  17 13  lui  défendit  de  tenir  désormais  impri- 
merie*. 

Hovius  (Les),  imprimeurs  à  Rennes,  à  Saint  Malo  et  à  Dol  (1673- 
1790). 

Originaire  des  Pays-Bas  et  descendant  sans  doute  de  Henri 
Hovius,  libraire  à  Liège  au  xvi*  siècle,  cette  famille  vint  s'implanter 
en  Bretagne  dans  la  seconde  moitié  du  siècle  suivant  et  y  tint 
depuis  lors,  ainsi  qu'on  va  le  voir,  un  rang  assez  distingué  entre  les 
typographes  armoricains.  Parmi  beaucoup  d'autres  allégations  avan- 
cées sans  aucune  preuve,  Toussaint  Gautier  prétend  que  le  véritable 
nom  de  cette  famille  était  Hovius  van  Hoven,  mais  que  depuis  son 
arrivée  en  France,  elle  n'en  avait  conservé  que  la  première  partie, 
Hovius^  ;  or,  en  remontant  aussi  haut  que  possible  soit  en  Belgique, 
soit  en  Hollande,  on  ne  trouve  jamais  qu'Hovius  tout  court.  Il  n'y 
a  donc  pas  lieu  de  s'arrêter  à  l'affirmation  de  l'historien  de  l'im- 
primerie bretonne,  elle  n'offre  d'ailleurs  pas  d'intérêt  en  sqi. 

l.  Mathieu  (1673-1678,  à  Rennes.  —  i678-i690,à  Vannes.  — 
1690-1691,  à  Rennes.)  Presque  tous  les  renseignements  fournis  par 
Gautier  sur  ce  typographe  sont  erronés  ^  ;il  le  donne  d'abord  comme 
le  fils  d'  un  premier  Mathieu  Hovius,  qui  aurait  exercé  IHmpri- 
merie  à  Rennes  en  161 9,  mais  qui  en  réalité  n'a  jamais  existé  *  il  dit 
ensuite  que  notre  imprimeur  exerça  d'abord  à  Vannes,  qu'il  vint 
ensuite  se  fixer  à  Rennes  et  abjura  le  protestantisme  lors  de  la  révo- 
cation de  Tédit  de  Nantes,  pour  pouvoir  continuer  sa  profession 
Il  n'y  a  rien  d'exact  dans  tout  cela,  je  vais  le  montrer  avec  preuves  à 

(i)  B.N.,  Ms.  fr.  22125,  £"  250.  —  (2)  Voy.  Documenta,  n»  986.  —  (3)  Voy. 
Documenta,  n»  998.  —  (4)  Voy.  Documenta,  no  1008.—  (5)  T.  G.,  p.  10,  note.  — 
(6)  Ibid.,  p.  12.  —  (7)  T.G.,  p.  12.  Reproduit  par  Dom  Plaine  et  aussi  en  grande 
partie  par  l'abbé  Luco. 
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l'appui.  Mathieu  Hovîus,seul  du  nom  avait  vu  le  jour,  vers  1640, 
à  Amsterdam^:  en  1666,  après  avoir  sans  doute  pérégriné  en  divers 
lieux  de  France,  il  était  arrivé  à  Rennes  et  s'y  fixait  bientôt  définiti- 
vement par  son  mariage  avec  Jeanne  L'Huissier,  fille  d'un  libraire  de 
sa  cité  d'adoption  ;  le  9  août  1666,  il  avait  abjuré  l'hérésie  de  Calvin 
et  embrassé  la  foi  catholique  dans  l'église  des  Capucins  de  Rennes^  ; 
le  25  janvier  suivant,  il  recevait  la  bénédiction  nuptiale  dans  Téglise 
paroissiale  de  Saint-Germain'';  et  enfin,  lei3  novembre  ï66^,  il  ac- 
quérait dejeanne  Macé,  veuve  de  l'imprimeur  JuUen  Grout,  la  moitié 
du  matériel  typographique  de  celui-ci  ^.  Mathieu  Hovius  n'avaitplus 
maintenant  qu'à  s'établir.  A  cet  effet,  il  présenta  requête  le  24  février 
1670  au  Présidial  de  Rennes,  mais,  sur  une  opposition  des  officiers 
delà  Communauté,  le  magistrat  de^ce  siège  lui  en  ayant  refusé 
l'autorisation,  en  vertu  de  l'ordonnance  prohibitive  de  1667,  Ho- 
vius saisit  de  sa  demande  le  Parlement  de  Bretagne.  En  dépit  des 
procédures  alors  introduites  au  Conseil  d'État  par  les  officiers  de  la 
Communauté,  pour  lui  barrer  la  route  ^,  il  finit  par  obtenir  sinon  les 
permissions  nécessaires,  du  moins  une  tolérance,  qui,  à  la  longue, 
se  mua  en  une  reconnaissance  officielle.  Voici  comment  s'y  prit 
notre  adroit  hollandais  :  au  plus  fort  de  la  lutte  engagée  contre  lui, 
il  n'avait  pas  été  sans  remarquer  que  François  Haran,  l'un  de  ses 
adversaires  et  le  plus  qualifié,  puisqu'il  était  imprimeur  du  roi,  en 
même  temps  que  prévôt  en  charge,  se  trouvait  affaibli  par  l'âge  et 
suffisamment  mûr  pour  être  arraché  de  ses  presses  sans  trop  de  dif- 
ficultés, Hovius  parvint  à  se  glisser  dans  ses  bonnes  grâces,  à  travail- 
ler pour  lui  et  en  fin  de  compte  à  lui  acheter  le  droit  d'exercer  sa 
charge,  moyennant  une  redevance  annuelle  et  viagère  de  80  livres, 
plus  l'engagement  d'instruire  le  jeune  fils  de  François  Haran  dans 
l'an  de  l'imprimerie  ^.  Mais  un  tiers  survint  bientôt  muni  de  lettres 
d'imprimeur  du  roi  et  tous  les  avantages  que  s'était  procurés  Hovius 
semblaient  bien  compromis,  il  n'en  fut  rien,  car  le  Parlement,  rati- 
fiant en  quelque  sorte  les  arrangements  intervenus  entre  les  deux 
premiers,  confia  l'acquit  des  charges  passives  au  troisième,  Jean 
Vatar,  le  nouvel  imprimeur  de  Sa  Majesté,  sans  rien  enlever  à  Hovius 
de  ses  droits  :  il  se  trouvait  donc  reconnu  imprimeur  à  Rennes  d'une 

(i)  En  France  du  moins,  car  il  y  avait  à  Liège  en  1658-1664  un  imprimeur 
portant  le  même  nom  et  le  prénom  de  Mathias. —  '2)  Cf.  Documenta,  nosgôS 
et  967.  —  (3)  Documenta,  n'gôy,  pièces  produites,  lettre  E.  —  (4)  Ibid.,  lettre 
F.  —  (5)  Ibid.,  lettre  G.  —  (6)  Cf.  Documenta,  n*»  965  et  967.  •=-  (7)  Voy.  Docu- 
menta, n»  969. 
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manière  incontestable*.  Désormais  maître  de  la  situation,  Mathieu 
Hovius  gagna  peu  à  peu  la  confiance  du  public  et  de  ses  collègues, 
voire  même  celle  du  Parlement  ;  il  crut  donc  utile  à  ses  intérêts  de 
suivre  cette  haute  cour  de  justice,  lors  de  son  exil  à  Vannes.  C'est  en 
1678  que  M.  Hovius  transféra  ses  ateliers  dans  cette  ville,  rue  Saint- 
Guénel^  et  y  demeura  jusqu'au  départ  du  Parlement,  dans  le  cours 
de  l'année  1690,  sans  y  laisser  guère  d'autres  traces  que  les  actes 
baptistaires  de  ses  nombreux  enfants.  L'abbé  Luco  en  cite  trois,  j'en 
ai  relevé  cinq  pour  ma  part^  et  j'en  ai  certainement  passé.  Mathieu 
Hovius  était  à  peine  réinstallé  à  Rennes,  que  la  mort  venait  le  ravir 
à  ses  presses,  le  5  juillet  1691  ^.  De  son  mariage  avec  Jeanne 
L'Huissier,  il  avait  eu  àRennes  quatre  enfants^,  parmi  lesquels  Jean- 
Baptiste,  dont  je  n'ai  pas  relevé  l'acte  de  baptême,  qui  lui  succéda 
au  bout  de  trois  années  seulement,  bien  que  sa  mère,  décédée  en 
1692^,  n'ait  pu  conserver  la  conduite  de  l'établissement  que  pendant 
peu  de  temps. 

IL  Jean-Baptiste.  (Rennes,  1694- 1729).  ^^^^  du  précédent  et 
de  Jeanne  L'Huissier,  leur  aîné,  dit-on,  ce  qui  n'est  pas  sûr  du  tout, 
né  à  Rennes^  en  1^74^  apprenti  de  son  père,  il  fut  admis  en  1694 
à  exercer  l'imprimerie  en  remplacement  de  sa  mère  ^  et  après  une 
paisible  carrière  de  35  ans,  il  termina  son  existence,  non  pas  en 
1726,  comme  l'affirme  T.  Gautier  et  comme  tout  le  monde  l'a 

(i)  Généalogie  de  la  maison  de  Brvc.  Ivstifiée  par  histoires  et  chroniqves, 
Chartres,  titres  et  avtres  enseignemens  avthentiqves.  //  A  Rennes,  chez  Mathieu 
Hovius,  Imprimeur  &  Libraire,  demeurant  près  le  Pont  Saint-Germain, 
M.DC.LXXIII.  (Info.  16  p.  ch.  B.N.,  Rés.  Lm^  2bo5).  —(2)  Voy.  notamment: 
—  Arrest  de  la  Cour  par  lequel  défenses  sont  faites  A  ceux  de  condition  com- 
mune de  porter  aucunes  armes  à  feu,  n'y  chasser  aucun  gibier,  et  à  tous 
Gentilshommes,  fors  ceux  qui  auront  justice  d'avoir  fusils,  Chiens,  ny  aucun 
autre  Equipage  de  Chasse.  //  A  Vannes,  chez  M.  Hovius,  Imprimeur  &  Libraire, 
rue  Saint-Guenel,  M.D.C.LXXVIII.  (In  4.  2  fF.  Cité  par  l'abbé  Luco,  dans  :  An- 
nuaire statist.^  hist.  etadm.  du  dép.  du  Morbihan^  a.  i885,  p.  17.)  —  (3)  Ce  sont: 
Jean-Mathurin,  du  27  novembre  1680;  Jeanne,  du  19  avril  1682;  Louis-Julien, 
du  29  août  i683;  Anne,  du  21  janvier  1686;  Jean-Claude,  du  7  novembre 
1687.  —  (4)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  21,  fo  7  :  «  Honorable  homme 
Mathieu  Ho'vius,  marchand  imprimeur  et  libraire,  âgé  d'environ  5o  ans, 
décédé  proche  le  Vau  S'  Germain  le  5»  jour  de  juillet  1691,  a  été  inhumé  le  6<= 
dans  réglise.  »  —  (5)  Jean-Julien,  du  2  décembre  1675;  Jeanne,  du  17  novem- 
bre 1677;  René-Mathurin,  du  6  août  1690.  —  (6)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain, 
reg.  21,  f  83  :  «  Jeanne  Lhuissier,  veufve  de  Hovius,  imprimeur  et  libraire, 
âgée  d'environ  40  ans,  décédée  proche  le  Vau  S.  Germain  le  26'  janvier  1692,  a 
été  inhumée  le  27'  dans  l'église.  »  —  (7)  Tous  les  bibliographes  bretons,  répétant 
une  erreur  de  T.  Gautier,  le  disent  né  à  Vannes.  —  (8)  B,  N.,  Ms.  fr.  22125, 
f  246.  —  (9)  Ibid. 
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répété  après  lui,  mais  seulement  le  i^^'  février  1729 Il  a  pas 
d'autres  faits  saillants  à  signaler  dans  le  cours  du  long  exercice  de 
ce  typographe,  que  son  maintien  parmi  les  imprimeurs  de  Rennes 
prononcé  par  l'arrêt  du  29  mai  1713^  et  des  poursuites  engagées 
contre  lui  au  sujet  d'un  libelle  qu'il  avait  fabriqué  clandestinement^. 
Je  termine  donc  cette  notice  en  indiquant  que  Jean-Baptiste  Hovius 
remplit  de  1699  à  1701  les  fonctions  de  syndic  de  sa  communauté, 
et  que,  d'après  sa  déclaration  à  l'enquête  de  1 700-1701,  il  ne  possé- 
dait qu'une  presse  et  n'occupait  qu'un  apprenti,  Louis-Julien  Hovius 
son  propre  frère,  lequel,  après  avoir  vainement  essayé  de  se  faire 
recevoir  imprimeur  à  Rennes'',  passa  dans  une  province  voisine  et 
devint  imprimeur  à  La  Flèche^. 

MiCHELLE  RouLLiN,  veuve  de  Jean-Baptiste  Hovius  (1729-1730), 
usa  de  son  privilège'  de  veuve  en  conservant  l'imprimerie  de  son 
mari,  sise  rue  Saint-Georges,  et  elle  l'exploita  jusqu'au  moment  de 
son  propre  décès,  arrivé  postérieurement  à  1730,  puisqu'elle  figure 
encore  à  l'enquête  locale  de  cette  année  ^.  Elle  avait  eu  plusieurs 
enfants  de  son 'mariage  ^,  mais,  en  dépit  de  l'affirmation  contraire 
de  quelques  auteurs^,  aucun  d'eux  n'exerça  Timprimerie  à  Rennes 
et  le  nom  d'Hovius  n'y  fut  plus  désormais  connu  que  dans  le  com- 
merce de  la  librairie. 

in.  Louis-Philippe- Claude  (Saint-Malo,  1762-17^7.  ||  1776- 
1790).  Né  à  Rennes  le  s  décembre  1721^,  il  était  fils  de  Guil- 
laume-René Hovius,  libraire  au  même  lieu,  et  petit-fils  du  précé- 
dent. Après  avoir  terminé  son  apprentissage  dans  sa  ville  natale,  il 
alla  se  perfectionner  à  Paris,  puis  revint  en  Bretagne  et  y  contracta 
mariage  à  Saint-Malo,  en  1750*°,  avec  la  fille  d'un  marchand  de 
cette  ville.  Muni  d'une  autorisation  du  lieutenant  de  police,  du 

(i)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  29,  a.  1729,  f»  10:  «  Jean-Baptiste 
Hovius,  M'  imprimeur,  époux  de  d'""  Michelle  RouUin,  âgé  d'environ  5o  ans, 
décédé  rue  Vaux  S'  Germain,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière,  ce  2"  février 
1729.  »  —  (2)  Voy.  Documenta,  n»  1008.  —  (3)  Voy.  Documenta,  n°  1009.  — 
(4)  Voy.  Documenta,  a°  iooî5.  —  (5)  Voy.  Gallia  Typographica,  série  départ., 
t.  V.  —  ((5)  A.D.I  V.,  C,  1462,  —  (7)  Notamment  :  Guillaume-René,  du  29 
décembre  1698;  Pierre-Jean-Baptiste,  du  5  mai  1700;  Renée,  décédée  le  5  août 
17 14,  âgée  de  5  mois.  —  (8)  Voy.  en  particulier  le  plus  récent  :  L.  Sarazin,  Un 
«  Clialotiste  »  ninlouin,  p.  8.  —  (9)  A.  Re,,  Paroisse  S.  Jean,  reg.  10,  a,  1721, 
f°  24  :  «  Louis-Philippe-Claude,  fils  de  Guillaume-René  Hovius  et  de  d*""  Ma- 
rianne Couturier,  son  épouse,  né  le  5'  décembre  1721,  a  esté  baptisé  le  9" 
dudit  mois  et  tenu  sur  les  Saints-Fonts  du  baptême  par  le  s""  Louis  Couturier, 
brodeur,  et  d""»  Marie-Claude-Marthe  Bourget.  »  —  (10)  Voy.  L,  Sarazin,  op. 
cil.,  p.  7. 
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20  novembre  1749  ^  Louis  Hovius  venait  d'entreprendre  dans  cette 
ville  un  commerce  de  librairie,  auquel  il  sut  donner  rapidement  une 
grande  extension.  Mais  il  eut  bientôt  l'ambition  de  reprendre  l'état 
de  ses  aïeux,  en  imprimant  lui-même  et  il  ne  songea  plus  dès  lors 
qu'à  posséder  un  établissement  typographique.  Malheureusement 
les  deux  places  dévolues  par  les  règlements  à  la  ville  de  Saint-Malo 
se  trouvaient  occupées  et  il  n'y  avait  pas  à  espérer  que  le  Conseil 
d'État  consentirait  jamais  à  en  autoriser  une  troisième  dans  cette 
ville  ;  il  était  donc  nécessaire  de  ruser  et  c'est  ce  que  fit  Hovius. 
Avec  des  arguments  en  espèces  sonnantes,  il  commença  par  inciter 
Jean-Baptiste  Leconte,  l'un  des  deux  imprimeurs  de  Saint-Malo,  à 
se  faire  céder  le  matériel  et  le  privilège  de  son  collègue  Sébastien 
Delamare  ;  cela  réussit  à  merveille^  ce  dernier  ayant  consenti,  suivant 
acte  sous  seings  privés  du  i^""  juin  1762,  à  abandonner  le  tout, 
moyennant  trois  cents  livres  payées  comptant  et  la  promesse  d'une 
rente  annuelle  et  viagère  de  trois  cents  autres  livres^  sous  la  caution 
d'Hovius^.  Par  un  autre  contrat  du  même  jour,  Leconte  rétrocédait 
à  Hovius  non  seulement  le  matériel  et  le  privilège  qu'il  venait 
d'acquérir  de  Delamare,  mais  encore  son  outillage  et  ses  privilèges 
personnels  contre  une  redevance  viagère  de  600  livres  par  an"^. 
L.P.C.  Hovius  obtenait  ainsi  par  des  moyens  détournés  et  sans  rati- 
fication du  Conseil,  ce  qui  était  contraire  aux  règlements,  la  place 
d'imprimeur  qu'il  convoitait  depuis  si  longtemps.  Hélas!  il  devait 
bientôt  la  perdre.  Comme  il  imprimait  sous  le  nom  d'un  autre, 
c'est-à-dire  de  Leconte,  puisque  lui-même  n'était  pas  officiellement 
reconnu,  Hovius  ne  s'embarrassa  guère  d'observer  les  multiples 
prescriptions,  dont  les  règlements  en  vigueur  avaient  entouré  l'im- 
pression et  le  débit  des  livres.  Sans  doute  il  serait  exagéré  de  pré- 
tendre, comme  le  fit  plus  tard  Julien  Valais,  «  qu'il  infecta  le 
public  de  toutes  sortes  de  mauvais  livres  contre  la  Religion,  l'État 
et  les  bonnes  mœurs*  »,  mais  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  impri- 
ma et  débita  sans  vergogne  des  écrits  mis  alors  hors  la  loi.  Quand 
surgit  l'affaire  de  La  Chalotais,  notamment,  il  n'hésita  pas  à  publier, 
les  mémoires  de  ce  magistrat  en  disgrâce^,  et  cette  dernière  audace 

(i)  A.N.,  V*  980  (Arrêt  du  8  avril  1754,  requêtes  prélim»).  —  (2)  Voy.  Docu- 
menta, n'  1122.  —  (3)  L.  Sarazin,  op.  cit.,  p.  i3.  —  (4)  Voy.  Documenta,  n°  1122. 
—  (5)  Cest  peut-être  Tédition  suivante  :  —  Mémoires  de  M.  de  La  Chalotais, 
Procureur  Général  du  Parlement  de  Bretagne,  qui  ont  paru  en  Juillet  176O. 
(S.  1.  n.  d.  In  12.  80  p.  ch.  B.  N.,  Ld»^5âo  b). 
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fit  éclater  sur  notre  imprimeur  in  parLihus  la  foudre  depuis  long- 
temps suspendue  sur  sa  tête. 

Je  ne  puis  pas  entrer  ici  dans  les  détails  de  cette  longue  affaire, 
que  le  lecteur  trouvera  d'ailleurs  narrés  de  façon  aussi  intéressante 
que  minutieuse  dans  une  brochure  récemment  parue  je  me  borne, 
d'une  part,  à  faire  remarquer  que  l'impression  des  mémoires  de  La 
Chalotais  ne  fut  que  l'occasion  d'appliquer  la  sévérité  des  règlements 
à  un  typographe  en  contiavention  ouverte  avec  eux,  et,  d'autre 
part,  je  note  simplement  que  par  arrêt  du  25  avril  1767,  le  Conseil 
d'État  destitua  Hovius  de  toutes  fonctions  d'imprimeur  et  libraire, 
le  condamna  à  200  livres  d'amende,  et  lui  fit  défense  non  seulement 
de  tenir  imprimerie  dans  l'avenir,  mais  encore  de  faire  imprimer 
aucuns  ouvrages  et  de  se  livrer  soit  directement  soit  indirectement 
au  commerce  des  livres  2.  Trois  mois  plus  tard,  le  20  juillet  1767, 
un  nouvel  arrêt  du  Conseil,  consacrant  une  situation  acquise,  déci- 
dait qu'il  n'y  aurait  plus  désormais  qu'une  seule  place  d'imprimeur 
à  Samt-Malo,  l'attribuait  à  Jean-Baptiste  Leconte  et  ordonnait 
qu'après  que  les  scellés  apposés  sur  les  effets  dépendant  de  l'impri- 
merie d'Hovius  auraient  été  levés,  des  experts  feraient  l'estimation 
de  ces  divers  objets,  qui  deviendraient  ensuite  la  propriété  de  Le- 
conte, contre  le  paiement  en  trois  termes  de  leur  valeur  d'estimation^ 
Ainsi  fut  fait  suivant  procès-verbal  des  22-28  août  1767,  que  j'ai 
reproduit  dans  son  entier*,  à  la  suite  duquel  le  prédécesseur 
d'Hovius  redevint  propriétaire  de  tout  le  matériel  des  deux  impri- 
meries pour  la  modeste  somme  de  3981  livres  13  sols  6  deniers. 
On  aimerait  à  penser  que  rendu  plus  circonspect  par  ses  malheurs, 
Hovius  ait  cherché  des  moyens  d'existence  plus  paisible,  il  n'en  fut 
rien  et  tout  au  contraire,  on  le  voit  ensuite  entrer  en  lutte  perpé- 
tuelle avec  l'administration,  reprendre  le  commerce  des  livres  par 
l'intermédiaire  d'un  nommé  Lecoq  et  ne  pas  craindre  de  garnir  sa 
boutique  d'un  nombre  considérable  d'ouvrages  défendus  et  contre- 
faits; une  nouvelle  interdiction  est  prononcée  contre  lui  et  sa  femme., 
par  arrêt  du  Conseil  du  24  février  1769,  la  saisie  est  ordonnée  de 
tous  les  livres  dépendant  de  son  commerce,  il  est  en  outre  défendu 

(i)  Un  «  Chalotiste  »  Malouin.  Louis-Philippe-Claude  Hovius  Imprimeur- 
Libraire  (1721-1806)  Par  Lucien  Sarazin.  Extrait  des  Annales  de  la  Société 
Historique  et  Archéologique  de  l'arrondissement  de  Saint-Malo./  J.  Haize 
Imprimeur-Editeur  Rue  Jacques-Cartier,  Saint-Servan,  Ille-et-Villaine.  1912. 
{In  8.  52  p.  ch.  et  i  f.  d'Addiiions  et  Corrections.)  —  (2)  Voy.  Documenta, 
n°  1112.  —  (3)  Voy,  Documenta,  n°  iii3.     (4)  Voy.  Documenta,  n"  11 14. 
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à  quiconque  de  lui  prêter  son  nom  ou  son  concours  soit  pour  vendre, 
soit  pour  imprimer  des  livres  i.  La  leçon  n'est  pourtant  pas  encore  suf- 
fisante et  à  quelque  temps  de  iâ,  Timprudent  éditeur  trouve  encore  le 
moyen  de  faire  imprimer,  par  un  typographe  d'Alençon^,  plusieurs 
volumes  toujours  relatifs  à  l'affaire  de  La  Chalotais.  Arrêté  cette 
fois  et  transféré  à  la  Bastille^,  Hovius  ne  sortit  qu'au  bout  de  cinq 
mois  de  la  célèbre  prison  d'État.  De  retour  à  Samt-Malo,  il  attendit 
avec  plus  de  calme  des  temps  meilleurs,  en  se  livrant  à  je  ne  sais 
quelles  occupations.  Enfin,  la  mort  de  Louis  XV,  l'avènement  d'un 
nouveau  roi,  un  changement  de  ministère  lui  parurent  être  des  occa- 
sions favorables  pour  remonter  le  courant  de  ses  infortunes  et  il 
présenta  hardiment  une  requête  de  réhabilitation,  dans  laquelle  il  se 
pose  en  victime  innocente  des  événements  politiques  qui  s'étaient 
déroulés  en  Bretagne^.  Ses  vœux  furent  bientôt  comblés  par  un 
arrêt  du  Conseil,  du  19  mai  1776,  qui  lui  permît  de  reprendre  son 
commerce  de  librairie  à  Saint-Malo  et  même  dç  s'y  faire  recevoir 
imprimeur,  étant  stipulé  toutefois  que  son  établissement  demeure- 
rait supprimé  au  jour  de  sa  démission  ou  de  son  décès  ^.  Cette  der- 
nière restriction  n'était  guère  du  goût  de  notre  ami  Hovius,  aussi 
n'eut-il  pas  de  cesse  qu'il  Tait  fait  anéantir.  A  cet  effet,  il  crut  que 
le  plus  simple  était  d'obtenir  que  l'un  de  ses  fils,  Henri-Louis,  lui 
fût  substitué  de  son  vivant  :  prétextant  alors  que  son  âge  et  ses  infir- 
mités l'empêchaient  de  continuer  son  état  et  que  la  grâce  qui  lui 
avait  été  accordée  resterait  sans  effet  si  elle  n'était  étendue  à  son 
descendant,  il  fit  présenter  requête  au  Conseil  par  celui-ci  et  un 
arrêt  du  5  août  1785  ^  lui  donnait  toute  satisfaction,  lorsque  la  face 
des  choses  changea  subitement,  sur  les  réclamations,  dit-on,  de 
Julien  Valais  7.  Toujours  est-il  que,  comme  on  le  verra  bientôt, 
Louis-Henri  Hovius  devint  imprimeur  à  Dol,  tandis  que  son  père 
reprenait  sa  démission  et  recouvrait  du  même  coup  les  forces  né- 
cessaires pour  conserver  la  direction  de  son  établissement  jusqu'au 
moment  de  son  décès,  arrivé  le  13  avril  1806^. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit,  Louis-Philippe-Claude  Hovius  avait  épousé  à 
Saint-Malo,  le  8  octobre  1750,  Hélène  Clouet,  fille  de  François, 


(i)  Voy.  Documenta,  n«  11 19.  —  (2)  Cf.  Gûllia  Typographica,  t.  III,  2»  vol., 
p.  54.  ~  (3)  Voy.  Documenta,  n"  ii3i.  —  (4)  Voy.  la  requête  qui  précède  l'arrêt 
du  Conseil  du  ig  mai  1776  (Documenta,  n»  1 140).  —  (5)  Documenta,  n»  1140. 

(6)  Voy.  Documenta,,  n"  Ji5o.  —  (7)  Cf.  infrà  la  notice  de  cet  imprimeur.  — 
(8)  Cf.  L.  Sarazin,  op.  cil.,  p.  5i.  l 
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marchand,  et  de  Hélène  Q.uinard^;  il  en  eut  au  moins  sept  enfants, 
parmi  lesquels  Henri-Louis,  qui  suit. 

IV.  Henri-Louis  (Do),  1786-1790).  Fils  du  précédent  et  de 
Hélène  Clouet,  il  avait  vu  le  jour  à  Saint-Malo  le  25  septembre 
175^^  et  avait  fait  ses  humanités  au  collège  d'Avranches  3.  En  1771, 
avant  même^  semble-t-il,  d'avoir  terminé  ses  études,  il  s'était  fait 
recevoir  libraire  dans  sa  ville  natale  j  c'était  peut-être  un  moyen 
de  permettre  à  son  père  de  continuer  sous  ce  couvert  le  commerce 
des  livres,  en  attendant  une  réhabilitation  alors  bien  problématique. 
Il  y  avait  déjà  neuf  ans  que  cet  heureux  événement  s'était  pourtant 
réalisé  et  qu'Henri-Louis  secondait  son  père  dans  ses  travaux, 
quand  il  fallut  songer  sérieusement  à  lui  conserver,  si  possible,  la 
place  d'unprimeur  à  Saint-Malo,  dont,  aux  termes  de  l'arrêt  du 
19  mai  177^,  une  circonstance  inopinée,  telle  la  mort  subite  de 
son  père,  pouvait  le  priver  tout  à  coup.  Une  requête  en  conséquence 
fut  donc  préparée  :  on  y  alléguait  la  nécessité  de  réparer  les  pertes 
passées  et  l'impossibilité  pour  Hovius  père  de  continuer  à  travailler, 
vu  son  âge  et  ses  infirmités.  Hovius  fils  obtint  gain  de  cause  et  par 
arrêt  du  Conseil  d'État  du  5  août  1785,  le  roi  prorogea  en  sa  faveur 
la  grâce  précédemment  accordée,  c'est-à-dire  qu'il  lui  permit  de  se 
faire  recevoir  imprimeur  à  Saint-Malo  et  d'y  exercer  à  son  tour  sa 
vie  durant,  en  remplacement  de  son  père^.  Cependant  les  choses 
ne  tardèrent  pas  à  s'arranger  autrement  ;  l'évêque  de  Dol  ayant  sol- 
licité et  obtenu  le  rétablissement  d'une  imprimerie  dans  sa  ville 
épiscopale,  Henri-Louis  Hovius  se  mit  sur  les  rangs  et  fut  autorisé, 
par  arrêt  du  6  novembre  1786,  à  installer  un  atelier  à  Dol^,  mais 
toujours  sous  la  réserve  qu'il  n'y  pourrait  avoir  de  successeur,  La 
Révolution  trouva  notre  imprimeur  dans  cette  place  et  la  tournure 
des  événements  Tincita  à  en  sortir.  Successivement  membre  du 
district  de  Saint-Malo,  dit  Toussaint  Gautier 7,  puis  adjoint  au  maire 
de  cette  ville  (1804-1814),  Henri-Louis  y  devint  plus  tard  président 
du  tribunal  de  commerce,  et  y  décéda  le  2  mai  1822.. 

* 

JossEs,  prototypographe  de  Rennes  (1485). 
Voir  suprà  la  notice  de  Pierre  Bellescullée. 

(i)  P.  J.,  Saint-Malo.  —  (2)  Ibid.,  et  Documenta,  n»  n5o.  —  (3)  Voy,  Docu- 
menta, n*  ii5o.  —  (4)  T.  G.,  p.  3i.  —  (5)  Documenta,  n*  ii5o.  —  (6)  Documenta, 
n«  ii5i.  —  (7)  T.  a,  p.  3r. 
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La  Biche  (Nicolas  de),  imprimeur  à  Saint-Malo  (1625-1^53). 

Bien  qu'on  n'ait  cité  jusqu'à  présent  qu'une  impression  de  ce 
typographe,  datée  de  1628^,  ôn  peut  à  coup  sûr  fixer  à  Tannée 
1625  l'époque  de  ses  débuts.  En  effet,  originaire  de  Dinan,  et  pro^ 
babiement  compagnon  dans  l'atelier  de  Pierre  Marcigay,  au  moment 
où  ce  maître  passa  de  vie  à  trépas,  Nicolas  de  La  Biche  épousa,  le 
6  janvier  1625,  Vincente  Oren,  veuve  de  ce  dernier^,  et  continua 
son  entreprise.  Jusqu'à  quelle  époque  ?  Je  n'en  sais  rien,  mais  il  est 
présumabie  qu'il  ne  cessa  d'exercer  que  vers  1653  9^''^  ^'^^^  ^  ^^'^ 
que  succéda  Antoine  Delamare  en  1654. 

La  BiSTRAiTE  (François  de),  imprimeur  à  Rennes  (léii). 

Cet  imprimeur  n'a  jamais  été  cité  et  malheureusement  je  ne  le 
connais  pour  ma  part  que  d'une  façon  indirecte,  son  nom  parais- 
sant uniquement  sur  une  réimpression,  dont  voici  la  description  : 

Arrest  mémorable  de  la  covr  de  parlement  de  Bretaigne,  donné 
à  rencontre  de  Messire  André  Marion,  Pierre  Souuestre 
Prestres,  Pierre  Taillandier,  lean  Houget,  &  lean  Benoist, 
dictCassereau,  exécutezà  Rennes,  qui  ont  esté  attaints  &  con- 
vaincus de  magie  &  sorcellerie.  /  A  Paris,  louxte  la  coppie 
Imprimée  à  Rennes,  par  François  de  la  Bistraite.  Auec  per- 
mission. M.DC.XL  (Pet.  in  8.  7  p.  ch.  B.  N.,  F.  47127, 
pièce  7.) 

Langlois  (Charles),  imprimeur  à  Rennes  (1668-168 8). 

Charles  Langlois  a  échappé,  comme  le  précédent,  aux  recherches 
des  historiens  de  l'imprimerie  bretonne  ;  cela  tient  sans  doute  à  ce 
que  l'on  n'a  pas  encore  rencontré  de  productions  de  son  atelier, 
mais  peut-être  en  découvrira-t-on  un  jour  ou  l'autre;  il  peut  donc 
être  utile  de  savoir  qu'il  avait  été  admis  à  exercer  son  art  par  sen- 
tence du  13  novembre  1668  3,  et  qu'il  termina  sa  carrière  le 
13  février  1688,  à  l'âge  de  52  ans  ^,  ce  qui  fait  remonter  sa  nais- 
sance aux  environs  de  l'année  1636. 

(i)  Antiquités  de  la  cité  d'Aleth  ou  Quidaleth,  par  Thomas  de  Quei'ci  (ln-12 
de  m  p.).  —  (2)  P.  J.>  S'  Malo.  —  (3)  Voy.  Documenta,  no  967,  pièces  pro- 
duites, lettre  C.  ~- (4)  A.  Re  ,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  20,  a.  1688,  {'  121  ; 
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Le  Barbier  (Gilles),  imprimeur  à  Rennes  (1702- 173  9). 

Natif  de  Rennes  et  gendre  de  Jean  Durand,  Gilles  Le  Barbier 
fut  admis  à  exercer  Timprimerie  par  sentence  de  police  du  16  mai 
1702  *  et  fut,  jusqu'en  1708,  Tassocié  de  sa  belle-mère,  alors  veuve 
de  Guillaume  Champion.  Peu  de  temps  après  cette  date,  on  le 
trouve  établi  dans  la  rue  de  l'Isle,  avec  le  titre  d^imprimeur  de 
l'Évêché,  qui  lui  avait  été  conféré  le  13  mars  1707  ^.  En  dépit  de 
cette  qualité,  les  impressions  de  Le  Barbier  sont  fort  peu  nom- 
breuses ;  elles  ont  sans  doute  consisté  pour  la  plupart  en  de  simples 
feuilles  volantes  ou  en  pièces  de  2  à  4  ou  5  pages.  Je  n^en  ai  ren- 
contré qu'une  un  peu  plus  importante  dans  les  bibliothèques  de 
Rennes  et  de  Saint-Brieuc  ^,  Cet  imprimeur  fut  autorisé  par  l'arrêt 
du  29  mai  171 3  à  continuer  l'exercice  de  sa  profession  ^,  et  on  le 
trouve  signalé  dans  l'enquête  locale  de  1730,  comme  imprimant 
tout  ce  qui  regarde  le  diocèse  ^.  D'après  Toussaint  Gautier,  il  au- 
rait cessé  d'exercer  en  1737,  mais  la  bibliothèque  de  Nantes  possède 
un  opuscule  portant  sa  souscription,  qui  paraît  être  de  1739  ^  :  c'est 
après  cette  date  seulement  que  ses  presses  durent  s'arrêter. 

Le  Bret  (Pierre),  imprimeur,  libraire  et  graveur  à  Rennes  (1557- 

1578). 

Fils  de  Guillaume  Le  Bret,  libraire  à  Paris  (1517-1550),  Pierre 
avait  sans  doute  vu  le  jour  dans  cette  ville  ;  dans  tous  les  cas,  il 
avait  commencé  par  s'y  établir  et  il  y  avait  exercé  le  commerce 
des  livres  de  1548  à  1553  En  1554,  J^^^  Georget  ayant  cessé 
d'imprimer,  Guillaume  Chevau  reprit  son  matériel  et,  pour  Tuti- 
User,  il  fit  appel  à  Le  Br«t,  qui  s'empressa  d'accourir.  En  1557,  le 

«  Charles  Langlois,  marchand  libraire  et  imprimeur,  aagé  d'^environ  52  ans, 
est  décédé  proche  la  rue  S.  Germain  le  i3'  février  1688  et  a  esté  inhumé  dans 
le  cimetière  le  14°  des  susdits  mois  et  an.  » 

(ï)  T.  G.,  p.  î3.  —  (2)  Ibid.  —  (3)  Observations  sur  l'origine  et  Tétendue  de 
la  partition  des  mois,  pour  la  collation  des  bénéfices  non  consistoriaux,  Entre 
le  Pape  &  les  Collateurs  Ordmaires  de  Bretagne,  [Arm.  épisc]  A  Rennes^  chez 
Gilles  Le  Barbier,  Imprimeur  de  Monseigneur  rÉvêque,  rue  de  Tlsle. 
M,DCC.XX1I.  (In  4.  87  p.  ch.)  -  (4)  Cl.  Documenta,  n^  1008.  -  (5)  A.  D.  I.  V., 
C.  1462.  —  (6)  Voy.  :  —  Démonstration  arithmétique  et  géométrique  de  la  vraie 
quadrature  du  cercle  découverte  par  Seguin./  Rennes,  Gilles  Le  Barbier.  (S.d. 
Vers  1739.  In  4.  23  p.  ch.  i  pl.  de  fig.  Bibl.  de  Nantes  n°  i8goo  du  catalogue 
Pehant.)  —  (7)  Cf.  Ph.  Renouard,  Impi\  Parisiens^  p.  122. 
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nouvel  établissement  fonctionnait  et  Ton  en  voyait  sortir  un 
Missel  à  l'usage  de  Rennes  qui  porte  la  souscription  des  deux 
associés,  mais  dont  le  titre  est  orné  de  la  marque  typographique  de 
Pierre  LeBret  seul  ;  elle  est  formée  d'un  grand  médaillon  contenant  la 
figure  d'un  saint  Pierre  ^,  auquel  M.  de  La  Borderie  a  trouvé  un 
caractère  étrange,  voire  romantique^,  dont  l'encadrement  contient 
cet  extrait  de  l'Évangile  de  saint  Mathieu  ;  «  Tv  es  Petrvs  et  svper 
hanc  petram  ediftcabo  ecclesiam  meam,  Mathei,  i6.  «L'impression 
en  est  faite  avec  la  belle  gothique  de  Georget.  D'ailleurs  Pierre  Le 
Bret  n'a  fait  usage  que  de  ces  types,  malgré  leur  archaïsme,  un 
excellent  ilsage  au  surplus,  car,  après  le  missel  dont  il  vient  d'être 
question,  il  s'occupa  de  l'impression  de  deux  livres,  auxquels  ce 
genre  de  caractères  convenait  à  merveille:  ce  furent  des  Heures  à 
l'usage  de  Saint-Malo,  suivies  d'Heures  de  la  Trinité*,  qui  portent 
la  date  de  1560.  On  remarque  dans  ces  divers  ouvrages,  surtout 
dans  les  Heures  de  Saint-Malo,  un  grand  nombre  de  figures  sur 
bois,  signées  des  initiales  P.L.B.,  d'oi:i  la  conclusion  semble  s'im- 
poser qu'elles  ont  été  gravées  par  l'imprimeur  rennais.  Si  cela 
était,  plusieurs  d'entre  elles  lui  feraient  grand  honneur,  en  particu* 
lier  celles  des  premiers  feuillets,  représentant  les  douze  mois  de 
l'année.  Malheureusement  pour  Le  Bret,  le  matériel  avec  lequel  il 
travaillait  ne  pouvait  plus  lui  servir  pour  un  autre  genre  d'im- 
pressions  que  des  livres  liturgiques  ou  semi-liturgiques,  et  encore  ! 
La  tendance  à  adopter  les  caractères  ronds,  même  pour  ces  ou- 
vrages-là, s'accentuait  chaque  jour  davantage,  aussi  notre  imprimeur 
se  vit-il  bientôt  dans  la  nécessité,  ou  de  renouveler  ses  casses,  ou 
de  renoncer  à  imprimer.  Il  s'arrêta  à  ce  dernier  parti,  quand  il  vit 

(0  Missale  ad  consuetudinem  insignis  Ecclesie  Redonensis,../ Redonis,  Ex 
typographia  GuUielmî  Cheuau  &  Pétri  le  Bret.  M.D.LVIL  (In  f°.  262  ff.  Impr. 
goth.  r.  et  n.  Cf.  A.B.B.,  t.  II,  p.  120).  —  (2)  Cette  marque  a  été  reproduite  par 
Silvestre,  n°74S.  —  (3)  A.B.B.,  t.  II,  p.  121.  —  (4)  Heures  a  lusai-/ge  de  samct 
Malo,  toutes  au  lÔg  sas  rien  reque-/rir.  Auec  les  suffraiges,  &  plusieurs  belles 
Hy-/stoires,  &  oraisons  tant  en  latin  quen  francoys.  [Marq.  n'  1  de  P.  Le  Bret  ] 
On  les  vend  a  Rennes  près  la  porte  Siiinct  /  Michel,  par  Pierre  le  Bret,  Libraire. 
•/  M.D.Lx.  (Pet.  in  8.  gS  fF.  ch.  et  n.  ch.)  —  Heures  de  la  Trinité.  [Grav.  repré- 
sentant la  Trinité.]  Cy  en^suyuent  les  heures  de  la  Trinité.  Et  premièrement 
A  matines.,.  [A  la  fin  :]  Cy  finent  ces  présentes  Heures  avec  les  suf-/fraiges  & 
oraisons,  tant  en  latin  que  en  francoys,/  Nouuellemêt  imprimées  a  Rennes  par 
Pierre  le  /  Bret  Libraires  (sic)  demourantz  (sic)  près  la  porte  Sainct  /  Michel. 
M.D.Lx.  (Pet.  in  8«  64  ff.  n.  ch.,  sign.  A-H  par  4.  Car.  goth.  Impr.  r.  et  n.  B.N., 
Rés.  27771  et  Vélins  2861.  -  Cf.  aussi;  A.B.B.,  t.  II,  pp.  i3o  à  i33  ;  P.  Lacombe, 
Livres  d' Heures, n"*  5z6  et  527.) 
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se  dresser  devant  lui  la  redoutable  concurrence  de  Julien  Du  Clos  j 
il  redevint  alors  simple  libraire  et  s'adressa  à  ce  dernier  quand  il  eut 
désormais  quelque  ouvrage  à  éditer  ^. 

On  ne  rencontre  plus  nulle  part  le  nom  de  Le  Bret  après  1578, 
mais,  en  1588  et  1589,  deux  volumes  édités  à  Rennes  portent 
mention  de  Pierre  Bretel,  libraire.  Bretel,  c'est  Lebret  retourné, 
N'y  a-t-il  pas  identité  entre  les  deux  personnages  ?  Ainsi  qu'on  l'a 
vu  plus  haut,  Le  Bret  avait  son  adresse  :  près  la  Forte  Saint-Michel 
c'est  également  le  domicile  donné  par  Bretel.  Donc,  prénom,  nom, 
domicile  se  trouvent  rapprochés  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  penser  que 
lehasard  seul  ait  fait  tout  cela.  Je  crois  que  Pierre  Bretel  n'est  autre 
que  Pierre  Le  Bret,  qui,  à  la  suite  de  je  ne  sais  quelles  circonstances, 
peut-être  pour  cause  de  religion  ^,  se  sera  vu  dans  la  nécessité  de 
modifier  son  nom  patronymique. 

Leconte (Les),  imprimeurs  à  Saint-Malo  (1696-1767). 

Cette  famille,  originaire  du  Languedoc,  a  exercé  la  typographie  à 
Saint-Malo  ])endant  près  de  trois  quarts  de  siècle,  et  cependant  dom 
Plaine  l'a  passée  complètement  sous  silence  et  Gautier  n'a  guère 
signalé  que  le  dernier  de  ses  membres.  Je  vais  essayer  de  la  faire 
mieux  connaître. 

I  Jean  (1696-175 2).  Né  vers  1671  ^  à  Toulouse,  où  il  fit  son 
apprentissage  chez  Jean  Pech,  Leconte,  après  avoir  travaillé  comme 
compagnon  chez  Sicard  et  Jean  II  Boude,  imprimeurs  dans  la  même 
ville,  entreprit  son  tour  de  France,  ou  plutôt  se  mit  à  parcourir  le 
littoral  du  Sud-Ouest  et  de  l'Ouest,  en  commençant  par  Bordeaux, 
où  il  servit  pendant  deux  ans  dans  les  ateliers  typographiques  de 
Nicolas  de  La  Court  et  de  Jean  Du  Coq  ^  ;  enfin,  il  arriva  à  Saint- 

(1)  Voy.  notamment  suprà,  p.  48,  les  éditions  des  Coutumes  de  Bretagne 
imprimées  par  J.  Du  Clos  et  portant  sur  le  titre  la  même  marque  de  Le  Bret. 
Voy.  aussi  :  —  Le/  Demostenon/  De  Roch  Le  Baillif  /  Edelphe  médecin/  spa- 
giric  /  Auquel  sont  contenuz  /  Trois  cens  Aphorismes  Latins  &  François.  / 
Sommaire  véritable  de  la  Médecine  Paracelsique,  |  extraictede  luy  en  la  plus- 
part,  par  ledict  Baillif.  /  Le  sommaire  duquel  se  trouuera  au  feuillet  suyuant. 
[Marque  représentant  une  ancre  dans  un  encadrement,  et  de  chaque  côté  la 
devise  :  Necfrvsîra/spero.]k  Rennes,/  Pour  Pierre  Le  Bret  m  rchant  Libraire, 
demeurant  /  audictlieu  près  la  porte  S.  Michel./  i5y6.l  Auec  Priuilège  du  Roy. 
(Pet.  in  4.  7  S.  lim.  n.  ch.  et  190  p.  ch.  B.  N,,  Te  17.)  —  (2)  Au  dire  de 
M.  de  La  Borderie  (A.B  B.,  t.  II,  p.  122),  Le  Bret  avait  été  «  l'un  des  plus  grands 
huguenots  de  Rennes  ».  —  (3)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f*  264  (Enquête  de  1700- 
1701),  —  (4)  Ibid. 
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Malo,  où  je  ne  sais  quelles  circonstances,  —  peut-être  son  ma- 
riage, —  le  décidèrent  à  s^installer.  Il  acquit  tout  le  matériel  de 
Julien  Moricet,  de  Vannes  ^,  puis  ouvrit  son  officine  dans  les 
derniers  mois  de  Tannée  1696  ;  il  ne  possédait  qu'une  seule 
presse  et  n'occupait  qu'un  compagnon  relieur,  «  nommé  L'Alle- 
mand ^  ».  D'après  l'enquête  locale  de  1730,  Jean  Leconie  fabri- 
quait des  Heures,  Offices,  ABC  et  autres  petits  livres  de  dévotion, 
il  était  l'imprimeur  du  Bureau  des  classes  de  la  Marine,  des  Fermes 
du  Roi  et  des  États  ^,  mais  il  travaillait  aussi  pour  l'Hôtel  de  Ville  ^ 
Je  ne  connais  pas  la  date  du  décès  de  ce  typographe,  que  d'ailleurs 
l'abbé  Paris-Jallobert  n'a  pas  rencontré  non  plus  dans  ses  vastes 
dépouillements  de  registres  paroissiaux  ;  il  est  probable  que  cet  évé- 
nement date  de  175 1  ou  1752,  époque  où  Jean-Baptiste  Leconte 
succéda  à  son  père . 

II.  Jean-Baptiste.  (1752-1767).  Fils  du  précédent  et  de  Jeanne 
Peigné,  Jean-Baptiste  avait  vu  le  jour  à  Saint-Malo  en  1700 
Après  avoir,  pendant  de  longues  années,  aidé  son  père  dans  ses 
travaux,  il  le  remplaça  tout  à  fait  vers  1752,  mais  à  peine  avait-il 
recueilli  cettç,  succession  que,  sur  les  ordres  du  Chancelier,  un 
huissier  de  Saint-Malo  se  présentait  en  son  officine,  sise  rue  des 
Cimetières,  opérait,  le  20  juin  1753,  la  saisie  de  son  matériel  et  lui 
faisait  injonction  d'avoir  à  tenir  sa  boutique  fermée  ^.  L'arrêt  de 
règlement  de  1739,  on  le  sait,  n'avait  rien  statué  au  regard  des  im- 
primeries de  Saint-Malo,  et  bien  qu'en  général  le  silence  vaille  un 
acquiescement,  la  Chancellerie  en  déduisait  dans  l'espèce  une  pro- 
hibition. Faisant  alors  ce  par  quoi  il  aurait  dû  commencer,  Leconte 
s'empressa  de  solliciter  du  Conseil  d'État  la  permission  de  conti- 
nuer l'exercice  de  sa  profession,  et  elle  lui  fut  accordée,  ainsi  qu'à 
son  collègue  Delamare,  par  arrêt  du  8  avril  1754,  à  la  condition  que 

(  i  )  B. N.,  Ms.  fr.  22125,  {'264..- (2)  Ibid.  -  (3)  A.  D.  I.  V,,  C.  1462.—  (4)  Voy.  notam- 
ment: A.  /  Articles  de  la  charge  de  messieurs  les  Juges  baîllifs  des  ports  et  havres 
delà  ville  de  Saint-iVlalo.  Du  22°  jour  de  janvier  l'an  iSgt.  Imprimés  par  Délibé- 
ration de  l'Hôtel  de  Ville,  du  premiermars  mil  sept  cens  trente  deux.  [Arm.  de 
France.]  A  Saint-Malo,  chez  J.  le  Conte,  Imprimeur  &  marchand  Libraire 
M.DCC.XXXIII.  (In  4.  12  p.  ch.  B.  N.,  LP'  28.)  -  B./  Lettres  patentes  de  sa 
majesté,  Confirniatives  dudit  bailliage  &  de  la  Levée  du  Droit  d'Ancrage. 
Données  à  Paris  au  mois  de  mars  l'an  de  grâce  \65g.  Imprimées  par  Délibéra- 
tionde  l'Hostel  de  Ville,  du  premier  mars  mil  sept  cens  trente  deux.  [Arm.  de 
France.]  A  Saint-Malo,  chez  J.  le  Conte,  Imprimeur  &  Marchand  Libraire. 
M.DCC.XXXIII.  (In  4.  10  p.  ch.  B.N.,  F.  28612,  pièce  471.)  -  (5)  D'après  son 
âge  lors  de  son  décès.  —  (6)  A.D.I.V.,  C.  1462. 
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l'un  d'eux  venant  à  décéder,  l'imprimerie  du  survivant  pourrait 
seule  subsister  Il  convient  d'expliquer  ici,  ce  que  je  n'ai  pas  dit 
encore,  que  Delamare  et  Leconte  n'avaient  pas  été  les  seuls  à  deman- 
der l''autorisation  de  tenir  imprimerie  à  Saint- Malo,  un  autre  can- 
didat avait  surgi  en  la  personne  de  Louis-Philippe-Claude  Hovius, 
lequel,  après  avoir  vu  sa  demande  repoussée  mit  tout  en  œuvre 
pour  accaparer  les  deux  ateliers.  On  sait  comment  il  y  réussit  et 
je  n'y  reviens  pas.  J'ajoute  seulement  que  tout  en  ayant  cédé  ses 
presses  et  son  matériel  à  Hovius,  par  contrat  du  i*''  juin  1762,  Jean- 
Baptiste  Leconte  continua  d'imprimer  sous  son  propre  nom  ^,  mais 
pour  le  compte  et  au  profit  du  véritable  propriétaire  de  Timprime- 
rie  ;  c'est  même  lui  qui  comparut  à  l'enquête  de  1764  (Rapport 
Sartine)  et  il  y  déclara  posséder  trois  presses  ^.  En  1767,  après 
qu'Hovius  eut  été  destitué,  Leconte  fut  désigné  par  l'arrêt  du  20  juil- 
let ^,  pour  être  le  seul  imprimeur  de  Saint-Malo  et  il  dut  racheter 
le  matériel  à  dire  d'experts,  mais  à  peine  était-il  nanti  du  tout  qu'il 
en  faisait  cession  à  Julien  Valais  :  celui-ci  fut  autorisé  à  le  rempla- 
cer par  arrêt  du  Conseil  du  i^"^  décembre  de  la  même  année  ^.  J.-B. 
Leconte  parut  encore  dans  les  diverses  procédures  qu'engagèrent  l'un 
contre  l'autre  Hovius  et  Valais,  puis  le  silence  l'enveloppa  de  ses 
ombres,  jusqu'à  ce  que  la  mort  elle-même  vint  le  terrasser,  le  22  mai 
1775,  à  l'âge  de  72  ans  et  9  mois  7.  Il  était  céUbataire,  ce  qui  ex- 
plique son  désintéressement  quant  à  l'avenir  de  sa  place. 

Le  Gascon  (J.),  pseudo-imprimeur  de  Rennes  (1577). 

Un  petit  livre,  qui  appartient  à  la  Bibliothèque  communale  de 
Rouen  et  fait  partie  de  la  collection  Leber  ^,  révèle  dans  la  sous- 
cription de  son  titre  le  nom  de  J.  Le  Gascon.  On  pourrait  supposer 
que  ce  personnage  fut  imprimeur  à  Rennes,  il  n'en  est  rien.  Cette 
plaquette  sort  des  presses  de  Julien  Du  Clos,  et  J.  Le  Gascon  n'en 

(\)  Documenta,  n*  1091,  —  (2)  Â.N.,  980,  arrêt  du  Conseil  du  8  avril  1754. 
—  (3)  Voy.  notamment  :  —  Pramier  (et  deuxième)  Catéchisme  pour  les  petits 
enfans,  A  l'Usage  du  diocèse  de  S.  Malo.  [Arm.  épisc]  A  Saint-Malo,  chez  Louis 
Hovius,  Libraire  de  Monseigneur  l'Illustrissime  &  Révérendissime  Evêque  & 
Seigneur  de  S.  Malo.  M.DCC.LXIV.  Avec  privilège  du  Roi.  [A  la  fin  :J  A  Saint- 
Malo,  De  l'Imprimerie  de  J.-B.  le  Conte.  (In-12.  88  p.  ch.  B.N.,  D.  ôôgSi.)  — 
(4)  B.N.  Ms.  fr.  22i85,  f°  i52,  —  (5)  Documenta,  n"  iii3.  ~  (6)  Documenta, 
n'  ni8.  —  (7)  P.J.,  S.  Malo.  —  (8)  Brief  discours  sur  la  signification  véridique 
du  Comète  apparu  en  Occident  le  10  novembre  1577,  par  Roch  Le  Baillif  Edelphe./ 
Rennes,  J.  Le  Gascon.  1577.  (Pet.  m  4.  Fig.  s.  bois). 
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était  que  l'un  des  éditeurs,  car  on  voit  le  nom  de  Du  Clos  sur  le 
titre  de  certains  exemplaires  ^  Sans  avoir  vu  Texemplaire  de  la 
Bibliothèque  de  Rouen,  M.  de  La  Borderie  ^  avait  pressenti  qu'il  en 
devait  être  ainsi. 

Legier  (Jean),  imprimeur  à  Rennes  (1696-1697). 

Bien  qu'il  ait  été  omis  par  les  historiens  de  l'imprimerie  bretonne, 
Jean  Legier  a  été  établi  comme  typographe,  à  Rennes,  pendant 
plus  d'une  année  ;  il  y  avait  été  autorisé  en  effet  par  une  sentence 
du  magistrat  de  police  du  5  novembre  1696,  mais  il  dut  fermer  son 
officine  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement  du  13  décembre  1697, 
rendu  à  la  requête  des  officiers  de  la  Communauté  des  libraires  et 
imprimeurs  rennais  3.  Le  seul  motif  probable  de  cet  ostracisme,  c'est 
que  Legier  n'avait  pas  fait  son  apprentissage  à  Rennes  ;  il  était  en 
effet  originaire  de  la  province  de  Touraine,  il  y  retourna  bientôt  et 
s'établit  à  Amboise,  où  nous  le  retrouverons  dans  un  prochain 
volume. 

Leloing  (Macé),  prétendu  imprimeur  de  Rennes  (1592). 

Toussaint  Gautier^  consacre  une  ligne  à  ce  personnage  :  «Natif 
de  Paris,  dit-il,  exerce  en  1592  ».  L'imprimerie  de  Paris  a  possédé 
des  compagnons  portant  le  nom  de  Lelong^  et  il  est  possible  que 
Macé  appartienne  à  la  même  famille.  Quant  à  avoir  exercé  la  typo- 
graphie à  Rennes,  c'est  une  autre  question.  J'ai  relevé  sur  les 
registres  de  la  paroisse  Saint-Germain  de  cette  ville  le  nom  de  Macé 
Leloing*^  et  celui  de  Jean  Leloing tous  deux  paraissent  n'avoir 
été  que  de  simples  libraires,  et  tant  qu'on  n'aura  pas  trouvé  la 
preuve  certaine  que  Macé  Leloing  a  réellement  imprimé,  c'est 
dans  cette  catégorie  d'artisans  du  livre  qu'il  convient  de  le  classer. 

(i)  Voy.  la  Bibliothèque frayxçoise,  de  La  Croix  du  Maine(Ed.  Rigoley  de  Juvi- 
gny),  t.  II,  p.  393.  —  (2)  A.  B.'b.,  t.  III,  pp.  168-169.—  (3)  Voy.  Documenta, 
n°  990,  pièces  produites,  lettre  J.  —  (4)  T.  G.,  p.  10.  —  (5)  Cf.  i^h.  Renouard, 
Documents  sur  lesimp.  paris.,  pp.  i63  et  263.  —  (6)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Ger- 
main, reg.  6,  fo  5i6:  «  Andrée,  fille  de  Macé  Leloing  et  de  Jehanne  Sappel,  fut 
baptizée  le  25' jour  d'aoust  1618.  Parrain,  Jullien  du  Puyt.  Maraine,  Andrée 
Logier.  »  —  (7)  Ibid.,  reg.  7,  £"91  v":  «  Andrée  Leloing,  fille  de  Jean  Leloing, 
l'un  des  maistres  libraires  de  ceste  ville,  et  de  Amaurye  Chaloine,  sa  compagne, 
fut  baptizée  le  douziesme  jour  d'aoust  1629,  et  fut  parrin,  Pierre  L'Oyselet, 
m*  imprimeur  et  marchand  libraire  de  ceste  ville,  et  manne,  Jaquine  Le  Sara- 
zin,  espouse  de  Jean  Hardy.  » 
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Le  Sainct  (Les),  imprimeurs  îi  Rennes  (1668-1716). 

Il  n'est  fait  aucune  mention  de  cette  famille  d'imprimeurs  ren- 
nais ni  par  Toussaint  Gautier,  ni  par  dom  Plaine,  et  s'il  est  vrai 
que  les  productions  sorties  de  leurs  presses  sont  presque  totale- 
ment inconnues,  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  deux  typographes 
de  ce  nom  ont  exercé  leur  art  dans  la  capitale  de  la  Bretagne, 
ainsi  que  je  vais  le  montrer. 

L  Philippe  (1668-169 1).  Probablement  originaire  de  Rennes 
même,  Philippe  Le  Sainct  fut  autorisé  à  y  exercer  l'imprimerie  et  la 
librairie  par  sentence  du  magistrat  de  police  du  23  novembre 
1668 1,  contre  laquelle  une  opposition  de  la  Communauté^  paraît 
avoir  été  sans  effet,  car,  dix  ans  plus  tard,  on  rencontre  le  nom  de 
notre  typographe  parmi  ceux  des  membres  de  la  corporation  qui 
poursuivaient  iTenregstrement  des  lettres  patentes  du  roi  confirmant 
leurs  statuts  communs 3.  Si  Ton  ne  connaît  guère  de  livres  impri- 
més par  Philippe  Le  Sainct''-,  on  peut  du  moins  le  suivre  dans  plu- 
sieurs circonstances  de  sa  vie  privée^  notamment  lors  de  la  mort 
ou  du  baptême  de  quelques-uns  de  ses  enfants  et  enfin  dans  son 
propre  décès,  survenu  le  2  août  1691  ^.  Son  acte  d'inhumation  nous 
apprend  qu'il  était  à  ce  moment  âgé  de  50  ans,  ce  qui  permet  de 

(i)  Documenta,  11°  967,  pièces  produites,  lettre  C.  —  (3)  Ibid,.  lettre  D.  — 
(3)  Voy.  Documenta,  n°  1168.  —  (4)  Voy.  pourtant  celui-ci,  qui  est  d'impor- 
tance: «  Exhortations  monastiques  du  R.  P.  Estienne  de  S'  François  Xavier 
provincial  des  Carmes  de  la  province  de  Tovraine,  svr  la  règle  de  l'ordre  de  la 
B.  heureuse  Vierge  Marie  du  Mont  Carmel.  Reveûes  et  imprimées  par  les  soins 
du  P.  P.  Placide  de  S.  loseph,  Vicaire  Général  des  Religieuses  Carmélites  de 
Rennes  &  de  Ploërmel.  [Arm.  du  Carmel]  A  Rennes,  Chez  Philippes  le  Sainct, 
Imprimeur  &  Libraire,  rue  Saint  Germain.  Avec  Permission  &  Approbation. 
M.DC.LXXXVII.  (In  4.  7  fF.  prél.  n.  ch.,  635  p.  ch.  et  4  p.  de  ta.  n.  ch.  B,  N., 
D.  7560.)  —  (5)  A.  Re.,  Paroisses,  Germain,  reg.  18,  a.  1676,  Pôov'  :  «Jeanne, 
fille  de  Philippe  Le  Sainct,  imprimeur,  marchand  libraire  et  de  d""  Claude  de 
La  Roche,  aagée  de  tS  ans,  est  decédée  le  3«  septembre  1676,  rue  S.  Germain,  et 
a  esté  inhumée  le  4"  dans  l'église.  »  —  Ibid.,  a.  1677,  ^2  v":  «  François-André, 
fils  de  Philippe  Le  Sainct,  m»  imprimeur,  marchand  libraire,  et  d'honneste 
femme  Claude  de  La  Roche,  sa  compagne,  est  né  le  29'  may  1677  et  a  esté  tenu 
sur  les  susd.  Fonts  le  3o'  du  ra.€sme  mois  et  au  que  dessus,  par  M°  François 
Querai'd,  procureur  au  siège  présidial  de  cette  ville,  s' du  Chesne,  et  d^""  Andrée 
Tuart,  compagne  de  Jean  Guillart,  s'  de  La  Garde,  m'  apothicaire  en  cette 
ville.  »  —  (6)  Ibid.,  reg.  21,  a.  lôgt,  f»  36  v»  :  ^  Philippes  Le  Sainct,  marchand 
imprimeur  et  libraire,  aagé  de  5o  ans,  est  décédé  le  2°  jour  d'aoust  1691,  a  été 
apporté  en  cette  église  et  conduit  en  la  chapelle  des  Carmes  pour  y  estre  inhu- 
mé, le  3'  desdits  mois  et  an.  » 
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fixer  approximativement  la  date  de  sa  naissance  à  l'année  1642. 
Marié  une  première  fois  à  Claude  de  La  Roche,  qu'il  perdit  posté- 
rieurement à  1679,  il  avait  épousé  en  secondes  noces  Julienne 
Pasquier,  restée  sa  veuve,  dont  on  verra  le  nom  figurer  dans  l'acte 
de  baptême  d'un  enfant  de  Pierre  Le  Sainct,  son  beau-fils,  qui  suit. 

IL  Pierre  (1693-1716).  Fils  du  précédent  et  de  Claude  de  La 
Roche,  né  à  Rennes  vers  1672^,  il  apprit  sa  profession  dans  l'ate- 
lier paternel,  puis  s'en  alla  travailler  dans  des  villes  peu  éloignées 
du  lieu  de  sa  naissance,  notamment  à  Caen,  chez  Jean  Briard,  à 
Lisieux,  chez  Rémy  Le  BouUenger,  au  Mans,  chez  Jacques  Ysam- 
bart^.  Revenu  à  Rennes,  il  fut  autorisé  à  rouvrir  l'officine  de  son 
père,  par  sentence  de  police  du  i'"'  mai  1693  3.  On  voit  par  l'en- 
quête de  1700-1701,  qu'il  possédait  trois  presses,  dont  une  seule 
en  état  de  servir,  et  qu'il  n'occupait  également  qu'un  compagnon, 
Louis  Hervé,  originaire  de  Boiscarpon  Pierre  Le  Sainct  fut  main- 
tenu au  nombre  des  imprimeurs  de  Rennes  par  l'arrêt  du  Conseil 
du  29  mai  1713^?  malheureusement  je  ne  connais  pas  l'époque 
exacte  à  laquelle  il  cessa  d'imprimer  j  toutefois,  on  lit  dans  la  requête 
présentée  au  Conseil  d'État  par  Julien  Vatar,  en  17 18,  à  l'effet 
d'être  admis  à  exercer  dans  la  même  ville,  que  deux  imprimeurs  y 
étaient  morts  depuis  171 5,  savoir:  Le  Sainct  et  Denis.  Je  place 
donc  dans  le  cours  de  l'année  1716  la  fin  de  la  carrière  de  Pierre 
Le  Sainct,  et  je  note  pour  mémoire  qu'il  avait  épousé  une  demoi- 
selle Perrine  Le  Maître,  dont  il  eut  au  moins  une  fille,  qui  reçut 
de  sa  belle-grand-mère  le  prénom  de  Julienne 

Lesî^é  (Denis),  sieur  de  Pelineuc,  imprimeur  à  Rennes  (1625-1628). 

Cet  imprimeur  est  peu  connu,  et  voici  les  seuls  renseignements 
que  T.  Gautier  fournisse  à  son  sujet  :  «  Dans  une  ancienne  note, 
sans  signature,  qui  nous  est  obligeamment  communiquée  par 
M.  P.  Delabigne-Villeneuve,  il  est  parlé  de  la  célèbre  imprimerie 

(0  D'après  la  supputation  de  l'âge  (29  ans)  déclaré  par  lui  à  l'eirquête  de 
1700-1701.  —  (2)  B.  N  ,  Ms.  fr,  22125,  f»  245  (Enquête  de  1700-1701).  —  (3)  Ibid. 
—  (4)  Ibid.  —  (5)  Voy.  Documenta,  n»  1008.  —  (6)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain, 
reg.  21,  a.  i6g3,  f°  42  :  «  Julienne,  fille  d'honorable  homme  Pierre  Lé  Saint, 
imprimeur,  marchand  libraire,  et  de  d"'"»  Perrine  Le  Maître,  sa  compagne,  née 
le  12°  may  lôgS,  a  esté  baptisée  le  mesme  jour  par  le  curé  soussigné,  et  tenue 
sur  les  Saints  Fonts  par  M'  Julien  Le  Maitre,  huissier  à  la  Chancellerie,  et  d-"» 
Julienne  Pasquier,  veuve  de  feu  honorable  homme  Philippe  Le  Saint,  père 
diidit  Pierre.  » 
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que  le  sieur  de  Pelineu,  l'ainé,  établit  en  cette  ville  de  Rennes 
(1623),  qui  tomba  par  sa  mort  et  causa  la  ruine  de  sa  famille,  à 
raison  de  la  grande  dépmce  qu'il  avait  faite  pour  l'établir,  et  dont  il 
n'eut  pas  le  temps  de  recouvrer  le  remboursement  et  les  profits 
qu'il  avait  lieu  d'en  espérer  »  En  place  du  sieur  de  Pelineu, 
l'aîné,  il  faut  lire  :  Denis  Lesné,  sieur  de  Pelineuc  ]  à  part  cela,  la 
note  dont  il  s'agit  est  à  peu  près  exacte,  mais  on  peut  y  ajouter  que 
ce  personnage,  notable  marchand  de  Rennes,  avait  obtenu,  en 
août  1625,  des  lettres  patentes  du  roi  l'autorisant  à  dresser  l'établis- 
sement en  question,  et  que  ces  lettres  avaient  été  enregistrées  au 
mois  de  septembre  suivant  par  le  Parlement  de  Bretagne  Je  n'ai 
pas  pu  mettre  la  main  sur  une  seule  production  sortie  de  cet  atelier, 
pourtant  dom  Plaine  affirme  que  Denis  Lesné  a  donné  au  public, 
en  1628,  un  Missel  romain  et  un  Manuel  des  Confesseurs,  ce  qui, 
dit  il  (quoique  ce  soit  fort  contestable)  permettrait  de  croire  qu'il 
était  l'imprimeur  ordinaire  de  l'évêché  3. 

LoGEROYS  (Michel),  imprimeur  à  Rennes  (1589-1600). 

Bien  qu'on  ne  connaisse  aucune  impression  de  Logeroys  anté- 
rieure à  1590,  il  est  vraisemblable  que  son  établissement  à  Rennes 
est  de  1589,  puisque  S.  Ropartz  affirme  qu'il  résulte  des  comptes 
des  miseurs  pour  cette  année,  qu'il  y  était  dès  lors  imprimeur  «de  la 
Communauté  de  Ville*.  Dans  tous  les  cas,  ce  typographe  peut  être 
classé  parmi  les  meilleurs  que  la  capitale  de  la  Bretagne  ait  possé- 
dés ;  le  roi  d'ailleurs  avait  distingué  son  mérite  et  son  loyalisme  en 
lui  conférant,  vers  1593,  ^^^^^  de  son  imprimeur.  Toussaint  Gau- 
tier a  pourtant  omis  ce  maître  dans  son  histoire  de  l'imprimerie  en 
Bretagne,  et  dom  Plaine  ne  le  cite  guère  que  pour  le  blâmer  d'avoir 
eu  «  pour  principal  objectif  la  mission  assez  peu  louable  de  com- 
battre par  tous  moyens,  bons  ou  mauvais,  la  Sainte  Ligue  et  par 
conséquent  le  Catholicisme  lui-même ^  ».  Je  ne  discuterai  pas  ces 
exagérations,  d'autant  moins  justifiées  au  surplus  que  les  impres- 
sions de  Logeroys,  hostiles  à  la  Ligue,  ne  datent  que  de  l'époque 
où  celle-ci  était  devenue  avant  tout  un  parti  politique,  bien  plus 
compromettant  qu'utile  à  la  religion  catholique.  Je  passe  donc  et  je 
note  immédiatement  que  Michel  Logeroys  était,  selon  toutes  pro- 

(i)T.  G.,  p.  lo-ii.  —  (2I  Cf.  Documenta,  n"  g6i  et  962.  —  (3)  D.  P.,  p.  18. 
—  (4)  Op.  cit.,  p.  I.  —  (5)  D.  P.,  p.  i5. 
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babilités,  originaire  de  Poitiers,  et  parent,  sinon  fils  de  Nicolas 
Logeroys,  qu'on  trouve  exerçant  dans  cette  ville  au  milieu  du 
XVI®  siècle.  II  est  à  présumer  que  Michel  fut  envoyé  à  Rennes  par 
Henri  IV  en  personne,  pour  servir  auprès  du  Parlement  resté  fidèle 
à  la  cause  royale  et  de  là  répandre  par  la  presse  la  bonne  parole 
dans  tout  le  pays.  J'ai  déjà  fait  constater  plus  d'une  fois  dans  mes 
précédents  volumes,  cette  tactique  du  bon  roi  Henri,  dont  l'esprit 
délié  avait  su  discerner  de  bonne  heure  la  force  qu'il  pouvait  tirer 
de  Timprimerie.  Les  premières  productions  connues  de  Logeroys  à 
Rennes  *  viennent  corroborer  de  façon  très  nette  ce  qui  précède  et 
j'espère  que  dans  l'avenir  on  en  retrouvera  d'autres  de  même 
nature  qui  fortifieront  d'autant  mes  présomptions.  Nommé,  ainsi 
que  je  Tai  dit,  imprimeur  du  roi,  dès  que  le  Béarnais  fut  assuré  de 
la  couronne,  Logeroys  est  connu  par  d'autres  impressions  que  celles 
citées  plus  haut,  mais  bien  qu'elles  soient  seulement  au  nombre  de 
quatre,  s'échelonnant  de  1593  à  i^oo,  époque  probable  du  décès 
de  notre  typographe,  je  ne  m'y  arrêterai  pas,  attendu  que  M.  de  La 
Borderie  en  a  donné  de  fidèles  descri"ptions,  accompagnées  de  notes 
très  intéressantes,  auxquelles  le  lecteur  voudra  bien  se  reporter  ^. 
Je  termine  donc  ces  quelques  renseignements  en  décrivant  la  marque 
de  Logeroys,  que  Silvestre  a  négligée  ;  elle  offre  la  représentation 
d'un  arbre  chenu,  —  un  noyer^  car  sous  l'abri  du  feuillage,  on 
remarque  un  écureuil  croquant  une  noix,  —  portant  appendu  à 
l'une  de  ses  branches  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit  cette  devise  ; 
Spes.  mea.  Devs. 

LoYSELET  (Pierre),  imprimeur  à  Rennes  (1623-1635). 

Il  ne  paraît  pas  douteux  que  cet  imprimeur  rennais  appartienne 
à  la  famille  du  même  nom,  qui  exerça  à  Rouen  l'art  de  la  typo- 
graphie avec  une  grande  notoriété il  y  a  même  tout  lieu  de  croire 

(i)  A.  /  Arrest  de  la  /  covrt  de  parle  /ment  de  Bretaigne,  /  contre  ceux  qui 
faulsement  vsur-/pent  le  nom  &  tiltre  de  Parle-/iaent  en  la  ville  de  Nantes. 
[Armes  accolées  de  France  et  de  Bretagne.]  A  Rennes,  /  Par  Michel  Logeroys, 
Imprimeur./  iSgo.  (Pet.  in  8.  i5  p.  ch.  B.  N.,  F.  47127,  pièce  2).  —  B./  Remons- 
trance/avx  habitans/de  la  ville  de  Nantes,  par  vn  des  /  Citoyens  d'icelle  :  Par 
cil  se  void  /  les  practiques  &  menées  dont  a/vsé  le  Duc  de  jViercœur,  pour  / 
Ysurper  le  Duché  de  Bretaigne.  [Fleuron.]  A  Rennes,/  Par  Michel  Logeroys, 
Imprimeur./  iSgo.  (Pet.  in  4.  aS  p.  ch.  Impr.  en  caract.  italiques,  comme  d'ail- 
leurs presque  toutes  les  autres  productions  de  ce  typographe.  B,  N.,  Lb^""  3o5) 
—  (2)  Voy.  A.  B.  B.,  t.  II,  pp.  129  à  i53. 
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qu'il  ne  fait  qu'un  avec  le  Pierre  Loyselet  déjà  signalé  dans  la  par- 
tie rouennaise  de  cet  ouvrage  et  il  est  très  probable  que  c'est 
lui  qui,  au  lieu  de  rester  dans  la  capitale  de  la  Normandie,  comme 
on  le  suppose,  sera  venu  se  fixer  à  Rennes  vers  1622  ^.  Dans 
tous  les  cas,  Pierre  Loyselet  s'installa  dans  cette  dernière  ville 
sans  esprit  de  retour  :  il  y  avait  son  officine  dans  la  rue  Saint-Ger- 
main, à  l'enseigne  du  Nom  de  Jésus  3  et  il  y  travailla  de  sa  pro- 
fession jusqu'à  une  époque  qu'il  est  difficile  de  déterminer,  faute 
de  documents  précis,  car,  après  1635  S  on  ne  trouve  plus  de  pro- 
ductions à  son  nom,  et  d'autre  part,  je  n'ai  pas  eu  la  chance  de 
mettre  la  main  sur  Tacte  relatant  son  inhumation.  En  revanche, 
j'ai  rencontré  celui  de  sa  veuve^  que  je  transcris  ici 

Marcigay  (Pierre),  imprimeur  à  Saint-Malo  (i 602-1 624). 

Je  n'ai  pas  pu  trouver  de  renseignements  sur  les  origines  de  ce 
typographe  et  il  faut  se  résoudre  pour  l'instant  à  ne  le  connaître 
que  par  ses  impressions,  ou  peu  s'en  faut.  Il  auroit  débuté  à  Saint- 
Malo  en  1617,  d'après  T.  Gautier  6^  en  1607,  au  dire  de  dom 
Plaine  en  1606,  suivant  de  La  Borderie  ^.  Or,  un  opuscule  que 
possède  la  Bibliothèque  nationale  permet  de  reporter  à  Tannée 
1602  au  moins  l'ouverture  de  l'établissement  de  Pierre  Marcigay  ^ 

(i)  Voy.  Gallia  Typographica,  t.  III,  vol.,  pp.  286-287.  —  (2)  II  y  publia 
Tannée  suivante  un  petit  livre  sur  la  canonisation  de  S.  Ignace  de  Loyola  (Cf. 
Bull,  de  la  Soc.  des  Bibliophiles  Bret.,  10*  a.,  1886-87,  p.  20,  et  Sommervogei, 
Bibl.  de  la  C.  de  Jésus,  V°  Rennes).  —  (3)  Voy.  notamment  :  A.  /  Covstvmes  géné- 
rales des  pays  et  Dvché  de  Bretaigne.  N'agueres  reformées,  &  publiées  aux  Estais 
à  Ploermel.  [Arm.  de  Bret.]  A  Rennes,  chez  Pierre  TOyselet,  Imprimeur,  ruë  St. 
Germain  au  nom  de  lesvs.  M.DC.XXXIf.  (Très  pet.,  m-S.,  402  p.  ch.  précédées 
d'un  Calendrier  historial  comprenant  35  f.  n.  ch.  B.  N.,  F.  32828.)  —  B.  /  Le 
triomphe  dv  voev  de  Rennes.  AN.  D.  De  Bonnes  novvelles.  Décrit  par  le  R.  P. 
Yves  Pinsart,  de  TOrdre  des  FF.  Prescheurs  &  Théologal  de  CornoUaille.  [Vign. 
représ.  N.  D.  de  Bonnes  Nouv.]  A  Rennes,  Chez  Pierre  l'Oyselet,  Imprimeur  & 
Libraire  ruë  S.  Germain.  1634.  Auec  approbation  des  Docteurs.  (Pet.  in-4.  85  p. 
ch.  &  I  n.  ch.  B  N.,  8^.34).  —  (4)  Nouvelle  édition  des  Coutumes  ci-dessus, 
avec  cette  souscription  :  A  Rennes,  Chez  Pierre  Loyselet.  M.DC.XXXV.  (Très 
pet.  in-8.  36  f.  n.  ch.  pour  Je  C  kndrier,  437  p.  ch.  pour  le  texte  des  Coutumes 
et  8  f.  de  ta.  n.  ch.  B.  N.,  F.  2b663.)—  (5)  A.  Re.,  Par.  S.  Germain,  reg.  19,  a. 
1679,  ^  5o  V®:  «  Bonne  Serpm,  vivante  veuve  de  feu  Pierre  Loyselet,  imprimeur 
et  libraire,  âgée  d'environ  78  ans,  est  décédee  le  24'*  novembre  1679  et  a  esté 
inhumée,  le  25^  du  dit  moh  dans  cette  église.  »  —  (6}  T.  G.,  p<  29.  —  (7)  D.  P., 
p.  18.  —  («)  A.  B,  B.,  t,  I,  p.  H.  —  (9)  Edict  dv  Roy,  svr  la  rédvction  des  ville 
et  chasteav  de  Sainct  Malo,  en  i'obeissance  de  sa  Maiesté.  Publié  en  (sic)  Par- 
lement à  Rennes  le  cinquième  iour  de  Décembre^  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
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et  cette  date  concorde  également  avec  la  naissance  de  son  pre- 
mier enfant  à  Saint-Malo  ^  Les  presses  du  prototypographe  de 
rantique  ciré  d'Aleth  restent  ensuite  silencieuses  pour  nous  jus- 
qu'en 1606,  époque  où  en  sortent  les  statuts  synodaux  du  diocèse 
de  Saint-Brieuc  ^  et  une  notwelle  à  la  main  que  fait  connaître  une 
réimpression  probablement  parisienne  ^.  Après  cela,  plus  rien  de 
connu  jusqu'en  1613  ^  et  enfin^  à  la  suite  d'un  nouveau  silence  de 
quatre  ans  %  paraissent  en  i(>ify  1619^  et  16208,  divers  ouvrages, 
dont  quelques-uns  sont  fort  importants.  Je  crois  que  Pierre  Marcigay 
a  encore  continué  d'exercer  pendant  plusieurs  années  et  que  la  fin 
de  sa  carrière  doit  se  pincer  vers  1624:  tout  au  début  de  Tannée 


quatorze.  /  k  S.  Malo,  Par  Pierre  Marcigay,  Imprimeur  &  Libraire,  tenant  sa 
Boutique  près  le  Portail  de  l'Eglise,  M.D.C.lk  Auec  Permission,  (Pet.  in-8*  46 
p,  ch.  B.  N.,  F.  46895,  pièce  9.) 

(i)  Du  26  décembre  1602,  baptême  de  Jean,  fils  de  Pierre  Marcigay 
et  de  Vincente  Oren,  nommé  par  Jean  Eon,  chanoine,  au  nom  de  messire 
Jean  du  Bec,  évêque  et  abbé  de  Mortemer.  (P-  J.,  S'  Malo).  —  (2)  Statvts  syno- 
davxpovrle  Diocèse  de  Sainct-Brieu,  Faicts  de  Tauthorité  de  Reuerend  Pere  en 
Dieu  Messire  Melchior  de  Marconnay,  Evesque  dudict  lieu,  l'an  1606.  [  Marq. 
no  i.]A  S.  Malo,  par  Pierre  Marcigay,  Imprimeur  &  libraire.  M.DCYI. 
137  p.  ch.  et  I  f.  bl.  A.  B.  B.,  t.  I).  —  (3)  Discovrs  d'vn  mevrtre  advenv  en  vn 
chasteav appelé  GrignoU;  avpres  de  sainct  Malo  de  Tlsle,  en  Bretagne.  [Fleuron  ] 
Jouxte  la  coppie  Imprimée  à  sainct  Malo  de  Tlsle  en  Bretagne.  MDCVL  (Pet. 
in-8.  8  p.  ch.  B.  N  ,  Lk^  3o3o8,  pièce  8).  —  {4)  Voy.  S.  Ropartz,  op.  cit.,  p.  29- 

—  (5)  La  Bibl.  de  Rennes  possède  pourtant  des  fragments  d'un  Missel  de  i6ï6, 
parmi  lesquels  figure  le  titre  que  voici:  —  Missale  Romanvm  ex  decreto  sacro- 
sancti  conciiij  Tridentini  restitutum,  Pii  V.  Pont.  Max.  iussu  ediium,  et  dé- 
mentis VIII  auctoritate  recognitum*  /  Maclovii,  Apud  Petrum  Marcigay,  typo- 
graphum  ecclesiasticum  diœcesis  Macloviensis.  M.DC.XVI.  —  (6)  Ritvale  Ro- 
manvm. Pauli  V.  Pont.  Max.  iussu  editum.  Cura  &  diligentia  Reuerendissimi 
D.D.  Gvillelmi  Episcopi  Macloviensis,  typis  mandatum,  additis  quibusdam 
rubricis  vernaculis.  [  Grav.  signée  L.  Gaultier]  Maclovii,  Apud  Petrvm  Mar- 
cigay, Typographum  Ecclesiasticum  Diœcesis  Madouiensis.  De  Licencia  Supe- 
norum  M.DC.XVIl.  (ln-4.  32op.  ch.  Impr.  r.  et  n.  B  N.,  B.  18 n).  —  (7)  Statvts 
synodavx,  povr  le  diocèse  de  Sainct  Malo.  Par  Reuerendissime  Pere  en  Diev 
Monseigneur  Messire  Gvillavme  le  Govvernevr  Euesque  de  Sainct  Malo,  Con- 
seiller du  Roy  en  son  conseil  d'Estat.  Seconde  Edition,  reueuë  &  augmentée  de 
plusieurs  parties  requises^  mesme  d'vne  Table  des  matières  traittées,  tant  en 
marge,  qu'au  texte.  Auec  le  Conseil  de  son  Vénérable  Chapitre,  [kvm.  de 
révêq.]  A  S.  Malo,  Par  Pierre  Marcigay,  Imprimeur  &  Libraire  de  mondict 
Seigneur.  M.DC.XIX.  Auec  Priuilège  du  Roy.  (In-8.  11 18  p.  ch.,  2  ff.  n.  ch. 
pour  le  sommaire  des  chapitres,  1  f.  bl.,  Sq  ff.  n.  ch.  pour  la  ta.  B.N.,  B.  24462). 

—  (8)  Mê.ne  ouvrage  que  le  précédent,  dont  sans  doute  le  titre  seul  a  été  refait. 
Ce  titre  au  lieu  d'être  impr.  eu  r.  et  n.  est  tout  en  noir  et  porte  la  date  de  1620; 
il  y  a  en  outre  un  beau  portr.  de  Guill.  Le  Gouverneur,  gravé  parL.  Gaultier, 
d'après  une  peinture  de  Daniel  Dumonstier-  (B.N.,  B.  5569). 
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suivante,  sa  veuve,  Vincente  Oren,  convolait  avec  Nicolas  de 
La  Biche,  qui  lui  succéda. 

Toutes  les  impressions  de  ce  typographe  se  recommandent  par 
Félégance  et  la  netteté  de  leur  tirage,  et  l'on  peut  dire  que  c'est  un 
honneur  pour  Saint-Malo  que  d'avoir  possédé  ce  maître,  dont 
l'habileté  et  le  bon  goût  ne  se  sont  jamais  démentis.  Pierre  Marcigay 
a  fait  usage  de  deux  marques  :  l'une  (n°  I)  consiste  en  un  grand 
fleuron,  dont  le  centre  est  occupé  par  le  monogramme  IHS,  un 
médaillon  ovale  l'entoure  avec  cette  devise  :  In  nomine  lesu  omne 
getm  flectatur  ;  l'autre  (n°  2)  représente  une  main  sortant  d'un  buis- 
son d'épines  et  portant  un  bouquet  de  fleurs,  accompagné  de  la 
devise  :  Ex  dolore  gaudium^ 

Mesnier  (Les),  imprimeurs  à  Dol  (1685-1750). 

La  dynastie  des  Mesnier  a  tenu  l'imprimerie  de  Dol  durant 
près  de  trois  quarts  de  siècle,  et  cependant  on  ne  connaît  aucune 
de  leurs  productions,  bien  que,  d'après  l'enquête  de  l'Intendant  de 
Bretagne,  en  1730,  ils  aient  imprimé  des  thèses  du  collège,  des 
mandements  de  l'évêque,  des  catéchismes,  des  «  Heures  appren- 
tives  »  et  des  ABC  1,  Voici  les  quelques  renseignements  que  j'ai 
pu  recueillir  sur  chacun  de  ces  typographes. 

L  Nicolas  (1685-1705).  Il  était,  je  crois,  originaire  de  Marseille 
et  devait  être  par  conséquent  apparenté  aux  Mesnier  qui  exercèrent 
leur  art  à  La  Rochelle.  Au  cours  de  sa  tournée  de  compagnonnage, 
il  épousa  à  Rennes^  antérieurement  à  1682^,  une  nommée  Anne 
Navisceau,  et  prit  le  parti,  vers  1685,  d'aller  s'établir  à  Dol,  où  il 
a  dû  remplacer  Guillaume  Grout.  Il  décéda  dans  cette  ville  le 
28  mars  1705,  à  l'âge  de  60  ans^  et  transmit  son  atelier  à  son  fîls 
Pierre,  qui  suit. 

IL  Pierre  (1705-1758).  Né  à  Rennes  le  7  février  1684 's 
apprenti  de  son  père,  il  lui  succéda  en  1705  et  tint  rétablissement 
jusqu'au  moment  de  son  décès,  arrivé  le  9  janvier  1738^.  Il  avait 

(i)  A.D.I.V.,  C.  1462.  —  (2)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  19,  a.  1682, 
f  62  :  *  Fi-ançois  Mesnier,  flls  de  Nicolas,  imprimeur,  et  de  Anne  Navisceau,  sa 
compagne,  âgé  d'environ  six  semâmes,  est  décédé  proclie  la  rue  S.  Germain  le 
23'  aoust  1682.  »  —  (3)  P.  J.j  ville  de  Dol.  —  (4)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain, 
reg.  19,  a.  1684,  f"  63  v*  :  «  Pierre,  fils  de  Nicolas  JVlesnier,  imprimeur,  et  d'Anne 
Navisceau,  sa  compagne,  né  proche  la  rue  S.  Germain  le  7°  février  1684,  a  esté 
baptisé  Je  mesme  jour.  Parrain  :  Pierre  Navisceau  j  marraine;  Marguerite 
Navisceau.  »  —  (5)  P.  J.,  Dol. 
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eu  d'un  premier  mariage  plusieurs  enfants,  notamment  François- 
Anne  et  Julien-Guillaume  1,  dont  il  va  être  parlé. 

III.  François-Anne  (173 8-1740).  Fils  du  précédent^  né  à  Dol 
vers  1706,  il  présenta  requête  au  Conseil  d'État,  aussitôt  après  la 
mort  de  son  père,  à  TefFet  d'être  admis  à  le  remplacer.  Il  exposait 
dans  ce  document  qu'il  était  fils  de  Pierre  Mesnier  et  petit-fils  de 
Nicolas  Mesnier,  qui,  tous  deux,  avaient  été  imprimeurs  et  libraires 
à  Dol;  qu'il  était  lui-même  âgé  de  32  ans  et  avait  travaillé  à  Paris 
et  dans  d'autres  villes  du  royaume;  qu*un  collège  venant  d'être 
érigé  à  Dol  et  ses  classes  ouvertes  pour  la  première  fois  cette  année, 
la  continuation  de  l'imprimerie  y  devenait  plus  utile  et  plus  néces- 
saire que  jamais^.  Le  Conseil  d'État  l'autorisa,  par  arrêt  du  17  mars 
1738,  à  représenter  ses  titres  et  capacités  devant  le  magistrat  de 
police  de  Dol^.  Je  ne  sais  pas  s'il  put  accomplir  ces  formalités  accou- 
tumées, toujours  est-il  qu'il  mourut  prématurément  le  15  février 
1740  \ 

IV.  Julien  (1740 -1745)).  Sans  prendre  aucun  souci,  semble-t-il, 
de  se  faire  habiliter  par  le  Conseil,  Julien-Guillaume  remplaça  tout 
simplement  son  frère  à  la  tête  de  l'atelier  de  Dol.  Il  est  vrai  que 
l'arrêt  du  31  mars  1739,  supprimant  l'imprimerie  dans  cette  ville, 
n'était  pas  de  nature  à  le  mettre  en  confiance,  aussi  préféra-t-il  conti- 
nuer l'exercice  de  son  état  d'une  façon  plus  ou  moins  clandestine, 
plutôt  que  d'attirer  l'attention  du  pouvoir  par  une  demande  qui  ris- 
quait d'être  rejetée  avec  éclat.  Bien  lui  en  prit,  puisque,  grâce  à  ce 
stratagème,  il  conserva  son  imprimerie  jusqu'au  15  mars  1749,  date 
de  son  décès  ^  et  que  même,  par  la  suite,  Thomase  Gautier,  sa 
veuve  (1749-1750),  put  faire  de  même  et  remettre  le  soin  de  la 
continuer  à  un  nouveau  mari  ^. 

Mestrard  (Thomas),  imprimeur  à  Rennes  (1543-15 48). 

Ainsi  que  je  l'ai  démontré  plus  haut^,  Mestrard,  dont  on  ne  sait 
rien  au  point  de  vue  purement  biographique,  fut  d'abord  simple 
libraire  à  Rennes  de  i535ài542j  à  partir  de  1543      ^544?  devint 

(i)  D'après  l'abbé  Paris-Jallobert,  ils  seraient  fils  de  Nicolas,  mais  cela  ne  peut 
pas  être  exact,  et  d'ailleurs  les  intéressés  et  les  dates  le  contredisent.  —  (a)  A.  N., 
V6  917.—  (3)  Voy.  Documenta,  n»  1072.  —  (4)  P.  J.,  Dol.  —  (5)  Ibid.  —  (6)  Voy. 
stiprà  la  notice  d'Arnauld  Caperan,  —  (7)  Voy.  suprà  la  notice  de  Jean  Georget. 
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imprimeur^,  à  la  suite  de  l'acquisition  probable  qu'il  avait  faite  de 
l'outillage  de  la  veuve  de  Jacques  Berthelot.  Il  n'est  pas  indispen- 
sable de  reproduire  ici  la  description  des  différents  ouvrages  sortis 
des  presses  de  ce  typographe,  M.  de  La  Borderie  s'étant  chargé  de  ce 
soin,  en  entrant  sur  chacun  d'eux  dans  beaucoup  plus  de  détails 
que  je  ne  le  pourrais  faire  ^.  Je  rappellerai  seulement  que  Thomas 
Mestrard  tenait  son  établissement  près  de  la  porte  Saint-Michel,  à 
l'enseigne  de  Saint-Thomas,  et  qu'il  avait  une  marque  —  omise  par 
Silvestre  —  correspondant  à  cette  enseigne  et  représentant  l'apôtre 
incrédule  plongeant  sa  main  dans  la  plaie  latérale  du  Sauveur. 
Mestrard  semble  avoir  terminé  sa  carrière  vers  1548,  car,  après 
cette  date,  on  ne  rencontre  plus  aucun  ouvrage  portant  sa  souscrip- 
tion. Toutes  ses  impressions  ont  été  exécutées  en  gothique,  sauf 
une  3  et  à  l'exception  aussi  de  quelques  titres,  qui,  par  une  ano- 
malie bizarre  et  d'assez  mauvais  goûi,  sont  en  lettres  rondes. 

MoRiN  (Les),  imprimeurs  à  Rennes  et  à  Vitré  (1700-1780). 

Ces  imprimeurs,  puisqu'il  faut  leur  donner  ce  nom,  en  dépit  de  la 
grossièreté  de  leurs  productions,  sont  au  nombre  de  deux,  et  bien 
que  continuellement  en  butte  à  des  alternatives  de  sévérité  et  de 
tolérance,  ils  ont  pu  maintenir  leur  atelier  à  Vitré  pendant  au  moins 
70  ans. 

L  llENÉ(Rennes,  1700-1709.  —  Vitré,  1710-1736).  Né  à  Châtil- 
lon-sur-Seiche  (lUe-et- Vilaine),  vers  1670  il  fit  son  apprentissage 
à  Rennes  chez  Vincent  Poisson^  puis  s'installa  imprimeur  dans  cette 
ville,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement  du  9  avril  1700  ^  et  résolut 
le  problème  ardu  d'imprimer  sans  presse  et  seulement  à  l'aide  de 
quelques  caractères^.  Les  maîtres  imprimeurs  de  Rennes  firent, 
comme  de  juste,  opposition  à  une  sentence  qu'ils  jugeaient  scanda- 
leuse et  en  appelèrent  au  Conseil  d'État  par  une  requête  que  je  me 

(i)  Voici  la  description  du  premier  ouvrage,  où  il  prend  cette  qualité  :  —  Ordon- 
nances /  De  la  court  de  Parlement  de  ce  pays  &  Du-/che  de  Bretaigne  sur  les 
criées  et  ventes  /  dheritages  et  choses  immeubles,  pro-/hibition  a  huissiers  & 
sergeans  de  /  faire  arrestz  sans  décret  de  iuge  /  Arrestz  dicelle  court  donnez  /  en 
forme  de  Ediçt  :  &  aul-/tres  ordonnances  faictes  en  ladicte  court  a  /  Rennes  en 
lan  mil  /  cinq  cens  quarante  troys,  /  On  les  vend  a  Rennes  chez  Thomas  me-/ 
strard  Imprimeur  &  libraire  demourant  /  audict  lieu  près  la  porte  /  Sainct  Mi- 
,chel.  /  Cum  priuilegio.  1544.  (In  8.  16  ff.  ch.  Impr.  gothique.  Cf.  A.  B.  B.,  t.  II, 
p.  66).  -  (2)  Voy.  A.  B.  B.,  t.  II,  pp.  68  a  77.  —  (3)  Ibid.,  t.  III,  pp.  157-161.  — 
(4)  B.  N.,  Ms.  fr,  32125,  f»        -  (5j  Ibid.  —  (6)  Ibid. 
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suis  fait  un  plaisir  de  reproduire  dans  son  iiîté_;ralité  ^  et  qu'on  lira 
sans  doute  avec  intérêt,  tant  sont  curieux  et  extraordinaires  les 
divers  motifs  invoqués  à  son  appui.  Le  Conseil  ne  semble  pas  pour- 
tant y  avoir  fait  droit  et  René  Morin  continua  d'exercer  son  métier 
dans  la  capitale  de  la  Bretagne  jusqu'en  1709.  Vers  la  fin  de  cette 
année,  le  23  septembre,  un  arrêt  du  Conseil  lui  fit  enfin  défense, 
non  seulement  de  teilir  imprimerie,  mais  même  boutique  ouverte 
de  librairie^.  René  Morin  se  décida  alors  à  plier  bagage  et  s'en  alla 
s'établir  à  Vitré,  où  malgré  plaintes  et  poursuites^,  il  ne  laissa  pas 
que  de  s'intituler  toujours  imprimeur  de  Rennes  et  de  dater  de  cette 
ville  les  ouvrages  qu'il  fabriquait.  Passé  de  vie  à  trépas  le  7  mars 
1736^  Morin,  laissait  une  veuve,  Jeanne-Marie  Ory  (i75<^-i752), 
qui  conserva  et  exploita  le  modeste  atelier  de  son  défunt  mari, 
jusqu'à  son  propre  décès,  arrivé  le  25  septembre  1752^. 

IL  François  (1752-1780).  Fils  des  précédents,  né  à  Rennes  le 
10  février  1706^,  François  Morin  succéda  à  sa  mère,  et,  bien  que 
son  établissement  eût  été  définitivement  supprimé  par  l'arrêt  du  Con- 
seil du  12  mai  1759,  il  eut  la  chance  d'être  autorisé  à  le  conserver 
sa  vie  durant^.  Il  ne  décéda  que  le  17  octobre  1780^,  pauvre  et 
célibataire,  à  ce  que  dit  dans  l'un  de  ses  rapports  le  subdéiégué  de 
Vitré  ^,  qui  ajoute  qu'il  n'imprimait  que  des  almanachs,  des  ABC, 
des  heures  pour  apprendre  à  lire,  des  Couronnes  de  la  Vierge  et 
quelques  billets  pour  Tusage  de  la  Communauté  de  Vitré  et  du  pu- 
blic y  toutefois,  mieux  monté  que  son  père  autrefois,  il  possédait 
une  presse  et  quelques  casses  de  Cicero  et  de  Saint-Juguslin 

Petrail  (Biaise),  prétendu  imprimeur  de  Rennes  (1588). 

Biaise  Pétrail  est  un  typographe  nantais,  que  les  historiens  de 
l'imprimerie  bretonne  déclarent  être  venu  s'installer  à  Rennes  en 
1588  et  y  avoir  imprimé  en  société  avec  Pierre  Bretel,  un  livre  dont 
j'ai  déjà  donné  la  description^^.  Bien  que  Pétrail  n'y  soit  nommé  ni 

(i)  Voy.  Documenta,  n°  984.  —  (2)  Voy.  Documenta,  n°  loSy.  —  (3)  Voy. 
Documenta,  n"»  io56,  1067  et  io58,  —  {4)  Cf.  Paris-Jallobert,  Journal  histo- 
rique de  Vitré,  p.  478.  —  (5)  Ibid.  —  (6)  A.Re.,  Farcisse  S.  Germain,  reg. 
25,  a.  1706,  f «  5  :  «  François-Marie,  fils  de  lionorable  personne  René  JVIorin, 
M»  imprimeur  et  libraire  à  Rennes  et  de  d"'"  Janne-Marie  Ory,  sa  compagne, 
néle  10' février  1706,  a  esté  baptisé  le  mesme  jour;  parrain,  honorable  personne 
François  Ory;  marraine,  d°"°  Marie  Fontaine.  »  —(7)  Voy.  Documenta,  n«  iioo. 
—  (8)  Paris-Jallobert,  op.  cit.,  p.  473.  —  (9)  Enquête  locale  de  1758,  A.D.I.V.,  C. 
1463.  —  (10)  Ibid.  —  (11)  Voy.  suprà,  p.  3i,  note  2,  A. 
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dans  la  souscription  du  titre,  ni  dans  un  achevé  d'imprimer,  on  apré*- 
tendu  tirer  la  preuve  qu'il  était  l'auteur  de  cette  impression,  de  ce 
fait  que  dans  un  arrêt  du  Conseil  du  7  février  1588,  inséré  au  verso 
du  troisième  feuillet  liminaire  de  Touvrage  en  question,  il  apparaît, 
avec  Bretel;,  comme  l'un  des  bénéficiaires  du  privilège  et  s'y  trouve 
désigné  comme  imprimeur  à  Rennes ^>  C'est  un  peu  faible  comme 
preuve  et  j'estime  qu'il  serait  prudent  de  ne  pas  trop  se  fier  à  cette 
qualification  qui  peut  fort  bien  être  un  lapsus.  Dom  Plaine  et  M.  de 
La  Borderie  affirment  en  outre  que  Bretel  et  Petrail  étaient  les  ces- 
sionnaires  de  l'atelier  de  Nicolas  Desmarestz,  qui  venait  de  quitter 
Rennes.  Je  ne  vois  pas  très  bien  l'imprimeur  juré  de  l'Université  de 
Nantes  qu'était  Biaise  Pétrail,  abandonnant  cette  charge  et  son 
matériel,  pour  venir  s'établir  à  Rennes  ;  toutefois  il  est  possible,  ainsi 
que  je  l'ai  dit  dans  la  notice  de  Desmarestz^,  qu'il  ait  été  séduit  par 
l'importance  du  fonds  et  des  afi"aires  de  Julien  Du  Clos.  Mais  tout 
cela  n'est  que  présomptions  et  suppositions,  et  en  définitive  il  n'y  a 
pas  de  preuve  certaine  que  Biaise  Pétrail  ait  réellement  exercé  son 
art  dans  la  capitale  de  la  Bretagne. 

Poisson  (Les),  imprimeurs  à  Rennes  (1675- 1700). 

Deux  imprimeurs  rennais  ont  porté  ce  nom  :  l'un  comme  l'autre 
ont  été  passés  sous  silence  par  T,  Gautier  et  dom  Plaine  ;  je  vais 
réparer  1  oubli  dont  ils  ont  été  victimes,  sans  toutefois  être  à  même 
d'indiquer  aucune  production  sortie  de  leurs  presses . 

L  Jean  (1675-1688).  Il  est  probable  qu'il  appartenait  à  la  famille 
de  Caen,  qui  sous  le  même  nom  de  Poisson,  s'est  illustrée  dans 
l'imprimerie  de  cette  ville     c'est  également  dans  cette  localité 

(1)  «  Le  Roy  en  son  Conseil  (inclinant  a  la  prière  et  requeste  de  Révérend 
PereenDieu  Messire  jEmar  Hennequin  Evesque  de  Rennes)  a  donné  et  octroyé 
à  Pierre  Bretel,  marchand  Libraire,  et  Biaise  Petrail,  Imprimeurs  à  Rennes, 
privilège  pour  dix  ans  d'imprimer  ou  faire  imprimer  les  Bréviaires,  Messels, 
Manuels  ^  autres  Livves  nécessaires  servans  seulement  à  la  célébration  du 
service  Divin,  receuz  et  corrigez  par  ledict  S'  Evesque  de  Rennes  et  autres 
notables  et  sçavans  personnages  par  luy  choisis.  Avec  deffenses  à  tous  mar- 
chans,  Libraires,  Imprimeurs  et  tous  autres,  de  non  imprimer  lesdicts  livres 
(pendant  ledict  terme  de  dix  ans)  sans  le  consentement  desdicts  Bretel  et 
Petrail,  sur  peine  de  confiscation  desdicts  livres  et  d'amende  arbitraire,  ainsi 
qu'il  est  plus  amplement  contenu  audict  Privilège.  Donné  à  Paris  le  septiesme 
Février,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingts  huit.  Par  le  Roy  en  son 
Conseil,  Signé  De  Neufville.  (Reproduit  par  de  La  Borderie,  dans  A.B.B  , 
•  t.  III,  pp.  67-6B).  —(2)  Voy.  suprà,  p.  44.  —  (3)  Yoy.  Gallia  Typographica,  série 
départ.,  t.  III,  r"  vol.,  pp.  490-495. 
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qu'il  a  dû  voir  le  jour,  vers  1603  A  quelle  époque  est-il  venu 
s'installer  à  Rennes  ?  je  n'ai  pas  pu  le  découvrir  ;  je  sais  seulement 
qu'il  y  exerçait  déjà  en  1675  2,  mais  son  établissement  doit  remon- 
ter à  plusieurs  années  au  delà  de  cette  date.  On  retrouve  Jean 
Poisson  en  1678,  parmi  les  imprimeurs  qui  poursuivaient  l'enregis- 
trement des  lettres  patentes  du  roi,  confirmatives  des  statuts  de  la 
Communauté  des  libraires  et  imprimeurs  rennais^,  et  enfin,  étant 
encore  en  exercice,  il  décède  le  9  décembre  ié88^. 

II.  Vincent  (1682- 1700).  Fils  du  précédent  et  de  Gillette  Mené, 
né  vers  1659  ^,  à  Rennes  sans  doute,  il  a  dû  s'établir  en  ou  vers 
1682,  au  moment  de  contracter  mariage  avec  Madeleine  La  Roise*'. 
Ses  affaires  malheureusement  semblent  avoir  mal  tourné  :  on  peut 
lire  en  effet  dans  une  requête  présentée  au  Conseil  d'État  en  1701, 
par  k  Communauté  des  imprimeurs  de  Rennes,  que  «  débauché  et 
insolvable  »,  il  avait  fait  faillite  et  quitté  la  ville  ^.  La  circonstance 
qu'il  ne  comparut  pas  à  l'enquête  de  1700-1701  ne  fait  que  corro- 
borer ce  qui  vient  d'être  dit. 

Robin  (Les),  imprimeurs  à  Rennes  (1595  1677). 

Voici  encore  une  famille  de  typographes  rennais,  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  moindre  production  et  qui  n'a  été  signalée  jusqu'ici  que 
dans  son  chef,  Jean  Robin,  par  M.  de  La  Borderie^  et  avant  lui  par 
Toussaint  Gautier. 

L  Jean  (1595-1639).  Né  à  Rennes  et  fils  d'un  Jacques  Robin,  dont 
on  ne  connaît  pas  la  profession,  il  aurait  été  admis  en  1595  à  l'exer- 

(i)  D'après  la  suppuialion  de  son  âge  au  moment  de  son  décès.  —  (2,  A. 
Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  18,  f  12  v°  :  «  Joseph-Gabriel,  fils  de  Jan 
Poisson,  M»  libraire  et  imprimeur,  et  Gillette  Mené,  est  né  le  17"  febvrier 
1675  et  bapiizé  sur  les  susd.  fonts  le  1 8»  du  mesme  mois.  A  esté  parain.  M' Claude 
Le  Barbier,  notaire  royal  à  Rennes,  et  maraine,  Anne  Poisson.  »  —  (3)  Cf.  Do- 
cumenta, n"  1168.  —  (4}  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  20,  3^  partie,  f»  5o  : 

Jan  Poisson,  marchand  imprimeur  et  libraire,  aagé  de  76  ans,  est  décédé  le 
9°  décembre  1688,  dans  la  tour  qui  est  proche  la  porte  blanche,  sur  la  muraille 
ducosté  des  Carmes  et  a  esté  inhumé  dans  l'église  le  10=  du  mesme  mois.»  — 
(5)  D'après  la  supputation  de  son  âge  au  moment  de  son  mariage,  —  (6)  A.  Re., 
Paroisses.  Germain,  reg.  19,  a.  1682,  f°  27  v°:  «  Soussigné  prestre  habitué  dans 
la  paroisse  de  S.  Germain,  certifie  avoir  ce  jour,  18  janvier  1682,  administré  la 
bénédiction  nuptiale  à  Vincent  Poisson,  M°  imprimeur  dans  la  ville  de  Rennes, 
âgé  de  23  ans,  autorisé  de  Jan  Poissou,  son  père,  Me  imprimeur  et  libraire,  et  a 
Magdeleine  La  Roise,  âgée  de  3o  ans,  tous  deux  de  cette  paroisse.  »  —  (7)  Voy. 
Documenta,  no  994.  —  (s)  A.B.D.,  t.  III,  p.  VIII  (où  il  est  prénommé  Jacques  par 
erreur). 
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cice  de  Timprimerie,  d'après  le  registre  de  la  Communauté,  main- 
tenant perdu,  que  j'ai  déjà  cité  plusieurs  fois,  en  faisant  confiance 
aux  notes  de  Jausions.  Il  est  bien  probable  néanmoins  que  Jean 
Robin  n'a  jamais  été  imprimeur  et  qu'il  s'est  contenté  de  tenir  un 
commerce  de  livres.  On  le  retrouve  d'ailleurs,  près  de  45  ans  plus 
tard,  simple  libraire  et  s'occupant  d'enluminures  ou  de  blasons,  car 
c'est  lui  qui  a  exécuté,  en  1639,  pour  le  compte  de  Jean  Bossart, 
écuyer,  sieur  Duclos,  un  recueil  d'armoiries  de  plusieurs  seigneurs 
de  Bretagne,  qui  lui  fut  payé  plus  de  cent  livres  et  que  la  Biblio- 
thèque de  Rennes  conserve  encore  parmi  ses  manuscrits*. 

II.  jAcauES  (1640-1677).  Probablement  fils  du  précèdent,  Jacques 
Robin  est  resté  dans  une  obscurité  encore  plus  profonde  que  son 
père  présumé  :  sa  carrière  a  dû  s'écouler  entre  les  années  1640  et 
1677,  mais  ce  sont  des  dates  absolument  fantaisistes,  que  je  déclare 
n'inscrire  ici  que  pour  mémoire  et  faute  de  mieux.  La  deuxième  de 
ces  dates  s'inspire  de  la  circonstance  que  Jacques  Robin  ne  figure 
déjà  plus  parmi  les  maîtres  poursuivant  l'enregistrement  des  lettres 
patentes  accordées  à  la  communauté  en  1678,  tandis  qu'il  s'y  trouve 
représenté  par  sa  veuve,  désignée  sous  le  nom  de  Jacquette  Robin ^, 
et  qui,  en  réalité,  s'appelait  Jeanne  Badin  et  décéda  six  ans  plus  tard 
dans  la  rue  Saint-Germain^.  C'est  de  l'acte  mortuaire  de  cette  veuve 
que  j'ai  déduit  par  approximation  la  date  initiale  de  l'exercice  deson 
mari:  j'ai  supputé  en  effet  qu'étant  née  vers  léié,  elle  avait  pu 
épouser  Jacques  Robin,  à  l'âge  de  24  ans,  c'est-à-dire  vers  1640,  et 
comme  le  mariage  de  nos  imprimeurs  coïncidait  généralement  avec 
l'ouverture  de  leur  officine,  j'ai  adopté  cette  année,  qui  cadre  d'ail- 
leurs assez  bien  avec  l'époque  où  Jean  Robin  a  dû  se  retirer  des 
affaires.  Qu'on  excuse  de  pareilles  témérités  et  le  violent  accroc  que 
je  donne  à  ma  constante  recherche  de  l'exactitude,  une  fois  n'est  pas 
coutume. 

RoBiauET  (Je'an-François),  imprimeur  à  Rennes  (1790-1809). 

Né  à  Hesneville  (Manche),  d'après  Toussaint  Gautier  S  Robiquet 
est  l'avanl-dernier  imprimeur  qui  ait  été  commissionné  à  Rennes 

(i)  Cf.  Maillet,  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Rennes,  t.  II,  n«  n325.  — 
(a)  Voy.  Documenta,  n»  1168,  —  (3)A.Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  19,  a.  1684, 
fojgv":  «  Jeanne  Badain,  veufve  de  deffunct  Jacques  Robin,  imprimeur  et 
libraire,  âgée  d'environ  68  ans,  estdécedée  le  22»  avril  1684,  rue  Samt  Germain, 
dans  la  maison  de  M"-  de  la  Montagne,  et  a  esté  inhumée  dans  Téglise  le  23°  du 
mesme  moys.  »  —  (4)  T.G.,  p.  i5. 
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par  l'ancien  régime,  et  sa  place  y  fut  créée  in  extremis,  parce  que 
tous  les  ressorts  du  pouvoir  étant  détendus,  on  ne  pouvait  plus  faire 
autrement.  J.  F.  Robiquet  était  libraire  à  Rennes  depuis  Tannée 
1774;  dans  la  requête  qu'il  présenta  au  Conseil  dans  les  premiers 
jours  de  1790,  il  prétendit  avec  assurance  que  la  ville  de  Rennes 
n'ayant  qne quatre  imprimeurs,  «  cela  occasionnoit  habituellement 
des  retards  dans  la  distribution  des  mémoires  et  autres  ouvrages  rela- 
tifs à  Tinstruction  des  juges;  qu'une  cinquième  imprimerie  remédie- 
roità  ces  inconvénients  etproduiroit  un  grand  avaniage  au  public ^)) 
Par  arrêt  du  22  février  1790,  le  Conseil  d'État  admit  d'emblée  la  né- 
cessité de  cette  cinquième  imprimerie,  ordonna  la  réception  de 
Robiquet  en  cette  place,  et  le  dispensa  même  des  formalités  pres- 
crites par  les  règlements  qu'il  n'avait  pas  remplies^.  Le  nouveau  ty- 
pographe organisa  son  officine  dans  la  rue  Royale,  devint  à  peu  de 
temps  de  là  l'imprimeur  du  département  de  l'IUe-et-Vilaine,  se  fit 
l'un  des  propagateurs  les  plus  actifs  des  idées  du  jour  et  termina  sa 
carrière  en  1805^. 

Texier  (Philippe),  imprimeur  à  Rennes  (1681-1700). 

Ce  typographe  a  été  oublié  par  T,  Gautier  et  dom  Plaine.  Né  à 
Rennes  vers  1650  S  il  s'était  établi  en  1680  ou  1681,  sur  la  paroisse 
Saint-Germain,  où  il  est  décédé  en  1700^,  sans  avoir  laissé  aucune 
impression  connue.  Sa  sœur,  Marie  Texier,  avait,  en  1692,  épousé*^  un 
frère  ou  un  neveu  de  la  femme  de  Mathieu  Hovius,  Julien  L'Huissier, 
lequel  resta  simple  compagnon  pendant  toute  son  existence. 

Valais  (Julien),  imprimeur  à  Saint-Malo  (1767-1806). 

A  peine  Jean-Baptiste  Leconte  venait-il,  à  la  suite  de  la  destitu- 
tion de  Louis-Philippe-Claude  Hovius,  d'être  replacé  à  la  tête  de 
la  seule  imprimerie  conservée  à  Saint-Malo  ^,  que,  par  acte  passé 
devant  notaires  le  5  mai  1767,  il  donnait  sa  démission  en  faveur 

(i)  A.  N.,  V«  1147  (Arrêt  du  22  février  1790,  requête  prélim.)  —  {2)  Voy. 
Documenta,  n»  ii56.  —  (3)  T.  G.,  p.  j5.  —  (4)  D'après  la  supputation  de  son  âge 
lors  de  son  décès.  —  (5)  A.  Re,,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  24,  a.  1700,  f"  33  v». 
«Philippe  Tecier  (sic),  m'  libraire  et  imprimeur,  âgéd'environ  5oans,  est  décédé 
proche  la  rue  S.  Germain  le  22°  avril  1700  et  a  été  inhumé  en  l'église  le  23'  du  même 
mois.»  —  (6)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  21,  2* partie,  3  v'  .  —  (7}  Voy. 
suprà  la  notice  de  cet  imprimeur. 
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de  Julien  Valais,  contre  l'engagement  pris  par  celui-ci  de  lui  servir 
une  pension  annuelle  et  viagère  de  600  livres*.  Né  à  Rennes  le 
13  mars  1736 2,  Julien  Valais  avait  fait  son  apprentissage  à 
Saint-Brieuc  chez  Jean-Louis  Mahé^etil  travaillait  depuis  neuf  ans 
en  qualité  de  compagnon  dans  les  ateliers  de  Leconte.  Il  avait  donc 
toutes  les  capacités  voulues  pour  remplacer  son  ancien  maître,  aussi 
n'éprouva-t-il  aucune  difficulté  à  obtenir  Tarrêt  du  i"'''décenibre  1767, 
qui  l'habilitait  à  occuper  la  place  d'imprimeur-libraire  à  Saint-Malo^ 
Il  y  aurait  peu  de  chose  à  dire  de  son  exercice,  bien  qu'il  ait  duré 
jusqu'en  1S06,  époque  où  Valais  passa  de  vie  à  trépas^,  s'il  n'avait 
été  troublé  à  plusieurs  reprises  par  des  incidents  judiciaires,  dont  il 
a  d'ailleurs  été  déjà  question  dans  les  notices  consacrées  à 
Sébasden  Delamare,  à  Louis-Philippe-Claude  Hovius  et  à 
Jean-Baptiste  Leconte.  Je  rappelle  toutefois  que  k  rente  de  éoo 
livres  consentie  par  Valais  à  Leconte,  par  l'acte  du  5  mai  1767, 
indiqué  ci-dessus,  représentait,  sans  le  moindre  doute,  d'une  part 
les  300  livres  de  pension  autrefois  promise  à  Delamare  en  échange 
de  l'abandon  de  son  imprimerie  et  de  ses  privilèges,  et  d'autre  part, 
les  300  hvres  de  rente,  moyennant  lesquelles  Leconte  avait  déjà 
précédemment  cédé  à  Hovius  son  outillage  et  son  droit  d'impri- 
meur. Il  n'y  avait  rien  de  plus  net,  on  le  voit,  que  la  situation  de 
Valais  au  moment  où  il  était  devenu  le  seul  imprimeur  de  Saint- 
Malo.  Or,  deux  mois  plus  tard,  le  successeur  de  Leconte  commit 
l'imprudence,  non  seulement  de  verser  comptant  une  somme  de 
300  livres  à  Delamare,  mais  encore  de  lui  souscrire  des  billets,  en 
se  reconnaissant  débiteur  vis-à-vis  de  lui  d'une  rente  annuelle  de 
450  livres,  pour  le  prix  d'une  cession  que  lui  faisait  ce  dernier  des 
privilèges  qu'il  prétendait,  à  l'instigation  d'Hovius,  posséder  encore  ! 
Valais  s'aperçut  un  peu  tard  de  la  sottise  qu'il  avait  faite  et  refusa 
de  payer  à  l'échéance  les  billets  souscrits,  de  même  que  le  coût  de 
l'acte  notarié  passé  concurremment.  Assigné  devant  les  juges  de 
Saint- Malo,  il  fut,  en  dépit  de  tout  bon  sens  et  de  toute  équité, 
condamné  par  eux  au  paiement  de  ces  sommes;  il  introduisit  alors 
devant  le  Conseil  d'État  une  instance  d'appel;  elle  tourna  à  l'entière 

(i)  Voy.  Documenta,  n*  1122.  —  (2)  A.  Re.,  Paroisse  de  Toussaints,  reg.  loi, 
f»  22  :  «Julien,  fils  de  Jacques  Valais  et  de  Janne  Desforges,  sa  femme,  né  et 
baptisé  le  i3°  mars  1786,  a  eu  pour  parrain  honorable  homme  Julien  Desforges, 
et  pour  marraine,  Perronnelle  Menard.  »  —  (3)  Voy.  Documenta,  n»  11 5,  pièces 
produites,  lettre  B.  —  (4)  Voy.  Documenta,       1118.  —  (5)  T.  G.,  p.  3i. 
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coiilubioli  de  Dclamare,  qui  fut  condamné  à  rembourser  tout  ce 
qu'il  avait  reçu,  avec  intérêts  et  dépens. 

Pour  terminer  ces  notes,  qu'il  ne  m'a  été  possible  d'abréger 
davantage,  je  me  contenterai  d'indiquer  que  Valais  lui-même  fut 
frappé  d'interdiction,  par  arrêt  du  9  août  1775,  pour  avoiriniprimé 
sans  approbation  ni  permission  un  mémoire  adressé  en  son  nom 
au  Garde  des  sceaux,  qui  contenait  «  des  déclamations  injurieuses 
contre  le  sieur  Hovius  ^  ».  Il  paraît  que  l'absence  de  tout  imprimeur 
à  Saint-Malo  en  cette  occurrence,  ne  fut  pas  sans  jeter  dans  le  plus 
cruel  embarras  ceux  qui  avaient  besoin  de  ses  services,  les  fonction- 
naires surtout"^,  on  s'empressa  donc,  par  arrêt  du  octobre  1775, 
de  permettre  à  un  homme  aussi  indispensable  de  rouvrir  au  plus 
vite  son  officine  3. 

Vatar  (Les),  imprimeurs  à  Rennes  (1631-1790). 

Peut-être  originaire  d'Auxerre  ou  de  Tours,  suivant  Dom  Plaine 
et  de  La  Borderie  mais  plus  probablement  d'ancienne  extraction 
bretonne,  cette  famille  est  la  plus  remarquable  de  toutes  celles  qui 
ont  exercé  l'art  sublime  dans  la  presqu'île  armoricaine  :  elle  tient  la 
première  place  dans  cette  province  par  le  nombre  d'artisans  qu'elle 
a  donnés  à  l'industrie  du  livre  et  par  la  haute  culture  intellectuelle 
de  beaucoup  d'entre  eux  ;  elle  jette  également  un  vif  éclat,  jusque  bien 
avant  dans  le  xix®  siècle,  par  la  correction  et  la  beauté  typogra- 
phiques de  la  plupart  des  productions  sorties  des  presses  de  ses 
divers  11  embres.  Après  avoir  accaparé,  dès  la  fin  du  xvif  siècle,  la 
majorité  des  places  d'imprimeurs  réservées  à  la  ville  de  Rennes,  les 
Vatar  se  répandirent  de  là  à  Nantes,  à  Paris  et  à  Lyon,  laissant 
partout  de  vivants  témoignages  de  la  vigueur  de  leur  race.  M.  de  La 
Borderie  a  publié,  il  y  a  vingt  ans  déjà,  une  monographie  de  cette 
famille»,  qui  permet,  mieux  que  l'ordre  dispersé  auquel  me  contraint 
la  distribution  géographique  de  cet  ouvrage,  de  se  rendre  compte 
du  rôle  important  joué  par  elle  ;  pour  obvier  en  partie  à  l'inconvé- 
nient que  je  viens  de  signaler,  je  donne  ici  un  tableau  généalogique 
des  Vatar,  limité  bien  entendu  à  ceux  de  leurs  membres  qui  se  sont 

(i)  Voy.  Documenta,  n»  iiSg.  —  (2)  Cf.  L.  Sarazin,  op.  cit.,  p.  48.  —  (3}  Voy. 
Documenta,  n"  iiSg.  —  (4)  O.P.,  p.  17;  De  La  Borderie,  ouvr.  ci-après  indiqué. 

(5)  Histoire  de  l'Imprimerie  en  Bretagne.  Les  races  typographiques.  Les 
Vatar,  imprimeurs  à  Rennes  et  à  Nantes,  dans  :  Revue  de  Bretagne,  de 
Vendée  et  d'Anjou,  t,  X  (juillet-décembre  1898),  pp.  405-421. 
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voués  â  l'art  typographique  ou  au  commerce  de  Ja  librairie.  Voici 
maintenant  quelques  notes  sur  chacun  des  Vatar  ayant  exercé  Tim- 
primerie  dans  la  capitale  de  la  Bretagne. 
I.  Jean  (1^31-1678).  Né  àRennesi  vers  1608^,  il  fut  reçu  le 

5  juin  163 1  dans  la  Communauté  des  libraires  et  imprimeurs  de  cette 
ville  ^  mais  il  n'est  pas  probable  qu'il  ait  organisé  dès  cette  époque 
un  atelier  d'imprimerie,  il  aura  plutôt  commencé  par  être  un  simple 
libraire.  A  partir  de  1651  seulement,  d'après  de  La  Borderie^  et 
beaucoup  plus  tard,  suivant  T,  Gautier^,  il  serait  devenu  impri- 
meur, mais  ces  deux  auteurs  commettent  une  erreur  évidente, 
attendu  qu'à  compter  de  1645,  on  rencontre  des  productions 
sorties  des  presses  de  Jean  Vatar  ^.  Ce  typographe  était,  à  ce 
moment  déjà,  installé  vis-à-vis  du  Palais,  sous  l'enseigne  de  la  Palme 
d'Or^  à  laquelle  lui  et  ses  successeurs  restèrent  constamment  fidèles. 
Sans  entrer  dans  le  détail  des  impressions  qui  portent  le  nom  de 
Jean  Vatar,  je  dois  citer  pourtant  la  première  édition  qu'il  ait 
donnée  des  Vies  des  Saints  de  Bretagne  du  P.  Albert  Le  Grand, 
revue  et  augmentée  par  Guy  Autret  on  y  peut  voir  :  1°  un  privi- 
lège du  30  septembre  1657,  dans  lequel  il  est  dit  originaire  de 
Rennes;  2°  un  long  avis  au  lecteur,  qui  nous  fait  apprécier  la  facilité 
presque  élégante  avec  laquelle  il  écrivait  les  préfaces  et  épitres 
dédicatoires,  dont  il  a  enrichi  nombre  de  ses  éditions.  Jean  Vatar 
était  d'ailleurs  un  imprimeur  instruit  et  d'esprit  cultivé,  il  était  éga- 

(i)  Voy.  infrà,  note  7,  in  fine.  —  (2)  D  après  la  supputation  de  son  âge 
lors  de  son  décès.  —  (3)  T.  G.,  p.  11.  —  (4)  Les  Vatar ,  p.  410.  —  (5)  Loc.  cit. 
—  (6)  Voy.  notamment  :  —  Règlement  concernant  les  Officiers  des  Estats,  les 
vacations  de  levrs  depvtez  &  Ordre  en  la  délibération  de  leurs  Affaires.  Leu 

6  arresté  en  l'Assemblée  desdit  Estats,  tenue  à  Rennes  le  21.  iour  de  Février 
1645.  [Arm.  de  Bretagne.]  A  Rennes,  Par  lean  Vatar,  Imprimeur  &  Marchand 
Libraire  devant  le  Palais,  à  la  Palme  d'Or,  Par  Commandement  de  Mes 
Seigneurs  des  Estats.  In-4,  12  p.  ch.  B.N.,  Lk'<  25).  —  (7)  La  vie.  gestes,  mort, 
et  miracles  des  Saints  de  la  Bretagne  armoriqve.  Ensemble  vn  ample  cata- 
logve  chronologiqve  et  historiqve  des  eyesqves  des  nevf  eveschez  d'icelle... 
Par  Fr.  Albert  le  Grand,  da  Morlaix,  Religieux,  Prestre,  de  l'Ordre  des 
FF.  Prédicateurs,  Profez  du  Convent  de  Rennes.  Reveu,  Corrigé  &  Augmenté, 
de  plusieurs  Vies  des  Saints  de  Bretagne  en  cette  seconde  Édition,  par 
Messire  Gvy  Avtret  Chevalier,  S' de  Missirien,  &  de  Lesergue,  &c.  [Monogr. 
du  Christ.]  A  Rennes,  Chez  lean  Vatar,  Marchand  Lib.  dans  la  Court  du  Palais, 
à  la  Palme  d'Or  Et  Ivlien  Ferr^,  Marchand  Lib,  rué  S'  François,  a  l'Espérance! 
M.DC.LIX.  Auec  Permission,  Approbation,  &  Privilège  du  Roy.  (In-4.  2  parties 
en  un  vol.  10  fF.  n.  ch.  762  et  386  p.  ch.,  plus  14  ff.  n.  ch.  Priv  à  Jean  Vatar, 
4L  originaire  de  notre  ville  de  Rennes,  »  du  3o  octobre  1657.  Bibl.  de  Nantes' 
n"  38io5.  Bibl.  de  M.  Ramet.)  ' 
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lement  versé  dans  la  science  du  droit,  ainsi  qu'en  témoigne  un  petit 
recueil  d'arrêts  qu'il  avait  compilé  lui-même  et  publié  en  1653!; 
c'est  pour  cela  sans  doute,  dit  M.  de  La  Borderie,  que  le  Parlement 
tint  à  l'avoir  pour  imprimeur.  C'est  aussi  pour  cette  raison  et  en 
récompense  de  ses  talents  en  typographie,  que  par  lettres  patentes 
du  15  mai  1673,  le  roi  lui  confia  la  charge  de  son  imprimeur  en  la 
ville  de  Rennes  2.  Cette  fonction  était  alors  possédée  par  François 
Haran,  qui,  devenu  presque  infirme,  avait  cru  pouvoir,  sans  se 
munir  de  la  moindre  autorisation,  la  céder  à  Mathieu  Hovius  sous 
diverses  conditions  ^.  La  volonté  royale  fut  exécutée  par  le  Parle- 
ment de  Bretagne,  mais,  en  vertu  de  l'arrêt  de  cette  Cour  qui  l'en- 
registrait, Jean  Vatar  eut  à  assumer  les  obligations  contractées  par 
Hovius  envers  l'ancien  imprimeur  du  roi^'.  Cinq  ans  plus  tard,  le 
19  février  1678,  à  peine  de  retour  de  Vannes,  où  il  avait  suivi  le 
Parlement^,  Jean  Vatar  passait  de  vie  à  trépas^,  laissant  une  veuve, 
Nicole  Sachet,  qui  continua  son  entreprise,  et  deux  fils,  Alain  et 
François,  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

Jean  Vatar  n'eut  pas  été^  de  son  temps,  un  imprimeur  respec- 
table, s'il  n'avait  point  possédé  de  marque  ;  or,  loin  d'en  manquer, 
il  en  a  eu  plusieurs.  Ce  fut  d'abord  un  cartouche  assez  grossier 
contenant  deux  palmes,  par  allusion  à  son  enseigne^  surmontées 
d'une  couronne  ^  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  remplacer  cette  mauvaise 
figurine  par  une  composition  qui,  malheureusement,  n'avait  pas  le 
mérite  de  la  nouveauté,  l'ayant  empruntée  presque  toute  entière  à 
un  libraire  de  Paris^  Augustin  Courbé.  Elle  consistait  en  eiBFet  en 
un  médaillon  parfois  circulaire  ^,  parfois  ovale  ^,  dans  lequel  figure 

(i)  Cf.  De  La  Borderie,  Les  Vatar ^  p.  418.  —  (2)  Voy.  Documenta,  no  969.  — 
(3)  Voy.  suprà,  pp.  76  et  80.  —  (4)  Voy.  Documenta,  n»  969.  —  (5)  Pour  cette 
époque  de  sa  carrière,  voy.  la  5'  partie  du  présent  volume.  —  (6)  A  Re,, 
Paroisse  S.  Germain,  reg.  18,  a.  1678,  ("  '6j  v  :  «Jean  Vatar,  en  son  vivant  impri- 
meur et  marcliand  libraire,  aagé  d'environ  70  ans,  est  décédé  le  19'  febvrier  1678, 
vis-à-vis  le  Palais  et  a  esté  inhumé  le  20'=  du  susdit  mois  dans  cette  église.  y>  — 
(7)Ellefigure  en  particulier  sur  l'ouvrage  suivant:  Oraisons  fvnebres  de  fev  mes" 
sire  François  Loaisel.  Clievalier,  Marqvis  de  Brye,  Conseiller  d'Etat  et  Président 
a  mortier  av  parlement  de  Bretagne,  Prononcées  dans  TÉglise  Cathédrale  de  S. 
Pierre  de  Rennes  les  5.  &  17.  de  May  1670.  en  la  Cérémonie  de  sa  Sépulture. 
[Marque  décrite.]  A  Rennes,  Chez  lean  Vatar,  Imprimeur,  &  Marchand  Libraire 
devant  le  Palais,  à  la  Palme  d'Or.  1670,  Auec  Privilège  du  Roy.  {In-4.  27  p.  ch. 
B.  N.  Ln''^  3193).  —  (8)  Elle  figure  sur  le  titre  de  cet  ouvrage:  —  Les  Vies  des 
Saints  de  la  Bretagne...  troisième  édition.../  A  Rennes,  chez  la  veuve  de  lean 
Vatar,  Imprimeur  &  Libraire  ordinaire  du  Roy,  à  la  Palme  d'Or,  iM.DC.LXXX. 
(In-4.  2  vol.  B.N.,  Ln-"  34).  —  (9)  On  en  peut  voir  un  échantillon  sur  le  feuille 
de  titre  du  t.  II  de  Touvrage  précédent. 
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un  palmier  au  tronc  ventru,  au  feuillage  étalé,  entouré  soit  dans 
rintérieur  du  médaillon,  soit  dans  un  listel  externe,  de  la  devise 
de  Courbé  :  Curvata  resttrgo.  Le  cartouche  est  supporté  de  chaque 
côté  par  un  génie  nu  et  ailéj  au-dessous  sont  étendues  des  branches 
de  palmier  :  au-dessus  des  feuillages  et  des  fruits  ou  des  arabesques; 
et  enfin,  directement  en  dessous  du  tronc  du  palmier,  le  mono- 
gramme de  l'imprimeur  formé  d'un  cœur  contenant  les  initiales 
I.  V.  et  surmonté  du  signe  4,  recroisillé  à  droite.  L'identité  de 
cette  marque  avec  celle  d'Augustin  Courbé,  dit  M.  de  La  Borderie^, 
«  suppose  presque  nécessairement  Texistence  de  relations  antérieures 
entre  eux,  soit  quelque  parenté  ou  quelque  alliance,  soit  que  Vatar 
eût  commencé  sa  carrière  par  être  apprenti  ou  compagnon  dans  la 
célèbre  boutique  d'Augustin  Courbé.  S'il  n'y  avait  pas  dans  la 
marque  de  Vatar  l'aveu  d'une  obligation  quelconque  d'affinité  ou  de 
reconnaissance  envers  le  grand  libraire  parisien,  la  devise  reste- 
rait inexplicable.  Pour  Courbé,  Cvrvata  resvrgo,  malgré  le  jeu  de 
mots,  a  un  sens  très  clair  :  Étant  Courbé,  je  me  relève.  Mais  impos- 
sible d'en  tirer  un  rapport  quelconque  avec  le  nom  de  Vatar  ».  Il 
paraît  évident,  quand  on  a  lu  ces  lignes,  que  l'éminent  bibliographe 
qui  les  a  écrites,  n'avait  jamais  été  à  même  d'apprécier  toute 
l'ingéniosité  de    nos    anciens   imprimeurs   dans   le    choix  de 
leurs  devises  et  emblèmes,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  le  suivre  dans  la 
recherche  des  liens  de  parenté  ou  autres,  pouvant  unir  Augustin 
Courbé  à  Jean  Vatar,  on  ne  trouverait  probablementrien.  Ce  qui  est 
plus  certain,  étant  donné  le  sans-gêne  aveclequel  on  s'appropriait  à 
cette  époque  le  bien  d'autrui,  quand  on  le  trouvait  à  sa  convenance, 
—  il  n'y  a  peut-être  pas  grand'chose  de  changé  aujourd'hui  sous  ce 
rapport,  —  c'est  que  Vatar  ayant  trouvé  le  palmier  de  Courbé  très 
approprié  à  son  enseigne^  s'en  est  tout  simplement  emparé  et  qu'il  a 
agi  de  même  pour  la  devise,  laquelle,  en  dépit  de  l'opinion  de  M.  de 
La  Borderie,  se  mariait  merveilleusement  avec  le  nom  de  l'impri- 
meur rennais,  puisqu'il  s'y  trouve  écrit  tout  au  long.  Partageons 
en  effet  cette  devise  de  la  manière  suivante  ;  C«r/vATA  R/esurgo,  et 
tout  le  mystère,  vainement  cherché,  laissera  tomber  ses  voiles. 

Nicole  Sachet,  veuve  de  Jean  Vatar  (1678-1694),  conserva,  je 
l'ai  dit,  l'établissement  de  son  mari  ;  elle  continua  même  d'employer 
la  formule:  Imprimeur  du  Roy^^y  bien  que  ce  titre  ne  lui  appartînt 

(i)  Les  Vatar,  pp.  409-410.  —(2)  Voy.  entre  autres:  —  Traité  des  Estats  de 
Bretagne,  pour  le  huitième  denier.  fA  la  fin  :]  A  Rennes,  Chez  la  Veuve  de 
Jean  Vatar,  Imprimeur  du  Roy,  au  Palais,  i5So.  (In-4.  4  p.  ch.  B.  N.,  Lk"  38.) 
G.  Lépreux.  Gallia  Typographies.  D.  IV.  8 
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pas  en  propre,  mais  c'était  un  usage  et  l'on  sous-entendait  les 
mots  :  de  son  vivant,  ce  qui  permettait  d'entretenir  une  flatteuse 
confusion.  Le  veuve  de  Jean  Vatar  se  maintint  à  la  tête  de  ses 
affaires  jusqu'au  jour  de  son  décès^  survenu  le  27  décembre  1694*; 
l'un  de  ses  fils,  Alain,  l'aidait  depuis  longtemps  dans  ses  travaux; 
un  autre,  François,  n'avait  pas  attendu  cette  fatale  échéance  pour 
s'établir  et  son  atelier  était  déjà  depuis  longtemps  en  pleine  acti- 
vité. 

IL  Alain  (1675-1706).  Fils  de  Jean  Vatar  et  de  Nicole  Sachet, 
né  à  Rennes  vers  1641  2,  il  fît  son  apprentissage  dans  cette  ville  chez 
Pierre  Coupard,  puis  il  alla  travailler  durant  quelques  années  à 
Paris,  chez  Sébastien  Feugé  et  chez  Antoine  de  Rafflé,  et  à  Caen, 
chez  Jean  Caveliers.  De  retour  à  Rennes,  en  1675,  il  s'y  fit  recevoir 
maître,  épousa  l'année  suivante  une  fille  de  Mathurin  Delamare, 
marchand  de  draps  de  soie'^,  puis  ouvrit  une  boutique  de  simple 
libraire,  tout  en  s'intitulant  imprimeur.  Quoi  que  prétende  M.  de 
La  Borderie  ^,  T.  Gautier  a  tout  à  fait  raison  de  soutenir  qu'Alain 
Vatar  n'eut  jamais  d'imprimerie^,  et  c'est  précisément  dans  le  but 
de  rayer  son  nom  de  la  liste  des  typographes  rennais,  de  façon  défi- 
nitive, si  c'est  possible,  que  je  l'ai  fait  figurer  ici.  Alain  Vatar,  je  le 
répète,  n'a  pas  été  imprimeur  :  non  seulement  on  ne  pourrait  citer 
aucune  impression  sortie  de  ses  mains,  ou  portant  sa  souscription 
typographique,  mais  encore  il  a  déclaré  lui-même  aux  enquêteurs 
de  1700-1701  qu'il  n'avait  pas  de  presses.  Les  motifs  pour  lesquels 
la  charge  de  Jean  Vatar  fut  transférée  à  François,  son  fils  cadet,  au 
lieu  de  l'être  à  Alain,  son  aîné,  sont  d'ailleurs  indiqués  dans  la 
requête  présentée  par  Gilles-Joseph  au  Conseil  d'État,  à  l'effet  de 
se  faire  recevoir  imprimeur'^  ;  on  y  lit  en  efiet  que  «  pendant  un 
voyage  qu'Alain  Vatar  fit  à  Lyon  pour  les  affaires  de  la  maison,  sa 

(i)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  22,  a.  1694,  f°  112:  «  Honorable  femme 
NicoUe  Saché,  vivante  veuve  de  deflfunt  honorable  homme  Jean  Vatar,  imprimeur 
du  Roy,  âgée  de  78  ans,  décédée  le  27°  jour  de  décembre  1694,  rue  de  la  Charbon- 
nerie,  a  esté  inhumée  dans  cette  église  le  29«^  du  mesme  mois  et  an.  »  —  (2)  D'après 
la  supputation  de  son  âge  (65  ans)  au  moment  de  son  décès.  —  (3|  B.  N  ,  Ms. 
fr.  n.  a.  899,  f"  tôo.  —  (5)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  18,  a.  1676,  f"  87  : 
«  L'unziesme  juin  1676,  soussigné  M'''  René  Vatar,  prestre  de  la  paroisse  de 
S.  Germain,  certitîe  avoir  administré  la  bénédiction  nuptiale  à  honorables  per- 
sonnes Alain  Vatar  et  d*""  Tiennette  De  La  Mare,  tous  deux  de  cette  paroisse, 
en  présence  de  Jan  Vatar,  marchand  et  imprimeur,  et  Mathurin  de  La  Mare, 
Janne  Boucher,  NicoUe  Sacher,  Andrée  Quenouillebe,  Esther  de  La  Mare  et 
plusieurs  autres.  »  —  (i)  Les  Vatar,  p.  415.  —  {2)  T.  G.,  p.  i3,  note  2.  — 
(3;  A.  N.,  V^  844,  (Arrêt  du  Conseil  du  9  juillet  1718,  requête  prélim.) 
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mère,  qui  avoit  de  la  prédilection  pour  son  cadet,  fit  pourvoir  ce 
dernier  »  des  privilèges  accordés  à  leur  père.  En  réalité,  Alain  s'est 
contenté  de  vendre  des  livres  et  d'être  le  bras  droit  de  son  père, 
puis  de  sa  mère,  à  laquelle  il  n'a  survécu  que  quelques  années,  étant 
mort  le  9  décembre  1706  S  dans  le  domicile  même  que  cette  der- 
nière occupait.  S'il  figure  en  1678,  parmi  les  imprimeurs  qui  pour- 
suivaient l'enregistrement  des  lettres  patentes  accordées  à  leur 
Communauté  2,  c'est  uniquement  parce  qu'il  aidait  alors  sa  mère 
dans  la  gestion  de  son  établissement  typographique.  Alain  Vatar 
laissa  de  nombreux  enfants  de  son  mariage  avec  Étiennette  Dela- 
mare,  qui  l'avait  précédé  dans  la  tombe  en  1695  ^  :  deux  d'entre  eux, 
Gilles-Joseph  et  Julien-Jean,  furent  plus  tard  imprimeurs  à  Rennes  ; 
un  autre  de  ses  fils,  Jacques-Nicolas,  alla  faire  son  apprentissage  à 
Paris'',  chez  Jacques  Le  Febvre,  son  cousin  germain  (par  sa  femme), 
s'y  maria  et  y  fit  souche  de  libraires^. 

III.  François  (1678-1700).  Né  à  Rennes  vers  16516  et  frère  du 
précédent,  il  fit  son  apprentissage  dans  l'atelier  de  Jean  Vatar,  son 
père,  et  aussitôt  après  la  mort  de  celui-ci,  il  fut  admis  à  le  rem- 
placer, tant  comme  imprimeur  ordinaire,  que  dans  la  charge  d'impri- 
meur du  roi.  Cependant,  au  lieu  de  rester  à  Rennes,  où  sa  mère 
et  son  frère  Alain  continuèrent  à  diriger  l'établissement  familial, 
François  se  rendit  à  Vannes,  pour  y  tenir  la  succursale  que  son  père 
avait  organisée  dans  cette  ville,  et  il  y  résida  jusqu'en  1689.  Dans 
les  débuts  de  cette  dernière  année,  il  revint  à  Rennes  et  s'installa 
dans  la  maison  paternelle,  vis-à-vis  du  Palais,  à  l'enseigne  de  la 
Palme  d'Or Comme  imprimeur  du  Roi  et  du  Parlement,  François 
a  imprimé  une  assez  grande  quantité  de  plaquettes,  se  rapportant  à 

(i)A.  Rc,  Paroisses.  Germain,  reg.  25,  foyi:  «  Allain  Vatard,  aagé  d'environ 
65  ans,  décédé  en  la  rue  de  la  Charbonnerie,  le  9'  décembre  1706,  a  esté  inhumé 
en  cette  église  le  lendemain  de  son  décez.  >  — (2)  Voy.  Documenta,  n»  iibS.  — 
(3)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  22,  a.  lôgS,  f*  82  :  «  Demoiselle  Estien- 
nette  Delamare,  vivante  femme  du  sieur  Alain  Vatar,  marchand  libraire,  âgée 
d'environ  43  ans,  décedée  le  i8*  aoust  lôgS,  rue  S.  François,  a  esté  inhumée 
le  19°  du  mesme  mois  et  an  dans  cette  église.»  —  (4)  B.  N,,  Ms.  fr,  21 858, 
f»  170  V».  ~  (5)  Voy.  le  Tableau  généalogique.  —  (6)  D'après  la  supputation  de 
son  âge  (5o  ans)  au  moment  de  son  décès,  —  (7)  Oraison  funèbre  de  très- 
excellente  et  tres-vertueuse  Dame  Madame  iVIadeleine  de  La  Fayette  Abbesse 
de  l'abbaye  royalle  de  Saint-Georges,  Prononcée  à  Rennes  le  vingt-huitième 
jour  de  luillet  1689.  Par  le  Père  Baudran,  de  la  Compagnie  de  Jésus.  [Marq. 
du  Palmier,  avec  la  devise  :  Curvata  resurgo.]  A  Rennes,  Chez  François  Vatar, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  au  Palais,  à  la  Palme  d'Or.  M.DC.LXXXIX. 
ln-4,  40  *  p.  ch.  B.N.,  Ln"  logto). 
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ces  deux  fonctions  S  de  même  qu^en  sa  qualité  d'imprimeur  du 
collège  des  Jésuites,  il  a  publié  quelques  ouvrages  intéressants  ^,  mais, 
en  dehors  de  ces  spécialités,  on  n'a  de  lui  qu'un  nombre  restreint 
d'éditions  3.  François  venait  de  terminer  la  vingtième  année  de  son 
exercice,  lorsqu'il  décéda  le  26  mars  1700''.  Il  avait  épousé,  le 
26  novembre  1695^,  une  jeune  personne  qui  s'appelait  alors 
Jeanne-Marie-Joseph  Jehanne  ou  Géhenne^,  et  qui,  tout  d'un  coup, 
après  la  mort  de  son  mari,  adopta  le  nom  patronymique  de  De  la 
Fontaine,  et  le  seul  prénom  de  Marie.  Je  n'ai  pas  pu  trouver  l'expli- 
cation de  ces  changements  étranges,  mais  je  me  conformerai  à  l'usage 
qu'adopta  le  Parlement  de  Bretagne  de  ne  plus  l'appeler  que  Marie 
De  la  Fontaine,  et  je  note  immédiatement  quelle  retint  de  son 
mariage  au  moins  un  fils,  Guillaume-Jean-François,  plus  connu 
-sous  la  simple  dénomination  de  Guillaume,  dont  il  sera  parlé  plus 
loin. 

Marie  de  la  Fontaine,  veuve  François  Vatar  (1700-1719)  quoique 
bien  jeune  encore  lors  du  décès  de  son  mari,  resta  en  viduité  et  se 
dévoua  tout  entière  à  la  conduite  de  l'établissement  typographique 
qu'elle  voulait  conserver  à  son  fils,  alors  âgé  de  quatre  ans  seule- 
ment. Elle  commença  par  obtenir,  au  profit  de  cet  enfant,  des  lettres 
patentes  du  roi,  datées  à  Versailles  du  24  décembre  1700,  qui  le 
substituaient  à  son  père  dans  la  charge  d'imprimeur  de  sa  Majesté  et 
du  Parlement  ^5  elle  fit  ensuite  commettre  par  les  magistrats  delà 
cour  de  Rennes,  le  sieur  Jean  Herbert,  ancien  imprimeur  de  cette 

(i)Voy.  notamment:  1°  pour  les  actes  royaux,  B.  N.,F.  23614  pièces,  62461808; 
F,  236 16,  pièce  368,  etc.  —  2*  pour  les  arrêts  du  Parlement  de  Bretagne,  B.N., 
F.  23688,  pièces  75,  77,  81,  83,  etc.  —  (2)  Voy.  notamment  :  A/Selectas  M.  Tullii 
Ciceronissententiaî.  [Téie  d'ange]  Rhedonis,  apud  Franciscum  Vatar,  Régis  &  Col- 
legiiTypog.  M.DC.XCII.(In  12.  i65  p.  ch.  B.  N.,  8»  R.  4820.)  —  B.  /  Fasii  Ludovic! 
Magni.  Les  Fastes  de  Louis  le  Grand.  [Marq.  représ,  un  livre  ouvert  au  milieu 
d'arabesques  et  au  dessous  un  petit  écu  contenant  les  initiales:  F.  V.]  A  Rennes, 
chez  François  Vatar,  Imprimeur  &  Libraire  ordinaire  du  Roy,  au  Palais. 
M.DC.XCIV.  (Pet.  m  8.  4  ff.  prél.  n.  ch.,  comprenant  la  dédicace,  signée  :  J.  E. 
Du  Londel,  de  la  Comp.  de  Jésus.  88  p.  ch  B.  N.,  Lb  65.)  —  (3)  On  ne  peut 
guère  citer  qu'une  édition  des  Coutumes  de  Bretagne,  donnée  par  lui  en  1694 
(B.  N.,  F.  26713).  —  (4)  A.  Re.,  Paroisse  S.Germain,  reg.  24,  f*  27  :  «  François 
Vatar,  libraire  du  Roy  en  cette  ville  et  du  Colège,  âgé  de  5o  ans,  décédé 
proche  la  rue  S.  Georges,  le  26' mars  1700,  a  été  inhumé  dans  l'église  le  27°  du 
même  mois.  »  —  (5)  A.  Re.,  Paroisse  S  Germain,  reg.  22,  a.  i6g5,  f*  ii3  :  «  Le 
26°  jour  de  novembre  1695...  donné  la  bénédiction  nuptiale  au  S'  François 
Vatar,  marchand  libraire  dans  cette  ville,  majeur,  et  à  d»"»  Janne-Marie-Joseph 
Jehanne,  mineure,  tous  deux  de  cette  paroisse...  »  —  (6)  Elle  figure  avec  le 
nom  de  Géhenne  dans  l'enquête  de  1700-1701.  —  (7;  Voy.  Documenta,  n»986. 
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ville,  pour  remplir  au  nom  de  son  fils  lesfoncuons  dont  il  s'agit*  et 
enfin,  elle  prit  elle-même  la  direction  de  toute  la  maison  avec  autant 
d'activité  que  de  savoir-faire.  On  voit  par  l'enquête  de  lyoo-iyor, 
à  laquelle  elle  comparut,  qu'elle  possédait  deux  presses  et  occupait 
un  apprenti,  son  neveu,  Gilles-Joseph-Vatar,  fils  d'Alain,  et  trois 
compagnons  :  Jean  Herbert,  François  Grout  et  Pierre  Nouël  ^,  Elle 
ne  s'écarta  pas  des  traditions  de  son  mari  et,  laissant  de  côté  les 
affaires  de  librairie  proprement  dite,  elle  se  contenta  d'éditer,  mais 
en  grand  nombre,  tout  ce  qui  concernait  les  charges  officielles 
dont  son  fils  était  pourvu.  ^  Enfin,  en  1719,  elle  remit  à  ce  dernier 
un  fardeau  qui  commençait  à  lui  peser  et  vécut  désormais  dans  la 
retraite. 

IV,  Julien-Jean,  dit  Julien  (1718-1758).  Né  à  Rennes  le  17  août 
1688  il  était  fils  d'Alain  Vatar  et  d'Etiennette  Delamare.  Après 
avoir  appris  son  art  dans  la  maison  de  son  aïeul,  il  travailla  pendant 
13  ans,  en  qualité  de  compagnon,  dans  les  ateliers  de  sa  tante,  la  veuve 
de  François  Vatar  ^  ;  il  se  fit  ensuite  recevoir  libraire,  en  vertu  d'un 
arrêt  du  Conseil  d'État  du  21  octobre  1715  ^;  et  enfin  il  sollicita,  en 
171 8,  une  place  d'imprimeur,  qui  lui  fut  accordée  par  arrêt  du 
25  juin,  «  degrâce  et  sans  tirer  à  conséquence,  à  la  charge  que  sa  place 
en  cas  qu'elle  devienne  vacante,  ne  sera  point  remplie  ^  ».  Julien 
s'établit  au  coin  des  rues  Royale  et  d'Estrées  et  y  exerça  son  art 
pendant  40  ans  avec  quelque  succès^.  Cependant,  dès  1748,  il 
avait  tenté  de  se  retirer  pour  se  faire  remplacer  par  son  fils  Charles- 

(i)  Voy.  Documenta,  n»  986.  —  (2)  B  N.,  Ms.fr.  22125,  f"  249.  —  (3)  Voy.  nc- 
tamment  :  !•  pour  les  actes  royaux,  B.N.,  F.  236i6,  pièces  776,917;  F.  23617, 
pièce  626;  F.  236i8,  pièce  354;  F.  23619,  pièce  495  ;  F.  23620,  pièce  486; 
—  2«  pour  les  arrêts  du  Parlement  de  Bretagne,  B .  N.,  F.  23688,  pièces 
89,  95,  99,  102,  etc.  —  (4)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg,  20,  f»  137  -v*  : 
«Julien-Jan,  fils  d'honorables  personnes  Allain  Vatar,  marchand  libraire  et 
imprimeur  et  d""»  Estiennette  de  La  JVIare,  est  né  proche  la  rue  S.  François  le 
17e  avril  1688  et  tenu  sur  les  Saints  Fonts  le  mesme  jour  et  an,  par  honneste 
jeune  homme  Jullien  Pasquer  et  d""-  Jeanne  Molfray  ».  —  (5)  A.  N.,  844  (Arrêt 
du  Conseil  du  z5  juin  1718).  —  (6)  A.  N.,  836.  —  (y)  Voy.  Documenta, 
n"  1027.  —  (8)  On  peut  citer  les  ouvrages  suivants  comme  les  plus  intéres- 
sants qu'il  ait  édités  :  A.  /  Inquisitor  canonum  de  theologia  morali.  Dirimens 
Conscientiae  Casus  Authoritate  Scripturae  Sacrse,  SS.  Patrum  testimoniis, 
nec-non  Sanctionibus  Canonum,  &  Cleri  Gallicani  atque  Facultatis  Theo- 
logicsB  Parisiensis  definitionibus.  Authore  P.  Angelo  à  Passione  Carmelità. 
Tomus  Primus  [Secundus,  Tertius].  f  ./RhjJonis,  Apud  Julianum  Vatar Typo- 
graphum  &BibIiopolam.  Cum  Privilegio  Régis  &  Approbationibus.  M.DCCXXIV. 
{in  12,  3  vol.,  le  dernier  daté  :  1726.  B.  N.,  D.  i3783.)  —  B./  Le  Disciple  paci- 
fique de  Samt  Augustin,  sur  la  prédestination:  avec  une  dissertation  prélimi- 
naire Touchant  l'Hérésie  des  Prédestinatiens.  Par  le  Pere  Ange  de  la  Passion, 
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Julien  S  mais  n'ayant  pas  réussi  à  obtenir  la  nomination  de  celui-ci,  il 
resta  imprimeur  et  ne  prit  définitivement  sa  retraite  qu'en  1758,  tout 
en  conservant  sa  boutique  de  libraire,  où  il  est  mort  en  1770  ^,  avec 
le  titre  de  doyen  delà  Communauté. 

V.  Gilles- Joseph,  dit  Joseph  (1718-1757).  Frère  aîné  du  pré- 
cédent, né  à  Rennes  le  3  mars  1682^,  il  passa  dans  les  voyages 
une  partie  de  sa  jeunesse,  mais  séjourna  plus  particulièrement  à 
Lyon  et  à  Paris,  où  il  se  perfectionna  dans  l'art  de  l'imprimerie  ^ 
Vers  1712,  étant  rentré  à  Rennes,  et  désireux  de  s'établir,  il  essaya 
de  se  faire  autoriser  par  le  Conseil  d'État  à  ouvrir  une  imprimerie^, 
mais  il  n'essuya  finalement  qu'un  échec,  sa  demande  ayant  été 
repoussée  par  arrêt  du  19  mars  1714^.  Entre  temps,  Gilles-Joseph 
avait  ouvert  une  librairie,  au  carrefour  de  la  Charbonnerie,  sans 
abandonner  toutefois  Tespoir  d'y  adjoindre  un  jour  un  atelier  typo- 
graphique; il  y  réussit  enfin  en  1718,  après  avoir  exposé  au  Conseil 
qu'outre  la  capacité  qu'il  avait  acquise  dans  l'imprimerie,  il  était  en 
état  d'avoir  de  bons  caractères  ;  qu'il  était  d'ailleurs  de  notoriété  à 
Rennes  qu'il  avait  fourni  aux  imprimeurs  dont  il  se  servait  des 

Carme,  ancien  Professeur  en  Théologie,  Tome  second.  [Fleuron.]  A  Rennes, 
Chez  Julien  Vatar,  Imprimeur-Libraire,  au  Coin  des  ruës  Royale  &  d'Estrées, 
M.DCCXXIX,  Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roy.  (In  4.  358  p.  ch.  B.  N., 
D.  SgSô.  —  Le  premier  volume  avait  été  édité  à  Paris,  par  André  Cailleau  (lyiS), 
qui  en  céda  le  privilège  à  J.  Vatar).  —  C./ Dictionnaire  François-Celtique,  ou 
François-Breton  Nécessaire  à  tous  ceux  qui  veulent  apprendre  à  traduire  le 
François  en  Celtique,  ou  en  langage  Breton,  pour  Prêcher,  Catéchiser,  &  Con- 
fesser, selon  les  differens  Dialectes  de  chaque  Diocèse;  utile,  &  curieux  pour 
s'instruire  à  fond  de  la  Langue  Bretonne,  &  pour  trouver  l'éthymologie  de  plu- 
sieurs mots  François  &  Bretons,  de  noms  propres  de  Villes,  &  de  Maisons.  Par 
le  P.  F.  Grégoire  de  Rostrenen,  Prêtre  &  Prédicateur  Capucin.  [Arm.  de  Bre- 
tagne.1  A  Rennes,  Chez  Julien  Vatar,  Imprimeur  &  Libraire,  au  coin  des  Ruës 
Roiale  &  d'Estrées.  MDCCXXXII.  Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roy.  (In- 

4.  8  ff.  prél.  n,  ch.,  978  p.  ch.  et  i  f.  n.  ch.  pour  les  approb.  et  priv.  B.  N.,  X. 
2653.)  —  D.  /Grammaire  françoise-celtique,  ou  françoise-bretonne,  Qui  contient 
Tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  apprendre  par  les  Règles  la  Langue  Celtique, 
ou  Bretonne.  Par  le  P.  F.  Grégoire  de  Rostrenen,  Prêtre  &  Prédicateur  Capu- 
cin. Première  Edition.  [Arm.  de  Bretagne.]  A  Rennes,  Chez  Julien  Vatar,  Impri- 
meur-Libraire, au  coin  des  ruës  Royale  &  d'Estrées.  M. DCC  XXXVIII.  Avec 
Approbation  &  Permission.  (Pet.  in  8.  XVI  p.  prél.  ch.,  2  If.  n.  ch.,  186  p.  ch, 
B.  N.,  X.  14545). 

(i)Voy.  Documenta,  n^  1084.  —  (2)  T.  G.,  p.  i3.  —  (3)  A.  Re,,  Paroisse 

5.  Germain,  reg.  19,  a,  1682,  f"  35:  <><  Gilles-Joseph,  fils  d'Alain  Vatar,  mar- 
chand, et  de  d^''°  Estiennette  de  La  Mare,  est  né  le  3'  mars  1682  et  tenu  sur  les 
Saints  Fonts  par  honorable  homme  Gilles  de  La  Mare,  marchand,  et  par  d*^^"  Ar- 
melle  Baron.  »  —  (4)  A.  N.,  844  (Arrêt  du  Conseil  du  9  juillet  1718,  requête 
prélim.)  —  (5)  Voy.  Documenta,  n»  1007.  —  (6)  Voy.  Documenta,  n*  10 10. 
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fontes  neuves,  afin  que  les  ouvrages  qui  passaient  par  ses  mains 
fussent  mieux  imprimés;  il  avait  même  ajouté  que  l'ambition  qu'il 
avait  toujours  eu  de  se  distinguer  dans  son  art,  ne  ferait  que  croître 
encore,  quand  son  nom  paraissant  en  qualité  d'imprimeur,  il  pour- 
rait se  faire  honneur  de  sa  dépense  et  de  son  travail     Le  Conseil 
d'État  ne  pouvait  rester  sourd  à  des  objurgations  de  cette  nature, 
aussi  ordonna- t-il,  par  arrêt  du  9  juillet  1718,  que  Joseph  Vatar 
serait  reçu  imprimeur  à  Rennes,  «  à  charge  que  sa  place,  en  cas 
qu'elle  devienne  vacante,  ne  sera  point  remplie  2  »,  jusqu'à  ce  que 
le  nombre  des  imprimeries  de  cette  ville  soit  ramené  au  chiffre 
réglementaire.  Joseph  ouvrit  aussitôt  dans  le  voisinage  de  son  frère 
Julien,  c'est-à-dire  sur  la  Place  du  Palais,  sous  l'enseigne  des  Etats 
de  Bretagne,  dont  il  fut  l'imprimeur  attitré^,  un  établissement  qui 
ne  laissa  rien  à  désirer  lant  sous  le  rapport  de  l'outillage  que  par  les 
soins  apportés  à  tout  ce  qui  s'y  confectionnait  ,  il  occupa  rapide- 
ment l'un  des  premiers  rangs  parmi  ses  confrères.  Une  édition  des 
Coutumes  de  Bretagne  qu'il  donna  en  1734^?  est  tout  à  fait  remar- 
quable^ il  en  est  de  même  de  divers  classiques^  qu'il  imprima  pour 
le  Collège  des  Jésuites,  dont  il  a  partagé  la  clientèle  avec  son  frère. 
Des  poursuites  qu'il  essuya  en  1747,  au  sujet  de  l'impression  d'un 
factum  judiciaire,  non  signé  d'un  avocat,  contrairement  aux  règle- 
ments 6,  semblent  marquer  le  seul  déboire  qu'il  ait  éprouvé  au 
cours  d'une  carrière  de  près  de  40  ans.  Son  grand-père,  on  l'a  vu, 
s'était  approprié  sans  vergogne  la  marque  d'Augustin  Courbé,  Joseph 
Vatar  ne  mit  pas  plus  de  formes  à  s'emparer  de  celle  de  Mabre-Cra- 

(i)  A.  N.,  V«  844  (Arrêt  du  Conseil  du  9  juillet  171  S,  requête  prélim.).  — 
(2)  Voy.  Documenta,  n«  1029.  —  (3)  Voy.  :  —  Relation  De  la  Fête  donnée 
à  Rennes,  par  les  Etats  de  Bretagne,  le  10  novembre  1764,  Jour  de  la  Dédicace  de 
la  Statue  du  Roi.  [A  la  fin  :]  A  Rennes,  de  l'Imprimerie  de  Joseph  Vatar,  Impri- 
meur de  Nosseigneurs  les  Etats  de  Bretagne.  1754.  (In  4.  4  p.  ch.  B,  N,,  Lb^^ 
638.)  —  (4)  Coutumes  de  Bretagne,  Avec  les  commentaires...  Par  Maître  Michel 
Sauvageau.  célèbre  Avocat  au  Parlement  de  Bretagne  &  Procureur  du  Roy  au 
Presidial  de  Venues.  Et  une  recherche  et  savante  discussion  des  sentimens  que 
Monsieur  d'Argentréa  eu  sur  plusieurs  Articles  de  ces  Coùtumes,  contre  le  sen- 
timent de  plusieurs  Auteurs.  Avec  une  Table  alphabétique  très-ample  &  exacte 
des  Matières.  [Marq.  des  cigognes.]  A  Rennes,  Chez  Joseph  Vatar,  Imprimeur- 
Libraire,  Placp  du  Palais,  au  coin  de  la  Rue  Royale,  aux  Estats  de  Bretagne. 
M.DCC.X.KXIV.  Avec  Privilège  du  Roy.  (In  12.  43  ■  p.  ch.  sll.  et  la  ta.  Bibl.  de 
M.  Ramet).  —  (5)  Voy.  notamment:  —  D.  Junii  Juvenalis  et  A.  Persil  Flacci  Sa 
tyraî,  omni  obscœnitate  ExpurgatseA,  R.  P.  Josepho  Jouvericio.  Ad  usum  Colle- 
giorUiH  Societatis  Jesu./  Rhedonis,  Apud  Josephum  Vatar,  Coilegii  Socie- 
tatis  Jesu  Typographum.  M.DCC.XXXV.  (In  16.  102  p.  ch.  B.  N.,  8»  Yc.  40}.  — 
(6)  Voy.  Documenta,  n*  io83.  — 


i20  QALLIA.  TYPOGRAPHICA 

moisy,  c'est-à-dire  deux  cigognes  volant,  dont  l'une  soutient  et 
nourrit  l'autre^  dans  un  cercle  formé  d'un  serpent  qui  se  mord  la 
queue.  Gilles-Joseph  Vatar  décéda  le  5  avril  1757  S  laissant  du 
mariage  qu'il  avait  contracté,  en  1712,  avec  Marie  Chartier,  dix 
enfants,  parmi  lesquels  trois  fils,  savoir  :  Jacques-Jean,  Nicolas-Paul 
et  Jacques-Julien,  se  disputèrent,  non  sans  quelque  scandale^  la 
place  délaissée  par  leur  père^. 

VI.  Guillaume-Jean-François,  dit  Guillaume  (1719-1759).  Fils 
unique  de  François  Vatar  et  de  Jeanne-Marie-Joseph  Géhenne  ou 
de  La  Fontaine,  Guillaume  naquit  à  Rennes  vers  169^,-  il  était 
encore  en  bas  âge,  lorsque  son  père  mourut,  mais  cela  ne  fit  pas 
obstacle  à  ce  que,  sur  la  demande  de  sa  mère,  il  fût  pourvu,  par 
lettres  patentes  du  2  décembre  1700,  de  la  charge  d'imprimeur  du 
Roi,  dont  François  Vatar  avait  joui  ^.  Pour  obvier  à  toutes  difficul- 
tés, Jean  Herbert,  ancien  imprimeur  de  Rennes,  travaillant  pour 
lors  dans  l'établissement  de  la  veuve  F.  Vatar,  fut  commis  pour  le 
représenter  et  exercer  la  charge  en  attendant  qu'il  ait  atteint  l'âge 
réglementaire*.  En  dépit  de  ces  précautions,  certains  typographes 
de  la  ville  ne,  se  firent  pas  faute  de  profiter  de  la  situation  pour 
contrevenir  aux  droits  du  jeune  imprimeur  de  Sa  Majesté,  en  impri- 
mant des  arrêts  du  Parlement  et  des  édits  royaux  \  la  veuve  Vatar 
n'hésita  pas  dans  ces  circonstances  à  défendre  les  privilèges  de  son 
fils  et  à  poursuivre  les  délinquants  :  on  voit  par  deux  arrêts  du  Par- 
lement, des  28  mars  et  21  avril  1716^,  que  la  Cour  fit  droit  à  ses 
réquisitions  et  renouvela  les  défenses  faites  à  tous  imprimeurs  d'im- 
primer quoi  que  ce  fût  au  mépris  des  droits  de  la  mère  et  du  fils. 
Le  jeune  Guillaume  Vatar  atteignit  enfin  l'âge  requis  pour  exercer 
en  personne,  mais  les  quatre  places  dévolues  par  les  règlements  à 
la  ville  de  Rennes  étaient  occupées  et  le  typographe  de  Sa  Majesté 
allait  se  trouver  dans  l'impossibilité  d'imprimer  pour  les  particuliers 
et  par  conséquent  de  jouir  de  sa  charge  dans  toute  sa  plénitude. 
Une  nouvelle  entorse  aux  règlements  s'imposait,  le  Conseil  d'État 
jugea  utile  de  la  leur  donner,  en  décidant,  par  un  arrêt  du  23  mars 

(r)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  45,  a.  1757,  f»  7:  «  Le  corps  de  Joseph 
Vatar,  libraire  et  imprimeur  des  Etats  de  Bretagne  et  de  Mgr  TEvesque  de 
Rennes,  ancien  trésorier  de  cette  paroisse,  veuf  de  d""  Marie  Chartier,  âgé  de 
75  ans,  décédé  en  sa  maison.  Place  du  Palais,  le  5  avril,  a  été  inhumé  dans 
le  cimetière,  sous  le  reliquaire,  le  7  du  mesme  mois  1757.  »  —  (2)  Voy,  à  ce  sujet 
la  notice  de  Nicolas-Paul  Vatar,  infrà  |  VIII.  —  (3)  V03'.  Documenta,  n°  1014. 
—  (4)  Voy.  Documenta,  n*  986.  —  (5)  Voy.  Documenta,  m'  1014  et  loiS. 
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1719  i  que  Guillaume  Vatar  «  joniroit  désormais  de  tous  les  privi- 
lèges et  droits  dont  jouissent  les  autres  imprimeurs  de  ladite  ville 
Qtf croit  corps  avec  eux,  comme  aussi  qu'il  atiroit  rang  et  séance  en 
leur  Communauté  ».  Marie  de  La  Fontaine  s'efïaça  alors  devant  son 
fils  et  lui  remit  la  direction  effective  de  son  établissement,  que  Guil- 
laume continua  d'exploiter  dans  l'immeuble  sis  au  coin  du  Palais,  â 
l'enseigne  de  la  Palme  d'Or,  Comme  imprimeur  du  Roi  et  du  Par- 
lement, le  fils  de  François  Vatar  nous  a  transmis  un  nombre  respec- 
table de  pièces  officielles ^  fort  bien  exécutées  d'ailleurs;  il  avait  la 
confiance  entièfe  du  Parlement,  dont  il  savait  flatter  la  vanité  par 
des  publications  se  rapportant  à  son  histoire^,  et  ce  corps  judiciaire 
ne  manqua  pas  de  lui  donner  à  l'occasion  des  gages  de  sa  satisfac- 
tion tout  en  se  montrant  très  jaloux  que  rien  ne  fijt  mis  sous  la 
presse  sans  son  aveu  formel 5.  Guillaume  exerça  son  art  jusqu'en 
1759,  époque  où  il  obtint  que  son  fils  François-Pierre  le  remplaçât^ 
et  il  vécut  dès  lors  dans  la  retraite  jusqu'au  moment  de  son  décès, 
arrivé  en  lyéé^. 

VIL  Julien- Charles  (1758-1790).  Né  à  Rennes  le  29  ou 
30  mars  1723  '^^  il  était  fils  de  Julien-Jean  Vatar  et  de  Renée  Pinot. 
Après  avoir  fait  son  apprentissage  dans  l'atelier  paternel,  il  était  allé 
se  perfectionner  à  Paris,  et  quand  il  revint  de  la  capitale,  son  père 
voulut  ki  céder  la  place  qu'il  occupait  et  lui  remit  à  cet  effet,  le 
8  août  1747,  un  acte  de  démission  en  règle  ^  Julien-Charles  pré- 
senta requête  en  conséquence  et  fut  renvoyé  devant  le  magistrat  de 

(i)  Voy.  Documeata,  n*  1084.  —  (2)  Voy.  notamment  ;  i*  pour  les  actes  royaux, 
B.N.,  F.  23o66,  F.  12726  et  12727,  F.  igoSg,  F.  12728,  etc.;  2« pour  les  arrêts 
du  Parlement,  B.N.,  F.  28688,  pièces  66,  108,  112,  ii3,  ii5,  122,  128,  i38,  146, 
147,  iSg,  171,  174,  etc.  —  (3)  Voy.  par  exemple-  A./  Liste  générale  de  Nos  Sei- 
gneurs du  Parlement  de  Bretagne,  Depuis  son  Erection  en  i554,  jusqu'en  1725. 
fArm.  de  Bretagne.]  A  Rennes,  Chez  Guillaume  Vatar,  Imprimeur  &  Libraire 
ordinaire  du  Roy  &  du  Parlement,  au  coin  du  Palais,  à  la  Palme  d'Or. 
M.DCC.XXV.  Avec  Privilège  de  Sa  Majesté.  (In  12.  67  p.  ch.  B.N.,  LP^gS.) 

—  B./  Edits  du  Roy  concernant  le  Parlement  de  Bretagne,  [Arm.  de  Bretagne.] 
A  Rennes,  Chez  Guillaume  Vatar,  Imprimeur  du  Roy  &  du  Parlement,  à  la 
Palme  d'Or.  M  DCG.XXV.  Avec  Privilège  de  Sa  Majesté.  (In  12.  XLII  p.  ch. 
B.N.,  F.  47021  et  Rés.  F.  1541).  —  (4)  Voy.  en  particulier,  Documenta,  n"  1080. 

—  (5)  Voy.  Documenta,  n*  1048.  —  (6)  De  La  Borderie,  Les  Vatar,  p.  414. 

—  (7)  A.  Re.,  Paroisse  S.  Germain,  reg.  87,  a.  1728,  î"  20  :  «  Jullien-Charles, 
fils  de  noble  homme  JuUiea  Vatar,  sieur  de  Genestay,  marchand  libraire,  et 
de  d""  Renée  Pinot,  son  épouse,  a  été  baptisé  ce  80"  mars  1728.  Parrain,  noble 
homme  Charles-Henry  Logeais,  advocat  en  la  cour;  marraine,  Julienne  Chevy, 
épouse  de  M.  Devaux.  »  —  (8)  A.N,,  ^^gg-z  (Arrêt  du  Conseil  du  3o  janvier 
1758,  requête  prélim.). 
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police,  par  arrêt  du  22  janvier  1748  *  ;  il  n'entendit  plus  ensuite 
parler  de  sa  demande  ;  dix  ans  plus  tard  il  la  renouvela  et  fut,  cette 
fois,  autorisé  à  remplacer  son  père,  par  arrêt  du  30  janvier  1758  ^. 
Il  n'y  a  rien  à  signaler  dans  le  cours  de  son  exercice,  qui  ne  se  ter- 
mina qu'avec  l'ancien  régime,  si  ce  n'est  que  par  lettres  patentes  du 
8  juillet  1771  ^  confirmées  par  d'autres  lettres  du  25  juillet  1777 
il  fut  nommé  imprimeur  du  roi  à  Rennes,  pour  exercer  cette  charge 
concurremment  avec  son  cousin  François-Pierre  Vatar.  Julien-Charles 
avait  son  officine  sur  la  place  du  Palais,  à  l'enseigne  du  Parnasse  ; 
il  possédait  trois  presses  et  occupait  cinq  ouvriers  et  deux  appren- 
tis ^. 

VIII.  Nicolas-Paul  (17 5 8- 1788).  Célèbre  par  les  infortunes  qui 
vinrent  l'assaillir  à  l'occasion  de  la  mémorable  affaire  de  La  Chaio- 
tais,  cet  imprimeur  vit  le  jour  à  Rennes  en  172 1  ^:  il  était  l'un  des 
nombreux  enfants  de  Gilles-Joseph  Vatar  et  de  Marie  Chartier,  et 
le  second  de  leurs  fils.  De  préférence  à  son  aîné,  Jacques-Jean,  qui 
s'était  empressé,  aussitôt  son  père  décédé,  de  solliciter  sa  place  7, 
bien  qu'elle  dût  être  considérée  comme  éteinte,  en  vertu  des  dispo- 
sitions de  l'arrêt  du  9  juillet  17 18  ^  ;  de  préférence  aussi  à  son  frère 
cadet,  Jacques-Julien,  également  candidat  à  la  place  et  en  bonne 
posture,  mais  qui  ne  voulut  pas  souscrire  aux  conditions  posées 
par  le  Chancelier  ^,  Nicolas-Paul  fut  nommé  imprimeur  à  Rennes 
par  arrêt  du  5  août  1758  sous  diverses  charges  spécifiées  dans 
ce  document.  Ce  ne  fut  pas  d'ailleurs  sans  lutte  que  le  vainqueur 
atteignit  ce  résultat,  car,  au  dire  de  M.  de  La  Borderie  «  les  trois 
concurrents  donnèrent  rude  besogne  aux  avocats  et  aux  procureurs 
et  se  lancèrent  réciproquement  à  la  tête  des  factums  très  vifs,  très 
acerbes, —  et  très  curieux     ».  Jacques-Jean,  l'aîné,  établi  libraire 

(i)  Voy.  Documenta,  n*  10S4. — (2)  Voy,  Documenta,  n  logS.  —  CS)  Voy.  Docu- 
menta, n   ii32.  —(4)  Voy.  Documenta,  n*  1142.  —  (5)B.  N.,  Ms.  fr.  22i85,  f^go. 

—  (5)  Cf.  De  La  Borderie.  Les  Vatar,  p.  416.— (7)  Voy.  Documenta,  n*  logS. 

—  (8)  Voy.  Documenta,  n*  1029.  —  (9)  Voy.  Documenta,  n*  1099.  —  (10)  Voy. 
Documenta,  n*  1098.  —  (11)  Les  Vatar,  p.  416.  —  (12)  J'ai  rencontré  l'un  de 
ces  factums  dans  la  liasse  C.  r463  des  A  D.I.V.  :  il  est  intitulé  :  Mémoire  Pour 
Jacques-Julien  Vatar,  et  ne  porte  pas  de  nom  d'imprimeur.  On  y  lit  notam- 
ment les  détails  que  voici  sur  les  trois  candidats  à  la  succession  de  Joseph  Vatar: 
<  Jacques-Jean,  depuis  longtemps  libraire,  a  fait  un  commerce  assez  considé- 
rable et  s'est  acquis  une  fortune  qui  le  fait  penser  depuis  quelques  années  à  se 
retirer  ;  il  n'a  par  conséquent  pas  besoin  d'un  nouvel  établissement.  D'ailleurs 
les  occnpsitions  que  lui  a  données  son  commerce  de  librairie  depuis  une  ving- 
taines d'années,  ne  lui  ont  pas  permis  de  se  livrer  à  l'art  de  l'imprimerie  et  de 
s'en  procurer  les  connoissances.  —  Nicolas-Paul  a  passé  en  Amérique  en  1744, 
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depuis  longtemps  et  déjà  en  possession  d'une  honnête  fortune,  ac- 
cepta Tarrêt  avec  soumission  ;  quant  à  Jacques-Julien,  il  protesta 
de  toutes  ses  forces  contre  ce  qui  lui  semblait  une  iniquité,  et  pour 
donner  une  forme  sensible  à  sa  rébellion,  il  s'imagina  de  s'intituler 
imprimeur  h  Rennes  sur  les  publications  qu'il  éditait,  mais  on  eut 
bientôt  fait  de  le  mettre  à  la  raison  :  un  arrêt  du  Conseil,  du 
3  août  1759,  lui  défendit  de  prendre  cette  qualité  C(  et  de  vendre 
aucuns  livres  ou  autres  ouvrages  sans  que  le  nom  de  l'imprimeur 
(réel)  y  soit  marqué,  le  tout  à  peine  de  300  livres  d'amende  et  de 
confiscation  desdits  livres  ou  ouvrages  »  Nicolas-Paul  allait  donc 
pouvoir  jouir  en  paix  d'une  place  si  péniblement  et  même  si  chè- 
rement acquise  ,-  il  eut  en  effet  quelques  années  de  calme,  pendant 
lesquelles  il  vit  prospérer  ses  aiïaires  ;  il  entretenait  alors  trois 
presses  en  activité,  avec  l'aide  de  cinq  compagnons  et  d'un  appren- 
ti ^  ;  malheureusement  pour  lui,  il  avait  hérité  de  son  père  la 
clientèle  des  États  de  Bretagne,  et  cela  lui  valut  au  moment  des 
troubles  qui  agitèrent  cette  province,  toute  une  série  de  malheurs, 
dont  le  couronnement  fut  sa  destitution,  prononcée  par  arrêt  du 
5  janvier  17723.  Voici,  tel  que  le  donne  M.  de  La  Borderie  ^  le 
récit  de  toutes  les  avanies  subies  par  Nicolas-Paul,  je  le  rectifierai 
là  où  il  doit  l'être,  par  des  notes  en  bas  de  page. 

«  Dans  cette  lutte  de  la  Bretagne  contre  le  despotisme,  dit  l'é- 
minent  archéologue,  qu'on  appelle  l'affaire  La  Chalotais,  Nicolas- 
Paul  Vatar,  comme  tous  les  vrais  Bretons,  embrassa  avec  ardeur 
la  cause  de  la  liberté  bretonne.  Cela  suffit  pour  le  faire  soup- 
çonner de  prêter  ses  presses  à  quelques-uns  des  écrits  im- 
primés clandestinement  en  faveur  du  Parlement  et  de  La  Chalotais, 
petites  brochures  de  toutes  formes  et  de  toutes  couleurs  dont  la 
Bretagne  était  inondée  en  1766  et  que  la  province  entière  buvait 
avec  délices.  Un  séide  dévoué  du  duc  d'Aiguillon,  le  subdélégué 
Audouard,  vint  faire  du  haut  en  bas  de  sa  maison  une  visite  domi- 
ciliaire :  on  ne  trouva  rien.  C'est  pourquoi,  quatre  ans  plus  tard, 
le  duc  d'Aiguillon,  sorti  de  Bretagne,  mais  en  butte  aux  poursuites 

et  en  est  revenu  depuis  peu  d'années  :  pendant  ces  14  ans,  il  n'a  eu  ni  l'occa- 
sion ni  l'envie  de  s'occuper  de  l'imprimerie.  Jacques-Julien,  au  contraire,  a 
travaillé  depuis  12  ans  à  acquérir  les  connoissances  de  l'imprimerie  ;  il  s'y  est 
livré  avec  la  plus  grande  application,  parce  qu'il  a  toujours  désiré  cet  état 
préférablement  à  celui  de  la  librairie.  » 

(i)  Voy.  Documenta,  n*  1104.  —  (2)  B.  N.,  Ms.  fr.  22i85,  f •  90  —(3)  Voy, 
Documenta,  n»  1134.  —  (4)  Les  Vatar,  pp.  417-418. 
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du  Parlement  et  des  États  de  la  province,  ayant  publié  une  apologie 
fort  insolente  et  provoqué  par  là  une  verte  réplique  parue  sans 
nom  d'imprimeur  ^,  les  aiguillonnistes  ne  manquèrent  pas  d'ac- 
cuser de  nouveau  Nicolas-Paul  Vatar  2.  On  recommença  à  boule- 
verser  toute  son  imprimerie  et  en  outre  tout  le  mobilier  de  sa 
maison,  sous  prétexte  de  perquisition  ^  on  ne  respecta  même  pas 
la  chambre  ni  les  nippes  d'un  bon  évêque,  l'évêque  de  Léon  ^, 
qui,  lors  des  sessions  d'État,  logeait  chez  ce  Vatar.  On  ne  trouva 
encore  rien.  C'était  agaçant.  Aussi  pour  punir  ce  Nicolas  desavoir  si 
bien  dérober  aux  limiers  de  police  la  trace  de  ses  crimes  prétendus, 
on  s'en  prit  à  sa  personne  et  on  le  coffra  au  Mont-Saint-Michel. 
Comme  il  n'y  avait  rien,  mais  rien*,  contre  lui,  on  consentit  au 
bout  de  quelques  mois,  à  le  mettre  hors,  en  le  gratifiant  d'une 
grosse  semonce  et  en  le  sommant  de  n'y  plus  revenir.  Ce  qui  était 
d'ailleurs  tout  à  fait  son  intention.  Aussi,  l'année  suivante  (1771), 
quand  le  chancelier  Maupéou,  coalisé  avec  d'Aiguillon,  détruisit  les 
Parlements,  celui  de  Bretagne,  comme  toujours,  ayant  lancé  contre 
ce  coup  d'État  d'énergiques  protestations,  dont  l'impression  clan- 
destine fut,  comme  toujours  aussi,  attribuée  par  les  agents  du  mi- 
nistère à  Nicolas-Paul  Vatar,  celui-ci,  qui  n'éprouvait  nul  besoin 
de  reprendre  ses  études  archéologiques  sur  le  Mont-Saint-Michel, 
n'attendit  pas  la  visite  domiciliaire  déjà  annoncée,  quitta  Rennes, 
la  Bretagne,  et  se  déroba  à  toutes  les  poursuites.  Dans  cette  pré- 
caution trop  justifiée  on  voulut  voir  un  aveu  de  sa  faute  ^,  on  se 
dispensa  de  chercher  d'autre  preuve  :  sans  instruction,  sans  aucune 
forme  de  procédure,  le  malheureux  Vatar  fut  jugé,  condamné,  exé- 
cuté ^.  Le  5  janvier  1772,  un  arrêt  du  Conseil  d'État  supprima  son 

il)  Il  s'agit  de  Ja  Réponse  des  Etats  de  Bretagne  au  mémoire  du  duc  d'Aiguil- 
lon, libelle  condamné  par  arrêt  du  Conseil  du  2  janvier  1771  (Voy.  Documenta, 
n*  1128),  qui  fut  imprimé  par  N.  P.  Vatar  sur  ordre  des  États.  —  (2)  L'accusation 
n'était  pas  vaine,  comme  ce  récit  tend  à  le  faire  croire,  puisque  Vatar  a  repré- 
senté les  formes  de  cet  imprimé.  (Voy.  Documenta,  n»  11 3o).  —(3)  Voy.  Docu- 
menta, n"  1 126  et  II 27,  —  (4)  Si,  il  y  avait  les  aveux  du  délinquant  (Voy.  la 
note  2  ci-dessus)  et  ce  sont  précisément  ces  aveux  qui  militèrent  en  faveur  de  sa 
grâce.  —  (5)  Ici  encore  le  récit  de  M.  de  la  Borderie  est  tendancieux,  et  je  ne  le 
rectifie,  bien  entendu,  sans  prendre  parti,  que  dans  l'intérêt  de  la  vérité.  Il  résulte 
en  effet  de  la  requête  présentée  par  Nicolas-Paul  en  1775  (Voy.  Documenta, 
no  ii38),  pour  obtenir  son  rétablissement,  qu'il  avait  réellement  imprimé  les 
pièces  incriminées,  puisqu'il  reconnaît  n'avoir  pris  part  aux  affaires  qui  avaient 
entraîné  sa  destitution,  que  par  obéissance  au  Parlement  dont  il  était  l'impri- 
meur. Il  y  a  là  un  aveu  implicite,  ou  bien  je  ne  comprends  pas  les  documents 
*que  j'étudie.  —  (6)  Il  n'y  avait  pas  d'autre  procédure  devant  le  conseil  d'État  en 
matière  de  répression. 
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imprimerie,  lui  retira  Texercice  de  la  librairie,  prescrivit  la  vente 
des  livres  de  cette  librairie,  ainsi  que  celle  de  ses  presses  et  de 
tous  ses  ustensiles  typographiques,  dont  le  prix  devait  lui  être 
remis.  Mais,  par  une  dernière  iniquité,  dans  le  but  évident  de 
consommer  la  ruine  de  Nicolas-Paul,  on  ne  lui  notifia  point 
l'arrêt  du  Conseil  on  ne  lui  fit  point  connaître  Tépoque  de  la 
vente,  on  donna  à  cette  vente  le  moins  de  publicité  possible  ^,  si 
bien  que  cette  imprimerie  qui  était,  nous  l'avons  vu,  l'une  des 
plus  considérables  de  Rennes,  cette  librairie,  qui  ne  Tétait  pas 
moins,  produisirent  la  somme  dérisoire  de  9037  livres  5  s.  9  d.  —  Le 
to  mars  1774  mourut  le  roi  Louis  XV,  et  Louis  XVI  lui  suc- 
céda. L'opinion  publique,  de  plus  en  plus  soulevée  contre  le 
coup  d'État  de  Maupéou  et  de  d'Aiguillon,  demanda  hautement 
la  chute  de  ces  ministres  et  le  rappel  des  Parlements.  Louis  XVI 
opposé  lui-même  aux  mesures  despotiques  de  ce  genre,  accueillit 
volontiers  ces  réclamations,  Maupéou  et  d'Aiguillon  disparurent, 
et  le  12  novembre,  le  roi  en  son  lit  de  justice  rétablit  solen- 
nellement, dans  leur  forme  et  leurs  anciennes  attributions,  tous 
les  Parlements.  Conseillé  par  ses  amis,  Nicolas-Paul  songea  tout 
naturellement  à  profiter  de  cette  heureuse  révolution.  En  octobre 
1774,  dans  un  mémoire  très  bien  fait,  il  exposa  au  Garde  des  Sceaux 
toutes  les  injustices,  tous  les  dommages  qu'il  avait  eu  à  subir  depuis 
ïj66  ;  à  titre  de  réparation  il  demanda  tout  au  moins  qu'on  lui 
rendit  l'exercice  de  sa  double  profession  d'imprimeur  et  de  Ubraire. 

Cet  acte  de  justice  ne  se  fit  point  attendre;  le  25  juillet  1775  3^ 
un  nouvel  arrêt  du  Conseil  du  Roi,  rédigé  dans  les  termes  les  plus 
favorables,  détruisit  l'arrêt  inique  du  5  janvier  1772  et  rétabht 
Vatar  dans  tous  ses  droits.  Le  Parlement  et  les  États  de  Bretagne 
voulurent  contribuer  directement  à  cette  trop  juste  réparation. 
Dans  leur  séance  du  5  novembre  1778,  les  États  choisirent 
Nicolas-Paul  pour  leur  imprimeur  et,  dès  1775,  le  Parlement  lui 

(i)  On  ne  notifiait  point  l'arrêt  en  matière  d'imprimerie  et  de  librairie,  on 
en  adressait,  ce  qui  fut  fait,  une  copie  à  la  Chambre  Syndicale  pour  la  trans- 
crire sur  ses  registres  et  en  donner  connaissance  à  l'intéressé.  Puisque  Vatar 
avait  quitté  la  Bretagne,  il  paraît  difficile  qu'on  ait  pu  suivre  les  errements 
ordinaires.  —  (2)  Cela  se  passait  toujours  ainsi,  les  ventes  de  ce  genre  avaient 
lieu  dans  la  Chambre  Syndicale  et  d'ailleurs  toute  publicité  était  inutile,  puis- 
que seuls  les  imprimeurs  et  les  libraires  pouvaient  s'y  rendre  acquéreurs  des 
objets  mis  en  vente  (Voy.  le  Code  de  la  Librairie  de  Saugrain,  pp.  490  à 
496).  —  (3)  Cet  arrêt  n'est  pas  du  ^5,  mais  du  28  juillet.  Yoy.  Documenta, 
u38. 
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concéda  gratis  un  local  dans  le  Palais  de  justice  pour  y  établir  son 
imprimerie.  » 

La  suite  de  la  carrière  de  Nicolas-Paul  Vatar  ne  présente  plus 
grand  intérêt  pour  le  lecteur,  après  le  rétablissement  de  ce  maître 
à  la  tête  de  ses  affaires;  il  me  suffira  donc  d'indiquer  qu'elle  prit 
fin  en  1788,  en  même  temps  que  s'achevait  l'existence  de  notre  im- 
primeur 2. 

Marie-Jeanne  Castre,  sa  veuve  (1788-1793),  prit  en  mains  la 
suite  de  la  maison  et  mourut  elle-même  en  1793  laissant  son 
imprimerie  en  possession  de  l'une  de  ses  filles,  aucun  de  ses  fils 
n'ayant  été  tenté,  au  cours  de  cette  époque  troublée,  de  se  mettre 
à  la  tête  de  l'entreprise. 

IX.  François-Pierre  (1759-1771:),  dit  Vatar  de  Jouannet.  Fils  de 
Guillaume-Jean-François,  né  et  baptisé  à  Rennes  (S.  Germain)  le 
30  décembre  1721  ^,  il  apprit  son  art  sous  les  yeux  paternels, 
tout  en  poursuivant  à  l'Université  de  Rennes,  des  études  de  droit 
qui  furent  couronnées,  le  27  mars  1741,  du  diplôme  de  licencié^. 
Pourvu  dès  l'âge  de  dix  ans,  de  la  charge  d'imprimeur  du  Roi, 
par  lettre  patentes  du  4  juillet  1730  ^,  ce  n'est  que  trente  ans  plus 
tard  que  François-Pierre  fut  appelé  à  remplacer  son  père  à  la  tête 
de  l'établissement  typographique  du  coin  du  Palais  :  il  subit  avec 
succès  les  épreuves  traditionnelles  ordon.nées  par  arrêt  du  14  mai 
1759  ^,  puis  il  fut  habilité  à  exercer  par  un  autre  arrêt  du  18  juin 
suivant  ^.  Il  n'y  a  rien  de  particulier  à  signaler  dans  la  carrière  de 
ce  typographe,  que  vint  clôturer  son  décès  arrivé  subitement  en 
1771  ^,  et  j'aurai  dit  tout  ce  qui  peut  être  intéressant  à  son  sujet, 
quand  j'aurai  noté  qu'il  entretenait  trois  presses  en  activité  et  em- 
ployait neuf  ouvriers  et  deux  apprentis  9. 

Jeanne  Le  Saulnier  du  Vauhello,  sa  veuve  (1771-1823),  suc- 
céda à  son  mari  et  apporta  beaucoup  d'activité  dans  la  conduite  de 
son  imprimerie  ;  il  est  vrai  qu'elle  y  fut  aidée  par  un  vieil  ami  de 
la  famille,  Bruté  de  Remur,  avec  lequel  elle  convola  d'ailleurs,  en 
1777,  après  avoir  pris  soin  de  se  faire  relever  par  un  arrêt  du 
Conseil  d'État  du  26  août  de  la  même  année     de  la  déchéance 

(2)  De  La  Borderie,  Les  Vatar,  p.  420.  —  (2)  Ibid.  —  (3)  Voy.  Documenta, 
no  iioi.  —  (4)  Voy.  Documenta,  n«  1102,  pièces  produites,  lettre  A.  — 
(5)  Voy.  Documenta,  n»  ii33.  —  (6)  Voy.  Documenta,  n*  uoi.  —  (7)  Docu- 
menta, n«  1102.  —  (8)  T.  G.,  p.  i5.  —  (9)  B.  N.,  Ms.  fr.  22i85,  f»  90.—  (10)  Voy. 
Documenta,  n»  1143.. 
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qu'elle  eut  encouru  par  ce  second  mariage.  Elle  avait  de  plus 
pris  toutes  sortes  de  précautions,  comme  on  le  lira  dans  ce  même 
arrêt,  pour  que  son  établissement  revint  par  la  suite  à  François- 
Bénit  Vatar,  son  fils,  né  en  1765  de  sa  première  union  ;  mais  les 
événements  en  disposèrent  autrement,  François-Bénit  ne  suivit  pas 
la  carrière  paternelle,  il  devint  bibliothécaire  de  la  ville  de  Bordeaux, 
où  il  est  mort  en  1845  ^.  Quant  à  la  veuve  Vatar  de  Jouannet,  elle 
n'acheva  son  existence  qu'en  1823.  On  doit  à  ses  presses  et  à  son 
initiative  le  premier  journal  qui  ait  été  publié  dans  la  capitale  de 
la  Bretagne  :  il  était  intitulé  Affiches  de  Rennes  et  parut  une  fois 
chaque  semaine  depuis  la  fin  de  l'année  1784  jusqu'au  mois  de 
mai  1791. 

YvoN  (Charles),  imprimeur  à  Rennes  (1621-1655) 

Originaire  de  Caen  et  probablement  frère  ou  fils  de  Michel  Yvon, 
imprimeur  dans  cette  ville  s,  Charles  vint  s'installer  à  Rennes  en 
août  1621  ^,  dans  la  rue  Saint-Germain  mais  j'ai  le  regret  d'être 
fort  peu  renseigné  à  son  sujet.  T.  Gautier  affirme  qu'il  exerça 
jusqu'en  1659,  or,  dès  1655,  il  était  remplacé  par  sa  veuve  ^, 
laquelle,  d'après  des  notes  particulières  ne  présentant  aucun  ca- 
ractère d'authenticité,  aurait  achevé  sa  carrière  en  1667. 

(i)  De  La  Borderie,  Les  Vatar,  p,  414.—  (2)  Voy.  Gallia  Typographica,  série 
départ.,  t.  III,  r''  vol.,  p.  5o2.  — (3)T.  G.,  p.  10.  —  (4)  Généalogie  de  la  maison 
de  Molac.  Dressée  par  V.  P.  A,  du  Paéz,  Docteur  en  théologie,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  sur  les  titres  de  ladite  maison  Carthulaires  d'Abbayes 
&  Conuents,  Histoires  de  Bretagne,  manuscriptes  &  imprimés.  [A  la  p.  45  :] 
A  Rennes,  Chez  Charles  Yvon,  Imprimeur  &  Libraire  ruë  Sainct  Germain. 
M.DC.XXIX.  (In  4.  146  p.  ch.  B.  N.,  Lm^  658).  -  (5)  A.  /  Recueil  des  pri- 
vilèges  de  MM.  les  Conseillers,  Notaires  et  Secrétaires  du  Roi,  Maison  et 
couronne  de  France,  audianciers  et  controlleurs  en  la  Chancellerie  de 
Bretagne,  etc.  :  le  tout  mis  en  bon  ordre,  par  Douart.  /  Rennes,  vefve 
Yvon.  i655.  (In  f».  Bibl.  de  Nantes,  n  8985  du  Catalogue  Pehant).  —  B.  / 
Méditations  pour  les  Retraites  ou  exercices  de  dix  jours  par  le  V.  F.  Jan  de  S. 
Samson.  /  Rennes,  Veuve  Yvon.  i655.  (Pet.  in  12.  Bibl.  de  Nantes,  n»  3674  du 
Catalogue  Pehant.)  —  C.  /  Les  Grandevrs  de  Sainte  Anne  mere  de  la  Vierge 
Marie,  et  ayevle  de  lesvs-Christ  ;  Dans  tous  les  Kstats  de  sa  Vie,  &  dans  l'Ori- 
gine, &  progrez  miraculeux  de  sa  déuotion  en  Bretagne  près  la  Ville  d'Auray 
Divisé  en  trois  parties.  Par  le  R.  P.  Hvgves  de  S.  François,  premier  Prieur  dès 
Carmes  reformez  du  Conuent  de  Sainte  Anne  près  Auray.  [Corbeille  de  fleurs 
et  de  fruits,  de  chaque  côté  de  laquelle  oa  Ut  ;]  Imprimé  à  Rennes,  chez  la 
/  Vefue  Yuon.  Et  se  vendent  [En  bas  :  ]  A  Pans,  Chez  Anthoine  Pas-de-Lovp, 
ruë  S.  Jacques,  Au  Mont  Carmel.  M.DC.LVII.  Auec  Permission  «&  Approbation. 
(InS.  12  ff.  prél.  n.  ch.  676  p,  ch.  B.  N.,  Lk^  SSg). 


DEUXIÈME  PARTIE 
Moyenne- Bretagne 

(DÉPARTEMENT  DES  GOTES-DU-NORD) 


AVANT-PROPOS 


Parmi  les  quatre  localités  de  ce  département,  où  des  imprimeurs 
exercèrent  leur  art  sous  l'ancien  régime,  deux  seulement  en  possé- 
daient encore  au  moment  de  la  Révolution  ;  dans  les  deux  autres, 
rimprimerie  avait  cessé  de  fonctionner  depuis  plus  ou  moins  long- 
temps. Ces  dernières  présentent  toutefois  ceci  de  remarquable,  que 
leurs  établissements  typographiques  remontaient  aux  premiers  temps 
de  l'imprimerie  en  Bretagne.  Mais,  tandis  que  Tune,  Lantenac, 
voyait,  au  bout  de  quelques  mois,  disparaître  à  toujours  son  ate- 
lier, qui  n'a  duré  que  de  1487  à  149 1,  la  seconde,  Tréguier,  la  plus 
anciennement  pourvue,  semble-t-il,  de  toute  la  presqu'île  armori- 
caine (1485),  put  croire  à  diverses  reprises  qu'elle  allait  enfin  rete- 
nir un  imprimeur  à  demeure  fixe,  elle  n'y  réussit  jamais  d'une 
façon  tout  à  fait  satisfaisante,  ni  au  xvi%  ni  au  xvii^,  ni  au  xviii^ 
siècles,  et  même,  à  cette  dernière  époque,  elle  s'entendit  deux  fois 
condamner  (arrêts  des  31  mars  1739  et  12  mai  1759)  à  ne  plus 
avoir  d'imprimerie  dans  l'avenir.  Les  décrets  d'ici-bas  ne  sont  heu- 
reusement pas  éternels  et  l'avènement  d'un  nouveau  régime  vint 
bientôt,  pour  cette  ville,  changer  la  face  des  choses. 

Je  reviens  à  présent  aux  deux  localités  du  premier  groupe,  savoir  : 
Dinan  et  Saint-Brieuc.  L'introduction  de  l'imprimerie  à  Dinan 
remonte  à  l'année  1593  au  moins  y  l'art  sublime,  grâce  au  maître 
habile  qui  Ty  apporta,  prit  rapidement  un  certain  essor  dans  cette 
ville  et  ne  tarda  pas  à  tenter  la  concurrence  ;  deux  imprimeries  y 
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fonctionnaient  dans  la  seconde  moitié  du  xvii^  siècle,  et  c'était  évi- 
demment trop,  aussi  les  arrêts  du  Conseil  de  1704,  1739  et  1759 
prescrivirent-ils  unanimement  qu'un  seul  atelier  serait  maintenu  à 
Dinan.  Ceci  devint  chose  effective  dès  1739  et  dura  jusqu'à  la 
Révolution. 

Aucune  presse  n'a  roulé  à  Saint-Brieuc  avant  le  xvir  siècle:  en 
1620  seulement,  Guillaume  Doublet  vint  y  ouvrir  un  atelier  typo- 
graphique et  y  fonder  une  famille,  dont  la  descendance  s^est  perpé- 
tuée jusqu'à  nos  jours  dans  la  même  profession  et  que  tout  fait 
présumer  devoir  durer  longtemps  encore.  Un  seul  établissement  ne 
suffisant  pas  à  occuper  tous  les  rejetons  du  prototypographe  briochin, 
ils  en  avaient  assez  tôt  ouvert  un  second,  peut-être  même  un  troi- 
sième, mais  les  arrêts  du  Conseil  vmrent  mettre  un  terme  à  cette 
débauche  un  peu  alarmante  pour  l'avenir,  en  stipulant  l'unité  de 
place  dans  cette  ville.  Ce  ne  fut  pas  toutefois  sans  tiraillements  entre 
les  intéressés  que  la  Chancellerie  parvint  à  faire  observer  les  pres- 
criptions qu'elle  avait  dictées  de  ce  chef  au  Conseil  d'État. 

Voilà  sommairement  tracé  l'exposé  de  l'histoire  de  l'imprimerie 
dans  le  département  des  Côtes-du-Nord,  avant  l'application  de  la 
liberté  de  la  presse;  je  n'ai  plus  maintenant  qu'à  jeter  un  regard 
encore  plus  rapide  sur  ce  qui  a  été  écrit  à  ce  sujet  et  ce  ne  sera  pas 
long,  car  il  est  bien  entendu  que  je  néglige  les  ouvrages  généraux, 
dont  il  a  été  parlé  dans  l'avertissement  qui  ouvre  ce  volume.  Seule, 
en  effet,  Timprimerie  dinanaise  a  fait  l'objet  d'une  monographie 
d'ailleurs  peu  instructive,  quoique  sortie  de  la  plume  de  M.  de  La 
Bôrderie.  Ce  savant  bibliographe  n^avait  évidemment  pas  fait  un 
grand  effort  pour  l'écrire  :  négligeant  les  autres  éléments  d'informa- 
tion, il  l'avait  tirée  presque  toute  entière  des  enquêtes  de  l'Inten- 
dant de  Bretagne  en  1730  et  1758.  On  pouvait  s'attendre  à  mieux 
de  sa  part  et  je  n'insiste  pas. 

Peut-être  devrais-je  dire  en  terminant,  que  l'imprimerie  briochine 
a  été  fort  consciencieusement  étudiée  par  l'un  des  descendants  de 
Guillaume, Doublet,  son  fondateur,  mais  ne  serait-ce  point  une 
indiscrétion,  puisque  le  résultat  de  ses  recherches,  quoique  livré  à 
l'impression,  n'a  pas  été  mis  dans  le  public  ?  Je  dois  à  l'auteur  de 
ce  travail  plusieuis  renseignements,  dont  je  suis  heureux  de  lui 
témoigner  ici  ma  gratitude.  Cependant,  pour  adoucir  la  peine  que 

(i)  Histoire  de  l'imprimerie  à  Dinan,  dans:  Bulletin  delà  Soc.  des  Biblio' 
jphiles Bretons ^  i2'-i4«  a.,  1888-1890,  pp.  75-77. 

G.  Lépreux.  Gallia  Typographica.  D.  IV.  q 
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pourraient  concevoir  certains  lecteurs,  d'avoir  été  leurrés  de  l'ou- 
vrage dont  je  viens  de  parler^  je  crois  devoir  ajouter  qu'ils  trouve- 
ront dans  les  pages  suivantes  beaucoup  plus  de  renseignements  que 
là  sur  les  anciens  imprimeurs  de  Saint-Brieuc,  car  l'honorable  his- 
torien qui  m'a  précédé  n'avait  pas  eu  connaissance  de  la  plupart 
des  arrêts  du  Conseil  d'État  dont  je  me  suis  servi,  ni  des  enquêtes 
de  1700-1701  et  1764,  et  que  son  travail  présentait  par  suite  de 
nombreuses  lacunes  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  combler.  Au  surplus, 
le  travail  en  question  est  bien  plutôt  une  étude  familiale  qu'une 
notice  historique  sur  l'imprimerie  briochine,  et,  si  elle  pouvait 
laisser  à  désirer  à  ce  dernier  point  de  vue,  elle  atteint  au  contraire 
presque  à  la  perfection  sous  son  premier  aspect. 


CHAPITRE  PREMIER 


NOMENCLATURE  CHRONOLOGIQUE  DES  IMPRLMEURS 


Dinan 

1593-1595  Julien  Aubiniere. 

1614-1628  Jacques  Mahé. 

1 648-1 675  Guillaume  Lepaigneux. 

1685-  1695  Jacques  I  Aubin. 

1686-  1701  Michel  Aubin. 
1693-1700  Julien  Trebert. 
1695-1736  Jacques  II  Aubin. 
1712-1726  Jean-Baptiste  Huart. 

1726-1739  Carize  Corseul,  veuve  Jean-Baptiste  Huart. 
1728-1739  Sébastien  Leminoux. 
1739-1782  Jean-Baptiste  Robert  Huart. 
1782-1788  Toussainte-Clémence  Lemaigre,  veuve  Jean- 
Baptiste-Robert  Huart. 
1788-1830  Jean-Baptîste-Toussaint-Robert  Huart. 

Lantenac 

I 487-1 491  Jean  Cvez. 

Saint-Brieuc 

(Lat.  :  Briocum.  —  Ane,  :  Saint-Brieux) 

1620-1657  Guillaume  Doublet. 
1657-1683  Baptiste  Doublet. 
1657-1679  François  Doublet. 
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1679-1720  Pierre  Doublet. 
1684-1729  Michel  Doublet. 

1728-  1730  Pierre-Hugues-Julien  Doublet. 

1729-  175 1  Jean-Baptiste-Julien  Doublet. 
1751-1778  Jean-Louis  Mahé. 
1778-1811  Louis-Jean  Prudhomme. 

Tréguier 

(Lat.:  Trecorum.  —  Ane:  Lantreguier) 

1485  la.  P. 

1499-15 12  Jean  Calvez. 

1677-  1678  Pierre  Doublet. 

1678-  1682  Guillaume  Doublet. 
1710-1712  Paul  de  Ploesquellec. 
1723-1762  Pierre  Levieil. 


CHAPITRE  II 


NOTICES  SUR  LES  IMPRIMEURS 


Aubin  (Les),  imprimeurs  à  Dinan  (1685-1736). 

La  bibliographie  dinanaise  est  à  l'état  d'enfance  et  les  langes  qui 
recouvrent  son  faible  corps  ne  permettent  pas  encore  d'en  distin- 
guer exactement  les  membres  ;  c'est  par  conséquent  dans  les  docu- 
ments surtout  qu'il  a  fallu  rechercher  des  témoignages  de  l'exercice 
des  anciens  imprimeurs  de  cette  ville,  et  en  particulier  pour  la 
famille  des  Aubin,  qui  forme  la  première  dynastie  de  ses  typo- 
graphes. 

L  jAcauES  I  (1685-1695).  Je  n'ai  pas  pu  élucider  avec  certitude 
les  origines  de  ce  typographe,  mais  il  semble,  d'après  les  décla- 
rations faites  par  son  fils  à  l'enquête  de  1700-1701,  qu'il  descendait 
de  la  famille  des  imprimeurs  du  même  nom,  qui  exerça  son  art  à 
Rouen  de  1557  à  1600  au  moins  ^,  Il  se  serait  d'abord  établi  à 
Avranches  ^  et  serait  venu  de  là  s'installer  à  Dinan,  vers  1685,  — 
date  donnée  par  T.  Gautier,  qui,  entre  parenthèses,  n'a  fait  qu'un 
même  personnage  du  père  et  du  fils  ^.  Il  est  impossible  d'admettre, 
ainsi  que  l'avance  M.  de  La  Borderie  ^,  que  Jacques  I  Aubin  aurait 
succédé,  en  1628,  à  Jacques  Mahé,  attendu  qu'il  était  encore  à 
Avranches,  non  seulement  en  1664,  date  approximative  de  la 
naissance  de  son  fils  Jacques  dans  cette  ville,  mais  aussi  douze  et 
quinze  ans  plus  tard,  époque  où  se  place  l'apprentissage  de  ce 
même  enfant.  Bref,  Jacques  I  Aubin  s'est  établi  à  Dinan  vers  1685 

(i)  Voy.  Gallia  Typographica,  t.  III,  i"  vol,  pp.  5o-5i.  —  (2)  Je  ne  l'ai  pas 
mentionné  parmi  les  imprimeurs  d' Avranches  et  j'ai  peut-être  eu  tort.  — 
■(3)  T.  G.,  p.  41.  —  (4)  Hist.  de  Vimpr.  a  Dman,  p.  77. 
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et  dix  ans  plus  tard  il  céda  son  imprimerie  à  Jacques  II,  dont  il  sera 
bientôt  parlé. 

II.  Michel  (1686-1701).  Fils  ou  plus  probablement  neveu  du 
précédent,  il  avait  vu  le  jour  à  Avranches  vers  1656  ^  et  fait  son 
apprentissage  dans  la  même  ville  chez  Julien  Lallemant  ^.  Michel 
entreprit  ensuite  ses  années  de  compagnonnage,  travailla  successi- 
vement à  Paris  et  à  Caen,  puis  revint  à  Avranches  et  se  transporta 
de  là  à  Dinan,  où  il  dressa  son  modeste  atelier.  Cet  imprimeur 
n'avait  effectivement  qu'une  presse  et  se  contentait  de  l'aide  d'un 
de  ses  fils,  alors  apprenti  3.  Michel  Aubin  comparut  à  l'enquête  de 
1700-1701,  où  il  fit  les  déclarations  que  je  viens  derapporter,  mais, 
à  partir  de  ce  moment,  il  n'est  plus  question  de  lui  nulle  part,  ce 
qui  m^engage  à  clore  son  exercice  à  la  même  époque, 

IIL  jAcauES  II  (169 5-17 3 6).  Fils  de  Jacques,  premier  du  nom, 
né  à  Avranches  vers  1664  il  fit  son  apprentissage  dans  l'atelier 
paternel  à  Avranches,  puis  servit  en  qualité  de  compagnon,  pendant 
deux  ans  et  demi,  chez  Philippe  Le  Sainct,  à  Rennes,  et  pendant 
qùelques  mois,  chez  Mathieu  Hovius,  à  Vannes  ^  -,  il  vint  ensuite 
retrouver  son  père  à  Dinan  et  l'aida  dans  son  imprimerie  jusqu'en 
1695,  époque  où  il  le  remplaça  à  la  tête  de  l'officine  ^,  L'enquête  de 
1700-1701  nous  apprend  qu'il  ne  possédait  qu'une  presse  et  n'em- 
ployait  ni  compagnon  ni  apprenti  ^.  Jacques  Aubin  avait  d'ailleurs 
de  sérieuses  raisons  pour  se  passer  de  ce  dernier  luxe  :  c'étaient  ses 
ressources  précaires  et  le  peu  d'importance  de  ses  impressions. 
Voici  en  effet  le  tableau  de  son  intérieur,  tel  que,  dans  un  rap- 
port fait  en  1730  à  l'intendant  de  Bretagne,  le  subdélégué  de  Dinan 
nous  le  dépeint  ;  «  Jacques  Aubin  est  un  homme  ancien  et  pauvre, 
quoy  qu'assès  expert  en  son  arc,  mais  sa  femme  et  ses  enfans  l'ont 
ruiné  l  II  commença  à  imprimer  sur  une  permission  verballe  de 
deffunt  M.  dePontchartrain,  lors  premier  président  en  Bretagne  et 
mort  chancelier  honoraire,  de  deffunt  M.  le  comte  de  la  Guirays, 
lors  gouverneur  de  Dinan,  et  de  deffunt  M.  Inguemadeuc  [sic^  lire  : 
de  Guemadeuc],  lors  évesque  de  Saint-Malo.  Il  a  obtenu  la  mesme 
permission  de  M.  DesMarestz,  présentement  évesque  de  ce  diocèse, 

(i)  D'après  la  supputation  de  l'âge  (44  ans)  déclaré  par  lui  à  l'enquête  de  1700- 
(B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f°  268.)  —  (2)  Ce  qui  prouve  que  cet  imprimeur  exerça  à 
Avranches  bien  plus  longtemps  que  je  ne  lai  dit  dans  sa  notice  (Gallia 
Typogr,,  t.  IIL  2"  vol.,  pp.  20-21.)—  (3)  B.  N,,  Ms.  fr.  22125,  f,  268.  —  {4)  Sui- 
vant la  supputation  de  l'âge  (36  ans)  déclaré  par  lui  à  l'enquête  de  1700-1701 
(B.  N.,  Ms.  fr>  22125,  f  "67)  -  (5)  Ibid.  —(6)  Ibid.  -  (7)  Ibid. 
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et  presta  serment  devant  l'ancien  juge  de  police  destitué  pour  ses 
concussions,  lequel  prit  de  luy  quatre  escus  sans  luy  faire  délivrer 
acte  de  sa  prestation  de  serment,  mais  il  est  saisy  de  Tassination  qui 
luy  avoit  esté  donnée  pour  cet  effect,  et  il  est  tellement  approuvé  de 
M.  Des Marestz qu'il  a  imprimé  par  son  ordre  son  mandement  pour 
l'acceptation  delà  constitution  Unigenitus,  dont  il  donna  38  exem- 
plaires au  subdélégué,  qui  eut  l'honneur  de  l'envoyer  à  M.  Tlnten- 
dant.  Il  y  a  plus,  c'est  que  ce  pauvre  homme  est  tellement 
approuvé  et  du  gouvernement  et  de  toute  la  communauté,  qu'il  est 
l'imprimeur  nommé  par  la  communauté  [de  ville]  pour  tout  ce 
qu'elle  fait  imprimer  soit  pour  elle  soit  pour  l'hospital  :  billets  de 
logement  des  troupes,  lettres  patentes  des  deniers  d'octroy s  et  autres 
choses.  Il  est  aussi  l'imprimeur  dont  se  sert  le  subdélégué, lorsqu'il 
a  besoin  de  faire  imprimer  quelque  chose  soit  pour  les  capitations 
ou  pour  les  milices.  Au  surplus,  il  n'imprime  que  des  heures  pour 
apprendre  à  lire  aux  enfans,  des  cantiques  spirituels  à  l'usage  des 
missions,  des  Couronnes  de  la  Vierge,  des  formulles  de  quittances 
pour  les  receveurs  des  fouages  et  des  capitations,  et  il  n'imprime 
aucune  chose  sans  permission  du  juge  de  police,  comme  M.  l'Inten- 
dant l'a  reconnu  à  l'occasion  du  brevet  accordé  par  le  Roy  aux 
Dames  religieuses  de  Sainte-Claire     »  Jacques  II  Aubin  décéda  en 
1736  2  et  fut  remplacé,  trois  ans  plus  tard,  par  Robert-Jean-Bap- 
tiste Huart. 

AuBiNiERE  (Julien),  imprimeur  à  Dinan  (1593-1595). 

Pendant  longtemps  méconnu,  Julien  Aubinière  est  le  prototypo- 
graphe de  Dinan  :  il  aurait  été  attiré  dans  cette  ville,  d'après  M.  de 
La  Borderie  3,  par  le  duc  de  Mercœur,  gouverneur  de  Bretagne  pour 
la  Ligue,  quand  ce  prince  désespérant  de  soumettre  Rennes,  eut 
établi  à  Dinan,  en  1589,  la  capitale  de  son  parti  dans  la  haute 
Bretagne.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  supposition,  la  plus  ancienne 

(i)  A.  D.  I.  V.,  C,  1462  (Enquête  locale  de  1730).  —  (2)  Arrêt  du  Conseil 
du  24  septembre  1739,  requête  préliminaire  (A.  N.,  V«  922).  —  (3)  Escript 
de  r  e  /  vesque  de  Sainct  /  Brieu  [Nicolas  Lancelier]  contenant  les  raisons  qui/ 
l'ont  retenu  en  l'Vnion  des  Ca/tholiques,  contre  la  partialité/  des  Hérétiques  et 
Shismatiques/  leurs  associez  et  fauteurs. /A  Monsieur/ Monsieur  Levesque  du 
Mans  [Vignette  indiquée  plus  bas].  A  Dinan,/  Par  lulien  Aubinière,  Impri-/ 
meur,  Demeurant  en  la  ruë  des  Chan-/  ges,  iSgS.  (In  8.288  if .  ch  (avec  erreurs) 
et  4  fF.  n.  ch.  B.  N.,  L  b  «  1 133  ;  B.  V.  P.,  Rec.  Valencay.  t.  LU). 
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impression  connue  d'Aubinière  ne  date  que  de  1593  *  ei  elle  nous 
le  montre  installé,  non  pas  dans  le  couvent  des  Franciscains  ou  des 
Cordeliers,  ainsi  que  Taffirmait  Odorici,  bibliothécaire  de  la  ville 
de  Dinan,  dans  une  note  fournie  à  Deschamps  pour  le  Diction- 
naire de  géographieà  l'usage  du  libraire  ^,  mais  dans  la  rue  des  Changes, 
où  d'ailleurs  le  premier  imprimeur  de  Dinan  semble  avoir  cons- 
tamment travaillé.  VEscript  de  Tévêque  de  Saint-Brieuc  n'est  pas 
en  effet  la  seule  production  sortie  de  l'atelier  de  julien  Aubinière. 
Dès  18 18,  Miorcec  de  Kernadet  ^  en  avait  signalé  une  autre,  datée, 
suivant  lui,  de  1594  et  ayant  pour  auteur  Toisse  de  Boisgelin. 
Trente-cinq  ans  plus  tard,  dans  sa  Biographie  bretonne,  Levot  con- 
sacrait un  article  à  Yves  (sic)  Boisgelin  de  la  Toise  et  lui  attribuait 
deux  ouvrages  :i°  Traité  des  brefs  et  sauf-conduits  de  la  province 
de  Bretagne,  2^  Droit  de  bris  et  de  naufrage,  qui  auraient  été  imprimés 
à  Dinan  en  1594  et  1597.  Enfin,  —  je  ne  m'arrête  pas  aux  autres 
conjectures  fort  légèrement  avancées  par  Odorici'*,  dom  Plaine^, 
et  autres,  —  dans  le  quatrième  volume  des  Archives  du  Bibliophile 
breton  ^,  M.  de  La  Borderie  se  contentait  de  regarder  «  comme  très 
probable,  en  tant  qu'impression  dinanaise  de  la  même  époque 
(1593),  l'existence  du  Traité  des  Brefs  de  Boisgelin  delà  Toise  ou 
Toisse  de  Boisgelin.  Mais,  —  ajoutait-il,  —  pour  lever  à  cet  égard 
tout  doute  et  dissiper  toute  obscurité,  il  faudrait  retrouver  ce 
volume  ».  Pourquoi  donc  ce  savant  bibliographe  n'a  t-il  pas  eu 
l'idée  d'interroger  à  ce  sujet  le  personnel  toujours  si  complaisant  de 
la  Bibliothèque  nationale  ?  il  aurait  eu  tôt  fait  de  dissiper  tous  les 
nuages  accumulés  comme  à  plaisir  tant  sur  l'auteur  que  sur  le  titre 
et  la  date  du  livre  attribué  aux  presses  de  Dinan.  Il  aurait  ainsi 
rapidement  acquis  la  conviction  que  Miorcec  de  Kerdanet  était  assez 
bien  informé  et  que  Julien  Aubinière  a  réellement  imprimé,  en  1595, 
et  non  en  1594  ou  1597,  un  traité  de  droit,  dont  l'auteur  n'est  pas 
Yves  Boisgelin  de  la  Toise  ou  Toisse  de  Boisgelin,  mais  Christophe 
du  Bois-Gelin,  sieur  de  la  Thoisse  ^.  Il  aurait  eu  de  plus  la  joie 

(i)  Hist.  de  l'impr.  à  Dinan,  p.  76.  —  (2)  V  Dinantium.  —  {i)  Notices  chronolo- 
giques^ p.  106.  —  (4)  Recherches  sur  Dinan  et  ses  environs  (iSSj).  In  8,  p,  84. 
—  (5)  D.  P.,  p.  16.  —  (6)  P.  79.  —  (7)  Voici  la  description  de  ce  volume:  — 
Traité/des  droits  roy-/avx  de  bris  et  de/brefs  ov  seavx/leurs  causes,  effets, 
ori-/gine  &  autres  singu-Zlaritez  concernan-/tes  ceste  ma-/tiere.  /  Par  Noble 
Homme  tA.  Christo-/phle  du  Bois-Gelin  sieur  de  la  Tlioisse,  Conseiller  du/ 
Roy,  B.  D.  R.  D.  G.  [Marque  décrite.]  A  Dman  /  Par  Ivlien  Avbîn^ere,  Impri- 
meur /  demeurant  en  la  rue  des  Changes.  /  i595.  (Pet.  m  4.  7  ff.  n.  ch., 
141  p.  ch  et  7  tf.  de  ta.  n,  ch.  Titre  rouge  et  noir.  B.  N.,  *E.  iSgS.) 
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de  contempler  la  marque  du  prototypographe  de  Dinan,  que 
Silvestre  semble  n'avoir  pas  connue.  Sur  le  titre  de  YEscript  de 
Tévêque  de  Saint-Brieuc,  Aubinière  n'avait  fait  figurer  qu'un  fleuron 
rectangulaire  contenant  un  médaillon  ovale,  qui  porte  le  mono- 
gramme I  H  S  et  présente  dans  sa  bordure  les  mots  :  Nomen  Doniini 
spes  élus  tandis  que  sur  le  titre  du  deuxième  ouvrage,  il  y  a  une 
véritable  marque,  offrant,  il  est  vrai,  un  dessin  un  peu  énigmatique, 
mais  dont  le  sens  paraît  être  la  luite  du  génie  du  mal  contre  la 
divine  rédemption  :  ce  dessin  se  compose  en  effet  d'un  médaillon 
ovale,  dont  la  partie  supérieure  est  occupée  par  une  croix  couchée 
accompagnée  de  divers  attributs,  et  la  partie  inférieure  montre  un 
serpent  au  corps  enroulé  en  deux  anneaux,  la  tête  dressée  vers  la 
croix  et  dardant  sur  elle  sa  langue  bifurquée. 

Je  ne  possède  pas  d'autres  renseignements  sur  cet  imprimeur  et 
je  n'oserais  pas  me  risquer  à  avancer  avec  M.  de  La  Borderie  ^,  qu'il 
a  continué  d'exercer  son  art  à  Dinan  jusqu'en  1614.  On  n'en  sait 
absolument  rien. 

Calvez  (Jean),  imprimeur  à  Tréguier  (149^-1512)- 

Jean  Calvez  n'est  que  le  second  typographe  de  Tréguier,  mais  il 
a  sur  le  premier  l'avantage  d'être  connu  par  son  nom  et  d'être  pro- 
bablement un  enfant  du  pays  breton.  Il  est  présumable  qu'il  avait 
fait  son  apprentissage  chez  Ja.  P.  et  qu'au  cours  des  hostilités  qui 
éclatèrent  entre  la  France  et  la  Bretagne  peu  de  temps  après  l'éta- 
blissement du  premier  atelier  trécorois,.  dont  l'essor  se  trouva  sans 
doute  arrêté  du  fait  de  ces  fâcheuses  circonstances,  il  acquit  le  ma- 
tériel typographique  de  son  maître  et  le  tint  en  réserve  jusqu'au 
moment  où  la  paix  bienfaisante  succédant  à  l'état  de  guerre,  lui 
permit  enfin  de  pouvoir  l'utiliser  a  nouveau.  Cette  heureuse  époque 
s'ouvrit  vers  1491  et  peu  de  temps  après,  semble-t-il,  l'imprimerie 
de  Tréguier  produisit  une  édition  du  Grécismej  d'Evrard  de  Béthune  3, 

(i)  Un  bois  identique  a  été  employé  à  Rouen,  en  1618,  par  Nicolas  Loyselet. 
(Voy.  Gallia  Typographica,  série  départ.,  t.  III,  i"  vol.,  p.  286.)  —  (2)  Hist.  de 
l'impr,  à  Dinan,  p.  77.  —  (3)  D'après  la  description  qu'en  donne  La  Borderie 
(A.  B  B.,  t.  IV,  p.  18),  sur  le  seul  exemplaire  connu,  appartenant  à  M.  Anthime 
Ménard,  avocat  à  Nantes,  c'est  un  petit  in-8  de  76  fF.  non  chiffrés,  sans  titre, 
dont  l'incipU  (en  tête  du  1"  feuillet)  est  ainsi  conçu  : 

«  Est  p  iter  hic  cura,  pater  alius  est  genitura  ; 
Est  pater  etate,  pater  ille  vocatur  honore.  » 
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qui,  à  la  vérité,  ne  porte  ni  date  ni  nom  de  typographe,  mais  qu'il 
a  été  facile  d^identifier  par  la  seule  inspection  des  caractères  gothiques 
employés  pour  son  impression.  Il  faut  évidemment  voir  dans  ce 
petit  hvre  la  tentative  de  résurrection  de  Tatelier  de  Tréguier,  car,, 
s'il  avait  été  exécuté  par  Ja.  P.,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  ce 
dernier  se  soit  abstenu  de  le  signer,  ainsi  qu'il  Tavait  fait  précédem- 
ment, tandis  que  s'il  est,  comme  je  le  crois,  sorti  des  mains  de  Cal- 
vez,  on  peut  expliquer  l'omission  de  son  nom  par  ce  fait  qu'il  n'é- 
tait pas  encore  connu  et  qu'il  était  par  suite  indifférent  qu'il  y 
figurât  ou  non.  La  notoriété  vint  un  peu  plus  tard  à  Jean  Calvez, 
notamment  après  que  l'évêque  de  Tréguier  l'eut  choisi  pour  son- 
imprimeur  ^  et  lui  eut  confié  Tune  des  charges  de  son  palais  épis- 
copal2.  En  effet;  à  partir  de  1499  au  moins,  non  seulement  Calvez 
signe  de  son  nom  les  productions  de  son  atelier  3,  mais  encore  il  les 
orne  de  sa  marque  particulière,  laquelle  consiste  en  un  écusson,^ 
pendu  à  un  arbre  et  soutenu  par  des  chimères,  renfermant  un  J, 
une  équerre  et  une  hache^  et  terminé  dans  le  bas  par  une  bordure 
décorée  d'une  série  de  losanges  et  d'un  échiqueté,  au  milieu  de 
laquelle  on  lit:  1.  Calvez^'.  L'équerre  et  la  hache  sont  là  pour  figurer 
les  armes  parlantes  de  notre  imprimeur,  calve^^  signifiant  en  breton 
un  charpentier. 

et  dont  le  verso  du  dernier  feuillet  ne  porte  que  cinq  vers.  Voici  les  deux  der- 
niers : 

«  Explicit  Ebrardi  Grecismus  nomine  Christi. 
Qui  dédit  alpha  et  o,  Sit  laus  et  gloria  Christo.  » 

(i)  L.Delisle  cite  des  mandements  de  Treguier  imprimés  en  1496,  1497,  r498y 
dans  :  Mandements  épiscopaux  imprimés  à  Tréguier  auxv*  siècle.  Lettre  adressée 
à  M.  Arthur  de  la  Borderie  par  Léopold  Delisle.  Extrait  de  la  Bii^liothèque  deVE- 
cole  des  Chartes,  année  1900,  t.  LXL  (Paris,  1900.  Gr.  in-4).  —  {2)  Voy.  plus  bas- 
la  description  du  dernier  ouvrage  imprimé  par  Calvez.  —  (3)  Le Catholicon  bre- 
ton. (Pet.  in  f .  Impr.  goth.  à  2  coL,  io5  ff.  n.  ch.  et  i  blanc,  répartis  en  17  cahiers. 
B.  N.;  Rés.  X.  1429).  La  souscription  est  au  T  io5  v%  2^  coi.  ;  elle  est  conçue  en 
ces  termes  ;  «  Cy  finist  ce  presant  libure  nomme  le  ca/tholicon  lequel  contient 
trois  langaiges/Scauoir,  breton,  franczoys,  et  latin  lequel /a  este  construit  com- 
pile et  intitule  par  noble  et /vénérable  Maistre  aufFret  quoatqueu/ran  en  son 
temps  chanoine  de  treguier,  /  recteur  de  Ploerin  près  morlaix  preuoians/ que 
cestoit  vne  chose  propice  et  vtile  de  /  mettre  ces  trois  langaiges  concordens  / 
lung  a  laultre  quant  affin  et  pour  instruire/ les  simples  gens  a  auoirla  cognois^ 
sance  /  desditz  langaiges  ainsi  que  le  libure  le  /  demonstre.  Et  Imprime  a  la  cite 
de  lantre/ guier  par  lehan  Câluez  le  cinquiesme  iour  /  de  nouembre.  Lan  mil 
cccc.iiii.  vingtz  et  /  dix-neuf.  »  —  (4)  Elle  a  été  reproduite  par  Siivestre,  sous> 
le  n«  19,  et  plus  exactement  par  de  La  Borderie,  dans  VHist.  de  Vimpr.  enBret. 
au  XV'  s.,  p.  94. 
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Une  autre  impression  du  même  atelier  ne  tarda  pas  à  voirie  jour  : 
elle  porte  la  date  de  1501  on  aperçoit  sur  le  feuillet  de  titre,  non 
plus  la  marque  que  je  viens  de  décrire,  mais  un  fleuron  gravé  sur 
bois,  représentant  Técu  de  Bretagne  soutenu  par  deux  lions  et  sur- 
monté d'un  casque,  dont  le  cimier  est  formé  d'un  lion  couronné.  II 
n'y  a  pas  d'autre  souscription,  semble-t-il  au  premier  abord,  que 
ces  deux  lignes  inscrites  au  bas  du  folio  71  verso  :  «  Et  sic  est  finis 
huius  operis  et  fuit  completus  die  XXIII.  mensis  lunii  Anno  mille° 
quingentesimo  p°.  »  ;  aussi  M.  de  La  Borderie,  qui  ne  connaissait 
pas  encore  ce  livret  quand  il  publia  son  Histoire  de  l'imprimerie  en 
Bretagne  au  XV'  s.  et  ne  l'a  décrit  que  plus  lard^,  se  borne-t-îl  à 
déclarer  que  la  physionomie  de  cette  impression,  «  non  moins  que 
les  armes  de  Bretagne  mises  sur  le  titre,  accuse  clairement  une  pro- 
venance bretonne.  Mais  quel  est  le  lieu  d'origine  ?  —  ajoute-t-il 
encore,  —  on  peut  hésiter  entre  Tréguer,  Bréhant-Loudéac,  Lan- 
tenac;  pour  prononcer,  il  faudrait  pouvoir  confronter  ce  livret 
avec  les  productions  typographiques  dans  les  trois  ateliers  ci-dessus, 
ce  qui  jusqu'ici  nous  a  été  impossible  »,  C'est  fort  juste,  mais  le 
savant  bibliographe  avait  à  sa  portée  un  moyen  beaucoup  plus 
simple,  plus  expéditif  et  plus  sûr;  ce  moyen,  qu'il  a  négligé,  consis- 
tait à  retourner  le  dernier  feuillet  du  livre  de  Jean  Sintheim,  c'est- 
à-dire  de  regarder  le  verso  du  deuxième  feuillet  de  la  table  et  il  y 
aurait  trouvé  une  pièce  de  vers  en  l'honneur  du  typographe,  qui 
se  termine  ainsi  : 

«  Ex  primis  metris  tu  liiteram  accipe  primam 
Junges  postposite  cerne  quod  nomen  habes.  » 

Il  n'y  avait  donc  qu'à  prendre  et  à  mettre  à  la.  suite  les  premières 
lettres  des  treize  vers  qui  précèdent    pour  voir  apparaître  le  nom 

(i)  Johanis  Sinthen  libellus  quem  de  verborum  c5posi-/tis  appellant  cum 
înteriectis  additionibus  necnon  me-/ trorum  &  commenti  correctione  et  cum 
verborum  secun-/dum  vniuscuiusque  côiugationum  ordinë  tabula  :  summa/ 
vigilâtia  de  recêti  castigatus  vt  legêtibus  ïfra  côtèta  ad  /  primos  pateât  ïtuitus.  » 
(In  4,  71  ff.  ch.,  plus  2  ft'.  de  ta.  n.  ch.  Car.  goth.  Bibl.  de  Saint-Brieuc.)  L'im- 
pression est  datée  au  bas  du  f  71  V*,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué  ci-dessus.— 
(2}  A.  B.  B.,t.  IV,  p.  27.  —  (3)  Voici  les  treize  vers  en  question , 

Imposuit  finem  tetegit  (sic)  nunc  gratia  calcem 

Omnia  plasmantis  gloria  laus  qz  sibt 
Hune  quis  si  videatnon  recte  compositum  sic 

Aut  victum  cernât  supplico  parcatei 
Nam  scnptum  videat  non  oîa  possumus  omnes 

Non  igitur  sculpter  qui  sûmam  mente  recepit 
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de  l'imprimeur  lOHANNES  CAL VI,  et  lever  ainsi  toute  espèce  de 
doute.  Cette  particularité  n'avait  point  échappé  à  l'éminent  Léo- 
pold  Delisle  ;  j'en  ai  contrôlé  la  parfaite  exactitude  à  la  Bibliothèque 
de  Saint-Brieuc. 

Jean  Calvez  imprimait  donc  encore  àTréguieren  1501  et  sa  car- 
rière devait  s'y  prolonger  de  plusieurs  années,  car  on  connaît  des 
mandements  de  l'évêque  de  Tréguier,  imprimés  par  lui  en  1502, 1505, 
1506  et  1507*  et  même,  quatre  ans  plus  tard,  un  petit  livret  que 
possédait  Claudin^  et  qui  se  termine  par  une  souscription  conçue 
de  la  manière  suivante  :  «  Imprime  a  Lantreguier  par  lehan  caluez/ 
portier  de  monseigneur  de  Treguier  le^  penuldeme  iour  doctobre 
Lan  mil  cinq/centz  unze  ».  Calvez,  dit  M.  de  La  Borderie,  en  signa- 
lant ce  dernier  opuscule,  «  ne  se  borna  sans  doute  pas  à  cette  im- 
pression, mais  depuis  celle-là,  on  n'en  a  pas  jusqu'ici  signalé 
d'autre  produite  à  Tréguer  avant  le  xviii®  siècle  ».  On  v.erra  bien- 
tôt que  cette  dernière  assertion  n'est  heureusement  pas  fondée; 
quant  à  l'autre,  je  suis  pleinement  d'accord  avec  M.  de  La  Bor- 
derie ;  toutefois,  je  me  plais  à  espérer  qu'on  découvrira  un  jour 
quelques  nouvelles  productions  de  l'atelier  de  Jean  Calvez,  puis- 
qu'en  1512,  il  était  encore  en  pleine  activité.  L'aimable  et  très  dis- 
tingué conservateur  des  Archives  départementales  d'Ille-et-Vilaine, 
M.  Bourde  de  laRogerie,  a  bien  voulu  en  effet  me  mettre  en  mains 
un  registre  classé  à  tort  dans  la  série  E  de  son  dépôt  et  qui  doit 
bientôt  passer  en  celui  des  Côtes-du-Nord  où  sa  véritable  place  est 
marquée.  Ce  registre,  intitulé:  Délibérations  des  bourgeois  et  habi- 
tants de  la  ville  de  Lantreguier  (i 507-1 540)  et  porté  par  erreur 
comme  Terrier  de  PJoHga:(noii,  dans  le  fonds  de  l'abbaye  de  Saint- 
Georges  de  Rennes,  contient  quelques  mentions  relatives  à  Jean 
Calvez:  elles  nous  le  montrent,  en  1507,  bourgeois  notable  de 
Tréguier  et  membre  de  la  Communauté  de  Ville  3,  ce  qui  équivau- 

Ex  hoc  culpandus  penam  pinde  venit 

Sit  igitur  vobis  animus  qz  legenribus  istum 

Carpere  nunc  flores  qui  ab  eo  coeunt 

Aime  Deus  genitor  Deus  ei  laus  sit  tibi  queso 

Lata  nam  per  mundum  pandis  ad  astra  viaiïi 

Viuere  quifacis  hune  seruum  qui  pegit  decenter 

Istaet  que  posuit  ingeniosa  manus. 

(i)  L.  Delisle,  Mandements  de  Tréguier.  —  {1,  Cf.  A.  B.  B.,  t,  IV,  pp  3i-32. 
Cétait  un  in-8  de  8  fF.  n.  ch.,  en  car.  goth.,  dont  le  titre  était  ainsi  conçu  :  Sen- 
suyuent  les  ordonnances  constitu-/cions  et  statuz  du  Roy  et  duc  faictzou/  moys 
de  feburier  Lan  mil  cinq  ceutz/  unze.  »  —  (3)  Registre  indiqué,  au  2'  f.  n.  ch. 
r*:  4c  Le  xvii"  jour  de  mars  l'an  mil  cinq  centz  sept,  Yvon  Jacques  a  payé  pré- 
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drait  aujourd'hui  aux  fonctions  de  conseiller  municipal,  et  enfin, 
en  15 12,  recevant  une  somme  de  XVI  sols  VI  deniers,  «pour  avoir 
painct  et  imprimé  les  hermynes  (?)  pour  semer  par  les  rues  à  l'en- 
trée de  la  Royne  en  ceste  ville  c'était  une  vieille  créance, 
attendu  que  le  passage  de  la  reine  Anne  à  Tréguier  remontait  à 
l'annéb  1505^. 

Crez  (}ean),  imprimeur  à  Lantenac  (1487-149 1). 

Précédemment  établi  à  Bréhant-Loudéac,  en  la  société  de  Robin 
Foucquet3,  Jean  Crez  a  dû  cesser  d'imprimer  dans  cette  localité 
postérieurement  à  l'année  1485,  pour  les  mêmes  raisons  qui  avaient 
réduitau  silence  le  premier  atelier  de  Tréguier,  c'est-à-dire  la  guerre 
déchaînée  dans  le  pays  ;  mais,  au  lieu  de  renoncer  complètement  à 
son  état,  Crez  s'en  alla  attendre  patiemment,  sous  l'abri  de  l'abbaye 
de  Lantenac^'-,  que  le  calme  fût  un  peu  revenu.  Dès  1487,  ily  avait 
réinstallé  sa  modeste  officine  et  il  mettait  au  jour  dans  les  premiers 
mois  de  Tannée  suivante,  une  oeuvre  assez  considérable,  mais  peu 
correcte  5;  c'était  les  voyages  en  Orient  du  prétendu  chevalier 
anglais  Jean  de  Mandeville,  en  leur  version  romane,  dont  les  impri- 
meurs lyonnais  avaient  déjà  donné  plusieurs  éditions.  Malheureu- 
sement, Jean  Crez  semble  avoir  épuisé  ses  forces  dans  la  produc- 
tion de  ce  volume,  car  il  ne  fournit  plus  ensuite  que  deux  plaquettes  ^, 
datées  l'une  et  l'autre  de  149 1  et  dont  les  feuillets  terminaux  sont 
ornés  d'une  marque,  qui  n'avait  encore  paru  sur  aucune  de  ses 
impressions  antérieures.  Elle  figure  une  targe  de  sable,  c'est-à-dire 
noire,  sur  laquelle  se  détachent  en  blanc,  ou  d'argent,  diverses 

seniement  à  Jehan  Le  Noyr,  procureur  des  bourgoys,  manans  et  habitans  de  la 
Yille  de  Lanireguier  la  somme  de  cent  soulz...  »  Parmi  les  signatures  apposées 
au  bas  de  cette  quittance,  figure  celle  de  Jean  Calvez,  bourgeois  notable  et 
membre  de  la  Communauté  de  Ville, 

(i)  lbid.,au  20°  f,  r».  — (2)  Cf.  La  Borderie  et  Pocquet,  Hist.  de  Bretagne,  t.  IV, 
p.  602.  —  (3)  Voy.  dans  la  5'  partie  du  présent  volume  la  notice  de  cet  impri- 
meur. —  (^)  Aujourd'hui  écart  de  la  commune  de  La  Feriière,  canton  de  la 
Cheze,  dans  l'arrondissement  de  Loudéac.  —  (5)  In  4.  124  ff.  n-  ch.,  répartis  en 
16  cahiers  signés  a-h,,  I,  k,  L-Q.  Impr.  goth.  B.  N.,  Rés.  OP4.  L'ouvraiie  se  ter- 
mine au  123°  f.  v°,  par  la  souscription  suivante  :  Cy  finist  ce  tresplaysant  liure 
nomme  Man/ deuille  parlant  mouit  autentiquement  du  pais/ et  terre  doultre- 
raer.  Imprime  Lan  de  grâce/ Mil  CCCC  qutre  (sic)  vingz  et  sept  le  XXVI  iour/ 
de  mars.  /  lehan  Cres.  »  La  date  doit  se  lire  1488,  la  fête  de  Pâques  tombant  en 
cette  année  le  6  avril.  —  (6)  En  voici  la  description  sommaire  :  A.  /  Le  doc- 
trinal des  nouvelles  mariées.  (Pet  in  4.  6  ff.  n.  ch.  Irapr.  goth.  en  lettres  de 
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pièces,  savoir  :  en  chef,  une  étoile  à  huit  rayons  j  de  fasce,  un  pois- 
son qui  a  l'apparence  d'une  sardine  ;  en  pointe,  une  coquille. 

Après  1491,  la  nuit  enveloppe  complètement  de  son  ombre 
Tatelier  de  Lantenac  et  il  n'est  plus  question  de  son  chef,  Jean  Crez, 
que  peut-être  la  Mort  avait  couché  dans  le  tombeau. 

Doublet  (Les),  imprimeurs  à  Saint-Brieuc  et  à  Tréguier  (1620- 
175 1). 

Cette  famille  d'imprimeurs  surpasse  par  le  nombre  de  ses  membres 
toutes  celles  qui  ont  exercé  l'art  sublime  dans  le  département  des 
Côtes  du  Nord  et  elle  se  survit  à  elle-même  dans  les  Prudhomme, 
qui,  depuis  135  ans,  se  succèdent  sans  interruption,  de  père  en  fils, 
dans  la  ville  de  Saint-Brieuc.  On  doit  même  à  Tun  de  ces  derniers 
une  monographie  complète  des  deux  familles,  aussi  instructive  qu'in- 
téressante, dont  l'auteur,  avec  une  grâce  parfaite,  a  bien  voulu  me 
donner  communication,  mais  qui,  bien  qu'imprimée,  n'a  pas  été 
rendue  publique.  Je  n'aurai  donc  le  cas  échéant,  —  et  je  le  regrette, 
—  ni  à  invoquer  ce  travail  ni  à  en  discuter  les  quelques  parties 
critiquables.  Ceci  dit,  je  vais  passer  en  revue  chacun  des  imprimeurs 
briochins  et  trécorois  qui  ont  porté  le  nom  de  Doublet. 

1.  Guillaume  I  ([620-1657).  Prototypographe  de  Saint-Brieuc,  il 
y  ouvrit  son  établissement  en  1620,  en  vertu  d'une  permission  de 
l'Évêque  et  d'une  délibération  approbative  des  nobles,  bourgeois  et 
habitants  de  la  ville  du  29  avril  de  la  même  année  ^.  Suivant  Tous- 
saint Gautier,  Guillaume  avait  été  précédemment  imprimeur  à 
Caen  et  s'était  décidé  à  quitter  cette  ville  pour  celle  de  Saint-Brieuc, 
moyennant  une  gratification  de  200  livres.  Je  ne  sais  pas  au  juste 
à  quelle  source  ces  renseignements  ont  été  puisés  2,  mais  leur 
authenticité  paraît  bien  douteuse,  du  moins  en  ce  qui  concerne 

forme.  Bibl.  Thomas  Dobrée,  à  Nantes.)  La  souscription  est  au  6'  f.  v»  et  ainsi 
libellée:  «  Cy  finist  le  doctrinal  des  nou-/uelles  mariées  Imprime  a  lan  /  tenac 
Le  cincquiesme  iour  doc  /  tobre  Lan  mil  quatre  cens  qua  /  tre  vigns  (sic)  xi.  / 
Jehan  Cres,  »  Au  dessous  la  marque  décrite  ci-dessus.  —  B.  /  Les  sept  psaumes 
en  français.  (Pet.  m  4.  18  ff.  n.  ch.  Impr.  Goth.  Cf.  M.  B.,  t.  V.  col.  298.)  La 
souscription  est  formulée  en  ces  termes  au  v°  du  dernier  f.  :  «Cy  finissent  les 
sept  pseaulmes  penitenciaulx  et  la  letanie  en  franczois.  »  Le  nom  de  l'impri- 
meur et  le  lieu  de  l'impression  sont  seulement  indiqués  par  la  marque  de  Jean 
Cres  apposée  au  dessous  de  cet  explicit. 

(i)  A.  N.,  V«  843,  arrêt  du  Conseil  du  3o  avril  1718,  requête  prélim.  (Cf  Do- 
cumenta, n"  1025.)  —  (2)  Il  est  probable  qu'ils  ont  été  extraits  des  manuscrits 
d'Armand  Guéraud  ou  de  Jausions. 
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r  origine  des  Doublet,  attendu  qu'il  n'y  a  eu  à  Caen  qu'un  libraire 
portant  le  nom  de  Guillaume  Doublet,  natif  du  Tourneur  et  que 
Tépoquede  son  exercice  dans  cette  ville  (1665-1700)  est  de  beau- 
coup postérieure  à  celle  de  rétablissement  de  son  homonyme  dans 
le  chef-lieu  actuel  du  département  des  Côtes-du-Nord  1.  Il  est  possible 
cependant  que  le  premier  imprimeur  de  Saint-Brieuc  ait  été  précé- 
demment compagnon  typographe  à  Caen,  mais  les  seules  choses 
positives,  c'est  qu'un  Guillaume  Doublet  ouvrit  en  1620  le  plus 
ancien  établissement  typographique  qu'ait  possédé  U  ville  de  Saint- 
Brieuc  et  que,  jusqu'à  son  décès,  arrivé  le  i^^  mars  1657  cet  im- 
primeur y  a  exercé  son  art  avec  un  certain  talent  et  beaucoup 
d'activité,  si  Ton  en  juge  par  les  productions  de  son  officine  parve- 
nues à  notre  connaissance  3.  Il  ne  semble  pas  d'ailleurs  avoir  toujours 
travaillé  seul  dans  son  atelier  ^  il  y  eut,  notamment  en  1^24,  le 

(i)  Voy.  Gallia  Typographica^  série  départ.,  t.  III,  i'^'  vol.,  p.  449.  —  (2)  Etat 
^ivil  de  Saint-Brieuc,  Paroisse  S.  Michel  :  «  Le  premier  jour  de  mars 
ï657  est  décédé  en  la  communion  de  la  Sainte  Église,  honorable  homme 
Guillaume  Doublet,  lequel  en  sa  dernière  maladie  ayant  esté  administré  du 
Saint  Viatique  et  ensuite  de  TExtrême-Onction,  a  esté  ensepulturé  dans  l'église 
Samt-Guillaume.  »  —  (3)  Voy,  notamment:  A./  Officivm  sanctorvm  Brioci  et 
Gvillielmi  Patronorum  Diœcesis  Briocensis.  [Arm.  de  l'évêque  André 
Le  Porc  de  la  Porte.]  Brioci^  Apud  Gvillelmvm  Dovblet  Typographum  & 
Bibliopolam.  NLDC.XXL  (In  8.  loi  p.  ch.  Impr.  r.  et  n.  Latin  accentué.  BibL 
de  S.  Brieuc.)  —  B.  /  La  Vie,  les  miracles,  et  les  emmentes  Vertus  de  S.  Guil- 
laume, Evesqve  de  S.  Brievc.  Par  L.  G.  delà  Devison,  Chanoine  en  TEglise 
Cathédrale  de  Sainct  Brievc.  [Fleuron]  AS.  Brievc,  Par  Gvillavme  Dovblet,  Impri- 
meur &  Libraire.  M.  DC.  XXVIL  Auec  Approbation.  (Pet.  in.  8. 218  p.  ch.  et  i  f-  de 
ta.  Suivi  de  :)  Remarqves  et  Observations  nécessaires,  sur  la  viede  Sainct- Brievc. 
ParL  G.  laDevison,  Chanoine  en  TEglise  Cathédrale  de  St  Brieuc.  [Couronne 
royale.]  A  S.  Brievc,  Par  GviUavme  Dovblet,  Imprimeur  &  Libraire,  1627. 
Auec  Approbation.  (48  p.  ch.  B.  N.,  Ln^^  9329).  —  C,  /  Oraisons  fvnebres, 
svr  la  mort  dv  tres-chrestien,  et  Invincible  Monarqve  Lovys  XIIl.  Roy  de 
France  et  de  Navarre.  L*vne  prononcée  dans  Teglise  des  Frères  Prescheurs  de 
Guingamp,  le  19.  de  luin,  en  présence  de  Monseigneur  l'illustriss,  &  Reue- 
rendjLSs.  Euesque  Conte  de  Treguier  :  Et  l'autre  dans  TEglise  des  Religieuses 
Carmélites  de  ladite  Ville,  le  20.  de  luin  1643.  Par  le  R.  P.  Lovys  Dovblet, 
Religieux  dudit  Conuent  des  FF.  Prescheurs.  Dédiées  a  Monseignevr 
riUustriss.  &  Reuerendissime  Euesque  &  Seigneur  de  S,  Brieuc.  [Arm.  de  France 
et  de  Nav.]  A  S.  BrievC;  Par  Gvillavme  Dovblet,  Imprimeur  &  Libraire. 
M.D.C.XXXXIII.  (In  4.  24  et  i3  p.  ch.  Au  v°  de  la  p.  1 3  finale,  portr.  de  Louis  XIII 
et  au  r^  du  f.  suiv.  n.  ch.  :  Epicedhim  en  vers  latins,  en  Thonneur  de  Louis  XllI, 
signé  :  Jacques  Doublet,  chanoine.  B.  N.,  Lb^^  3382.)  —  D.  /  Dictionnaire  et 
Colloqve  François  et  breton.  Traduits  du  François  en  Breton  Par  G,  Qviqver,  de 
RoscofF.  Liure  nécessaire  tant  aux  François  qu'aux  Bretons,  se  frequentans,  & 
qui  n'ont  pas  Tintelligence  des  deux  langues.  Reueu  &  augmenté  de  nouueau.  / 
AS.  Brievc.  Par  Gvillavme  Dovblet,  Imprimeur  &  Libraire.  M.DC.LII.  (In  12. 
B.  N.,  X.  14541.  Ex.  incomplet.) 


144 


GALLIA  TYPOGRAPHICA 


concours  d'un  Pierre  Doublet  ^,  sans  doute  son  frère  et  le  même 
personnage  qu'on  rencontre,  en  1^22,  compagnon  à  Nantes  et 
procédant  à  l'expertise  du  matériel  d'imprimerie  délaissé  par  Pierre 
Febvrier  De  son  mariage  avec  demoiselle  Catherine  du  Clos^ 
morte  elle-même  le  26  juillet  1662^,  Guillaume  Doublet  avait  eu 
plusieurs  enfants  et  en  particulier  deux  fils  :  Baptiste  et  François^ 
avec  lesquels  nous  allons  faire  plus  ample  connaissance. 

II.  Baptiste  (1657-1683).  Fils  aîné  du  précédent,  né  à  Saint- 
Brieuc  le  27  janvier  1629'%  il  s'établit,  ce  semble,  à  son  compte 
personnel,  du  vivant  même  de  son  père,  dans  la  rue  Saint- Jacques, 
mais  il  n'eut  jamais,  je  crois,  qu'une  boutique  de  libraire.  Beaucoup 
plus  tard  cependant,  il  dut  acquérir  un  matériel  d'imprimerie,  mais 
il  ne  l'utilisa  qu'avec  l'aide  de  son  fils  Michel  (Michaelisque  Dou- 
blet ejus  natis)  et  au  moment  où  celui-ci  devenait  lui-même  impri- 
meur*^, ce  qui  laisse  supposer  que  le  matériel  en  question  n'avait 
été  acheté  qu'en  vue  de  l'établissement  de  Michel.  Il  résulte  donc 
de  ces  observations  que  Baptiste  ne  doit  figurer  que  pour  l'année 
1683  sur  la  liste  des  imprimeurs  briochins.  Outre  Michel,  Baptiste 
eut  encore  deux  autres  fils.  L'un,  appelé  Jacques,  avait  vu  le  jour  à 
Saint-Brieuc  le  18  septembre  1670^,  il  fut  simple  Hbraire,  et  eut 
de  sa  femme,  Jacquette  Morel,  plusieurs  enfants,  entre  autres  :  Jean- 
Baptiste-Julien,  qui  fut  plus  tard  imprimeur^,  et  Yvonne,  qui 
épousa  le  libraire  RenéPrudhomme,  dont  sont  sortis  les  imprimeurs 
du  même  nom.  L'autre  fils,  nommé  Guillaume,  s'en  alla  tenir  im- 
primerie àTréguier^. 

III.  François  (1657-1679).  Fils  puîné  de  Guillaume  Doublet,  né 
à  Saint-Brieuc  et  y  baptisé  le  29  novembre  163 1     il  fut  le  véritable 

(i)  Statvts  synodavx  povr  le  Diocèse  de  Saint-Brieuc.  Par  Reuerendissime 
Père  en  Diev  Monseigneur  Messire  André  le  Porc  de  la  Porte,  par  la  grâce  de 
Diev  &  du  Sainct  Siège  Apostolique  Euesque  de  Saint-Brieuc,  Conseiller  du 
Roy  en  son  Conseil  d'Estat,'  [Monogr.  du  Christ,  avec  la  devise  :  Laudabile 
nomen  Domini.]  A  S.  Brievc,  Par  Gvillavme  &  Pierre  Dovblet,  Imprimeurs  & 
Libraires.  M.DC.XX.IIII.  (In  8.  Ff.  n.  ch.,  sign.  A-L  par  ii.  Bibl.  de  S.  Brieuc.) 
—  (2)  Cf.  Documenta,  n"  1162.  —  (3)  Etat  civil  de  Si  Bn'euc.  —  (4)  État  civil  de 
Saint-Brieuc.  —  (5)  Officium  Sanctorum  Brioci  &  Guillelmi,  Patronorum  Dioe- 
cesis  Briocensis.  Editio  secunda.  [Tête  d'ange  ailée.]  Brioci,  Ex  Typis  Baptistas 
Doublet,  Michaelisque  Doublet  ejus  Nati,  Typographorum  necnon  Bibliopola- 
rum.  M.DC.LXXXIII.  (In  16.  65  p.  ch.  2  ff.  n.  ch.  pour  une  dédicace  en  latin 
composée  par  les  imprimeurs.  Au  v»  de  la  p.  65,  le  Christ  en  croix.  Au  v"  du 
2°  î.  n.  ch.,  le  portrait  (?)  de  Saint-Brieuc.  —  Bibl.  de  la  ville  de  S'  Brieuc.)  — 
(6)  Voy.  infrà  sa  notice,  |  vi.  —  (7)  État-civil  de  Saint-Brieuc.  —  (8)  Voy.  infrà 
sa  notice,  §  vin.  —  (9)  Voy.  infrà  sa  notice,  |  v.  —  (10)  Voy.  Documenta,  n*  1060, 
pièces  produites,  lettre  B. 
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successeur  de  son  père,  si  l'on  peut  s'en  rapporter  aux  affirmations, 
quoique  intéressées,  de  Pierre  Doublet,  son  fils,  insérées  dans  la 
requête  qui  précède  un  arrêt  du  Conseil  du  30  avril  1718^.  Malheu- 
reusement, on  ne  connaît  aucune  production  de  son  atelier,  —  ce 
qui  d'ailleurs  n*a  rien  d'étonnant,  si  François  Doublet  s'est  borné 
aux  mêmes  occupations  que  son  fils  Pierre;  —  l'on  sait  seulement 
qu'il  mourut  en  exercice  le  3  avril  1679  ^.  Appelée  à  lui  succéder, 
sa  veuve,  Renée  Noue!^  s'empressa  de  faire  revenir  auprès  d'elle 
Pierre  Doublet,  qui  travaillait  à  ce  moment  à  Paris,  et  le  mit  en 
possession  de  l'officine. 

IV.  Pierre  (Tréguier,  1^77-1678.  —  Saint-Brieuc,  1679- 1720). 
Né  et  baptisé  à  Saint-Brieuc  le  28  septembre  1662^,  il  était  fils 
du  précédent  et  de  Renée  NoueU  Après  avoir  fait  son  apprentissage 
dans  l'atelier  paternel,  il  s'en  alla,  tout  jeune  encore,  ressusciter  à 
Tréguier  l'imprimerie'^,  qui  s'y  trouvait  éteinte  depuis  plus  de 
léo  ans,  maïs  ses  affaires  n'y  furent  peut-être  pas  très  brillantes, 
—  je  ne  connais  aucune  de  ses  impressions  dans  cette  ville,  —  ou 
bien  il  se  découragea  trop  vite,  toujours  est-il  qu'au  bout  de  deux 
ans,  il  faisait  cession  de  son  modeste  établissement  à  l'un  de  ses 
cousins,  Guillaume  Doublet,  et  partait  lui-même  pour  Paris.  Il  tra- 
vaillait depuis  trois  mois  à  peine  dans  la  capitale,  en  qualité  de 
compagnon,  chez  Antoine  Chrestien^,  quand  la  mort  inopinée  de 
son  père  le  rappela  subitement  à  Saint-Brieuc.  Pierre  revint  aussi- 
tôt dans  sa  ville  natale  et  y  reprit  l'officine  et  la  suite  des  affaires 
de  François  Doublet.  Imprimeur  de  TÉvêque  et  de  la  Communauté 
de  ville,  il  ne  possédait,  comme  son  père,  qu'une  seule  presse,  sur 
laquelle  il  exécutait  lui-même,  sans  apprenti  ni  compagnon,  les 
divers  travaux  qui  lui  étaient  confiés  6,  mais  les  labeurs  étant  plutôt 
rares  dans  son  modeste  atelier,  il  occupait  ses  nombreux  loisirs  à 
imprimer  des  «  images,  tailles  de  bois  w,  qu'il  faisait  ensuite  enlu- 
miner, et  dont  le  trafic  était  assez  considérable''.  Pierre  aurait  pu, 
de  même  que  ses  aïeux,  achever  paisiblement  sa  carrière,  si  l'arrêt 
du  Conseil  d'État  du  21  juillet  1704  n'était  venu  lui  inspirer  quel-^ 
ques  craintes  sur  l'avenir  de  son  établissement  et  lui  donner  l'envie 
de  se  faire  proclamer  officiellement  le  détenteur  de  la  seule  place 
d'imprimeur  octroyée  par  cet  arrêta  la  ville  de  Saint-Brieuc.  A  force 

(i)  Cf.  Documenta,  n"  i025.  —  (2)  État  civil  de  Saint-Brieuc.  —(3)  Cf.  Docu- 
menta, n«  1060,  pièces  produites,  lettre  C.  —  (4)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f»  265,  — 
(5)  Ibid.  —  (6)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f»  265.  —  (7)  Ibid. 
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de  remuer  ces  pensées  dans  son  esprit,  la  jalousie  pénétra  bientôt 
dans  son  cœur  et  il  arriva  qu'un  jour  il  ne  voulut  plus  supporter  la 
moindre  rivalité  à  côté  de  lui  ;  il  se  trouva  gêné  non  seulement  par 
l'atelier  de  son  cousin  Michel,  mais  même  par  la  petite  boutique  de 
librairie  que  tenait  la  veuve  de  Jacques  Doublet,  également  sa  cou- 
sine, et  surtout  par  «  le  nommé  René  Prudhomme,  qui  s'ingérait 
sans  titres  ni  qualités  défaire  le  commerce  des  livres.  »  En  1717 
enfin,  mettant  à  exécution  les  projets  qu'il  avait  formés,  Pierre 
introduisit  devant  le  Conseil  d'État,  une  demande  tendant  à  la  sup- 
pression de  tous  ses  concurrents,  mais,  s'il  réussit  à  faire  prononcer 
la  fermeture  des  boutiques  de  la  veuve  Jacques  Doublet  et  de  Pru- 
dhomme^, il  n'obtint  pas  pour  lui-même  le  titre  qu'il  avait  espéré 
se  voir  octroyer  d'emblée  :  le  Conseil  ordonna  seulement  qu'il 
devrait  représenter,  dans  la  quinzaine,  l'acte  de  réception  en  vertu 
duquel  il  exerçait  l'imprimerie  et  la  librairie 2.  Trois  mois  plus 
tard,  Pierre  revenait  à  la  charge,  sans  pouvoir  présenter  aucune 
pièce  qui  justifiât  de  la  régularité  de  sa  situation  ;  il  fut  cette  fois 
renvoyé,  par  arrêt  du  30  juillet  1718,  à  représenter  ses  titres  et 
capacités  devant  le  Lieutenant  général  de  police  de  Saint-Brieuc , 
où  il  allait  se  trouver  face  à  face  avec  Michel  Doublet,  non  moins 
obstiné  que  lui  à  rester  en  place    Q,u'advint-il  par  la  suite  de  tout 
cela?  Je  ne  le  sais  pas  exactement,  parce  que  je  n'ai  pas  rencontré 
d'arrêt  du  Conseil  qui  ait  statué  définitivement  sur  le  litige.  Tou- 
jours est-il  que  deux  imprimeries  continuèrent  à  fonctionner  dans 
le  chef-lieu  actuel  des  Côtes-du-Nord  ;  puis,  il  semble  que,  durant 
le  cours  des  interminables  procédures  qu'il  avait  engagées,  les  efforts 
de  Pierre  Doublet  aient  été  tout  à  coup  brisés  par  une  maladie, 
dont  il  ne  se  releva  pas  et  qui  le  conduisit  au  tombeau  le  24  août 
1720^.  Il  avait  eu  de  son  mariage  avec  Noële  Epiveni,  au  moins  un 
fils,  Pierre-Hugues-Julien,  que  nous  retrouverons  bientôt^. 

V.  Guillaume  II  (Tréguier,  1678-1682).  Probablement  fils  de 
Baptiste  Doublet,  il  quitta  la  ville  de  Saint-Brieuc  pour  aller  reprendre 
à  Tréguier  l'imprimerie  que  son  cousin  Pierre  Doublet  avait  ins- 
tallée dans  cette  célèbre  localité.  On  connaît  par  une  communication 
de  M.  Ludovic  Prudhomme  à  la  Société  des  Bibliophiles  Bre- 
tons^ plusieurs  ouvrages  imprimés  à  Tréguier  par  Guillaume  Do u- 

(i)Cf.  Documenta,  n»  io25.  —  (2)  Ibid.  —  (3)  Voy.  Documenta,  n»  io3o. — 
(4)  État  civil  de  S'  Brieuc.  —  (5)  Voy.  infrà,  §  vu.  --  (6)  Voy.  Bull,  de  la  Soc.  des 
BibL  bret.,  lo' a.,  1886-87,  p.  7. 
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'blet  ;  ils  portent  le  chiffre  de  l'année  même  de  son  arrivée  dans 
-cette  ville*.  Mais,  d'autre  part,  en  Tabsence  de  toute  impression 
connue  pour  les  années  suivantes,  sauf  pour  l'année  1680  ou 
ié8i2,  il  est  impossible  de  savoir  jusqu'à  quelle  époque  ce  typo- 
graphe conserva  son  atelier.  Ce  qui  est  certain  toutefois,  c'est  qu'il 
avait  cessé  d'y  résider  dès  avant  la  fin  du  xvii"  siècle,  attendu  que 
l'enquête  générale  de  1700-1701  reste  absolument  muette  à  son 
sujet.  Il  n'y  a  donc  pas  d'autres  dates  à  inscrire  à  l'actif  de  l'impri- 
merie trécoroise  pour  cette  époque,  que  celles  de  1678  à  1682  tout 
au  plus. 

VI.  Michel  (1684- 1729).  Né  à  Saint-Brieuc  vers  1655  ^  il  était 
fils  de  Baptiste  Doublet  et  de  Françoise  Pèlerin.  Dès  sa  plus  tendre 
jeunesse,  on  l'envoya  faire  son  apprentissage  à  Saint-Malo,  chez 
Antoine  Delamare;  il  y  resta  près  de  quatre  ans  et  se  mit  ensuite  à 
voyager  pour  accomplir  son  temps  de  compagnonnage  ;  il  séjourna 
un  an  à  Morlaix,  chez  Tirefort  de  la  Frégère,  seize  mois  à  Vannes, 
chez  Jean  Galles,  treize  mois  à  Nantes,  chez  l'un  des  Mareschal,  six 
mois  à  Paris,  chez  François  Muguet,  dix-sept  mois  à  Rennes,  chez 
Mathurin  Denys,  et  revint  enfin  dans  sa  ville  natale A  partir  de 
1684,  malgré  les  tentatives  d'opposition  de  son  cousin  Pierre  Dou- 
blet, il  exerça  la  profession  d'imprimeur  dans  la  maison  de  son 
père,  travaillant  de  ses  propres  mains,  ne  possédant  qu'une  seule 
presse  et  n'ayant  pas  de  compagnon  ni  d'apprenti^.  Aucune  pro- 
duction de  son  atelier  n'a  encore  été  révélée,  que  je  sache,  en  dehors 
de  celle  indiquée  plus  haut^  et  sauf  aussi  une  plaquette  appartenant 
à  M.  Ludovic  Prudhonime  et  portant  la  date  de  1703  ^  Michel  a 

(i)  A. /Considérations  pour  se  préparei'  ù  une  bonne  mort,  avec  un  petit  exer- 
-cice  que  Von  peut  pratiquer  journellement  pour  prévenir  une  mort  irapreveûe./ 
A  Treguier,  Chez  Guillaume  Doublet,  imprimeur  et  libraire,  1678.  (Petit  in  8). 
—  B./  Conduite  des  confesseurs  et  penitens  que  Monseigneur  l'evesque  et  comte 
de  Treguier  ordonne  d'estre  observée  au  Sacrement  de  la  confession  dans  tout 
son  diocèse.  /  A  Treguier,  chez  Guillaume  Doublet,  imprimeur  et  libraire.  1678, 
(Pet.  in  8.)  —  (2)  L'Institution  de  la  Confrérie  du  Saint-Esprit,  érigée  en  l'église 
Âe  Brélevenez  l'an  mil  six  cents  quatre  vingt,/  A  Treguier,  Chez  Guillaume  Dou  - 
blet, imprimeur  et  libraire,  en  la  Grande  Rue.  (Pet,  in  8,  28  p.  ch,  et  i  blanche. 
Bibl.  de  M.  L.  Prudhomme.)  —  (3)  D'après  la  supputation  de  l'âge  (45  ans)  déclaré 
par  lui  à  l'enquête  de  1700-1701  (B.  N.,  Ms.  fr.  22125^  f"  266).  —  (4)  B.  N.,  Ms.  fr. 
22125,  f"  266.  —  (5)  Ibid.  —  (6)  Voy.  suprà,  p.  144,  note  5.  —  (7)  Oraison  funèbre 
de  haut  et  puissant  seigneur  Monseigneur  Guy  de  Dureifort,  maréchal  de  France, 
capitaine  des  gaVdes  du  corps,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  duc  de  Quintin, 
prononcée  en  l'Eglise  collégiale  de  Quintin,  le  3i  janvier  1708,  par  M.  le  Ta- 
Oieulx,  recteur  du  Vieux-Bourg  de  Quintin,  bachelier  en  théologie,  imprimée  à 
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pourtant  exercé  son  art  pendant  45  ans  :  il  ne  se  retira  en  efFet^ 
après  avoir  démissionné  par  devant  notaires,  en  faveur  de  son 
neveu  Jean-Baptiste-Julien,  suivant  acte  du  28  septembre  1728*, 
que  lorsque  ce  dernier  eut  été  habilité  à  le  remplacer  par  arrêt  du 
Conseil  du  14  mars  1729^. 

VIL  Pierre-Hugues-Julien  (1728-1730).  Fils  de  Pierre  Doublet 
et  de  Noële  Epivent,  baptisé  à  Saint-Brieuc  le  20  juillet  1697  3, 
cet  imprimeur,  par  suite  des  circonstances  contraires,  n'a  pu  fournir 
qu'une  courte  carrière.  Dès  1718,  il  était  associé  avec  son  père  ;  en 
1720,  au  décès  de  celui-ci,  il  le  remplaça,  mais  sans  prendre  la  pré- 
caution de  se  munir  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État,  faute  d'autant 
plus  grave  que  son  père  s'était  aliéné,  par  ses  procédures  extrava- 
gantes, toutes  les  sympathies  de  la  famille.  Aussi,  lorsque  son  cou- 
sin, Jean-Baptiste-Julien,  eut  obtenu  par  une  diplomatie  plus  adroite- 
la  seule  place  d'imprimeur  à  Saint-Brieuc  prévue  par  le  règlement, 
Pierre-Hugues-Julien  avait  perdu  d'avance  la  partie  ;  il  eut  beau 
introduire  au  Conseil  une  instance  d'opposition,  alléguer  que  son 
adversaire  n'avait  été  nommé  imprimeur  que  sur  de  faux  exposés, 
prétendre  que  lui  seul  possédait  une  imprimerie  amplement  fournie- 
de  caractères  et  de  tous  les  ustensiles  nécessaires^,  tout  fut  inutile  ; 
par  un  arrêt  du  24  mai  1730,  le  Conseil  d'État  lui  défendit  de 
continuer  à  exercer  sa  profession  ^.  Pierre-Hugues- Julien  ne  con- 
serva sans  doute  que  sa  boutique  de  libraire  ;  il  y  termina  son 
existence  le  18  novembre  1740,  et  par  une  ironie  dernière,  l'acte 
de  son  inhumation  lui  donne  la  qualité  d'imprimeur  qu'il  s'était  vu 
retirer  de  son  vivant^. 

VIII.  Jean-Baptiste-Julien  (1729-175  i)  est  le  dernier  de  son 
nom  qui  ait  exercé  à  Saint-Brieuc,  Né  dans  cette  ville,  le  25  juin 
1700,  du  mariage  de  Jacques  Doublet  avec  Jacquette  Morel^,  il  y 

Saint-Brieuc  par  les  soins  de  la  communauté  de  la  ville  de  Quintin.  /  De  l'Im- 
primerie de  Michel  Doublet,  imprimeur  et  marchand  libraire,  contre  la  Cathé- 
drale. (In  4.  Bibl.  de  M.  L.  Prudhomme.) 

(i)A.  N.,  885,  Arrêt  du  Conseil  du  i3  décembre  1728,  requête  prélim.  — 
(2)  Cf.  Documenta,  n°  1054.  —  (3)  Voy.  Documenta,  n"  1060,  pièces  produites, 
lettre  D.  —  (4)  Voy.  Documenta,  n"  io55.  —  (5)  Voy.  Documenta,  n°  1060.  — 
(6)  Arch.  de  S*  Brieuc,  Etat  civil,  reg.  II  de  1740,  n»  224:  *  Le  19°  du  mois  de 
novembre,  l'an  1740,  le  corps  de  Pierre  Doublet,  fils  de  Pierre  Doublet  et  de  Noële 
Epiven,  imprimeur  et  libraire,  âgé  d'environ  46  ans,  décédé  le  18  du  présent, 
après  s'être  confessé...  a  été  inhumé  dans  l'église  de  céans,  en  présence  des  sieurs 
Prudhomme  et  Maubuchon,  allés  du  défunt.  »—  (7)  Etat  civil  de  S'  Brieuc,  reg. 
de  1700,     i3  v":  «  Jan  Baptiste-Jullien,  né  d'hier,  fils  légitime  de  M."  Jacques. 
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avait  fait  son  apprentissage,  puis  il  était  allé  se  perfectionner  au 
dehors  ;  il  avait  successivement  travaillé  comme  compagnon,  à  Paris, 
chez  Jacques  Vincent,  à  Metz,  à  Nancy,  à  Lyon,  et  autres  villes  du 
royaume*  ;  il  était  enfin  revenu  dans  sa  ville  natale  et  y  aidait  son 
oncle  Michel,  devenu  infirme,  dans  les  travaux  de  son  imprimerie, 
lorsque  ce  dernier  prit  le  parti  de  se  retirer  et  lui  remit  sa  démis- 
sion 2.  Connaissant  par  ouï-dire  les  agissements  passés  de  Pierre 
Daublet,  et  redoutant  ajuste  titre  les  traits  perfides  que  pouvait  lui 
décocher  à  l'occasion  le  fils  de  ce  dernier,  mû  d'un  autre  côté  par 
le  sincère  désir  de  se  mettre  en  règle  avec  la  Chancellerie,  Jean- 
Baptiste-Julien  requit  du  Conseil  d'État  Tautorisation  de  remplacer 
son  oncle.  Après  avoir  représenté  ses  titres  et  capacités  au  Lieutenant 
général  de  police  de  Saint-Brieuc,  conformément  à  un  arrêt  qu'il 
avait  obtenu  le  13  décembre  1728  3,  il  eut  le  bonheur  d'être  pourvu, 
par  un  autre  arrêt  du  14  mars  1729^*',  de  la  seule  place  d'imprimeur 
à  Saint-Brieuc,  prévue  par  les  règlements.  Cette  nomination  vint 
fondre  comme  un  coup  de  tonnerre  sur  Pierre-Hugues-JuHen  Dou- 
blet, quij  comme  on  Ta  vu,  avait  négligé  de  se  prémunir  contre  elle  r 
le  malheureux  essaya  bien  de  réagir  et  tenta  d'une  opposition  qu'il 
soutint  avec  virulence,  mais  le  sentiment  général  était  en  faveur  de 
son  adversaire    il  succomba,  Jean-Baptiste-Julien  était  désormais  le 

Doublet,  marchand  à  Saint-Brieuc,  et  daxnoiseUe  Jacquette  Morel^  sa  femme,  a 
esté  baptizé  par  le  curé  soussignant,  ce  jour  26®  de  juin  1700.  A  esté  parain 
M'^  Guillaume  Madec,  et  maraine,  d®"*  JuIIienne  Morel.  » 

(1)  A.  N.,  V^886,  arrêt  du  Conseil  du  i3  décembre  1728,  requête  préiim.  — 
i2)  Ibid.  —  (3)  Voy.  Documenta,  n^  io53.  —  (4)  Voy.  Documenta,  n°  1054.  — 
(5)  On  peut  s'en  rendre  compte  par  les  deux  documents  que  voici.  D'abord  une 
lettre  du  svibdélégué  de  Saînt-Brieuc  à  l'intendant  rie  Bretagne,  du  18  mars 
1730  :  «  Monseigneur,  En  réponse  à  )a  lettre  de  Votre  Grandeur  du  14  du 
courant  sur  les  contestations  au  Conseil  d'entre  Pierre  et  Jean  Doublet,  j'ay 
l'honneur  de  l'assurer  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  maîtrise  observée  icy,  et 
que  s'en  mêloit  qui  pouvoit;  que  les  deux  contendans  sont  descendus  du 
même  ayeul,  dont  les  enfans  ont  exercé  cette  profession  à  Saint-Brieuc  en 
toute  liberté  jusques  à  ces  derniers  temps,  qu'il  est  arrivé  que  Jean  Dou- 
blet, jeune  homme  fort  sage,  à  son  retour  de  Nancy,  de  Rouen  et  de  Paris, 
où  il  a  travaillé  avec  assiduité,  voulant  se  procurer  une  sûreté  contre 
Pierre  Doublet,  son  cousin,  qui  a  conceu  de  la  jalousie  contre  luy,  a  obtenu  ou 
une  maîtrise  ou  un  arrest  du  Conseil  ;  en  conséquence  de  quoy  il  s'est  fait  rece- 
voir devant  les  juges  royaux  de  Saint-Brieuc  et  travaille  avec  succez  et  à  lasatis- 
faction  du  public,  Pierre  Doublet,  outré,  luy  a  sur  cela  fait  les  chicanes  dont  il 
s'agit,  quoy  que  de  son  côté  il  n'ayt  pas,  m'a-t-on  dit,  plus  ni  même  autant  de 
droit  que  l'autre...  Au  surplus,  ce  n'est  que  pure  envie  chez  Pierre  Doublet,  et  si 
le  Conseil  se  portoit  à  leur  laisser  liberté  entière  de  travailler,  à  quoy  il  n'^auroit 
certes  aucun  inconvénient,  les  chalans  ne  seroient  pas  pour  luy.  »  —  En  second 
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seul  typographe  de  Saint-Brieuc  :  il  travailla  pour  l'Évêque  pour 
le  Collège  et  pour  les  particuliers  pendant  vingt-deux  ans  et  termina 
sa  carrière  le  21  avril  1751  sans  laisser  de  veuve  ni  d'enfant  en 
état  de  lui  succéder,  de  sorte  que  sa  place  fut  attribuée  à  un  étran- 
ger, Jean-Louis  Mahé. 

HuART  (Les),  imprimeurs  àDinan  (1712-1830). 

Cette  famille  ren  plit  à  elle  seule^  ou  peu  s'en  faut,  Thistoire  de 
Timprimerie  dinanaise  pendant  presque  tout  le  xvm^  siècle  ;  elle 
était,  semble-t-il,  originaire  de  Dinan  même  et  elle  y  occupa  tou- 
jours un  rang  assez  distingué. 

lieu,  ce  rapport  de  l'Intendant:  «  Sur  les  éclaircissemens  que  M*  le  Garde  des 
Sceaux  a  demandés  au   sujet  de  Pierre  et  Jean  Doublet,  imprimeurs  à  Saint- 
Brieuc^  pour  savoir  lequel  des  deux  est  le  plus  en  état  et  le  plus  capable  de  rem- 
plir la  place  d'imprimeur  à  Saint-Brieuc,  on  apprend  que  Jean  Doublet  a  toute 
sorte  de  préférence  sur  Pierre  Doublet,  dans  l'esprit  du  public.  Il  est  l'imprimeur 
ordinaire  de  FÉvêché,  du  Chapitre  et  du  Collège;  ce  sont  là  les  seuls  endroits 
d'où  se  puisse  tirer  la  recommandation  d'un  imprimeur  à  Saint-Brieuc,  puisque, 
si  l'on  excepte  lesmandements  épiscopauxet  de  grands- vicaires^ des  catéchismes, 
des  heures  et  alphabets  pour  apprendre  à  lire  aux  enfants,  et  des  thèses  ou  des 
placards  de  tragédies  et  déclamations  de  collège,  toutes  les  fonctions  d'un  impri- 
meur à  Saint-Brieuc  se  borneront  à  des  avertissements  au  public,  à  des  quittances 
imprimées  pour  les  droits  du  roy  et  à  des  almanachs-  Enfin  Jean  Doubletsatis- 
fait  plus  que  Pierre^  et  il  a  donné  des  attestations  de  gens  de  mérite,  de  littéra- 
ture et  de  grande  probité,  ce  qui,  joint  au  choix  que  M^**  l'Évêque  pour  ses  expé- 
ditions et  le  collège  pour  les  siennes  ont  fait  de  luy,  semble  devoir  déterminer 
en  sa  faveur,  puisque  d'ailleurs  il  est  reconnu  plus  capable  et  bien  fourny  de 
tous  les  caractères  et  ustensiles  nécessaires  à  Timprimerie;  qu'au  surplus  ce  n'est 
que  pure  envie  chez  Pierre  Doublet.  On  ajoute  que  Jean  Doublet  a  obtenu  ou  une 
maîtrise  ou  un  arrest  au  Conseil,  en  conséquence  de  quoi  il  s'est  fait  recevoir 
par  les  juges  royaux,  et  travaille  avec  succès  et  à  la  satisfaction  du  public.  Quant 
aux  abus  de  la  profession  contre  les  règlements,  on  n'a  jamais  rien  entendu 
reprocher  sur  cela  à  ces  deux  imprimeurs.  Jean  Doublet  paroit  trop  sage  pour 
s^'exposer  s'il  luy  estoit  jamais  présenté  quelque  ouvrage  de  conséquence. 
(A.D.1.V.,C.  1462.) 

(i)  Voy*  notamment:  —  Officia  propria diœcesis  San-Briocensis,  nova  editio, 
emendataetaucta,Illustrissimi,acReverendissimiDomini  Domini  Ludovici-Fran- 
cisci  Episcopi  &  Domini  San-Briocensis  j ussuTypis mandata.  Cum  officiisrecèns 
à  summis  Pontifîcibus  approbatis.  [Arm.  de  l'évéque  Louis-François  de  Vivet  de 
Montclus.]  Brioci,  Apud  Joannem-Baptistam  Doublet,  Illuslrissimi  ac  Reveren- 
dissimi  D.D.  Episcopi  Typographum.  M-DCC.XLI.  (Pet.  in-8.  iSff.  lim.  n.ch.,. 
204  p.  ch.  Bibl.  de  S.  Brieuc.)  —  (2)  Etat  civil  de  S.  Brieuc,  reg.  de  1761,  no  45  : 
^  Le  22  avril  lySi^  le  corps  de  noble  homme  Jean-Baptiste  Doublet,  imprimeur 
à  Saint-Brieuc,  veuf  de  d*"'  Louise  Couessurel,  âgé  d'environ  5i  ans^  décédé 
d'hier  après  s'être  confessé..-  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  céans,  en  pré- 
sence des  soussignants,  R.  Prudhomme,  François-Marie  André.  » 
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I.  Jean-Baptisté  (1712-1726).  Né  et  baptisé  à  Dinan  le  19  oc- 
tobre 1686*  et  fils  de  Jean  Huart,  dont  la  profession  n'est  pas  indi- 
quée, et  de  Barbe  Charles,  Jean-Baptiste  avait  appris,  je  ne  sais  où", 
l'état  de  typographe.  Au  moment  de  son  mariage  (31  janvier  1712) 
avec  une  demoiselle  Carize  (aliàs  Curize)  Corseul,  il  ouvrit  une 
officine  d'imprimeur.  Dom  Plaine  ^  fixe  ce  dernier  événement  à 
Tannée  1702,  sans  en  fournir  la  moindre  justification. On  ne  con- 
naît d'ailleurs  jusqu'à  présent  aucune  production  typographique  de 
J.-B.  Huart,  même  entre  1712  et  1726,  année  durant  laquelle  cet 
imprimeur  décéda  et  fut  inhumé  le  30  juillet  3.  J.-B.  Huart  laissait 
une  veuve  et  une  nombreuse  postérité.  En  attendant  que  l'un  de 
ses  fils  fût  en  état  de  continuer  la  profession  paternelle,  Carize 
Corseul  conserva  (1726-1739)  la  direction  de  l'établissement;  au 
surplus,  elle  convola  bientôt  avec  un  libraire  de  la  localité,  Sébas- 
tien Leminoux  ^  auquel  elle  laissa  le  soin  de  conduire  l'imprimerie 
jusqu'en  1739,  époque  où  cette  imprimerie  passa  entre  les  mains 
du  nouveau  titulaire,  qui  suit. 

II.  Jean-Baptiste-Robert  (1739-1782).  Fils  du  précédent  et  de 
Carize  Corseul,  né  à  Dinan  le  13  avril  171 5  ^,  Jean-Baptiste-Robert 
présenta  requête  au  Conseil  d'État,  dans  les  débuts  de  l'année  1739, 
à  l'efiet  d'être  autorisé  non  seulement  à  remplacer  sa  mère,  mais 
aussi,  par  suite  du  décès  de  Jacques  II  Aubin,  à  remplir  la  seule 
place  d'imprimeur  attribuée  par  le  règlement  de  1704  à  la  ville  de 
Dinan.  Après  avoir  justifié  de  ses  titres  et  capacités  devant  le 
magistrat  de  police,  en  exécution  d'un  arrêt  du  Conseil  du  26  juin 
1739  ^,  il  fut  habilité  à  exercer  par  un  autre  arrêt  du  24  septembre 
suivant  Imprima-t-il  peu  ou  beaucoup  ?  la  première  alternative 
paraît  plus  vraisemblable  et  cependant,  on  lit  dans  le  rapport  Sartine 
qu'il  avait  trois  presses,  dont  une  démontée  et  occupait  ordinaire- 
ment un  compagnon,  quelquefois  deux  ^.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  n'ai 
rencontré  aucune  production  de  cet  imprimeur,  dont  la  carrière, 
après  43  ans  d'exercice,  se  termina  le  8  mars  1782 9.  J.-B.-R.  Huart 
fut  inhumé  le  lendemain  Il  avait  épousé,  au  mois  d'août  1745, 
une  jeune  fille  de  Saint- Brieuc,  Toussainte- Clémence  Lemaigre, 

(i)  P.J.,  Etat  civil  de  Dinan.  —  (2)  D.P.,  p.  20.  —  (3)  P.  J.,  Etat  civil  de 
Dinan.  —  {4)  Voy,  infrà  sa  notice.  —  (5)  P.  J.,  Etat  civil  de  Dinan.  —  (6)  Voy. 
Documenta,  n°  1074.  —  (7)  Voy.  Documenta,  n»  1075.  —  (8)  B.  N.,  Ms.  fr. 
^22184,  f°  iSg.  —  (g)  A.  D.  I.  V.,  Registre  de  la  Chambre  Syndicale  de  Rennes, 
fo  26  yo.  —  (10)  P.  J.,  Etat  civil  de  Dinan. 
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fille  de  Pierre,  et  de  Marie  Gaudion  S  dont  il*  eut  au  moins  dix 
enfants,  parmi  lesquels  Jean-Baptiste-Toussaint-Robert,  qui  lui 
succéda.  En  attendant  que  ce  jeune  homme  eut  l'âge  requis  pour 
exercer,  sa  mère  prit  la  direction  de  l'officine  (1782-1788)  sans 
autre  formalité,  suivant  l'usage  courant. 

III.  Jean-Baptiste-Toussaint-Robert  (i 788-1 830).  Né  à  Dinan 
le  24  janvier  1768,  du  mariage  des  précédents  2^  il  avait  fait  son 
apprentissage  sous  les  yeux  de  son  père,  puis  il  était  allé  travailler 
pendant  quelques  mois  chez  Hovius,  à  Saint-Malo  3.  Revenu  au 
pays  natal  lors  de  la  mon  de  l'auteur  de  ses  jours,  iï  ne  le  quitta 
plus.  Il  fut  admis  à  remplacer  sa  mère  par  arrêt  du  Conseil  du 
3 1  décembre  1788  ^,  traversa  sans  trop  de  déboires  les  mauvais 
jours  de  la  Révolution  et  continua  de  tenir  imprimerie  à  Dinan 
jusqu'en  1830  ;  il  céda  à  cette  époque  son  établissement  à  l'un  de 
ses  fils  et  vécut  encore  quelques  années  dans  la  retraite.  Son  décès 
est  du  22  décembre  1843  ^. 

Leminoux  (Sébastien),  imprimeur  à  Dinan  (1728-1739). 

Ce  personnage  aurait,  suivant  Toussaint  Gautier,  exercé  l'impri- 
merie à  Dinan  de  1725  à  1769  ^;  la  vérité  est  toute  autre;  d'abord, 
il  n'a  été  que  typographe  in  partibus,  en  second  lieu,  il  n'a  dirigé 
une  imprimerie  que  de  1728  à  1739,  dans  les  conditions  qui  vont 
être  indiquées.  Originaire  de  Tréguier,  Sébastien  Leminoux,  sieur 
de  la  Maisonneuve,  s'occupait  de  commerce  de  livres  à  Dinan, 
lorsqu'il  épousa  Carize  Corseul,  veuve  de  Jean-Baptiste  Huart  Les 
soucis  d'une  nombreuse  famille  à  élever  ne  permettant  pas  à  cette 
veuve  de  s'occuper,  comme  il  convenait,  de  l'établissement  typo- 
graphique, qui  devait  revenir  plus  tard  à  son  fils  aîné,  c'est  Leminoux 
qui  prit  en  mains  la  gestion  de  l'atelier.  Il  continua  d'imprimer  sous 
le  nom  d'Huart,  ainsi  qu'en  justifie  cette  note  extraite  du  rapport 
fait  par  l'Intendant  de  Bretagne,  en  1730  :  «  A  l'égard  de  Leminoux, 
c'est  un  jeune  homme  lequel  n'imprime  point  sous  son  nom,  mais 
sous  celuy  du  nommé  Huart,  duquel  il  a  épousé  la  mère,  veuve 
d'un  ancien  imprimeur.  Il  imprime  des  cantiques  spirituels,  des 
Heures  en  gros  caractaires,  pour  apprendre  à  lire  aux  enfans,  des 
Couronnes  de  la  Vierge,  des  almanachs,  et  relie  de  vieilles  Heures 

(i)  P.  J.  Etat  civil  de  Dinan,  —  (2)  Ibid.  —  (3)  Cf.  Documenta,  n*  ii55.  — 
(4)  Ibid.  —  (5)  T.  G.,  p.  41.  —  (6)  Ibid.  —  (7)  P.  J.,  Etat  civil  de  Dinan. 
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et  de  vieux  livres.  Il  avoit  esté  sollicité  par  le  sieur  Le  Grand,  lors 
étudiant  en  théologie  à  Nantes,  d'imprimer  la  Consultation  des  qua- 
rante avocats  contre  le  concile  d'Ambrun,  mais  il  le  refusa,  quoy 
qu'on  luy  eut  offert  500  livres  pour  l'impression  de  cet  ouvrage  ^ 
Lors  de  la  nomination  de  Jean-Baptiste-Robert  Huart  aux  fonctions 
d'imprimeur,  en  1739,  Leminoux  lui  remit  son  imprimerie  et 
reprit  lui-même  son  ancienne  profession.  Il  est  mort  à  Dinan  le 
II  mai  1770,  à  l'âge  de  73  ans  ^. 

Lepaigneux  (Guillaume),  imprimeur  à  Dinan  (1648-1675). 

Le  nom  de  cet  imprimeur  de  Dinan  m'est  fourni  par  Toussaint 
Gautier  ^  ;  d'après  cet  auteur,  il  aurait  exercé  sa  profession  dans 
cette  ville,  de  1648  à  1^73  ;  je  n'ai,  de  mon  côté,  rien  trouvé  qui 
le  concerne  et  je  me  borne  à  noter  qu'il  appartenait  sans  doute  à  la 
famille  du  même  nom  que  nous  rencontrerons  plus  loin  parmi  les 
imprimeurs  de  Nantes.  Toutefois,  il  n'est  pas  douteux  que  Lepai- 
gneux ait  été  établi  à  Dinan,  car  il  a  fourni,  le  20  décembre  1673, 
un  certificat  attestant  que  Guillaume  Le  Sieur,  imprimeur  de 
Vannes,  avait  fait  chez  lui  quatre  années  d'apprentissage 

Levieil  (Pierre),  imprimeur  à  Tréguier  (1723-1762). 

Pierre  La  Porte  dit  Levieil  travaillait  à  Hennebont  dans  l'atelier 
•de  Charles  Le  Cornu,  lorsque  ce  maître  décéda  ;  quelques  mois 
plus  tard,  il  épousa  la  veuve  de  son  ancien  patron,  et  tous  deux, 
•quittant  les  bords  du  Blavet,  vinrent  ouvrir  à  Tréguier  un  nouvel 
atelier.  Pierre  Levieil  ne  tarda  pas  à  se  repentir  d'être  venu  dans 
■cette  ville,  car  il  n'y  trouva  guère  que  pour  deux  mois  d'occupations 
•chaque  année  et  encore  ses  impressions  se  bornaient-elles  à 
«  quelques  sabbatines,  quelques  mandements  de  Mgr.  l'Evêque  et 
quelques  livres  plats  pour  apprendre  à  lire  aux  enfants  ^  ».  Malgré 
cette  pénurie  de  travail,  Levieil  n'en  persista  pas  moins  à  rester  à 
Tréguier,  et  même,  en  1759,  lorsque  le  Conseil  d'État  raya  cette 
ville  du  nombre  de  celles  où  l'on  pouvait  tenir  imprimerie,  il  solli- 
•cita  et  obtint  la  permission  d'y  continuer  son  état,  sa  vie  durant  ^. 

(i)  A.D.I.V.,  C.  Ï462.  —  (2)  P.  J.,  Etat  cWil  de  Dinan.  —  (3)  T.  G.,  p.  41.  — 
(4)  Voy.  dans  la  5'  partie  Ja  notice  de  cet  imprimeur.  —  (5)  Rapport  de  l'Inten-» 
^ant  de  Bretagne  en  1780  (A.D.I.V.,  C.  1462).  —  (6)  Cf.  Documenta,  n°  iioo. 
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Il  termina  sa  carrière  en  1762,  n'ayant  jamais  fait  rouler  qu'une- 
seule  presse  ^,  dont  les  produits  sont  excessivement  rares  ^. 

Mahé  (Jacques),  imprimeur  à  Dinan  (1614-1628). 

Cet  imprimeur  n'est  cité  que  par  M.  de  La  Borderie  ^  ■  ce 
savant  auteur  affirme  que  Jacques  Mahé  aurait  succédé,  en  16 14, 
à  Julien  Aubinière  et  qu'il  aurait  lui-même  imprimé  jusqu'en  1628, 
Je  ne  sais  pas  du  tout  sur  quoi  peuvent  s'appuyer  ces  renseigne- 
ments, et  je  me  borne  à  les  consigner  ici  pour  mémoire. 

Mahé  (Jean-Louis),  imprimeur  à  Saint-Brieuc  (175 1- 1778). 

Né  à  Saint-Brieuc  vers  17 17  fils  de  Jean-Catherine  Mahé, 
marchand  dans  cette  ville,  Jean-Louis  avait  fait  son  apprentissage- 
chez  Jean-Baptiste-Julien  Doublet,  suivant  brevet  notarié  du 
9  janvier  1736^;  il  avait  ensuite  travaillé  en  qualité  de  compagnon 
à  Nantes,  chez  Nicolas  Verger,  puis  à  Paris,  et  enfin  il  était  revenu 
au  pays  natal  et  s'y  trouvait  encore  occupé  dans  l'atelier  de  son 
premier  maître  ^  quand  celui-ci  décéda,  en  175 1,  sans  héritiers 
mâles.  J.  L.  Mahé  se  porta  aussitôt  candidat  à  la  place  d'impri- 
meur devenue  vacante  de  ce  chef  ^  et  n'éprouva  pas  la  moindre 
difficulté  à  se  la  faire  attribuer,  par  arrêt  du  Conseil  du  20  décembre 
de  la  même  année  ^.  Installé  dans  le  bas  de  la  Grande  rue  ^,  ce 
typographe  nous  a  transmis  d'assez  nombreux  témoignages  de 
l'activité  de  ses  presses,  et  l'on  voit  par  le  rapport  Sartine  qu'il 
occupait  sans    discontinuer   deux  ouvriers  imprimeurs    et  un- 

(i)  Enquête  locale  de  1758  (A.D.I.V.,  C,  1463).  —  (2)  Je  n'ai  jamais  vu  citer 
de  lui  que  ces  ouvrages  :  A,  /  Constitutions  des  Filles  de  Saint-Paul  établies 
dans  le  diocèse  de  Treguier.  [Groupe  d'anges]  A  Treguier,  chez  Pierre  Le  Vieil, 
Imprimeur  et  marchand  Libraire  proche  la  Cathédrale,  1727.  —  B.  /  Directoire 
pour  les  sœurs  de  la  Congrégation  de  la  Croix.  /  A  Tréguier,  Chez  Pierre 
Le  Vieil.  (In  32.  S.  d.,  approbation  de  1727.)  —  C.  /  Jubilé  universel  de  l'année 
sainte.  /  A  Tréguier,  De  l'Imprimerie  de  La  Porte  Le  Vieil.  ij5i,  (In  18).  Cf. 
Bull,  de  la  soc.  des  Bibl.  Bret.,  4'  a.,  p.  35.  —  (3)  Hist.  de  l'impr.  à  Dinan,  p.  77, 
—  (4)  Suivant  la  supputation  de  l'âge  (47  ans)  déclaré  par  lui  à  l'enquête  de  1764 
(B.  N.,  Ms.  fr.  22i85,  fo  146).—  (5)  A.  N.,  V«  968,  arrêt  du  Conseil  du  21  juin 
175 1,  requête  prélim.  —  (6)  Ibid.  —  (7)  Voy,  Documenta,  n»  1088.  —  (8)  Voy. 
Documenta,  n°  1089.  —  (9)  Voy.  par  exemple:  —  Lettre  théolo^ique,  sur  le  iS" 
Chapitre  du  Conte  moral,  intitulé  Bélisaire,  [Signé;  Soubens,  Théologal  et  scho- 
lastique  de  Saint-Brieuc]  A  Saint-Brieuc,  Chez  Jean-Louis  Mahé  :  Imprimeur 
Libraire,  au  bas  de  la  Grand'rue,  1770  (In  8.  60  p.  ch.  Bibl.  de  Saint-Brieuc). 
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relieur     J.  L.Mahé  se  montra  très  soucieux  d'assurer  à  son  atelier 
tous  les  travaux  d'imprimerie  que  pouvait  fournir  la  région,  aussi, 
profita-t-il  de  l'enquête  de  1764,  pour  y  faire  insérer  des  Observa- 
tions auxquelles  Timprimeur  prie  d'avoir  attention.  C'était  une  dénon- 
ciation en  règle,  dont  voici  la  teneur  ;  «  Uarrêt  du  Conseil  du 
12  mai  1759  a  supprimé  les  imprimeries  de  Dol,  Morlaix,  Redon, 
Tréguier,  Saint-Paul-de-Léon,  et  Vitré,  cependant  les  imprimeries 
de  Pierre  Levieil,  décédé  à  Tréguier  depuis  quinze  mois  et  de  la 
veuve  Ploesquellec,  décédée     Morlaix  depuis  cinq  mois,  subsistent 
dans  lesdits  lieux,  les  vis  des  presses  n'ont  point  été  portées  au 
greffe  et  on  n'a  point  procédé  à  la  vente  de  ces  imprimeries, 
malgré  les  avis  donnés  aux  personnes  qui  en  ont  pouvoir  et  com- 
mission ^  ».  Les  derniers  temps  de  la  carrière  de  J.  L.  Malié  furent 
assombris  par  la  mort  prématurée  de  sa  femme,  puis  par  celle  de 
son  fils,  âgé  de  20  ans,  auquel  il  avait  espéré  transmettre  son 
officine,  et  enfin  par  une  attaque  de  paralysie,  qui  le  mit  person- 
nellement hors  d'état  de  se  livrer  au  moindre  travail. Heureusement, 
dit  Toussaint  Gautier,  «  le  ciel  qui  lui  avait  envoyé  tant  d'afflic- 
tions, lui  avait  également  ménagé  un  homme  qui  devait  adoucir  ses 
dernières  années  et  lui  venir  en  aide  à  l'heure  de  sa  plus  cruelle 
affliction.  Cet  homme  fut  Louis  Prud'homme,  qui,  s'étant  associé 
aux  travaux  de  Jean  Mahé,  prit  en  main  la  direction  de  l'impri- 
merie, et,  par  acte  du  22  juillet  1776,  Jean  Mahé  consentît  à  ce  que 
ledit  Prud'homme,  moyennant  une  pension  qu'il  lui  ferait,  exerçât  en 
son  propre  nom  et  à  son  profit  personnel,  sous  son  inspection  ^.  »  Cela 
dura  deux  ans,  et,  en  1778,  Mahé  se  retira  définitivement,  après 
avoir  démissionné  en  faveur  de  celui  qui  lui  avait  rendu  de  si  bons 
services.  Il  mourut  à  Saint-Brieuc  le  10  mars  1781 

P.  (Ja.),  imprimeur  à  Tréguier  (1485). 

Prototypographe  de  Tréguier  et  l'un  des  premiers  imprimeurs 
installés  en  Bretagne,  Ja.  P.  n'a  pas  daigné,  malheureusement, 
nous  faire  connaître  son  nom  j  il  serait,  d'après  Claudin^,  un 

(i)  B.  N.,  Ms.  fr.22i85,  f°i46.  —  (2)  Ibid.  -  (3)  T.  G.,  p.  44.  -  (4)  État  civil  de 
Saint-Brieuc,  reg.  de  1781,  n"  53  :  «  L'onze  mars  1781,  le  corps  du  sieur  Jean- 
Louis  Mahé,  imprimeur,  âgé  de  62  ans,  veuf  d'Anne  Trochon,  décédé  d'hier, 
muni  des  sacrements,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière.  »  —  (5)  Origines  et 
débuts  de  Vimpr.  à  Poitiers,  p.  54. 
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ouvrier  d'origine  ffamande  et  il  aurait  abordé  en  Armorique  en 
même  temps  que  le  matériel,  venu  également  de  Flandre,  puis 
réparti  entre  les  trois  ateliers  presque  simultanément  créés  à 
Tréguier,  Rennes  et  Bréhant-Loudéac.  Peut-être  découvrira -t-on 
un  jour  le  véritable  nom  de  Ja.  P.*,  mais,  en  attendant,  il  faut  se 
contenter  d'admirer  l'œuvre  qu'il  a  produite  et  qui  est  assurément, 
au  point  de  vue  typographique,  la  plus  belle  des  premières  impres- 
sions faites  en  Bretagne.  C'est  un  coutumier  local,  petit  in-8°, 
imprimé  en  caractères  gothiques,  du  format  moyen  de  la  fonte 
importée  de  Flandre,  et  comprenant  320  feuillets  de  25  lignes  à  la 
page.  La  souscription  est  au  verso  du  95*  feuillet  et  est  conçue  en 
ces  termes  r  «  Cy  finissent  les  constumes  o  les  constitu/cions  esta- 
blissemens  de  bretaingne  corrige/es  et  adiustees  deuers  pluseurs 
leaulx  et/bons  exemplaires.  Imprimées  en  la  cite  de/Lantreguer 
Par  la.  P.  Le  iiii^  ior  de  iung.  Lan  de  grâce  mil  iiii^iii'"'  et  Y./Deo 
gracias  ^  ».  La  Bibliothèque  Nationale  en  possède  un  exemplaire 
incomplet^,  qui  se  trouve  exposé  dans  la  galerie  Mazarine. 

PiOEsauELLEC  (Paul  de),  imprimeur  à  Tréguier  (1710-1712). 

Paul  de  Ploësquellec  est  un  imprimeur  de  Morlaix,  dont  il  sera 
plus  amplement  parlé  dans  la  3'  partie  du  présent  volume;  il 
paraît  qu'en  171 1,  ou  un  peu  plus  tôt,  il  était  venu  momentanément 
s'établir  à  Tréguier,  sans  doute  à  la  sollicitation  de  l'évêque  de  cette 
ville.  Il  y  imprima  en  effet,  en  171 1,  dit  M.  Ropartz  en  s'inti- 
tulant  Imprimeur  de  M^"'  l'Evéque,  un  petit  opuscule  du  P.  Eudes, 
pour  les  Dames  de  Montbarcil  de  Guingamp.  Paul  de  Ploësquellec 
ne  dut  séjourner  que  peu  de  temps  à  Tréguier,  car  on  le  retrouve 
bientôt  après  à  Morlaix,  où  il  a  achevé  sa  carrière. 

Prudhomme  (Louis-Jean),  imprimeur  à  Saint-Brieuc  (1778-1832). 

Fils  de  René  Prudhomme,  libraire,  et  d'Yvonne  Doublet,  fille 
elle-même  du  libraire  Jacques  Doublet,  Louis-Jean  naquit  à 
Saint-Brieuc  le  14  mars  1745  ^,  et,  aussitôt  ses  études  terminées, 

(i)  Je  pense  pour  ma  part  que  cet  imprimeur  n'est  autre  que  Jean  Du  Pré,  de 
Paris  (J.  à  Prato),  dont  on  connaît  les  liens  de  parenté  avec  Etienne  Larcher,  le 
prototypographe  de  Nantes.  —  (2)  Pour  plus  amples  descriptions,  voy.  :  De  La 
Borderie,  Hist.  del'impr.  en  Bret.  au  XV' s.  pp.  83-88.  —  M.B.,  t.  II,  col.  36 1.  — 
Cat.  Pellechet,  t.  III,  n«  4021.—  Fac-sim,  dans:  Thierry-Poux,  Prem.  mon.  de 
Vimpr.,  pl.  XXX,  n'g.  —  (3)  Rés.  F.  2187.  -  (4)  Op.  ciL,  p.  191.  -  (5)  Etat  civil 
•de  Saint-Brieuc.  reg.  de  1745.  n»  64:  «  Le  14  mars  1745  a  été  baptisé  par  le  sousi 
signant  recteur  de  cette  paroisse,  Louis-Jan,  né  de  ce  jour,  fils  de  noble  homme 
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entra  en  apprentissage  chez  Jean- Louis  Mahé.  Quelques  années 
plus  tard  (lyyO?  il  acquérait  l'établissement  de  son  maître,  à  la 
charge  de  lui  servir  une  pension  viagère,  mais  tout  en  continuant 
d'imprimer  sous  son  nom.  En  1778,  Mahé  prit  le  parti  de  se 
retirer  tout  à  fait  des  affaires,  et,  le  30  novembre  de  cette  année^ 
un  arrêt  du  Conseil  d'État  autorisait  Prudhomme  à  le  remplacer 
comme  seul  imprimeur  de  Saint-Brieuc*.  Louis-Jean  Prudhomme 
récupérait  ainsi  la  place  qu'avaient  occupé  ses  aïeux  maternels.  Il 
n'y  a  pas  Heu  d'entrer  dans  d'autres  détails  au  sujet  de  l'exercice  de 
cet  imprimeur,  bien  que  les  événements  politiques  qu'il  eut  à 
traverser  lui  aient  apporté  de  notables  ennuis  et  que  son  atta- 
chement à  l'ancien  régime  lui  ait  valu  quelques  mois  d'emprison- 
nement ;  je  me  borne  à  indiquer  qu'il  acheva  sa  carrière  en  1832, 
et  laissa  de  son  mariage  avec  Louise  Le  Gai,  une  nombreuse 
descendance,  dont  les  représentants  tiennent  encore  aujourd'hui 
avec  honneur  et  habileté  le  principal  établissement  typographique 
de  Saint-Brieuc. 

Trebert  (Julien),  imprimeur  à  Dinan  (1^93-1700). 

Typographe  étrange,  Julien  Trebert  n'avait  pas  de  presse,  mais 
en  revanche  il  tenait  boutique  d'épiceries.  Né  à  Dinan  vers  1664^^ 
il  avait  fait  six  ans  d'apprentissage  à  Rennes^  chez  Philippe  Le 
Sainct,  et  avait  ensuite  travaillé  en  qualité  de  compagnon,  durant 
dix  ou  douze  ans,  dans  diverses  villes  du  Royaume  3.  En  1693, 
Julien  Trebert  revint  à  Dinan  :  il  y  ouvrit  une  officine  d'imprimeur- 
libraire  et  attendit  en  vain  la  clientèle.  Lorsque  les  enquêteurs  de 
1700- 1701  se  présentèrent  chez  lui,  notre  imprimeur  leur  fit  la 
déclaration  qu'il  n'avait  «  ni  compagnon,  ni  apprenti,  ni  presse,  ni 
fontes,  n'ayant  pas  occasion  de  s'occuper  de  son  métier,  ce  qui 
l'avait  même  obligé  d'ouvrir  une  boutique  d'épicerie*.»  On 
connaissait  à  Paris  des  imprimeurs  marchands  de  vin,  hôteliers,, 
charbonniers  même,  mais  le  typographe-épicier  est  un  produit 
spécial  aussi  rare  qu'inédit. 

René  Prudhomme  et  de  d'""  Yvonne  Doublet,  son  épouse,  de  cette  paroisse;  ont 
esté  parein,  escuyer  Louis-Armand-Josepli  Vittu,  sieur  de  Raoult,  advocat  du 
Roy  de  la  Communavité  de  Saint-Brieuc,  et  mareine,  d«^^«  Janne-YvonneBeugny> 
d"'°  de  la  Ville  Ogé.  » 

(i)  Voy.  Documenta,  n"  1145.  —  (2)  D'après  la  supputation  de  l'âge  (36  ans) 
déclaré  par  lui  à  l'enquête  de  V700-1701.  —  (3)  B.N,,  Ms.  fr.  22126,  f  267  (En- 
quête de  1700-1701).  —  (4)  Ibid. 
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Basse-Bretagne 

(DÉPARTEMENT  DU  FINISTÈRE) 


AVANT-PROPOS 


L'imprimerie  ne  pénétra  pas  avant  le  xvif  siècle  dans  la  région 
de  la  Bretagne  qui  forme  aujourd'hui  le  département  du  Finistère. 
Plusieurs  auteurs  ont  bien  avancé  que  des  presses  avaient  fonctionné 
à  Morlaix  en  1557  S  mais  cette  prétention  n'est  pas  soutenable^.  On 
sait  aussi  que,  dans  la  banlieue  de  la  même  ville,  au  couvent  des 
Cordeliers  de  Saint-Fraiiçois-Cuburien,  on  a  imprimé  de  1570  envi- 
ron à  1585  ^5  mais  il  s'agit  dans  l'espèce  d'une  imprimerie  privée, 
dont  le  nom  du  titulaire  laïque  n'est  pas  connu,  —  si  toutefois  il 
y  en  a  eu  un  et  si  ce  ne  sont  pas  les  religieux  eux-mêmes  qui  tra- 
vaillaient à  la  composition  et  à  la  presse.  J'ai  déjà  dit  plusieurs  fois 
que  je  ne  m'arrêtais  pas  dans  cet  ouvrage  aux  ateliers  de  ce  genre, 
je  reviens  donc  à  ma  première  affirmation  que  l'imprimerie  publique 
n'a  pas  existé,  avant  le  xvii^  siècle,  dans  la  partie  de  la  Basse-Bre- 
tagne dont  j'ai  à  m'occuper  ici,  et  je  vais  examiner  à  présent  quand 
et  comment  la  typographie  prit  naissance  et  se  comporta  ensuite 
dans  les  diverses  localités  du  département  du  Finistère,  qui  en  furent 
dotées  sous  l'ancien  régime. 

Quimper  et  Morlaix  se  disputent  la  primauté  à  armes  presque 
égales,  au  sujet  de  l'introduction  de  l'imprimerie,  car  toutes  deux 
paraissent  avoir  acquis  à  une  époque  contemporaine  leur  premier 
imprimeur.  Cependant,  d'après  Deschamps*,  Morlaix  tiendrait  la 

(i)  Cf.  notamment:  T.  G.,  p.  34,  etD.  P.,  p.  19.  —  (2)  Voy.  infrà  la  notice  de 
Bernard  de  Leaue.  -  (3)  Cf.  A.B.  B.,  t.  IV,  pp.  44-54-  -  (4)  ^ict.  de  géogr.. 
Ver-bis  Morlaeum  et  Coriosopitum. 
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première  place  et  l'on  devrait  inscrire  sa  naissance  typographique 
en  l'année  1621,  tandis  que  Qjaimper  serait  reléguée  à  Tannée  1659. 
T.  Gautier  avait  précédemment  soutenu  la.  même  opinion,  en  ce 
■qui  concerne  Morlaix,  mais  il  avait  adopté  la  date  de  1635,  comme 
étant  celle  de  Fouverture  du  plus  ancien  atelier  typographique  dans 
la  cité  de  Saint-Corentin.  En  réalité,  chacune  de  ces  villes  abritait 
un  imprimeur  dès  Tannée  1620  et  il  est  probable  qu'elles  virent 
arriver  toutes  deux  dans  le  même  temps,  c'est-à-dire  en  i6i9,leur 
premier  typographe  respectif,  George  AUienne  et  Noël  Desvergiers. 
Les  destinées  des  deux  ateliers  furent  toutefois  bien  différentes  : 
pendant  que  celui  de  Morlaix  acquérait  tout  d'abord  une  assez  bril- 
lante notoriété,  celui  de  Quimper  semble  avoir  sommeillé;  mais 
bientôt,  à  la  suite  de  Texode  de  George  Allienne  et  de  Jean  Har- 
douin,  les  presses  de  Montroulles  rétrogradèrent  peu  à  peu,  ne  jetant 
plus  que  de  rares  éclats,  tandis  qu'au  contraire  celles  du  siège 
épiscopal  de  Cornouaille  prenaient  de  plus  en  plus  d'importance. 
Aussi,  lorsque  l'arrêt  du  Conseil  de  1704  vint  déterminer  les  lieux 
où  Ton  pourrait  continuer  à  tenir  imprimerie,  Qjaimper  fut  expres- 
sément visée  comme  siège  d'un  atelier,  Morlaix,  par  contre,  fut 
laissée  dans  Tombre  et  le  silence,  en  attendant  l'arrêt  de  mort  que 
devait  prononcer  le  Conseil  en  T739,  puis  renouveler  en  1759, 
tout  en  autorisant  Timprimeur  qui  s'y  trouvait  encore,  à  continuer 
sa  profession,  sa  vie  durant.  Quand  l'imprimerie  eut  tout  à  fait  dis- 
paru de  cette  dernière  ville,  on  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'elle  y 
était  indispensable,  ne  fût-ce  que  pour  les  besoins  des  administra- 
tions civile  et  militaire,  et  on  Ty  rétablit  par  un  arrêt  du  18  oc- 
tobre 1767. 

L'histoire  de  l'imprimerie  dans  ces  deux  localités  n'a  jamais  été 
étudiée  à  fond  et  Ton  n'avait  comme  guide  jusqu'à  présent,  que  les 
modestes  renseignements  fournis  par  T.  Gautier  et  dom  Plaine, 
auxquels  on  pouvait  joindre  quelques  indications  données  par  M.  du 
Bois  Saint-Sévrin  sur  les  imprimeurs  de  Quimper  au  xviii''  siècle  ^. 

Je  passe  maintenant  à  Saint-Pol-de-Léon,  dont  l'existence  typo- 
graphique, sous  Tancien  régime,  commence  en  1708  pour  se  ter- 
miner en  1766,  l'imprimerie  ayant  été  définitivement  supprimée 
dans  cette  ville,  par  Tarrêt  du  12  mai  1759,  bien  qu'elle  fût  alors  le 
siège  d'un  évêché,  —  et  je  termine  par  Brest,  sans  m'arrêter  à 

(i)  Les  Imprimeurs  de  Quimper  au  xviii"  siècle.  Dans  :  Mélanges  hist.  etlitt. 
de  la  Société  des  Bibliophiles  Bretons,  t.  Il,  pp.  i63  et  suiv. 
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Landerneau,  dont  l'unique  imprimeur,  répertorié  plus  loin,  n'est 
qu'un  produit  de  l'imagination. 

Les  fastes  typographiques  de  notre  grande  métropole  maritime 
de  l'Ouest  débutent  en  1681,  date  de  l'établissement  de  son  premier 
imprimeur  ;  ils  se  poursuivent  ensuite,  sans  la  moindre  lacune  et 
non  sans  quelque  intérêt,  jusqu'à  la  fin  de  Tancien  régime,  quoique 
cette  ville,  après  avoir  été  désignée  par  l'arrêt  de  1704  au  nombre 
de  celles  pouvant  posséder  un  atelier,  n'eut  pas  été  confirmée  dans 
ce  droit  par  celui  de  1739.  Quelque  invraisemblable  que  cela  soit, 
il  paraît  que  ce  n'était  qu'un  oubli,  une  erreur,  ainsi  que  le  proclama 
plus  tard  le  Conseil  d'État  par  un  arrêt  du  30  avril  1758^.  Heu- 
reuse à  tous  les  points  de  vue,  l^imprimerie  brestoise  a  également 
eu  la  chance  de  rencontrer  un  historien  savant  et  consciencieux 
qui,  abstraction  faite  de  quelques  lacunes,  en  a  présenté  la  chronique 
sous  une  forme  aussi  intéressante  que  rigoureusement  exacte^. 

(1)  Voy.  Documenta,  1097.  — '  (2)  Recherches  d'histoire  locale.  L'Imprime- 
rie à  Brest.  Les  Malassis  (i685-i8i3)  Par  Louis  Delourmel  Bibliothécaire-Archi- 
viste de  la  -ville  de  Brest./  Brest  Imprimerie  A.  Kaigre,  rue  du  Château,  4.  igoS. 
(In  8.  42  p.  ch.  avec  fac.  sira.  et  un  tableau  général  de  la  branche  brestoise  de 
la  famille  Malassis,  —  (Extrait  du  BM  de  la  Soc.  Acad.  de  Brest,  a.  1902-1908, 
t.  XXVI IL) 


CHAPITRE  PREMIER 
NOMENCLATURE  CHRONOLOGIQUE  DES  LMPRIMEURS 


Brest 

1681-1685  Olivier  Drillet. 

1685-1705  Romain  I  Malassis. 

1691-1726  Guillaume  Cumarec. 

1705-17 II  Jeanne  Boucher,  veuve  Romain  I  Malassis. 

1711-1725  Romain  II  Malassis. 

1725-  173 5  Anne  Héraud,  veuve  Romain  II  Malassis. 

1726-  1727  Antoine  Camarec 

1727-  1735  Faustine  Robert,  veuve  Guillaume  Camarec. 
^735'^757  Romain-Nicolas  I  Malassis. 

173 5-1736  Jérôme  Derrien. 
1758-1800  Romain-Nicolas  II  Malassis. 

* 

Landerneau 

1788  Gognard. 

Morlaix 

(Lat.:  Morlaeum,  Uons  Relaxus.  —  Bret.;  Moniroulez) 

1557  Bernard  de  Leaiie. 

1620-1649  George  AUienne. 
1634         Matliurin  Despancier. 
1640-1656  Nicolas  Dubrayet. 
1647         Jean  Hardouin. 
1656-1671  Jean  de  Ploesquellec. 
1671-1694  Marc  de  Ploesquellec. 
'1675         Tirefort  de  La  Frégère. 
G.  Lépreux.  Gallia  Typographica.  D.  IV.  n 
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1694-1750  Paul  de  Ploesquellec. 
1750-1760  Veuve  Paul  de  Ploesquellec. 
1767-1790  Pierre  Guyon. 

Quimper 

(Lal,  :  Coriosopitum.  —  Ane.  :  Quimper-Corentin.  —  Bret.  :  Kemper) 

1620-1634  Noël  Desvergiers. 
1635-1648  Michel  MachueL 
1635-1660  Guillaume  I  Leblanc. 
1648-1676  Jean  Hardouin. 
1650         George  Allienne. 
1660-1690  Guillaume  II  Leblanc. 
1 675-1 686  Romain  Malassis. 
1677-1720  Gauthier  Buithing. 
16901722  Guillaume  III  Leblanc. 
1693-1732  Jean  Périer. 
1707         Jean-Baptiste  Duchesne. 
173 3-1772  Simon-Marie  Perier. 
1772-1777  Marin  Blot. 

1777-1779  Marie-Jacquette  Perier,  veuve  Marin  Blot. 
1779-18 12  Yves-Jean-Louis  Derrien. 

Saint-PoI-de-Léon 

{Lat.  :  Lconia.  —  Ane.  :  Léon.  —  Bret.  :  Castel,  ou  Castel-Paul) 

1708-1749  Jean-Joseph  Lesieur. 

1749-175  3  Marie  Bily,  veuve  Jean- Joseph  Lesieur. 

1753-1766  Jean-Pierre  de  Crémeur. 


CHAPITRE  II 
NOTICES  SUR  LES  IMPRIMEURS 


Allienne  (George),  iniprimeui"  à  Morlaix  (1620-1649)  et  à  Quim- 
per  (1650). 

Probablement  originaire  et  apprenti  de  Rouen,  car  il  put  en 
1632  se  taire  recevoir  maître  dans  cette  ville,  sans  qu'aucune  diffi- 
culté lui  ait  été  opposée*,  George  Allienne  vint  s'établir  à  Morlaix  en 
1619  ou  1620  ;  dans  le  cours  de  cette  dernière  année,  son  installation 
y  était  un  fait  accompli,  attendu  que,  le  27  jum,leroi  lui  accordait 
un  privilège  pour  le  Miroir  de  confession  du  P.  Emerico  de  Bonis, 
traduit  du  français  en  breton  par  Tanguy  Gueguen  et  que,  dans 
ce  privilège,  il  est  qualifié  c<  imprimeur  et  libraire  demeurant  à 
Morlaix  ».  Pourquoi  Allienne  avait-il  choisi  cette  localité  de  préfé- 
rence à  toute  autre  ?  C'est  que  peut-être  il  y  avait  des  relations  de 
parenté,  ou  qu'il  y  fut  amené  par  la  force  des  choses,  car  à  cette 
époque  de  nombreux  typographes  rouennais  quittèrent  la  capitale 
de  la  Normandie  pour  aller  s'mstaller  qui  au  Nord,  qui  a  l'Est,  et 
plusieurs  en  Bretagne.  Dans  tous  les  cas,  George  Allienne  trouva  à 
Morlaix  un  aUment  pour  sa  presse  :  Tévêque  de  Léon  ne  fut  pas 
sans  doute  sans  le  charger  de  diverses  impressions  pour  son  diocèse, 

(i)  Voy.  Gallia  Typographica,  t.  IIÎ,  i"  vol.,  p.  43.  —  (2)  An  mirover  a  con- 
fession, proûtabl  meurbet,  euit  pepseurt  tut,  Composet  gand  an  Tôt  Reuerant 
Eraery  de  Bonis  à  côpaignunez  lesus.  Ha  translatât  vez  à  Gallec  en  Brezonec, 
gand  Tanguy  Guegué  Belec,  hac  Organist,  natif  à  Léon.  Ouz  pen  vn  faeçon 
succinct,  ha  ber  euit  en  em  coffes,  spécialamant  euit  an  re  a  coffes  à  lies, 
Dauantaig  vn  examen  àConsciance,  liac  exerciçou,  pere  à  guel  bezaff  gret  dre 
heuryou,  ha  coursou  endeiz,  gand  an  remet  ouz  à  pechedou,  ha  Meditationou 
T£2  a  Sizun  an  Passion.  An  oU  gueiet  ha  corriget.  //  Impnmet  é  MontrouUes, 
gand  George  Allienne.  1621.  Gand  permission  hac  privilaig  an  Roue.  (In-12. 
i2ûp.  ch.  Au2«f.>  priv,  du  roi  donné,  à  Paris  le  27  juin  1620,4:  à  George  Allienne, 
imprimeur  et  libraire  demeurant  à  Morlaix  »,  B.  J^.,  înv,  Rés.  D,  î3843.) 
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la  ville  même  de  Morlaix  et  ses  divers  établissements  et  commu- 
nautés ne  durent  pas  bouder  l'atelier  typographique  du  nouveau 
venu,  et  enfin,  Tanguy  Gaéguen  àluiseul  fournissait  une  besogne 
appréciable       Cet  auteur,  ou  plutôt  ce  vulgarisateur  continua 
évidemment,  durant  plusieurs  années  encore,  à  s'intéresser  à  l'entre- 
prise de  George  Allienne  et  il  faut  voir  la  main  de  cet  organiste 
ami  des  lettres,  dans  la  publication  que  notre  imprimeur  fit,  en  1626, 
de  chansons  bretonnes,  avec  la  notation  2,  recueil  rare  et  docu- 
ment le  plus  ancien  révélé  jusqu'ici  sur  la  musique  en  Armorique. 
En  163O5  le  prototypographe  morlaisien  mit  au  jour  une  édition  de 
la  Coutume  de  Bretagne^,  puis  sa  presse  cessa  de  rouler,  semble- 
t-il,  pendant  quelque  temps.  C'est  l'époque  où  il  se  rendit  à  Rouen 
et  s'y  fit  recevoir  maître,  c'est  aussi  le  moment  où  il  installa  une 
succursale  de  son  officine  dans  cette  ville  et  une  autre  dans  celle  de 
Quimper.  Mais  il  reprit  bientôt  ses  opérations  et  donna  coup  sur 
coup  au  public  deux  ouvrages  assez  importants  ^,  dans  l'un  des- 
quels, sur  le  feuillet  de  titre,  il  nous  révèle  les  événements  que  je 
viens  de  rappeler.  Après  cela,  on  n'a  plus  aucune  donnée  bibliogra- 
phique sur  les  travaux  d'Allienne  à  Morlaix  ;  il  est  facile  toutefois 
de  se  rendre  compte  qu'attirée  sans  doute  par  ses  succès,  la  con- 
currence était  venue  le  relancer  jusque  dans  cette  ville  ;  de  1634  à 
1647,  on  y  vit  apparaître  jusqu'à  trois  imprimeurs  !  Le  proto typo- 
graphe de  Montroulles  prit  alors  le  parti  de  se  retirer  dans  sa  suc- 
cursale de  Q.umTper  et  il  y  édita,  en  1650,  un  recueil  de  Noëls 

(i)  A./Doctrin  an  christenien,  composât  gand  an  TatreuerantLedesme,  lesuist. 
An  oJlapprouuet, gand  an  Autraou  à  Roazon.  Ha  translatera  Gallec  enBrezonec, 
gand  Tanguy  Gueguen,  Belec,  hac  organist,  natiff  à  Léon.//  Imprimet  e  Mon- 
trovUes,  Gand  George  Allienne,  Imprimeur  ha  Librer.  1622.  Gand  Permission 
ha  Priuilaig  an  Roe.  (Pet.  in-8.  63  p.  ch.  B.  N..  Inv.  Rés.  D.  14604.)  —  B./  A 
manez  dez  rov  an  passion,  ha  he  govde  an  resvrrection,  gant  Tremenuan  an 
Ytron  Maria,  ha  he  Pem^ec  leuenez,  hac  en  dînez  fzedi  bu  hez  mab  den.  An  oll 
corriget  hac  amantet  gand  Tanguy  Gueguen,  Belec  hac  Organist,  natiff  à  Léon 
[Le  Christ  en  croix,  entouré  des  Saintes  Femmes  ;  vign.  ovale  sur  bois  signée  R. 
F.]  Imprimet  e  MontrovUes  Gant  George  Allienne.  1622.  Gand  permission  ha 
Priuilaig  an  Roue.  (Pet in-8  n.ch.  Sign.  A-Y  par  iii.  B.  N.,  Inv.  Rés.  Yn.i3.)  — 

(2)  Cf.  Bull,  de  la  Soc.  des  Bibliophiles  Bretons,  6°  a.,  1882-1883,  p.  i5.  - 

(3)  Covstvmes  générales  des  Pays  et  Dvché  de  Bretagne.  N'agueres  reformées 
&  publiées  aux  Estais  à  Ploërmel  [Vign.  typogr.J  A  Morlaix,  De  l'Imprimerie, 
De  George  Allienne.  M.DC.XXX.  (Très  pet.  in-8.  368  p.  ch.  B.  N.,  F.  32824.)  — 

(4)  A./  Nomenclator,  Commvnivm  rervm  propria  nomina  gallico  Idiomate 
indicans.  Multô  quàm  anteà  breuior  &  emendatior.  Auctore  Hadriano  Ivnio 
Medico,  in  vsum  Studiosorum  Societatis  lesv.  En  cette  dernière  Edition  a  esté- 
adioustée  la  Langue  Bretonne,  correspondante  à  la  Latine  &  Françoise,  de 
Maistre  Gvûla-^me  Qviqyier  de  Roscof.  En  faueur  de  Messieurs  les  Escoliers  des 
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anciens  ^  colligés  par  Tanguy  Guegen,  son  ami  de  la  première  et 
de  la  dernière  heure.  C'est  le  seul  livre  sur  lequel  j'aie  vu  figurer 
la  marque  de  George  Allienne,  qui  correspond  à  son  enseigne  du 
Palmier  couronné  ;  elle  se  compose  d'un  cadre  ovale  ornementé,  à 
l'intérieur  duquel  se  dresse  cet  arbre  exotique,  surmonté  d'une 
couronne  et  portant  à  droite  et  à  gauche  une  grosse  pierre  suspen- 
due à  ses  dernières  palmes  ;  on  lit  à  l'entour  cette  devise  explica- 
tive :  Plvs  Ion  me  charge  plvs  ie  mesleve.  Il  n'est  pas  probable  que 
George  Allienne  ait  de  beaucoup  survécu  à  cette  dernière  publica- 
tion ;  je  ne  connais  d'ailleurs  aucune  impression  de  lui  postérieure 
à  celle-là. 

Blot  (Marin),  imprimeur  à  duimper  (i  772-1777). 

Originaire  de  Normandie,  Marin  Blot  était  né  à  Caen  et  y  avait 
été  baptisé  le  2  mars  1721  2  ■  il  était  fils  de  Jean  Blot,  sieur  de  la 
Couture,  et  de  Françoise-Élisabeth  Cauchois  ^.  Il  ne  s'était  pas  tout 
d'abord  destiné  à  l'imprimerie,  car,  après  avoir  fait  son  droit  et 
obtenu  le  diplôme  de  licencié,  il  s'était  fait  inscrire,  le  11  juillet 
1748,  au  barreau  de  Rouen  ^,  puis  il  était  entré  dans  l'administra- 
tion des  finances,  avait  été  directeur  des  Devoirs  et  des  Droits  unis 
à  Rennes  et  se  trouvait  directeur  des  Fermes  de  Bretagne  à 
duimper,  lorsqu'il  épousa  dans  cette  ville  l'une  des  filles  deSimon- 


coUeges  de  Quimpercorentin  &  Vanes.  //  A  Morlaix.  Chez  George  Allienne, 
Imprimeur  et  libraire  juré  à  Rouen,  au  Palmier  Couronné  :  Et  à  Quimpercoren- 
tin en  sa  boutique.  M.DC.  XXXIII.  Avec  Privilège  du  Roy.  (Pet.  in. 8.  335  p.  ch. 
et  4  ff.de  ta.  n.  ch.  Priv.  donné,  «  à  iVIontrouge  le  27  may  i632,  a  George 
Allienne,  imprimeur  et  libraire  demeurant  à  Morlaix.  »  B.  N.,  Rés.  p.  X.  i3.)  — 
B.  /  La  vie,  mort,  miracles  et  canonisation  de  Monsieur  Saint  Yues.  Extraicts  d'vn 
ancien  liure  Latin  escrit  à  la  main,  de  tres-vieille  escriture,  côtenant  l'enqueste 
faite  par  deux  Euesques,  vn  Abbé  &  douze  autres  Ecclésiastiques,  &  le  rapport 
fait  par  trois  Cardinaux  au  Consistoire.  Traduit  en  François,  &  disposé  en  II. 
Liures  par  Noble  homme  Pierre  de  la  Haye,  sieur  de  Quairhingant,  luriscon- 
sulte.  Auec  vn  tres-excellent  Sermon,  que  fit  le  Pape  canonisant  le  mesme  Saint. 
//  A  Morlaix,  de  l'Imprimerie  de  George  Allienne.  M.DC.XXXIII.  Auec  Appro- 
bation de  Docteurs,  Et  Priuiiege  du  Roy.  (Pet.  in-8.  167  p.  ch.  B.  N.,  Rés..  Lii" 
20979.) 

(i)  An  novelov  ancien,  ha  dévot,  an  oll  amantet,  corriget,  hac  augmentet,  a 
vn  nôbr  re  neuez  quen  Brezonec,  ha  Gallec,  gant  Tanguy  Gueguen  Belec,  natif 
à  Léon.  [Marq.  décrite.]  fmprimet  e  Qvemper  Cavrentin,  gant  George  Allienne, 
Imprimeur  dar  Roué,  er  Palm  curunet.  M.DCL.  (Pet  in-8.  119  p.  ch  B.  N.,  Inv. 
Rés.  Yn.  £7,)  —  (2)  Voy.  Documenta,  n°  ii36,  pièces  produites,  lettre  A.  — 
(3)  Cf.  Du  Bois-Saint-Sévrin,  Note  sur  les  impr.  de  Qiiimper.  —  (4)  Voy.  Docu- 
menta, n*  Il 36,  pièces  produites,  lettre  B. 
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Marie  Périer  A  peine  avait-il  contracté  celte  union,  que  Marin 
Bloc  sentit  naître  en  lui  la  vucation  de  devenir  imprimeur  ;  il  se  mit 
résolument  à  apprendre  la  pratique  de  cet  art  dans  l'atelier  de  son 
beau-père,  avec  l'espoir  évident  de  le  remplacer  plus  tard,  et  même, 
en  dépit  de  son  âge,  — il  approchait  alors  de  la  cinquantaine,  —  il 
passa  avec  Périer,  le  15  déctmbre  1770,  un  brevet  d'apprentissage 
en  règle  Deux  ans  ne  s'étaient  pas  encore  écoules  depuis  ce 
moment,  que  déjà  il  sollicitait  la  place  d'imprimeur  à  Quiniper, 
dont  son  beau-père  démissionnait  en  sa  faveur  et  le  plus  extraordi- 
naire, c'est  que,  par  un  arrêt  du  11  août  1772,  le  Conseil  d'État 
faisait  droit  à  sa  demande,  en  violant  tou>  les  règlements  et  en  le 
dispensant  «  par  grâce  et  sans  tirer  à  conséquence  »  du  temps 
d'apprentissage  qu'il  avait  encore  à  accomplir  et  de  toutes  les  auires 
formalités  d'usage  -K  Simon-tVIane Périer  éta't  mort  en  1774.  Blot 
ne  lui  survécut  que  de  peu,  car  il  décéda  lui-même  en  1777  Sa 
veuve  conserva  la  direction  de  Timprimerie  pendant  quelque 
temps  (1777- 1779))  puis  elle  convola  avec  Yves-Jejn-Lou's  Der- 
rien,  fils  d'un  libraire  de  Brest,  dont  Romaln-Nico'as  II  Ma  a^sis 
n'était  sans  doute  pas  tâche  de  se  débarrasser,  pour  éviter  à  ses 
entants  toute  compétition  dans  l'avenir. 

BuiTHiNG  (Gauthier),  imprimeur  à  Q.iiimper  (1677-1720). 

La  consonnance  du  nom  de  ce  t3'pcgraphe  fait  pressentir  une 
origine  étrangère  ;  il  était  en  effet  natir  de  Groningue,  en  Hollande, 
où  il  avait  vu  le  jour  vers  1647  ^5  et  où  il  avait  appris  la  profession 

(i)  Eiat  civil  de  Quimper,  Paroisse  S,  Sauveur,  reg.  de  lySS  à  1776  :  »  L'aa 
1769,  le  3o  avril,  je  boussigné  Recteur,  par  p.'rm-.sâion  accordée  par  Ms' 
l'Evesque  de  Quimper,  ay  pris  dans  l'église  S'  Nicolas,  annexe  de  la  paroisse 
de  S.  Sauveur,  les  promesses  mutuelles  du  mariage  à  contracter,  entre  Marin 
Blot,  Directeur  des  fermes  de  Bretagne  à  Quimper  et  avocat  au  Parlement 
de  Normandie,  ftls  majeur  de  feu  Jean  Blot,  et  de  feue  I  rançoise  Llisabeth 
Cauchois,  de  la  ville  de  Can  en  Normandie  et  habitué  en  celie  de  S'  Mat./ieu, 
et  d*"*  Marie-Jacquette  Pericr,  fille  de  noble  homme  Simon-Marie  l-'erier, 
seul  imprimeur  et  libraire  du  diocèze  et  échevin  de  la  maison  de  ville  de 
Quimper,  et  de  d""»  Jeanne-Marie  Caris,  de  la  paroisse  de  S*  Sauveur  en  la 
ville  de  Quimper,  »  —  L'an  1769  le  i5  M<iy,  célébration  dud  mana^'e  en 
l'église  cathédrale  de  Quimper.  —  (2)  A.  N  .  Y*  1049,  Arrêt  du  Conseil  du 
II  août  1772,  requête  prélim  —  (3)  Voy.  Documenta,  n»  ii36.  —  (4)  Du  Bois- 
Saint-Sevrin,  Op.  cit.,  —  J'ai  pour  ma  part  v  mement  cherché  son  acte  d'inhu- 
mation dans  les  registres  paroissiaux  de  Quimper.  Peut-être  est-il  mort  dans 
quelque  campagne  environnante.  —  (5)  D'après  la  supputation  de  Tàge  {64  ans) 
déclaré  par  lui  à  l'enquête  de  1700-1701. 


FINISTERE 

167 

d'imprimeur  et  travaillé  comme  compagnon.  Vers  sa  vingtième 
année,  Buithing  quitta  sa  patrie  et  vint  servir  les  maîtres  en  France: 
il  passa  successivement  deux  ans  à  Paris,  sept  ans  à  Rennes  et  à 
Vannes  1  et  arriva  à  Quimper,  où  étant  entré  dans  Timprimerie  de 
Guillaume  Le  Blanc,  il  jeta  les  regards  sur  l'une  des  fiiles  de  son 
maître  et  demanda  sa  main.  Agréé  comme  époux  par  Françoise  Le 
Blanc,  Buithing,  aussitôt  après  la  célébration  de  son  mariage,  ouvrit 
un  nouvel  établissement  typographique  à  Quimper  ;  il  eut  d'abord 
quelques  labeurs  et  travailla  notamment  pour  Tévêque  et  poul- 
ie collège  des  Jésuites mais  peu  à  peu  ses  affaires  diminuèrent 
et,  après  l'arrivée  de  Jean  Périer,  elles  ne  tardèrent  pas  à  tomber 
à  rien.  11  avait  encore,  lors  de  l'enquête  de  1700  1701,  une 
presse  à  imprimer  et  deux  presses  à  reliure  il  s'en  débarrassa 
quelques  années  plus  tard  et  s'embaucha  comme  simple  compagnon, 
chez  son  ancien  rival  Périer,  car  il  n'y  avait  guère  de  travail 
non  plus  dans  l'atelier  de  son  beau-fi;ère  Leblanc  Buithing 
décéda  dans  cette  situation  le  21  septembre  1720  ^,  un  an  et  demi 
environ  après  sa  femme  dont  il  avait  eu  de  nombreux  enfants, 
et,  en  particulier,  une  fille,  GuiUemette-Anne,  qui  avait  épousé,  en 
1706,  l'imprimeur  Jean-Baptiste  Duchesne  et  était  morte  l'année 
suivante 

Camarec  (Les),  imprimeurs  à  Brest  (1691-1735). 

Cette  famille,  originaire  d'Auray,  a  fourni  des  imprimeurs  aux 
villes  de  Vannes  et  de  Brest,  et  bien  qu'elle  ait  joui  de  quelque 

(i)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f"26o  (Enquête  de  1700-1701).  —  (2)  Quelques-unes 
de  ses  impi:essions  sont  citées  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  des  Bibliophiles  Bret. 
5°  année,  1881-82,  p.  16  :  «  A.  /  Le  Parfait  missionnaire,  du  P.  l  e  Rous, 
lésuite.  /  Quimper,  Par  Gaultier  Buithingh,  imprimeur  et  libraire  du  Diocèse 
et  du  Collège.  1696.  —  B,/  Instructions  de  la  Mission  sur  les  Sacrements  de 
Pénitence  et  d'Eucharistie,  par  le  même.  /  Ibid.,  id.,  1698.  —  Cf.  aussi  Som- 
mervogel,  Bibl.  de  la  C.  de  Jésus  v°  Quimper.  —  (3)  B.  N.,  Ms.  îr.  22125,  f*  260. 
—  (4)  Voy.  dans  les  notes  de  l'article  consacre  à  Jean  Périer,  le  certificat  de 
visite  du  Procureur  du  Roi  à  Quimper.  —  (5)  État  civil  de  Quimper,  Paroisse 
S.  Sauveur,  reg.  de  1720  à  ijSj  :  «Le  21  septembre  1720,  est  décédé  en  ia 
paroisse  de  S' Sauveur  de  Quimper,  le  S''  Gauthier  Buithmgh,  M^  imprimeur 
et  libraire  de  cette  ville,  après  avoir  été  confessé...  le  corps  duq\  el  a  esté 
inhumé  dans  l'église  cathédralle...  »  —  (6)  État  civil  de  Quimper,  Paroisse 
S.  Sauveur,  reg.  de  lôgS  à  1719:  «  Le  25°  may  1719  est  décédée  en  la  commu- 
nion de  nostre  Mère  la  Sainte  Église,  dans  la  paroisse  de  S'  Sauveur  de 
Quimper,  honorable  femme  Françoise  Le  Blanc,  épouse  du  S'  Buitingh,  impri- 
meur et  libraire...  »  —  (7)  Voy.  infrà^  la  notice  de  cet  imprimeur. 
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notoriété,  elle  a  été  à  peu  près  pa-îsée  sous  silence  par  dom  Plaine 
et  Toussaint  Gautier,  qui  se  contentent  de  citer  comme  imprimeur 
à  Brest  un  Jean  Camaret  (sic),  lequel  n'a  jamais  existé,  tandis  qu'il 
y  a  eu  dans  cette  ville  deux  Camarec  authentiques,  Guillaume  et 
Antoine,  dont  je  vais  à  présent  parler. 

I.  Guillaume  (1691-1726).  Né  à  Auray^  vers  1661^,  il  était  fils 
d'un  autre  Guillaume  Camarec,  mort  à  Vannes  vers  1672,  et  de 
Madeleine  Suero, alias  Sucreau,  qui  épousa  en  deuxièmes  noces  Jean 
Borde,  imprimeur  de  cette  même  ville.  Guillaume  fit  son  apprentis- 
sage à  Vannes,  chez  son  beau-père  Borde,  et  entreprit  ensuite  son  tour 
de  France,  au  cours  duquel  il  travailla,  comme  compagnon,  à 
Nantes,  Tours,  Paris,  Lyon  et  Dijon  ^.  Rappelé  à  Vannes  au  moment 
de  la  mort  de  Jean  Borde,  Guillaume  acquit  de  sa  mère  l'imprimerie 
du  défunt  et  se  fit  autoriser  à  exercer,  par  sentence  du  magistrat  de 
police  de  Vannes,  du       juin  1685    Quelques  années  plus  tard, 
c'est-à-dire  «  dans  le  temps  de  la  guerre  qui  précéda  la  paix  deRis- 
wick^  »,  ou  plus  exactement  en  1691  ^,  notre  imprimeur,  cédant 
aux  sollicitations  de  l'Intendant  de  la  Marme  à  Brtst,  venait  s'établir 
dans  cette  ville  et  y  ouvrait  un  nouvel  établissement,  rue  du  Quai, 
en  face  de  l'Intendance  ^.  Les  productions  typographiques  de  Guil- 
laume Camarec  ne  donneront  jamais,  je  crois,  beaucoup  de  besogne 
aux  bibliographes,  car  il  a  surtout  travaillé  pour  l'administration  de 
la  Marine  ;  il  ne  possédait  d'ailleurs  qu'une  presse  et  ne  se  faisait 
aider,  du  moins  en  1700-1701,  que  par  un  apprenti  nommé  Jean 
Fourcade  ^.  Il  n'y  a  rien  à  signaler  dans  les  années  d'exercice  de  ce 
typographe,  qui  s'écoulèrent  de  1701  à  1725  ;  vers  cette  dernière 
époque,  ses  forces  le  trahissant,  Guillaume  Camarec  rappela  auprès 
de  lui  son  fils  Antoine  et  le  chargea  de  ses  travaux  ;  bientôt  après, 
suivant  acte  passé  devant  notaires  royaux  le  25  février  1726,  il  dé- 
missionnait de  sa  place  en  faveur  de  ce  fils,  puis,  à  quelques  semaines 
d'intervalle,  il  passait  de  vie  à  trépas  ^,  G.  Camarec  laissait  une 
veuve,  Faustine  Robert,  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

(i)  Arch.  Dép.  du  Morbihan,  B.  iSSg.  —  (2)  D'après  la  supputation  de  i'âge 
(40  ans)  déclaré  par  ku  à  l'enquête  de  1700-1701.  —  (3)  B.  N.,  Ms.  fr.  22126, 
f"  263  (Enquête  de  1700-1701}.  —  (4)  Arch.  dép.  du  Morbihan,  B.  iSSg.  — 
(5)  A.D.I.V.,  C.  1462  (Enq.  locale  de  lySo).  —  (6)  B.N.,  Ms.  fr.  22125,  f*  263.  — 
(7)  Voy.  :  —  Confirmation  de  Status  [de  la  corporation  des  Cordonniers].  A  Brest, 
de  l'imprimerie  de  Guillaume  Camarec,  imprimeur  et  libraire  de  la  Marine,  yIs- 
à-vis  la  maison  du  Roy.  (In  f,  placard.  —  Cité  par  L.  Delourmel,  Op. cit.,  p.  ii.) 
—  (8)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f-  263.  —  (9)  A.  N.,  V«  876,  Arrêt  du  Conseil  du  23 
août  1726,  req.  prélim.  Cf.  aussi  Documenta,  n*  io5i. 
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IL  Antoine  (172^-1727),  Fils  du  précédent  et  de  Faustine  Ro- 
bert, né  à  Brest  le  24  janvier  1701*,  il  fit  son  apprentissage  dans 
Fatelier  paternel,  puis  s'en  alla  travailler  comme  compagnon,  «  dans 
les  villes  les  plus  considérables  du  Royaume  ^  ».  Revenu  vers  1725 
dans  sa  ville  natale,  à  l'appel  de  son  père,  qui  se  sentait  défiuUir, 
Antoine  prit  en  mains  la  direction  de  l'établissement,  et,  dans  les 
commencements  de  l'année  1726,  muni  d'une  procuration  de  Guil- 
laume, contenant  démission  en  sa  faveur,  il  présenta  requête  au 
Conseil  d'État,  à  l'effet  d'être  admis  à  remplacer  ce  dernier.  Après 
avoir  exposé  ses  titres  et  capacités  devant  le  magistrat  de  police  de 
Brest,  en  exécution  d'un  arrêt  du  15  avril  17263,  il  fut  habilité,  par 
autre  arrêt  du  25  août  suivant,  à  remplir  la  place  de  son  père,  décédé 
dans  l'intervalle*.  Malheureusement,  le  8  décembre  1727,  Antoine 
Camarec  décédait  dans  toute  la  vigueur  delà  jeunesse,  et  l'imprimerie 
retournait  aux  mains  de  sa  mère. 

III.  Faustine  Robert  (1727-1735),  veuve  de  Guillaume  Camarec 
et  mère  de  nombreux  enfants,  ne  se  laissa  pas  abattre  par  les  mal- 
heurs qui  l'assaillaient  de  toutes  parts  :  elle  reprit  courageusement, 
à  la  mort  de  son  fils,  la  direction  de  l'imprimerie  et  en  confia  les 
soins  matériels  à  un  ancien  apprenti  de  Romain  II  Malassis,  son 
concurrent,  nommé  Jérôme  Derrien,  que  nous  retrouverons;  bientôt. 
FaustineRobert  exerça  dans  ces  conditions  jusqu'à  son  décès,  advenu 
le  31  décembre  1735  ^,  ses  héritiers  procédèrent  alors  à  la  vente  de 
tout  le  matériel  de  l'imprimerie,  qui,  bientôt  après,  partit  pour 
Nantes^,  d'où  il  fut  transporté  à  Port-au-Prince,  je  crois,  et  servit 
aux  premières  impressions  faites  dans  cette  ville  haïtienne 

Crèmeur  (Jean-Pierre  de),  imprimeur  à  Saint-Pol-de-Léon  (1753- 
1766). 

L'enquête  faite  en  1758  par  l'Intendant  de  Bretagne,  au  sujet  des 

(i)  Arch.  comm,  de  Brest,  GG.  3q,  f*  8  v*:  -!<  Le  26*  jour  de  janvier  1701, 
Antoine,  fils  de  Guillaume-David  Camarec,  marchand  libraire,  et  de  d""  Faus- 
tine Robert,  son  espouse,  né  le  24*  jour  desdits  mois  et  an,  a  esté  baptisé.,.  Le 
parain  a  esté  Antoine  Chevalier,  escrivain  du  Roy,  et  la  maraine,  Françoise- 
Nicole  Ploue,  femme  du  S-^  René  de  la  Fontaine,  capitaine  de  brusiot.  »  — 
(2)  A.  N.,  V«  875,  Arrêt  du  Conseil  du  i5  avril  1726,  req.  prélim.  —  (3)  Voy. 
Documenta,  n'  1049.  —  (4)  Voy.  Documenta,  n*  io5i.  —  (5)  Arch.  comm.  de 
Brest,  GG.  79,  f*  i  ;  «  Le  i«r  janvier  lySô,  d^i»  Faustine  Robert,  venve  du  sieur 
Guillaume  Camaret  (sic),  imprimeur  et  libraire  de  la  Marine,  morte  le  jour  pré- 
cédant, a  été  enterrée  dans  le  cimetière,  en  présence  des  soubsignés...  »  — 
(6)  Voy.  Documenta,  n*  1071.  —  (7)  Voy.  dans  la  4»  partie  du  présent  volume  la 
notice  d'Antoine  Marie. 
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imprimeurs  de  sa  circonscription,  enregistre  que  «  Pierre  Crémeur, 
de  condition  avantageuse  »,  exerçait  alors  son  art  à  Saint-Pol-de- 
Léon,  en  vertu  d'un  privilège  de  l'évêque  de  ce  diocèse,  autorisé 
par  le  roi  à  conserver  un  imprime'T  ^,  nonobstant  la  défense  con- 
traire inscrite  dans  Tarrêt  du  31  mars  1739^.  Dans  le  rapport  tait 
à  M.  de  Sartine,  en  1764,  le  même  typographe  est  indiqué  comme 
étant  Jean-Pierre  de  Crémeur,  ecuyer,  natif  de  Rennes,  âgé  de 
52  ans,  établi  à  1  éon  depuis  1753  et  entretenant  une  presse  et  deux 
compagnons.  C'est,  ajoute  le  rapport,  «  un  paifait  honnête  homme, 
jouissant  d'une  bonne  réputation,  que  le  mauvais  état  de  safortune 
a  réduit  à  faire  l'état  de  libraire  et  imprimeur  3.  » 

Jean  Pierre  Crémeur  ou  de  Crém^  ur  avair  effectivement  vu  le  jour 
à  Rennes  et  y  avait  été  bapcisé  le  24  août  1712 '\  Api  ès  avoir  fait 
son  apprentissai^e  d-ins  sa  ville  natale,  chez  le  sieur  Gaillard,  maître 
relieur  et  doreur,  suivant  certificat  du  19  Octobre  1735^,  il  se  ren- 
dit à  Q.uiiiiper  et  y  travailla,  en  qualité  de  compagnon  relieur,  chez 
Simon- Marie  Périer  ;  sept  ans  plus  tard,  Crémeur  quittait  ce  maître 
et  ouvrait  une  boutique  de  libraire  dans  la  même  ville,  en  vertu 
d'une  sentence  du  Sénéchal,  du  18  juillet  1742,  rendue  malgré 
Topposition  de  Périei',  qui  prétendait  que  son  ex-ouvrier  réunissait 
seulement  les  qualités  lui  permettant  d'être  reçu  relieur  et  doreur^. 
Quand  et  comment  Crémeur  apprit-il  l'art  d'imprimer  ?  Je  n'en  sais 
rien.  Toujours  est-il  qu'en  1753,  à  la  demande  de  hU'  Jean-Louis 
de  Goyon  de  Vaudurand,  lorsevêque  de  Léon,  il  vint  installer  une 
officine  de  typographe  dans  cette  ville,  et  après  avoir  été  autorisé 
par  l'arrêt  du  12  mai  1759,  réitérant  la  suppression  de  rnnprimerie 
à  Saint  Pol-de-Léon,  à  exercer,  sa  vie  durant,  «  par  grâce  et  sans 
tirer  a  conséquence"  »,  il  pra'iqua  sa  profession  jusqu'au  moment 
de  son  décès,  advenu  en  1706^.  On  ne  connaît  que  quelques  rares 
pièces  sorties  des  presses  de  ce  typographe 

/  (0  A.D.I.V.,  C.  14G3.  —  (2)  Cf.  Documenta,  n»  loyS.  —  (3)  B.N,,  Ms.  fr.  22i85, 

f'  i56.  (4)Arch.  départ,  du  Finistère,  V>.  470.  —  (5)  Ibid.  —  (ôilbid  —(7)  Voy. 
Documenta,  n"  j  luo.  —  (8)  État  civil  de  S.  Pol  de  Léon,  reg.  des  sépuitures  de 
1766  «  Ecuyer  Jean-Pierre  de  Crcm-'ur,  imprimeur  et  libraire  en  cett-  ville, 
mourut  le  7  mai  1766  et  fut  le  lendemain  enterré  à  caaint-Pierre,  en  pré>ence  de 
sa  veuve,  de  plusieurs  delà  noblesse  et  bourgeoisiede  cette  ville,  qui  ne  signent.>v 
(g)  Voy.  :  notamment  a  la  BibJ,  de  Rennes  ((-at.  Maillet,  n*  3174):  Instructions 
concernant  les  matières  consulaires,  tirées  des  ordonnances,  édits,  déclarations 
du  Roi,  arrêts  des  règlemens,  et  des  usages  reçus  par  F"*.  Nouvelle  édition. 
//  Léon,  J.  P.  de  Crémeur.  i7<?4  (In  4). 
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Derrien  (Les),  imprimeurs  à  Brest  et  à  Q.uimper  (1735-1812). 

1.  JÉRÔME  (Brest,  173  5-1736).  Dans  une  requête  présentée  au 
Conseil  d'État,  dans  le  courant  du  mois  de  juin  1736,  Romain- 
Nicolas  I  Malassis  dénonçait  Jérôme  Dernen  comme  tenant  une  im- 
primerie sani>  autorisation  et  fai>ant  oeuvre  de  typographe,  en  se 
cachant  sous  le  nom  de  la  veuve  Guillaume  Camaiec  ^.  Derrien  n'eut 
pas  de  peme  à  démontrer  l'inanité  de  l'accusation  portée  contre  lui 
et  fit  mettre  son  adversaire  hors  de  cour  2.  Ii  est  dune  absolument 
certai'i  que  ce  personnage  n'a  jamais  été  imprimeur.  Voici  d'ail- 
leurs la  note  que  lui  consacre  Delourmel,  dans  son  excellente 
monographie  sur  l'imprimerie  a  Bie^t:  «  Jérôme  Dernen,  ne  a  Brest 
le  26  mars  1699,  était  fiis  de  Jean  Dernen,  menuisier,  et  de  Clau- 
dine Le  Dreo.  Reçu  libraire  par, sentence  du  24  mai  1735,  il  tint 
boutique,  de  1736  à  I739<  *-1ans  la  maison  Camarec  et,  en  17-jO,  il 
s'insialia  dans  le  bas  ue  la  GrandVue  ^.  » 

n.  Yvhs-Ihan-Louis  fO////;7/'6'r,  1779- 1812).  Fils  du  précédent 
et  d'Anne  Françoise  Mauduit  ne  a  Brest  le  28  decembie  1741  il 
alla  faite  quatre  ans  d'apprentissage  à  Paris  dans  l'imprimeiie  u'An- 
dré-François  Le  Breton,  revint  dans  sa  ville  natale  en  1767  et  prit- 
enmiainsle  commerce  de  son  père  «  que  le.^rand  âge  et  une  lo  igue 
maladie  »  avaient  rendu  presque  impotent  ^.  L'.mnée  suivante,  a^  ec 
Taupui  de  la  Communauté  de  Brest,  Derrien  fils  intriguait  en  Chan- 
cellerie pour  obtenir  la  création  en  sa  faveur  d'une  deuxième  impri- 
merie dans  cette  ville  ;  le  subdelegué  local  de  l'intendant  écrivait 
même  ceci  à  son  chef  hiérarchique  :  «  Le  sieur  Malassis,  seul  impri- 
meur de  la  ville  et  de  la  marine,  fut  ohiigé  dans  la  dernière  guerre 
de  se  taire  donner  un  ordre  pour  prendre  des  ouvriers  dans  les  im- 
primeries de  Quimper  etde  Saint  Pol-de  Léon.  Aujourd'hui  quele 
sieur  Malassis  pour  se  dégager  de  toutes  les  charges  de  la  ville,  a 
obtenu  un  brevet  qui  Tattache  particulièrement  à  la  manne,  la  ville 
plus  peuplée  qu'elle  ne  le  fut  jamais^  se  trouve  dans  le  besoin  d'un, 
imprimeur  particulier,  puisqu'elle  en  avoii  deux,  il  y  attente  ans, 
qui  faisoient  très  bien  dans  la  plus  profonde  paix  ^  ...  »  Naturelle- 
ment Malassis  s'éleva  contre  ces  prétentions,  en  as.^uiant  que  son 
imprimerie  était  très  suffisante  pour  la  ville  et  le  port,  et  fit  repous- 

(i)  Voy.  Documenta,  n*  lojo,  —  (2)  Voy  Documenta,  n»  1071—  (3)  Op.  cit., 
p.  21,  note  4.  —  (4)  Cf.  le  Dictionnaire  des  Paritmentaires,  t.  II,  p.  344.  — 
(5)  A.  D.  I.  V.,  C.  1465.  —  (6)  Ibid, 
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séria  demande  de  son  adversaire.  Onze  ans  plus  tard,  celui-ci  quit- 
tait Brest  et  s'installait  à  Quimper,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil 
du  16  août  1779  et  en  remplacement  de  la  veuve  Marin  Blot^  démis- 
sionnaire par  acte  du  7  janvier  précédent*  et  devenue  sa  femme  de- 
puis le  3  du  même  mois  d'août  1779  2.  Les  événements  politiques  qui 
surgirent  à  quelques  années  de  là,  ne  furent  pas  sans  détourner 
notre  imprimeur  des  paisibles  travaux  de  son  atelier  et  le  jetèrent 
dans  la  mêlée  :  il  était  administrateur  du  district  de  Rostrenen, 
quand  les  électeurs  du  département  des  Côtes-du-Nord  l'envoyèrent 
siéger  comme  député  à  l'Assemblée  législative,  où  il  fit  silencieuse- 
ment partie  de  la  majorité.  Le  22  germinal  an  VIII,  il  fut  nommé 
conseiller  de  préfecture  à  Quimper  par  le  gouvernement  consulaire, 
et  décéda  dans  cette  situation  en  i8i2  3, 

Despancier  (Mathurin),  imprimeur  à  Morlaix  (1634). 

Suivant  M,  Joseph  Daumesnil'*-,  qui  d'ailleurs  ne  fait  que  répéter 
ce  qu'avaient  dit  avant  lui  Toussaint  Gautier  et  dom  Plaine, 
Maihurin  Despancier  aurait  été  établi  imprimeur  à  Morlaix,  près 
de  la  Porte  Bourret,  et  y  aurait  édité  :  Le  dévot  Pèlerinage  du 
FoJgoetj  avec  le  Sommaire  des  pardons  et  indulgences  concédés  à  cette 
Saincte  Chapelle  (In-i8  de  223  p.)  Je  n'ai  pas  vu  le  livret  en  ques- 
tion et  je  n'ai  rien  trouvé  à  Morlaix  au  sujet  de  ce  typographe  (?)  ; 
je  ne  le  fais  donc  figurer  que  pour  mémoire  sur  la  liste  des  impri- 
meurs morlaîsiens. 

Desvergiers  (Noël),  prototypographe  de  Quimper  (1620-1^34). 
Noël  Desvergiers  ou  Des  Vergers  est  le  premier  imprimeur  de 

(1)  Voy.  Documenta,  n°  1 146.  —  (2)  État  civil  de  Quimper,  Paroisse  S.  Sau- 
veur, reg.  de  1777  à  1791:  «  L^an  1779,  le  3'  jour  du  mois  d'aoust,  après  les 
fiançailles...  Je  soussigné,  C.  Le  Cot,  prêtre,  souprincipal  du  Collège,  ay  publi- 
quement interrogé  dans  l'église  de  Notre  Dame  du  Guéaudet,  annexe  de  la 
paroisse,  noble  homme  Yves-Jean-Louis  Derrien,  marchand  libraire,  originaire 
et  domicilié  de  la  ville  de  Brest,  paroisse  S'  Louis,  fils  majeur  de  feu  Jérôme 
Derrîen,  aussi  marchand  libraire  esté  aud.  Brest  et  de  dame  Anne-Françoise 
Mauduit  ;  Et  Dame  Marie-Jacquette  Perier,  veuve  de  feu  Marin  Blot,  en  son 
vivant  avocat  au  Parlement  de  Normandie,  directeur  des  droits  unis  à  Rennes 
et  seul  imprimeur  dans  la  ville  de  Quimper,  lad.  dame  fille  majeure  de  feu 
noble  homme  Simon-Marie  Périer,  seul  imprimeur  esté  etéchevin  de  la  maison 
de  ville  et  de  feue  dame  Jeanne-Marie  Cans,  originaire  et  domiciliée  en  la 
paroisse  de  S'  Sauveur  aud.  Quimper  et  ayant  pris  leur  mutuel  consentement 
par  paroles  de  présent,  les  ay  solennellement  conjoints  en  mariage...  •»  — 
(3)  T.  G.,  p.  47.  —  (4)  Histoire  de  Morlaix,  p.  438. 
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Quimper,  malheureusement  mes  investigations  pour  retrouver  des 
traces  de  son  séjour  dans  cette  ville,  sont  demeurées  sans  résultat. 
Dom  Plaine  assure  qu'  «  au  moment  où  l'imprimerie  s'établissait  à 
Saint-Brieucau  xvir  siècle,  Q.uimper  possédait  depuis  quelques  années 
un  atelier  d'imprimerie  en  langue  bretonne,  témoin  le  Mdle:;vti  ar 
Roseru  saiitel,  qui  parut  en  1620,  chez  Noël  Desvergiers,  imprimer 
ha  lihry^  » .  Les  termes  depuis  quelques  années  sont  vraisemblablement 
un  peu  risqués  et  il  me  paraît  plus  prudent  de  s'arrêter  à  la  date  de 
1620,  si  le  livre  sur  lequel  elle  repose  existe  réellement,  ce  que  je  n'ai 
pas  pu  vérifier,  l'auteur  cité  ayant  omis  comme  toujours  d'indiquer 
où  il  Ta  vu.  J'aurai  plus  de  confiance  dans  une  autre  référence  fournie 
à  k  Société  des  Bibliophiles  Bretons,  en  lui  présentant  l'ouvrage^,, 
mais  par  malchance,  il  ne  porte  pas  de  date  et  il  me  faut  rester  dans 
une  imprécision  fâcheuse.  Dom  Plaine  estime  que  George  Allienne, 
Timprimeur  de  Morlaix,  pourrait  bien  avoir  pris  la  succession  de 
Desvergiers  :  c'est  tout  à  fait  improbable  et  je  crois  pour  ma  part 
que  le  prototypographe  de  Quimper  avait  déjà  cessé  d'imprimer, 
quand  Michel  Machuel  vint  s'établir  dans  cette  ville  -,  telle  est 
la  raison  pour  laquelle  je  date  de  Tannée  1634  1^ 
son  exercice,  tout  en  prévenant  le  lecteur  que  cela  ne  repose 
sur  rien  d'authentique. 

Drillet  (Olivier),  imprimeur  à  Brest  (168  i-i<d85). 

Bien  qu'il  ait  le  premier  pratiqué  l'art  sublime  à  Brest  et  qu'il  y  ait 
été  investi  de  la  charge  d'imprimeur  du  Roi,  ce  typographe  n'a  été 
connu  ni  de  Toussaint  Gautier  ni  de  dom  Plaine  j  seul,  jusqu'à  pré- 
sent, M.  Delourmellui  avait  donné  quelques  lignes 3.  Malgré  bien  des 
recherches,  je  n'ai  pas  pu,  et  je  le  regrette  fort,  réunir  à  son  sujet 
tous  les  renseignements  désirables.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  noterai  ici 
qu'Olivier  Drillet  était  probablement  originaire  de  Morlaix  et  y  avait 
dû  faire  son  apprentissage  chez  l'imprimeur  Nicolas  Dubrayet,  son 
oncle  à  ce  qu'il  semble*;  de  là,  il  était  allé  travailler  comme  corn- 

(1)  D.  P.,  p.  2î.  -  (2)  Cantio  var  buhès  ar  Map  Prodic,  pehini  so  meurbet 
spiritual  a  profitabl  da  discueus  d'an  dut  jaouanc  da  dioual  an  deboc'h  gant  ar 
gain  ac  ar  merc'het.  Yar  toa  ar  Fais  Pînvisic.  /  E  Kemper,  gant  Des  Vergers 
Nouel,  imprimer  ha  librer.  (Cf.  Bull,  de  la  Soc.  des  Bibliophiles  Bret.,  10'  a. 
1886-1887,  p.  7.)  —  (3)  Op.  ck.,  pp.  8-9.  —  (4)  Il  avait,  comme  on  le  verra,  épousé 
Roberte  Drillet,  qui,  à  raison  des'  dates,  ne  peut  pas  être  la  sœur  de  Drillet, 
mais  seulement  sa  tante. 
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pagnon  dans  l'atelier  de  Romain  Malassis,  à  Quimper,  où  il  épousa, 
au  mois  de  février  léSi,  l'une  des  filles  de  son  maître,  portant  le 
prénom  de  Caiherine*.  Aussitôt  après  son  mariage,  Drillet  s'en 
alla  ouvrir  à  Bre>>t  le  premier  établissement  typographique  que 
cette  ville  ait  possédé  et  il  y  obtint  le  titre  d'imprimeur  de  sa 
majesté 2.  Cest  vraisemblablement  à  l'instigation  et  avec  Taide 
pécuniaire  de  son  beau-père,  que  Drillet  avait  fondé  cet  atelier,  car 
Romain  Malassis  paraît  l'avoir  toujours  considéré  comme  une  suc- 
cursale de  sa  maison.  En  1685,  en  effet,  quoique  son  gendre 
fût  encore  vivants,  il^  signait  de  son  propre  nom  les  impressions 
faites  a  Brest  et,  l'année  suivante,  il  quittait  Qiiimper  et  s'installait 
définitivement  à  la  place  de  Drillet.  Je  n'ai  pas  rencontré  dans  les 
registres  paroissiaux  de  Brest  l'acte  mortuaire  de  ce  dernierni  celui 
de  sa  femme. 


DuBRAYET  (Nicolas),  imprimeur  à  Morlaix  (1640-1656). 

Je  ne  suis  guère  mieux  renseigné  sur  cet  imprimeur  que  sur  le 
précédent  et  je  dois  recourir  à  la  science  des  autres,  mais  je  ne  m'ar- 
rête pas  à  l'indication  fournie  par  Deschamps  ^,  qui  le  présente 
comme  s'appelant  Nicolas  de  BJavet  ou  du  Blavet.  On  lit  dans 
V Histoire  deMorhiXj  de  J.  Daumesnil  (p.  438),  que  Nicolas  Dubrayet, 
époux  de  Roberte  Drillet,  exerçait  dans  cette  ville  en  1647,  qu'il 
était  imprimeur  du  Roi  et  demeurait  au  Pavé,  à  l'enseigne  du  Nom 
de  Jésus  et  de  la  Ville  de  Paris;  et  il  y  aurait  édité  «  un  Calendrier 
des  festes  de  la  Sacrée  Vierge  et  la  Liste  ec  Catalogue  des  Esglises 
et  Chappelles  de  Nostre  Dame  bâties  en  l'Evesché  de  Léon,  Par  le 
R.  P.  Cyrille  le  Pennée  (In-32,  78  p.).  »  Je  connais  deux  autres 
ouvrages  sortis  de  la  presse  de  Nicolas  Dubrayet  :  l'un  est  de  1640 

/  t 

(i)  État  civil  de  Quimper,  Paroisse  S.  Sauveur,  reg.  de  1674  à  1692: 
«Ce  jour  10'  febYrieri  681,  dans  l'église  deS'  Corendn,  cathédrale  de  Cornouaille, 
a  esté  procédé  à  la  bénédiction  nuptiale...  d'entre  honorable  homme  Olivier 
Drillet,  et  honorable  fille  Catherine  Malassis,  tous  deux  de  ladite  paroisse  (S. 
Sauveur)  ci-dessus...  »  —  (2)  Voy.  notamment  ce  placard,  indiqué  par  M.  Delour- 
mel:  —  Lettres  patentes  de  Louis  XIV,  données  à  Versailles  au  mois  de  juil- 
let 1681  [réunissant  Brest  et  Recouvrance  en  une  seule  communauté.]  A  Brest, 
de  rimpnmerie  d'Obvier  Drillet,  imprimeur  du  Roi.  i68i.  (In  f  placard.  Arch. 
comm.  de  Brest,  AA-.)  —  (3;  Catherine  Malassis,  femme  du  sieur  Drillec  (sic), 
imprimeur,  est  en  effet  marraine  le  2  février  1686,  d'un  enfant  de  Romain 
Malassis.  {Arch.  comm.  de  Brest,  GG.  26,  f'  6  V.)  -  (4)  Dict.  degéogr.,v'  Mor- 
laeum. 
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et  l'exemplaire  visé  appartient  à  la  Bibliothèque  de  Nantes*  ;  l'autre 
que  )'ai  vu  à  la  Bibliothèque  nationale,  porte  le  millésime  de 
1656^,  ce  qui  permet  d'assigner  à  cet  impnmeur  un  exercice  d'au 
moins  17  ans.  Il  eut  sans  doute  pour  successeur  Tirefort  de  la 
Frégère,  qui,  on  le  verra  plus  loin,  avait  épousé  Anne  Drillet,  proba- 
blement nièce  de  Dubrayet  et  sœur  d'Olivier  Dnllet,  dont  la  notice 
précède  celle-ci. 

DucHESNE  (lean-Baptiste),  imprimeur  à  Quimper  (1707). 

En  dépit  de  la  défense  qui  lui  fut  faite  par  sentence  du  sénéchal 
de  Q.uimper,  du  13  septembre  1707,  sous  menace  de  saisie  et  confis- 
cation de  ses  «  marchandises,  presses,  ustanciles  et  imprimerie  3  », 
je  ne  suis  pas  persuadé  du  tout  que  Jean-Baptiste  Duchesne  ait 
jamais  imprimé,  ni  possédé  l'outillage  nécessaire  à  l'exercice  de 
cette  profession.  On  sait  par  l'acte  de  célébration  de  son  mariage 
avec  Tune  des  filles  de  Gauthier  Buithing  ^,  qu'il  était  originaire  de 
Paris,  où  il  avait  été  baptisé  en  l'église  Saint-Séverin,  qu'il 
connaissait  le  métier  d'imprimeur,  puisque  cette  qualification  lui 
est  donnée,  et  que  sans  doute  il  travaillait  soit  chez  Buithing  même, 
soit  chez  Guillaume  Leblanc,  en  qualité  de  compagnon.  Mais  on 
voit  aussi,  dans  les  registres  paroissiaux  de  Q.uimper,  qu'il  perdit 
sa  première  femme  dès  l'année  1707  ^  et  qu'il  se  remaria  avec  une 
demoiselle  Marie-Anne  Kererot,  dont  il  eut  une  nombreuse  postérité  : 
dans  ces  divers  actes,  il  est  seulement  qualifié  libraire  ;  d'ailleurs  le 

(i)  Dictionnaire  et  colloque  françois  et  breton  :  traduits  du  françois  en 
breton  par  G.  Quiquer,  de  Roscoff...  Reveu  et  augmenté  de  nouveau.  // 
Morlaix,  Par  Nicolas  du  Brayet.  1640.  (In  24.  Cat.  Pehant,  n*  23525.)  —  (2)  Ar 
veac'h  dévot  hac  agreabl  Evs  a  Perc'herinet  Santés  Anna  e  Gvenet,  Pé  hini  é 
gueleur  à  het  à  hetdrévr  récit  guiriou,  pe  é  feçoneo  bet  commancet,  ha  penaos  é 
continu  an  deuotion,hac  a  Miraclou  burzudus,  en  hé  Chapel  Deuot  tost  da  AJré 
Composet  gant  Breuze  Bernard  ar  speret  sassorel  Religius  Carmes  guinidic  à 
Lesneuen.  Magna  ent  gloria  domus  isthis  noiiissinzœ  plusquam  primae  &  in  loco 
isto  dabo  pacem.  Aggaej.  2.  n.  io.  t-Ii  E  Montrovles  E'  ty  Nicolas  Dv  Brayet 
Librer,  hac  Imprimer  dar  Roué.  JVI.DC.LVI.  (Pet.  ii)  8.  4  ff.  prél.  n.  ch.  20S  p! 
ch.  B.N.,  Lk''  558.  —  Au  2«  f.  prél.,  dédicace  en  français  à  «  Madame  Madame 
lanne  de  Knechriov  »  rédigée  et  signée  par  Du  Brayet,  qui  déclare  que  la  mort 
de  l'auteur  au  cours  de  l'impression,  lui  a  laisse  la  liberté  de  dédier  cet  ouvrage 
selon  son  choix.)  —  (3)  Voy.  Documenta,  n°  996.  —  (4)  Etat  civil  de  Quimper. 
Paroisse  S.  Sauveur,  reg.  de  lôgS  à  1719  :  Du  3i  octobre  1716.  Mariage  de  Jean 
Duchesne,  imprimeur,  baptisé  à  Saint-Séverin,  à  Paris,  avec  Guillemette-Anne 
Buithing,  fille  de  Gauthier.  —  (5)  Ibid.,  Du  18  août  1707,  décès  de  Guillemette- 
Anne  Buithing. 


GALLIA  TYPOGRAPHICA 

certificat  de  visite  du  Procureur  du  Roi  à  Quimper,  en  date  du 
lé  septembre  1716^  est  très  explicite  sur  ce  point.  Dans  tous  les 
cas,  J.-B.  Duchesne  était  un  homme  violent,  si  l'on  en  peut  juger 
par  les  menaces  qu'il  proféra  à  l'encontre  de  Jean  Périer,  quand  lui 
fut  signifiée  la  sentence  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ^. 

GoGNARD,  pseudo-imprimeur  de  Landerneau  (1788). 

Ce  nom  fantaisiste  figure  sur  le  feuillet  de  titre  d'un  ouvrage, 
probablement  imprimé  à  Nantes,  et  composé  par  le  bénédictin  dom 
Bonnard  du  Haulay.  En  voici  la  description  : 

—  Yorick,  ou  le  Voyageur  Breton  de  1788,  /  A.  Lander- 
neau, chez  Gognard,  Imprimeur  des  sages  et  des  fous,  à 
l'image  de  la  Lune.  (S.  d.  In-I2.  xii-167  p.  Bibl.  de  Nantes, 
Cat.  Pehant,  t.  III,  n°  31708.) 

GuYON  (Pierre),  imprimeur  àMorlaix  (1767-1790). 

La  suppression  de  l'imprimerie  à  Morlaix,  prononcée  par 
l'arrêt  du  12  mai  1759,  et  sa  disparition  totale  à  la  suite  du  décès 
de  la  veuve  Paul  de  Ploesquellec,  n'avaient  pas  été  acceptées  sans 
récriminations  de  la  part  des  autorités  locales,  ni  sans  que  tous 
ceux  auxquels  un  pareil  établissement  était  utile,  eussent  élevé  des 
protestations.  La  Chancellerie  finit  par  admettre  la  nécessité  d'un 
atelier  typographique  dans  cette  ville  et,  le  18  octobre  1767,  un 
nouvel  arrêt  du  Conseil  d'État  y  rétablissait  la  place  suppriniée  et 
lui  donnait  pour  titulaire  un  nommé  Pierre  Guyon,  libraire  de  la 
localité  3.  Malheureusement,  comme  il  s'agit  ici  d'un  arrêt  en  comman- 
dement et  non  d'un  arrêt  rendu  sur  requête,  les  éléments  ordinaires 
d'information  y  font  défaut  et  je  suis  dépourvu  de  tout  renseigne- 
ment sur  les  origines  et  le  curriculum  vitae  de  ce  typographe  ;  je 
sais  seulement  qu'il  exerçait  encore  son  art  à  la  fin  de  l'ancien 
régime    et  c'est  tout. 

(i)  Voy.  infrà,  à  la  fin  de  la  notice  de  Périer  (note). —  {2)  Voy.  Documenta, 
n"  996,  in  fine.  —  (3)  Voy.  Documenta,  n°  1 1 17.  —  (4)  Voy.  notamment  :  —  Lettre 
du  Roi,  et  Mandement  de  Monseigneur  l'évêque  de  Treguier.  [A  la  fin  :  ]  A 
Morlaix,  de  l'Imprimerie  de  P.  Guyon,  Imprimeur  du  Roi  &  de  la  ville.  (S.  d,' 
(1789).  In-8,  ag  p.  ch,  B.  N.,  Lb"  235o.) 
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Hardouin  (Jean),  imprimeur  à  Morlaîx  (1647)  et  à  Quimper 
(1^48-1676). 

D'après  Toussaint  Gautier,  cet  imprimeur  aurait  débuté  à  Quim- 
per en  1646  ^  L'auteur  de  Y  Histoire  de  T  imprimerie  en  Bretagne  se 
trompe  évidemment,  attendu  qu'en  1647,  Jean  Hardouin  était  ins- 
tallé à  Morlaix  \  où  il  a  sans  doute  exercé  durant  quelques  années; 
ce  ne  peut  donc  être  qu'à  partir  de  1^48  au  plus  tôt,  qu'il  est  venu 
s'établir  définitivement  à  Quimper^en  qualité  de  maître  imprimeur, 
pour  y  remplacer  Michel  Machuel,  son  compatriote.  Jean  Hardouin 
était  en  effet,  je  crois,  originaire  de  Rouen,  où  il  était  né  vers 
162*0  ;  son  père,  Jean  Hardouin,  avait  été  reçu  maître  libraire 
en  la  même  ville,  dans  le  cours  de  l'année  1607  ''^  Les  livres  que  le 
typographe  quimperois  a  impnmés  se  partagent  presque  également 
entre  les  deux  langues  française  et  bretonne  Il  décéda  à  Quimper, 
le  25  avril  1676  ^,  sans  laisser  de  successeur  de  son  nom  ,  le  seul 
fils  qu'on  lui  connaisse,  Jean  Hardouin,  entra  dans  la  Compagnie 

# 

(i)  T.  G.,  p.  46.  —  (2j  Amant  ez  dez  raov  bvhe^;  Santés  Barba  dre  rym,  eues 
mB.z  custumer  he  hoary  en  Goelet  hve'iz.  Gant  euriou  an  Itron  Sanctes  Barba 
hac  he  Offiçou  tunplamant.  [Vign.  représ,  le  Calvaire.]  E.  Montrovle^;,  Gant  lan 
Hardovyn  Imprimer  ha  Librer,  peheny  à  chom  é  Rû  Bourret.  M.DC.XLVIL 
(Pet.  in-8,  aof)  p.  ch.  B.  N,,  Rés.  Yn   i6).  C'est  une  réédition  de  U  vie  de  sainte 
Barbe  précédemment  imprimée  par  Bernard  de  Leaue.  —  (3)  D'après  la  suppu- 
tation de  son  âge  au  moment  de  son  décès.  —  (4)  Arch.  dép.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, E.  483,     8.  —  (5)  Voy.  notamment  :  A.  /  Le  Sacré  Collège  de  lesvs  divisé 
en  cinq  classes,  ov  l'on  enseigne  en  langue  Armorique  les  leçons  Chrestiennes 
avec  les  3.  clefs  pour  y  entrer,  vn  Dictiônaire,  vue  Grammaire  &  Syntaxe  en 
même  langue.  Venile  filij,  audite  me  :  timorem  Domini  docebo  vos.  ps.  33.  Com- 
posé par  le  R.  P.  Ivlien  Mavnoir  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Par  Tordre  de 
Monseigneur  de  Cornoûaille.  [Vign.  typogr.]  A  Qvimper-Corentin,  che^:  lean 
Hardos^yn,  Imprimeur  ordinaire  du  Diocèse,  M.DC.LIX,  Auec  priuilege  et 
approbation.  (In-8.  ï3o,  176  et  77  p.  ch.,  la  dernière  marquée  78  par  erreur. 
B,  N-,  Res.  D.  14606.)  — B.  /  Les  Alternatives  dv  sievr  dv  Rvn  Fvric  Advocat 
en  parlement,  ov  Mesiange  agréable  de  qvelqves  vues  de  ses  Lettres  sérieuses 
auec  d'autres  qui  sont  d'vn  air  moins  seuere  &  plus  enioûé,  rangées  selon 
l'ordre  du  temps  qu'il  les  a  escrîtes,  Et  non  selon  la  dignité  ou  le  mérite  des 
personnes  auxquelles  il  les  addresse.//  A  Quimper-Corentin,Chez  lean  Hardovyn, 
Marchand  Libraire  &  Imprimeur.  M.  DC.  LKÎIL  (Pet.  in  f**  en  plusieurs  parties 
47,  12,  6,  7,  xo,  44  et  6  p.  ch.  B.  N.,  Z.  4026.)  —  C.  /  Mellezour  ar  galonnou. 
Instruction  meurbet  util  dar  confesseret  da  interrogé  ar  re  a  cofez  ento  :  ha 
profitabl  da  neb  a  gar  prepari  da  ober  urgofession  gênerai  pe  ordinal,  composet 
gantan  Tat  Julian  Maner.  /  E  Quimper  Caurentîn,  gant  lann  Hardouin,  impri- 
mer ha  librer  ordinal  dar  Roué  ha  dan  Autrou  Kerné.  1675.  (Pet  in  8.  Cf.  Bull, 
de  la  Soc.  des  Bibliophiles  Bretons,  10"  a.  1886-1887,  p.  7.)  —  (6)  Etat  civil  de 
Quimper,  Paroisse  S.  Sauveur,  reg.  de  1674  à  1692  ;  «Ce  jour 25^  d'abvril  167b, 
G*  Lépreux.  Gallia  Typographica.  D.  IV.  12 
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de  Jésus,  s'y  rendit  célèbre  par  sa  critique  originale  et  mérita  d'être 
appelé  dans  son  épitaplie  îe  plus  paradoxal  de  tous  les  hommes  (liomi- 
num  paradoxotatos).  Il  avait  vu  le  jour  à  Quimper  en  1646,  pen- 
d?int  que  son  père  achevait  dans  cette  ville  ses  années  de  compa- 
gnonnage. 

Leaue  (Bernard  de),  prétendu  imprimeur  de  Morlaix  (1557). 

T.  Gautier^  et  Dom  Plaine  ^  avancent  que  la  ville  de  Morlaix 
possédait  au  xvi®  siècle,  une  imprimerie  installée  sur  le  PontBourret 
et  que  l'industriel  (sic)  qui  la  dirigeait,  et  dont  on  ignore  le  nom, 
y  aurait  publié,  en  1557,  deux  mystères  intitulés  ;  l'un,  la  Vie  de 
sainte  Barbe,  l'autre,  la  Vie  de  saint  GLuenolé,  en  vers  bretons.  Dans 
son  Histoire  de  Morlaix,  p.  437,  J.  Daumesnil  rapporte  le  même 
fait,  mais  la  vie  de  sainte  Barbe  devient  sous  sa  plume  une  Vie  de 
sainte  Ursule.  M.  de  La  Borderie  ^  a  fait,  une  fois  pour  toutes,  espé- 
rons-le, bonne  justice  de  cette  fable,  après  avoir  examiné  l'un  des 
opuscules  indiqués  ci-dessus,  la  Vie  de  sainte  Barbe,  dont  la  Biblio- 
thèque nationale  possède  un  exemplaire  Le  livre  dont  il  s'agit  est 
effectivement  écrit  en  langue  bretonne  ;  son  feuillet  de  titre  est 
libellé  en  ces  termes  :  Aman  ez  dezrou  buhez  San  /  te  Barba  dre 
rym  :  euel  maz  /  custumer  he  hoari  in  goelet  /  breiz.  E  Pariz  neuez 
impri  -/mti  gant  Benard  de  leaue.  —  ^  Lnprimet  :  E  :  Paris  euit  : 
I  Bernard  de  Leau  pehiuy  [sic,  pour  pehiny]  :  /  a  ;  chôme  mouu- 
trouUes  [sic,  pour  mountroulles]  ;  /  Var  pont  bourret  /  en  Bloaz.  / 
M.D.LVII'*.  C'est  un  petit  in-8  de  88  feuillets,  imprimé  en  carac- 
tères gothiques  ^.  Ainsi  donc  l'imprimeur  de  ce  livre  était  Bernard 
de  Leaue,  exerçant  à  Paris,  tout  en  ayant  à  Morlaix  une  boutique 
qu'il  faisait  gérer  par  quelque  facteur  où  parent.  Il  sera  plus  ample- 
ment parlé  de  ce  typographe  dans  le  tome  III  de  la  série  parisienne 

environ  les  2  heures  après  minuit,  mourut  M'  Jan  Hardouien  (sic),  libraire 
dans  cette  ville  de  (Quimper,  après  avoir  receu  tous  les  sacrements,  aage  de  56ans 
plus  ou  moins;  son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Corcntln,  cathé- 
drale de  Cornoaille,  le  lendemain  matin.  » 

(1)  T  G.,  p.  34.  —  (2)  D.  P.,  p.  *i5.  -  (3j  A.  B.B.,  t.  IV,  pp.  41  et  suiv.  - 
C4)  Rés.  Y.  6186.  —  (5)  Voici  la  traduction  de  ce  titre,  telle  quelle  est  donnée 
par  La  Borderie:  «  Ici  commence  la  vie  de  Sainte  Barbe  en  vers,  ainsi  qu'on  a 
coutume  de  la  jouer  en  Basse-Bretagne.  A  Pans,  nouvellement  imprimée  par 
Bernard  de  Leaue.  Imprimé  à  Paris  par  Bernard'  de  Leau,  qui  demeure  à 
Montroulez  fMorlaix),  sur  le  pont  Bourret,  l'an  ibbj.  »  —  (ô)  Cf.  aussi  sur  ce 
volume:  L.  Delisle,  Les  Heures  bretonnes  du  XVI  .9.,  dans  la  Bibl.  de  l'Ecole 
des  Chartes,  t.  LVI  (iSgS),  p.  78. 
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de  la  Gaîlia  Typographica\  on  peut,  en  attendant,  consulter  à  son 
sujet  Texcellent  répertoire  des  imprimeurs  parisiens  au  xvi^  siècle^ 
publié  par  M.  Philippe  Renouard, 

Leblanc  (Les),  imprimeurs  à  Ouimper  (1655-1722). 

Quatre  personnages  de  ce  nom  pour  le  moins,  s'appelant  les  uns 
et  les  autres  Guillaume,  ont  exercé  la  typographie  à  Quimper; 
trois  d'entre  eux  tinrent  officine  ouverte,  mais  le  quatrième  ne 
put  jamais  obtenir  Tautorisation  de  continuer  sa  profession.  Tous- 
saint Gautier  n'a  fait  de  ces  divers  individus  qu'un  seul  maître, 
dont  la  carrière  embrasserait  les  années  1667  à  1716^  Q.uant  à 
Dom  Plaine,  pour  ne  pas  se  tromper,  il  a  trouvé  plus  simple  de  les 
passer  sous  silence. 

L  Guillaume  l  (163  5-1660)*  Je  n'ai  pas  de  renseignements 
biographiques  sur  ce  premier  Leblanc,  mais  la  date  de  son  établis- 
sement ne  peut  pas  être  postérieure  à  l'année  1635,  attendu  que 
dès  163^,  il  était  l'imprimeur  du  collège  des  Jésuites  Sa  carrière 
a  dû  s'achever  vers  1660. 

n.  Guillaume  II  (1660- 1690).  Fils  du  précédent,  il  s'est  établi 
vers  1660,  époque  probable  de  son  mariage,  —  Guillaume  III,  son 
fils  ahié,  ayant  vu  le  jour  aux  environs  de  l'année  1661.  Dès  1665, 
Guillaume  II  était  l'imprimeur  du  Collèg,e  des  Jésuites^.  Il  décéda  en 
1690^.  Sa  sœur,  Françoise  Le  Blanc,  avait  épousé  l'imprimeur  Gau- 
thier Buithing,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

IIL  Guillaume  III  (1^90-1722^.  Né  à  Quimper  vers  1661^,  il 
était  fils  du  précédent  et  avait  fait  son  apprentissage  dans  l'ate- 
lier paternel;  il  était  ensuite  allé  travailler  à  Paris,  comme  compa- 
gnon, chez  divers  maîtres^,  puis  revenu  à  Quimper,  il  aida  son  père 
dans  les  travaux  de  son  imprimerie  et  le  remplaça  lors  de  son  décès, 
sans  autre  formalité''.  D'après  l'enquête  de  1700-1701,  il  possédait 

(i)  T.  G.,  p.  47.  —  (2)  Cf.  le  Bibliophile  Breton  (Catalogue  de  MiM.  Piihon 
et  Hervé,  libraires  ù  Rennes)>      xt,  4*  trim.  1S89,  P-  28,  où  M.  René  Rer- 
viler  cite  des  programmes  de  séances  du  collège  de  Quimper,  imprimés 
dans  le  formât  in  f",  par  Guillaume  Le  Blanc  et  ses  successeurs,  de  lôjû 
et  années  suivantes.  —  (3)  Cf.  Sommervogel,  Bibl.  de  la  C.  de  Jésus,  t.  I.  Col. 
i556  et  suiv.,  Art.  Babynet,  n"  6.  -  (4)  État  civil  de  Quimper,  Paroisse  S.  Sau- 
veur, reg.  de  1674  à  J692  ;     Ce  jour  11°  juin  1690  mourut  Guillaume  Le  Blanc, 
M'  libraire,  après  avoir  receu  l'extrémonction  et  son  corps  fût  inhcmé  le  lende- 
main... dans  l'église  de  S*  Corentin.  »  —  (5)  D'après  la  supputation  de  l'âge 
(40  ans)  déclaré  par  lui  à  Tenquête  de  1 700-1 701  (B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  260).— 
(6)  B.N.  Ms.  fr.  22125,  f  260.  —  (7}  Ibid. 
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deux  presses  et  n'occupait  qu'un  apprenti,  ce  qui  montre  le  peu 
d'importance  de  sa  maison,  presque  aussi  bien  que  le  certificat  de 
visite  du  Procureur  du  Roi  à  Quimper,  disant  que  cet  imprimeur 
est  «  si  mal  assorti  et  si  peu  employé,  que  de  deux  presses  qu'il  a, 
il  n'y  en  a  qu'une  roulante  et  rouillée,  placée  dans  un  grenier, 
avec  20  casses  et  quelques  initiales,  le  tout  fort  dérangé*  ».  Aussi, 
quand,  en  1704,  le  Conseil  d"État  décida  qu'il  n'y  aurait  plus  désor- 
mais qu'un  seul  imprimeur  à  Quimper,  Guillaume  JII  dut  avoir  le 
pressentiment  de  la  disparition  plus  ou  moins  prochaine  de  son 
atelier.  Cette  perspective  plutôt  décourageante  ne  Tempêcha  pas 
d'apprendre  à  son  fils  aîné,  né  en  1693  -,  la  pratique  de  son  art  et  de 
l'envoj'er  s'y  perfectionner  à  Paris,  dans  les  imprimeries  de  Gilles 
Paulus-Dumesnil  et  Jean-François  Knapen  3,  puis  de  démissionner 
en  sa  faveur  par  acte  passé  devant  notaires,  le  8  novembre  1715^. 
Guillaume  Leblanc  fils  présenta  alors  requête  au  Conseil  d'État, 
pour  être  habilité  à  remplacer  son  père,  et  il  crut  sans  doute  de 
bonne  foi  qu'il  lui  serait  tenu  compte  de  son  zèle,  en  dénonçant 
dans  ce  document,  diverses  infractions  aux  règlements,  que  Jean 
Périer  s'empressa  de  déclarer  mensongères.  Il  avait  dit  en  particulier 
«  que  bien  que  Sa  Majesté  ait  ordonné  par  ses  édits  et  arrests  que  seuls 
les  imprimeurs  pourroient  tenir  imprimerie,  néanmoins  d'un  côté  le 
nommé  Riou,qui  n'a  jamais  été  reçu  imprimeur,  ne  laisse  pas  d'avoir 
une  imprimerie  roulante,  fontes  et  ustensiles  d'imprin)erie,  dans  une 
paroisse  de  campagne  nommée  Bouzet-Conq,  située  sur  le  bord  de 
la  mer,  où  il  n'y  a  jamais  eu  de  maistrise  et  éloignée  de  Q.uimper,  de 
4  lieues;  que  d'un  autre  côté,  le  nommé  François  de  Manne,  car- 
rier de  profession,  résidant  à  Q.uimper,  tient,  sous  prétexte  de  sa 
profession  de  cartier,  des  compagnons  imprimeurs  et  graveurs  qu'il 
fait  travailler  de  l'art  d'imprimerie,  et  comme  il  seroit  d'une  dange- 
reuse conséquence,  pour  le  public,  de  souffrir  que  des  particuliers 
snns  qualité  d'imprimeur,  impriment  dans  des.  lieux  écartés  des 
ouvrages  qui  peuvent  être  nuisibles,  requiert  Sa  Majesté  de  le  pour- 

[])  Yoy.  infrà,  p.  192  note  2.  —  (2)  Etat  civil  de  Quimper,  Paroisse 
S-  Sauveur,  reg,  de  lôgS  à  1719:  «Ce  jour  24*  aoust  1693,  a  esté  baptizé  en 
réglise  cathédrale  de  Corentin,  Guillaume,  fils  légitime  et  naturel  d'hono- 
rable homme  Guillaume  Le  Blanc,  et  d^"®  Jeanne  Le  Fur,  ses  père  et  mère,  led. 
baptizé  né  le  22«  du  courant,  à  5  à  6  heures  après  midy,  et  ont  esté  parain 
honorable  homme  Gaultier  Buithing,  imprimeur  et  libraire  du  Collège.  ,  ^  — 
(3)  Vo3^  Documenta,  n'  ioi3.  —  (4)  A.  N.,  V^^  836,  arrêt  du  Conseil  du  16  dé- 
cembre 171 5,  req,  prélim. 
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voir  comme  maistre  imprimeur  à  Quimper,  et  faire  défenses  à  Riou, 
à  de  Mfliine  et  à  tous  autres  devoir  presses  roulantes  ou  autres  usten- 
siles d'miprimerie  »  Malgré  toute  l'habileté  du  rédacteur  de  cette 
requête,  dont  la  secrète  espérance  était  évidemment  d'englober  dans 
les  mots:  à  tous  autres, Vïm^nmtïieàii  son  rival  Jean  Périer  et  de  lui 
susciter  maints  tracas,  le  Conseil  d''État  rejeta  sa  demande,  par  arrêt 
du  24  octobre  17 lé^  et  déclara  nulle  la  démission  de  Leblanc  père, 
auquel  il  fut  cependant  permis  de  continuera  tenir  imprimerie  sa  vie 
durant.  Guillaume  III  se  décida  alors  à  donner  de  sa  personne,  en 
poursuivant  Périer  au  sujet  d'un  privilège  qu'il  aurait  obtenu  abusi- 
vement, et  en  l'accusant  d'imprimer  clandestinement  sous  les  noms 
de  Barthélémy  Lambert,  imprimeur  a  Paris,  mort  depuis  20  ans,  et 
de  Pierre  Poisson,  imprimeur  à  Caen,  et  de  f^iire  des  commerces  de 
vin,  huile  et  autres  marchandises,  incompatibles  avec  l'exercice  de 
l'imprimerie Leblanc  père  ne  réussit  pas  mieux  que  son  fils  dans 
cette  atiaque  directe  :  la  question  du  privilège  fut  tranchée  en  faveur 
de  Périer,  les  autres  chefs  de  poursuite  furent  à  peu  près  considérés 
comme  négligeables,  et  le  demandeur,  pour  toute  consolation,  fat 
condamné  aux  dépens  qui  durent  s'élever  à  plusieurs  centaines  de 
livres*.  Guillaume  III  Le  Blanc  continua  d'exercer  encore  pendant: 
qutlques  années  ;  en  1721,  il  perdit  son  épouse^'',  l'année  suivante,  n 
il  décéda  lui-même^,  et  son  établissement  disparut  à  tout  jamais. 

Lesieur (Jean-Joseph),  imprimeur  à  Saint-Pol-de-Léon(i7o8-i749). 

Né  à  Dinan^  vers  1^79  ^  J.-J.  Lesieur  avait  fait  son  apprentis- 
sage chez  Guillaume  Lesieur,  son  oncle,  imprimeur  à  Vannes,  et  il 
travaillait  encore  chez  lui  en  qualité  de  compagnon,  quand  l'évêque 
de  Léon,  Jean-Louis  de  La  Bourdonnaye,  le  sollicita  de  venir  s'éta- 

(i)  A.  N.,  V"  836,  Arrêt  du  Conseil  du  16  décembre  ijib,  req.  prélim.  — 
(2)  Voy.  Documenta,  n"  10 18.  —  (3)  Voy,  Documenta,  n*»  loig.—  (4)  Voy.  Docu- 
menta, n"  io3i.  —  (5)  Etat-civil  de  Quimper,  Paroisse  S.  Sauveur,  reg.  de 
1720  à  1787  :  «  Le  25»  février  172 1,  entre  les  4  à  5  heures  du  soir,  est  décé- 
dée en  la  paroisse  de  S.  Sauveur  de  Quimper,  honnorable  femme  Janne 
Le  Fur,  vivante  épouse  de  noble  homme  Guillaume  Le  Blanc,  imprimeur  et 
libraire  de  cette  ville...  »  —  i6)  Ibid.:  <.  Le  2'  jour  d'octobre  1722,  est  décédé 
en  la  communion  de  notre  mère  la  Sainte  Eglise,  rue  du  Sallé,  honnorable 
homme  Guillaume  Le  Blanc,  le  vieil,  imprimeur  et  libraire,  et  ce  en  la  paroisse 
de  S'  Sauveur  de  la  ville  close  de  Quimper;  le  corps  duquel  a  esté  le  lende- 
main inhumé  dans  l'église  cathédralle  de  S*  Corentin,  >■>  —  (7)  Enquête  locale  de 
1730  (A.  D.  I.  V.,  C.  1462  ■)  —  (S)  D'après  la  supputation  de  son  âge  lors  de  son 
décès. 
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blir  dans  sa  ville  épiscopale,  où  le  besoin  d'un  imprimeur  se  faisait 
sentir  depuis  longtemps,  Lesieur  se  rendit  sans  tarder  à  cet  appel 
et  alla  s'installer  à  Saint-Pol-de-Léon  en  1708;  il  s'aperçut  bientôt 
qu'il  lui  était  bien  difficile  de  vivre  avec  les  seuls  bénéfices  que  lui 
procuraient  son  imprmierie  et  sa  librairie,  alors,  lit-on  dans  Yen- 
quête  locale  de  1730^,  il  crut  pouvoir  «  subsister  plus  aisément  à 
Taide  de  quelques  pensionnaires,  tant  régents  qu'écoliers  du  col- 
lège »,  ce  en  quoi  il  se  trompa  absolument.  Lesieur  n'avait,  dit  la 
même  enquête,  «  qu'une  presse,  une  fonte  gros  romain  avec  son 
italique,  une  fonte  de  cicero  avec  son  italique,  une  fonte  de  petit 
romain  avec  son  italique.  Ces  seuls  caractères,  est-il  ajouté,  suffisent 
pour  les  ouvrages  qu'il  peut  imprimer  dans  cette  ville^  qui  ne 
demandent  pas  la  perfection  des  livres,  sinon  des  livres  de  prières 
de  rÉglise,  traduites  en  Tidiome  du  pays  ou  langage  breton.  » 
Quelques  productions  de  cet  atelier  sont  parvenues  jusqu'à  nous-^ 
€t  il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'elles  ne  soient  pas  plus  médiocres,  . 

(ï)  A,  D.  I.   V.,  C.  1462.  —  (2)  Voy.  notamment  :  A.  /  Reflexionou  pro- 
titabl  var  ar  iînvezou  diveza  eus  an  den  evit  instruction  ar  bopl       In  hoc'  hol 
œuvrou  ho  pezet  memor  eus  ho  sinvezou  diveza,  ha  ne  bec'  hot  birviquen.// E 
Castd-Paul,  E  ty  Yan-Joseph  ar  Sieur,  Imprimeur  ha  Libraer  dan  Escopti  a 
Léon  tost  dar  Seminere.  1722.  Gant  Permission,  Approbation  ha  Privileich.  (Pet. 
in-8.  10  ff.  n.  ch.  408  p.  ch.  et  6  ff.  de  ta.  n.  ch-  B.  N.,  D.  i2655).  —  B./  Prepa- 
rationou  dar  maro.  Composet  e  Gallec  Gant  anTdd  Grasset  Jesuist,  ha  troet  e 
#     brezonec  hac  augmantet  eus  a  Gantic  ar  maro  Hac  eus  ar  seiz-Salm  eguerziou, 
Evit  instruction  arBopl;  Gant  Dom  Gharles  ar  B^^  Belec  a  Léon./-.  /  E  Castel- 
Paul,  E  ty  Yan  Joseph  ar  Sieur,  Imprimeur  ha  Librcr  dan  Escopty  a  Léon  tost 
dar  Seminere.  1722.  Gant  Permission,  Approbation,   ha  Privilaich.  (Pet.  in-S. 
141  p.  ch.  et  4  ff,  n.  ch.  B.  N.^  D.  i2G55,  2.)  —  G./  Ar  Stationnou  eus  or  salver 
^n  e  passion.  Pere  a  so  remerquet  a  scriset  gant  un  tat  Jesuist  han  vet  Adrien 
Parvilliers,  Missioner  Apostolic  eus  an  Douar  Santel  Peini  en  deveus  Visitez  an 
ol]  plaçon  Santel.  Traduiset  eus  a  C'hallec  e  Brezonec:  evit  usaichac  Bretonnet. 
[Vigu.]  E  Ciutelpaul  E  thy  lan  Joseph  ar  Sieur  Imprimer  ha  Librer d'an  Escopty 
tost  dar  Semmere.  M.DGCXXV.  (In-12.  104  p.  ch.  et  i  f.  n.  ch.  B.  N.,  D.  18669O 
—  D./  An  horolach  a  bassion  hor  Salver,  h;ji  pedennou  dévot  evit  an  oferen  hac 
ar  gommunion  ,  assambles  gant  Buez  santés  Barba  ha  buez  Sant  Conogan  ;  an 
Actou  diouz  vintin  ha  diouz  nos,  hac  un  homach  dar  Verc'  hes.  Evit  instruction 
ar  bopL  Gomposet  e  Ganticou  Spirituel  gant  nep  en  deveus  composet  ivean 
heuryou  Brezonec  [Vign.]  E  Gastel-Paul,  E  ty  Yan  Joseph  ar  Sieur,  Imprimeur 
ha  Libraer  dan  Escopty  a  Léon  tost  dar  Seminere.  1725.  (Pet.  in-4.  88  p.  ch.  B. 
N.,  D.  18668.)  —  E./Proprium  Sanctorum  diœcesis  Leonensis  Romano  usui 
accommodatum-  Ex  mandato  lllustrissimi  et  Reverendissimi  D.  D.  Joannis  Ludo- 
vici  de  la  Bourdonnaye,  Episcopi,  Gomitis  Leonensis  editum,  Editio  nova.// 
Leonias,  Apud  Joannem-Josephum  Le  Sieur,  Illustrissimi  Episcopi,  Gomitis 
Leonensis,  Gleri  et  GoUegii  Typographum  et  Bibliopolam.  1736.  Gum  permissu 
Superiorum,  et  Régis  Privilégie.  (In-8.  208  p.  ch.  et  7  ff.  lim.  n,  ch.  Cf,  A.  B, 
B.,  t.  I,  p.  25j. 
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étant  donné  la  rusticité  du  matériel  employé.  J.-J.  Lesieur  exerça 
sa  profession  jusqu'au  jour  de  son  décès,  advenu  en  1749^.  Sa 
veuve,  Marie  Billy  (1749-175 3),  continua  l'entreprise  pendant 
quelques  années,  mais,  en  1753,  l'évêque  de  Léon  lui  donna  un  suc- 
cesseur en  la  personne  de  Jean-Pierre  de  Crémeur.Les  époux  Lesieur 
avaient  eu  au  moins  huit  enfants  et  Tun  de  leurs  fils  avait  appris 
Tétat  d'imprimeur  dans  l'atelier  paternel  j  comme  on  ne  le  retrouve 
nulle  part,  il  est  probable  que  s'il  n'abandonna  pas  cette  profession, 
il  termina  ses  jours  en  servant  les  maîtres  en  qualité  de  compa- 
gnon. 

Machuel  (Michel),  imprimeur  à  Q,uimper  (1635-164S), 

Fils  d'un  libraire  de  Rouen^  et  originaire  de  cette  ville,  Michel 
Machuel,  ainsi  que  beaucoup  de  ses  compatriotes,  s'en  alla  chercher 
fortune  hors  de  la  Normandie  :  il  jeta  son  dévolu  sur  la  cité  de 
Saint-Corentin,  probablement  veuve  d'imprimeurs  à  ce  moment  et 
s'y  installa,  d'après  Gautier,  dans  le  cours  de  Tannée  1635  ^.  je  ne 
sais  piis  sur  quel  fondement  repose  cette  date,  mais  comme  on  ne 
connaît  pas  encore  d'impressions  souscrites  par  Machuel  antérieu- 
rement à  1635,  il  est  possible  de  l'accepter  sous  bénéfice  d'inven- 
taire. Ce  typographe  imprimait  encore  en  1642^''  :  après  cela,,  on  ne 
signale  plus  la  moindre  production  sortie  de  ses  presses,  de  telle 
sorte  qu'en  bonne  logique,  il  faudrait  considérer  son  exercice  comme 
terminé  à  la  même  époque;  cependant,  il  est  fort  probable  que 
Machuel  n'a  achevé  sa  carrière  qu'en  1647  ou  mieux  encore^  en 
1648,  année  durant  laquelle  Jean  Hardouin  est  venu  le  remplacer  à 
Quimper. 

(ï)  Etat  civil  de  S.  Pol  de  Léon,  Reg.  des  sépultures  de  1749:  «  L'onze  juillet 
1749  mourut  dans  cette  ville  noble  homme  Jan  Joseph  Le  Sieur,  Libraire,  âgé 
d'environ  70  ans,  et  le  lendemain,  en  présence  des  sieurs  Pierre  et  Philippe  Le 
Sieur  et  des  demoiselles  ses  filles,  son  corps  fut  conduit  à  l'église  des  Pères 
Carmes  pour  y  être  inhumé.  »  —  (2)  Voy.  le  tableau  généalogique  de  cette 
famille  dans  le  t.  III,  i"  vol.,  de  la  série  départementale  de  la  Gallia  Typogra- 
phica.  —  (3)  T.  G.,  p.  46.  —  (4)  Cantiqvov  spiritvel  da  beza  canet  er  catechis- 
mov,  haiachiov  ail  gant  an  christenien.  Composet  bet  a  neuez  Gant  un  Tateux 
à  Compagnunez  lesvs.  Docentes,  &  commonetes  vosmetipsos  psalmis^  hymnis  & 
canticis  spv'iiHalibus.  ad  Colos.  3.  16.  [Monogr.  delà  G.  de  Jésus,  avec  la 
devise:  Nomen  Domini  spes  enis.]  E  Qvempercavrentin,  Gant  Mikeel  Machvel, 
Imprimer,  ha  Librer.  M.DC.XXXXII.  Gant  permission,  hac  approbation  an 
Supenoret.  (In-i2.  147  p.ch.B,  N.,  Rés.  Yn  i5.) 
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Malassis  (Les),  imprimeurs  â  Quimper  et  à  Brest  (1675-1790). 

Nous  connaissons  déjà  divers  membres  de  cette  famille  si  célèbre 
dans  l'histoire  de  Timprimerie  :  on  va  trouver  ici  un  rameau,  qui, 
sorti  de  Rouen,  a  fleuri  dans  diverses  villes  de  Bretagne,  et  est  allé 
s'épanouir  jusque  dans  le  département  de  l'Eure. 

I.  Romain  I  (Quimper,  1675-1686.  Brest,  ^685*1705).  Fils  d'un 
autre  Romain  Malassis,  libraire  à  Rouen,  il  naquit  dans  cette  ville 
vers  1637*,  y  fit  apprentissage,  pendant  huit  ans,  sous  les  yeux  de 
son  père  et  se  rendit  ensuite  à  Lyon,  puis  à  Dijon,  où  il  travailla 
comme  compagnon,  durant  quelques  années,  chez  l'illustre  Pierre 
Palliot^.  En  1675,  Romain  Malassis  arrivait  à  Quimper  et  y  ouvrait 
une  officine  d^imprimerie  et  de  librairie,  qu'il  soutint  avec  fruit, 
malgré  la  concurrence,  après  avoir  obtenu  le  titre  d'imprimeur  du 
diocèse^.  Il  était  installé  depuis  dix  ans  déjà  dans  cette  ville,  lorsque 
divers  événements  de  famille  l'incitèrent  à  la  quitter  pour  aller  s'é- 
tablir à  Brest.  Au  mois  de  mars  1686,  sa  femme  était  morte '%  quel- 
ques jours  après  avoir  mis  au  monde  leur  fils  Jean,  celui-là  même 
qui  devint,  en  170$),  imprimeur  à  Évreux^;  peu  de  temps  aupara- 
vant, Romain  avait  dû,  ce  semble,  apporter  aide  et  secours  à  son 
gendre  Olivier  Drillet  et  s'était  vu  dans  la  nécessité  de  venir  fré- 
quemment à  Brest,  pour  la  gestion  de  son  atelier,  qu'il  voulait 
conserver  et  où  déjà  il  mettait  les  impressions  sous  son  propre 
nom°;  enfin,  au  mois  d'août  1686,  il  s'était  remarié  dans  l'église 

(i)  D'après  la  supputation  de  l'âge  (64  ans)  déclaré  par  lui  à  l'enquête  de  1700- 
lyoi,—  (2)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f»  262  (Enquête  de  1700-1701).  —  (3)  Voy. 
notamment  :  —  A./ Dictionnaire  et  colloques  françois-breton  Traduit  de  Fran- 
çois en  Breton  par  G.  Quiquer,  natif  de  Roscof  ;  Livre  tres-necessaire  pour 
l'intelligence  des  deux  Langues  Reveu,  corrigé  et  augmenté  en  cette  dernière 
Edition./ A  Quimper-Corentin  Chez  Romain  Malassis,  imprimeur  et  libraire  du 
Diocèse,  i679(Cf  Delourmel.  op.  cit.,  p.  S.)— (4)Etatcivii  de  Quimper.  Paroisse  de 
Saint-Sauveur,  reg.  de  16-4  à  1692:  «Ce  jour  12"  de  mars  1686,  mourut  Catherine 
Borelly,  d"'°  de  Malassis,  après  avoir  receu  tous  les  sacrementz,  et  son  corps  fut 
inhume  le  lendemain  en  l'église.  »  —  (5}  Voy.  Gallia  Typographies,  t.  III,  i"  vol., 
p.  41 3.  J'ai  dit  à  cet  endroit  qu'il  avait  vu  le  jour  à  Brest  vers  1687;  c'est  une 
erreur,  il  est  né  à  Quimper  le  5  mars  1686,  ainsi  qu'en  justifie  son  acte  de  bap- 
tême, dont  voici  la  teneur:  «  Cejourdhuy  14°  mars  1686,  a  été  baptisé  Jean 
Malassis,  fils  naturel  et  légitime  de  noble  homme  Romain  Malassis  et  de 
délie  Catherine  Borelly,  ses  père  et  mère,  et  nommé  par  noble  homme  Jean  Le 
Breton,  marchand,  et  Margueritte  Denis,  ses  parain  et  maraine,  et  ledit  Jean 
Malassis  vint  au  monde  leS"  dudit  nioys  ci-dessus  à  10  heures  du  matin... 
(Paroisse  S.  Sauveur,  reg.  de  167431692.)  —  (6)  Voy.  notamment:  Abrégé  du 
pilotage  Pour  servir  aux  Conférences  d'Hydrographie,  que  le  Roi  fait  tenir  pour 


HN/STÈKE 

de  Recouvrance,  avec  une  demoiselle  Fiacre  PueH,  et  avait  aban- 
donné tout  à  fait  k  vieille  capitale  du  comté  de  Cornouaille.  Dans 
les  derniers  mois  de  la  même  année  i6S6,  ils'était  fixé  d'unefaçon 
définitive  dans  la  métropole  maritime  de  la  Bretagne.  A  la  tête  de 
deux  presses  et  secondé  par  deux  de  ses  fils-,  imprimeur  delà 
Marine  et  de  la  Ville,  Romain  1  MaUssis  exerça  dans  cette  ville  jus- 
qu'à son  décès,  survenu  le  8  septembre  1705  ^  ;  il  était  alors  époux 
en  troisièmes  noces  de  Jeanne  Boucher,  avec  laquelle  il  avait 
convolé  le  13  avril  i6^oK  Bien  qu'il  eût  retenu  plusieurs  enfants 
de  son  premier  mariage,  la  direction  de  l'imprimerie  échut  alors  à 
sa  veuve,  Jeanne  Boucher  (1705-1711),  en  raison  de  l'absence  du 
fils  aîné,  employé  pour  le  moment  sur  les  bâtiments  de  la  flotte.  La 
veuve  de  Romain  I  Malassis  imprima  sous  son  nom  personnel  jus- 
qu'au 28  avril  17x1^,  date  de  sa  mort^.  Elle  avait  eu,  durant  son 
court  exercice,  à  batailler  assez  vivement  contre  Guillaume  Cama- 
rec,  qui  prétendait  rester  seul  imprimeur  h.  Brest,'  en  exécution  de 
l'arrêt  du  Conseil  du  21  juillet  1704  ;  elle  avait  fini  par  triompher, 
grâce  à  l'appui  de  l'intendant  de  la  marine,  et  avait  été  autorisée 
parla  Chancellerie  à  continuer  sa  profession'. 

IL  Romain  11(1711-1725).  FiLaîné  du  précédent  et  de  Catherine 
Borelly,  né  probablement  à  Rouen,  où  il  avait  été  reçu  maître  en 
1669,  tout  enfant  encore,  suivant  l'usage  de  cette  ville  ^,  il  quitta  de 
bonne  heure  la  maison  paternelle  pour  être  imprimeur  à  la  suite  des 
armées  navales  ;  il  assista  en  cette  qualité  au  désastre  de  la  Hougue 
(1692)  et  au  combat  de  Vigo  (1702),  perdant  dans  ces  deux  circons- 

ses  Oficiers  de  Marine.  [Arm.  de  France.]  A  Brest,  de  l'Imprimerie  de  Malassis, 
Imprimeur  &  Libraire  de  la  Marine.  M.DC.LXXXV.  Par  Ordre  de  Sa  Majesté. 
(Cité  par  M.  Delourmel,  op.  cit.,  p.  10). 

(i)  Cf.  Delourmel,  op.  cit.,  p.  g,  —  (2)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  262.  — 
(3)  Arch.  comm.  de  Brest,  GG.  41,  f"  72:  «  Le  9°  jour  de  septembre  1705, 
Romain  Malassis,  imprimeur,  décédé  le  jour  précédent,  âgé  de  66  ans,  a  esté 
enterré  à  Saint-Louis,  en  présence  de  d^i'"  Jeanne  Boucher,  sa  femme,  et  de 
Claude  Chazel,  marchand,  et  François  Vigoureux,  ferblanquier,  ses  gendres.  » 
—  (4)  Arch.  comm.  de  Brest,  GG.  27,  f"  16  :  «  Le  i3«  jour  d'avril  1690, 
Romain  Malassis,  marchand  libraire  de  la  ville  et  paroisse  de  Brest,  et  d*"" 
Jeanne  Boucher,  fille  majeure  de  feu  Nicolas  Boucher,  marchand  espicier  de 
la  paroisse  de  S'  Méderic  de  Paris,  et  d""  Marie  de  Grouchi,  son  espouse,  ont 
esté  mariés  par  le  soubssigne  recteur  dudit  Brest...,  en  présence  de  d'""  Marie- 
Anne  Malassis,  fille  de  l'espoux,  Jean  Boucher  et  Charles  Boucher,  marchands 
dud.  Brest,  frères  de  l'espouse,  Jeanne-Blanche  Cassan  et  Louise  Piper,  ses 
belles-sœurs  »  —  (5)  Elle  imprima  encore  dans  le  cours  de  cette  année  un  ouvrage 
de  médecine,  de  Joseph  Nolet,  cité  par  M.  Delourmel  (op.  et  loc.  cit.).  —  (6)  Delour- 
mel, op.  cit.,  p.  19.— •  (7)  Ibid.  —  (f^)  Enquête  locale  de  1780  (A.  D.  I.  V.,  C.  1462). 
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tances  tout  son  matéiiel  d'imprimerie  ^  ;  il  servit  ensuite,  toujours 
comme  imprimeur,  sous  les  ordres  du  comte  de  Toulouse  ^,  et 
revint  enfin,  en  1711,  prendre  possession  de  l'officine  paternelle, 
où  la  mort  le  surprit,  quinze  ans  plus  tard,  en  pleine  activité,  le 
4  mai  1725  3. 

Sa  veuve,  Anne  Hèraud  (1725-173  5),  —  les  enfants  du  défunt 
étant  trop  jeunes  pour  être  admis  à  exercer,  —  prit  en  mains  la 
direction  de  l'établissement  et  la  conserva  jusqu'à  ce  que  son  fils 
aîné  fût,  dix  ans  plus  tard,  en  état  de  la  retnplacer. 
\  III.  Romain-Nicolas  I  Ci735'^757)-  ^  Brest  le  5  septem- 
bre 1714'%  il  était  fils  du  précédt:nt  et  d'Anne  Héraud.  Admis  à 
représenter  ses  titres  et  capacités  par  arrêt  du  Conseil  du  10  mai  175  5'', 
il  fut  jugé  suffisamment  capable  et  fut  autorisé,  par  autre  arrêt  du 
Conseil  du  18  juillet  suivant^',  à  occuper  la  place  d'imprimeur  à 
Brest  délaissée  par  sa  mère.  Romain-Nicolas  était  déjà  marié  à  cette 
époque,  depuis  le  5  mai  1734,  avec  Julienne  AUain,  dont  il  devint 
veuf  quelques  années  plus  tard.  Ses  productions,  comme  imprimeur, 
sont  assez  nombreuses,  mais  elles  n.'off"rent  rien  de  particulière- 
ment intéressant  ;  il  est  plus  curieux  de  constater  comment  peu  à 
peu  lui  et  sa  famille  en  arrivèrent  à  être  du  nombre  des  premiers 
notables  de  Brest.  Romain-Nicolas,  dit  M.  Delourmel  «  fut 
nommé  garde-scel  de  la  communauté  (de  ville)  en  1748  ;  les  élec- 
tions municipales  de  1753  l'élevèrent  au  rang  de  premier  conseil- 
ler ;  en  1755,  il  était  directeur  de  l'hôpital  et  le  17  décembre  1756, 
il  occupait  les  fonctions  de  procureur  syndic,  qui,  après  celles  de 
maire,  étaient  les  plus  importantes  de  nos  anciennes  municipalités. 
Romain-Nicolas  exerçait  cette  charge  sous  la  mairie  Martret  de 
Préville,  quand  éclata  la  terrible  épidémie  qui  ravagea  Brest  de 
novembre  1757  à  mars  1758.  Le  21  décembre  1757,  il  assistait  à 
l'assemblée  générale  de  la  communauté,  réunie  pour  fixer  les 
mesures  sanitaires,  et  huit  jours  après,  il  tombait,  l'un  des  premiers, 
frappé  par  le  terrible  mal.  Romain-Nicolas  I  mourut  en  effet  le 
29  décembre  1757  ^,  laissant  pour  veuve  sa  seconde  femme,  et 
comme  successeur,  un  fils  qui  suit. 

(î)  Enquête  locale  de  lySo  (A.  D.  1.  V.,  C.  1462).  (2)  Ibid.  ^  (3)  Arch. 
comm.  de  Brest,  GG.  6g,  f  38  v»  :  <&  Le  5»  may  1726,  noble  homme  Romain 
Malassis,  imprimeur,  marchand  libraire  et  ancien  marguillier  delà  paroisse  de 
Brest,  mort  le  jour  précédent,  a  esté  enterré  dans  le  cimetière,  »  —  (4)  Delour- 
mel, op.  ciî.  p.  22.  —  (5)  Voy,  Documenta,  n*  1067.  —  (6)  Voy.  Documenta, 
n»  1068.  —  (7)  Op.  cit.,  p.  22.  —  (8)  Arch.  Comm.  de  Brest,  GG.  igS,  f  65: 
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IV,  Romain-Nicolas  II  (1758-1800).  Fils  du  précédent  et  de 
Julienne  Allam,  il  avait  vu  le  jour  à  Brest  le  14  avril  1737  ^  et 
s'était  consacré  dès  sa  jeunesse,  sous  les  yeux  de  son  père,  à  Tart 
de  l'imprimerie.  Aussitôt  après  la  mort  de  l'auteur  de  ses  jours,  il 
présenta  requête  au  Conseil  d'État,  à  l'effet  d'être  habilité  à  le  rem- 
placer et  un  arrêt  du  23  janvier  1758  l'avait  autorisé  à  faire  valoir 
ses  titres  et  capacités  "^j  mais  des  compétitions  s'élevèrent,  notam- 
ment de  Ja  part  du  libraire  Jérôme  Derrien,  qui  déjà,  quelques 
années  plus  tôt,  profitant-  du  silence  des  arrêts  de  règlement  de 
1704  et  1739  au  sujet  de  la  ville  de  Brest,  avait  tenté  d'y  ouvrir 
une  deuxième  imprimerie.  En  fin  de  compte,  Malassis  obtint  la 
place  qu'il  sollicitait  et  l'arrêt  du  Conseil  du  30  avril  1758,  qui  la 
lui  accordait,  suppléant  aux  oublis  anciens,  décida  que  sa  place 
serait  et  demeurerait  conservée  h  perpétuité,  comme  si  elle  se  trou- 
vait comprise  dans  le  règlement  du  31  mars  1739^.  Une  fois  en 
possession  de  ce  titre  précieux,  Romain-Nicolas  II  s'adonna  à  sa 
profession  avec  ardeur,  —  d'après  le  rapport  Sartine,  il  faisait 
rouler  quatre  presses  et  occupait  cinq  compagnons  \  —  peut-être 
même  se  laissa-t-il  aller  à  quelques  imprudences,  car,  le 
ï6  mai  1774,  le  Chancelier  était  informé  par  l'Évêque  de  Léon 
«  que  l'on  distribue  à  Brest  toute  sorte  de  mauvais  livres  capables 
de  corrompre  les  jeunes  militaires  et  les  citoyens  de  cette  ville.  On 
y  débite  le  Sysième.  de  la  Nature  et  autres  livres  de  cette  espèce  ;  on 
assure  qu'actuellement  on  broche  chez  Derrien  un  livre  qui  porte 
pour  titre  :  Y  Homme  avec  ses  facultés  que  Ton  dit  n'être  autre  chose 
que  le  Livre  de  l'esprit  mis  à  la  portée  de  tous  les  lecteurs  ^  ».  Des 
perquisitions  opérées  chez  notre  imprimeur  et  dans  les  boutique  des 
deux  libraires  de  la  ville,  donnèrent  quelques  résultats,  dont  l'In- 
tendant, par  lettre  du  3  juin  1774,  rendit  compte  au  chancelier  * 
€n  ces  termes  :  «  Vous  verrez,  Monseigneur,  qu'il  a  été  saisi  chez 

s<  Le  3o  décembre  1757,  le  Sieur  Romain-Nicolas  Malassis,  imprimeur  de  la 
Marine,  procureur  syndic  de  la  communauté  de  Brest,  époux  de  d<;"û  Marguerite 
Cozian,  âgé  d'environ  48  ans,  mort  le  jour  précédent,  a  été  inhumé  dans  le 
cimetière  de  la  Congrégation,  en  présence  de  son  fils,  de  son  gendre,  et  de  la 
Communauté  et  autres.  » 

(r)  Arch.  comm.  deBrest,  GG.  80,  T  28  :  «  Le  ;5°  avril  1787,  Romain-Nicolas, 
fils  du  sieur  Romain-Nicolas  Malassis,  imprimeur  et  libraire,  et  de  de"e  JuUenne- 
Françoise  Allain,  son  épouse,  né  le  jour  d'hier,  a  été  baptisé  par  le  soubsigné 
curé  deBrest.  Le  parrain  a  esté  le  sieur  Nicolas  Vaillant,  et  la  marraine, 
«jolie  Marie-Anne  Malassis.  »  —  (2)  Voy.  Documenta,  n°  1094.  —  (3)  Voy  Docu- 
menta, n*  1097.  — (4)  B.  N.,  Ms.  fr.  22184,  f"  77.  —  (5)  A.  D.  L  V,,  C.  Ï467. 


l88  GALUA  TYPOGRAPHICA 

ces  trois  libraires  des  livres  prohibés  et  d'autres  qui  ont  paru  très 
suspects  à  mon  subdélégué.  Cependant  ce  n'est  que  chez  le  nommé 
Malassis,  le  moins  soupçonné  de  ces  libraires  ou  plutôt  le  seul 
d'entre  eux  qui  jouisse  d'une  bonne  réputation,  qu'il  a  trouvé  des 
exemplaires  en  feuilles  d'ouvrages  proscrits  ;  celui  de  V Homme,  de 
ses  facultés  mlellectiieHes  et  de  so7i  éducation  ;  celui  de  Y  Antiquité 
dàioilée  par  ses  usages  et  celui  de  l'Analyse  de  Bayle.  Ce  libraire 
s'excuse  sur  une  maladie  qui  le  met  depuis  longtemps  hors  d'état 
de  vaquera  son  commerce  et  qui  l'oblige  d'en  laisser  le  soin  à  une 
factrice  qui  n'a  pas  les  connoissances  nécessaires  pour  discerner  un 
mauvais  livre.  Il  a  représenté  que  les  feuilles  du  livre  de  VHomme 
el  de  ses  facultés  lui  avoient  été  envoyées  de  Lyon  avant  la  proscrip- 
tion de  cet  ouvrage,  et  il  a  affirmé  n'avoir  jamais  demandé  les  deux 
autres  ouvrages,  et  qu'il  faut  que  les  feuilles  qui  ont  été  trouvées 
chez  lui,  y  aient  été  remises  à  sa  factrice  pour  les  faire  relier.  On 
rend,  en  effet.  Monseigneur,  les  meilleurs  témoignages  de  la  bonne 
conduite  et  des  mœurs  du  nommé  Malassis,  qui  a  succédé,  dans  le 
commerce  de  la  librairie,  à  ses  pères  contre  lesquels  il  n'a  jamais 
été  fait  la  moindre  plainte.  M.  l'Évêque  de  Léon  lui-même  le 
regarde,  dans  cette  occasion,  comme  un  homme  plus  malheureux 
que  coupable  et  désire  que  sa  faute  n'entraîne  pas  la  perte  de  son 
état.  D'un  autre  côté,  vous  jugerez,  sans  doute.  Monseigneur, 
qu'il  est  important  de  faire  des  exemples  pour  arrêter,  s'il  est  pos- 
sible, le  débit  de  tant  de  mauvais  livres  propres  à  corrompre  la 
jeunesse.  Cet  homme  est  en  état  de  payer  une  amende  au  moins  de 
200  livres,  et  elle  pourroit  être  appUquée  au  soulagement  des 
pauvres*.  »  Le  bon  imprimeur  de  Brest  se  trouvait,  on  le  voit, 
dans  un  mauvais  cas  ;  le  livre  intitulé  De  rhomme^  de  ses  facultés 
intellectuelles  et  de  son  éducation,  avait  été  condamné  au  feu  par  arrêt 
du  Parlement  de  Paris  du  lo  janvier  1774  et  défenses  faites  à  tous 
hbraires  et  même  à  tous  particuliers  d'en  détenir  aucun  exemplaire; 
Malassis  put  heureusement,  grâce  à  sa  bonne  réputation  et  à  sa 
maladie,  sortir  indemme  ou  à  peu  près  de  cette  affaire. 

Tout  en  étant  un  imprimeur  habile  et  très  productif,  Romain- 
Nicolas  II  Malassis,  s'était  également  occupé,  comme  l'avait  fait  son 
père,  des  affaires  de  la  communauté  de  Brest  :  il  avait  été  nommé, 
en  1763,  conseiller  de  ville  et  capitaine  de  la  milice  bourgeoise,  mais 

(i)  Delourmel,  op,  cit.,  pp.  28-29. 


MNISTÈRE  1^0 

il  n'avait  pas  tardé  (1766)  à  se  démettre  de  ces  fonctions,  «  le  brevet 
d'imprimeur  de  la  marine  qu'il  a  plu  à  Sa  Majesté  lui  délivrer, 
pouvant  lui  imposer  des  obligations  qui  ne  lui  permettent  plus  d'u- 
ser de  son  temps  pour  leservice  de  la  communauté^  ».  Il  sortît  tou- 
tefois de  sa  réserve^  quand  les  événements  politiques  commencèrent 
à  agiter  l'esprit  de  tous  les  citoyens,  et,  en  1790,  il  accepta  de  nou- 
veau de  faire  partie  de  l'administration  municipale  de  Brest.  Le  23 
septembre  1791,  écrit  M.  Delourmel^,  «  il  fut  élu  député  du  Finis- 
tère à  l'Assemblée  législative  et  participa  spécialement  aux  travaux 
du  comité  de  marine.  Son  mandat  expiré,  il  fut  élu  maire  de  Brest, 
le  25  décembre  1792,  par  704  voix  sur  1053  votants  et  il  occupait 
cette  charge  au  mois  de  juin  et  de  juillet  1793,  à  l'époque  de  la  crise 
aiguë  des  luttes  contre  la  Montagne  et  l'envoi  des  fédérés  brestois  à 
l'armée  du  Calvados.  Malassis  s'était  prononcé  en  faveur  des  Giron- 
dins; aussi  fut-il  mandé  à  la  barre  de  la  Convention,  par  décret  du 
9  août,  puis  placé  à  Paris,  sous  la  surveillance  du  comité  de  Salut 
public,  qui  ne  lui  rendit  sa  liberté  qu'un  an  plus  tard,  le  26  vendé- 
miaire an  Ilf,  mais  lui  épargnait  le  tribunal  révolutionnaire  ».  Ro- 
main-Nicolas revint  à  Brest  :  les  affaires  commerciales  restaient  tou- 
jours à  peu  près  paralysées,  il  accepia  donc,  en  1797,  fonctions 
d'assesseur  du  juge  de  paix  ^  et  songea  en  même  temps  à  remettre 
son  imprimerie  en  d'autres  mains.  Il  avait  épousé,  en  1772,  l'une 
des  filles  de  son  collègue  Périer,  de  Q_uimper  dont  il  avait  eu, 
entre  autres  enfants,  un  fils  qui  reçut  les  noms  de  Romain-Guy- 
Marie  :  c'est  à  celui-ci  qu'il  confia,  vers  l'année  1800,  l'entière  di- 
rection de  l'établissement  typographique  ,*  quant  à  lui,  il  se  retira  à 
Guipavas,  «  dans  une  propriété  donnant  sur  l'anse  de  Kerhuon-^ 
puis  mourut  à  Brest  le  13  avril  1813^. 

\i)  Dclounnel,  op.  cit.,  p.  35.  —  (2)  Ibid.,  p.  35.  —  f3)  Ibid.,  p.  40.  —  (4) État 
civil  de  Quiinper,  Paroisse  S.  Sauveur,  reg.  de  175s  à  17713:  <.<  L'an  1772,  le  ly 
février,  après  les  fiançailles...  je  soussigné,  recteur...  ayant  interroge  dans 
l'église  Notre-Dame  du  Guéaudet,  annexe  de  la  paroisse  S.  Sauveur,  noble 
homme  Romain-Nicolas  Malassis,  imprimeur  du  Roy  et  de  la  Marine  ù  Brest,  v 
demeurant  grande  Rue,  paroisse  S.  Louis,  fils  majeur  des  feux  noble  homme 
Romain-Nicolas  MaLissis  et  dame  Julienne-Françoise  AUain,  ses  père  et  mère 
et  dciie  Jeanne-Marie-Gabrielle  Périer,  fille  de  noble  homme  Simon-Marie 
Périer,  seul  imprimeur  à  Quimper  et  échevin  de  lad.  ville  et  communauté,  de 
son  mariage  avec  deiie  Jeanne-Marie  Caris,  et  domiciliée  en  la  paroisse  de 
S.  Sauveur,  et  recea  leur  mutuel  consentement  par  paroles  de  présent,  les  av 
solennellement  conjoints  en  mariage...  »  —  (5)  Delournel,  op.  cit..  p,  40,  -1 
(6)  Ibid. 
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Périer  (Les),  imprimeurs  à  Quimper  (1693-1772). 

Cette  Famille,  originaire  de  Marseille  et  venue  s'installer  à  Q^uimper  - 
dans  les  dernières  années  du  xva^  siècle,  a  donné  à  la  capitale  du  comté 
de  Cornouaille,  deux  imprimeurs  du  nom  dePérier  ;  elle  s'est  ensuite 
perpétuée  à  Quimper  et  en  Bretagne  par  des  alliances  qui  seront 
indiquées  en  leurs  lieu  et  place.  Ce  n'est  ni  dans  les  ouvraû:es  des 
historiens  de  Timprimerie  armoricaine,  ni  dans  la  Note  sur  les 
imprimeurs  de  Quimper,  de  M.  Du  Bois  Saint-Sevrm,  qu'il  faut 
allet-  chercher  des  renseignements  sur  cette  famille^  tous  sont  insi- 
gnifiants ou  inexacts,  mais  dans  une  plaquette  restée^  je  croi-^  igno- 
rée jusqu'à  présent  et  qui  avait  été  publiée  par  Jean  Périer  lui-même, 
à  l'occasion  d'un  procès,  dont  il  sera  parlé  plus  bas,  qu'il  avait 
engagé  contre  Tun  de  ses  collègues  ^ 

L  Jean  (1693-1730-         baptisé  à  Marseille  le  10  janvier  1665 
Jean  Périer  fit  son  apprentissage  dans  sa  ville  natale  chez  Charles 
Seyti"^;  il  travailla  ensuite  au  même  lieu,  comme  compagnon,  chez 
les  imprimeurs  Charles  Brebion  et  Pierre  Mesnier,  puis  à  Aix,  chez 
Chevalon  (?),  à  Lyon^,  chez  Guillemin      et  à  Paris^  chez  André 

Ci)  Titres,  qualitez  etcapacitez  de  Jean  Périer,  Imprimeur  &  Libraire  ordinaire 
de  Monseigneur  i'Evêque  de  Quimper,  du  Cierge^  de  la  Ville,  du  Collège,  &  de 
la  Surintendance;  Etably  dans  la  Ville  de  Quimper-Corentin  en  i6j3.  [A  la  fin  :] 
De  rimprimcne  de  Jacques  CoUombat.  1716.  (In  fo.  8  p.  ch.  B.  V.  P.  635o  fo, 
portef.  6.)  —  (2j  «  Le  dixième  de  Janvier  i665,  a  esté  baptisé  Jean  Perler,  fils 
d'André  Perieretde  Marguerite  Lambeste;  le  Parrain,  Jean  Eestagne  ;  iamareine, 
Jeanne  Roubaude  ;  par  moy  soussigné,  Aubert,  vicaire.  (Extrait  des  reg  bapt» 
de  l'église  collég.  et  paroiss.  de  S^-Martin  de  Marseille.)  »  Publié  dans  les  Titres, 
qualité^,  etc.  —  (3)  L'an  1716,  le  14  de  septembre  avant  rnidv,  dev^mt  nous 
Notaires  royaux  à  Quimper,  fut  présent  le  sieur  Charles  SeytJ,  marchand  libraire 
et  relieur,  orij;inaire  et  fils  de  autre  Charles  Seyti,  aus^i  marchand  libraire  et 
relieur  de  la  ville  de  Marseille,  et  à  présent  étably  depuis  18  ans  à  Quimper,  y 
demeurruit  paroisse  Saint-Sauveur  ;  lequel  nous  a  déclaré  et  attesté  que  le 
S'  Jean  Pener,  aussi  originaire  dud.  Marseille,  à  présent  imprimeur,  marchand 
libraire  et  relieur  audit  Quimper,  a  fait  son  apprentissage  chez  led.  feu  père 
dud.  déclarant,  aud*  Marseille,  il  y  a  environ  36  ou  3/  ans,  avec  lequel  il  s'e&toit 
engagé  et  obligé  pour  un  temps  pour  faire  son  apprentissage,  après  lequel  expiré 
led.  Perier  en  sortit  pour  aller  travailler  dans  d'autres  villes  du  Royaume, 
comme  fit  aussi  luy  déclarant»  après  avoir  aussi  appris  lad.  profession,  laquelle 
déclaration  il  affirme  par  serment  véritable,  et  offre  le  répéter  où  besoin  sera; 
de  quoy  led.  Périer  présent  nous  a  requis  les  rapporter  le  présent,  ce  qu'avons 
fait  en  nos  études.  Fait  à  Quimper  sous  leurs  signes  et  les  nostres  lesd.  jour  et 
an.  Signez:  Pener,  Seyti,  L.  Lepredour,  notaire  royal,  Lecorce,  notaire  royal.  > 
Publié  dans  les  Titres,  qualité:^,  etc.  —  (4)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  25g. 
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Pralard*;  enfin,  il  était  occupé  en  la  même  qualité  dans  l'une  des 
imprimeries  de  Nantes^  lorsque,  en  1693,  Tévêque  de  Quimper, 
François  de  Coutlogon,  soucieux  de  procurer  un  imprimeur  capable 
et  un  libraire  bien  assorti  aux  habitants  de  sa  ville  épiscopale^  jeta 
les  yeux  sur  lancien  apprenti  de  Marseille,  l'engagea  à  venir  s'ins- 
taller à  Quimper-  et,  pour  Tencourager,  lui  donna  sa  clientèle  et 
bientôt  après^  tous  pouvoirs  pour  Timpression  et  la  vente  des  usages 
de  son  diocèse  Les  débuts  de  Jean  Périer  à  duimper^  tout  au 
moins  au  point  de  vue  typographique,  furent  assez  modestes,  puis- 
qu'en  1701,  il  ne  possédait  encore  qu'une  presse  et  n'occupait  qu'un 
compagnon,  François  Latouche,  et  deux  apprentis^  Jacques  et  Jean 
jamei*,  mais,  à  partir  de  cette  époque,  son  établissement  prit  des 
accroissements  continus.  Périer  avait  été  nommé,  en  1703^  impri- 
meur du  Collège  des  Jésuites^  ;  en  1707,  il  avait  fait  supprimer  une 
concurrence  qui  essayait  de  s'insialler  à  côté  de  lui^;  il  ne  lui  restait 
plus  maintenant  qu'à  obtenir  du  Conseil  d'État  l'application  stricte 
du  règlement  de  1704  sur  le  nombre  des  places  d'imprimeur,  en 
faisant  enlever  aux  Le  Blanc  le  droit  de  tenir  un  établissement 
rivah  II  ouvrit  les  hostilités  de  ce  chef,  en  1716,  à  l'occasion  d'une 
requête  présentée  par  Le  Blanc  fils  pour  être  habilité  à  remplacer 

Je  soussigné,  ancien  libraire  et  imprimeur  de  Paris,  déclare  et  certifie  que 
Jean  Périer,  natif  de  Marseille,  étably  présentement  imprimeur  et  libraire  à 
Qumiper  Corentin,  a  demeuré  che2  moy  pendant  près  de  trois  années,  en  qua- 
lité de  g.irçon  ou  compagnon,  et  a  conduit  mon  commerce  avec  fidélité,  dont  j'ay 
été  très-content;  en  foy  de  quoy  j'ay  délivré  le  présent,  pour  luy  servir  et  valoir 
ce  que  de  raison.  Fait  à  Paris  le  sept  août  1716.  Signé,  Pralard.  »  Publié  dans  les 
Titres,  Qiialite:^,  etc.  ~  (2)  Vov.  p.  192,  note  3,  l'adresse  au  roi  des  notables 
de  Quimper.  —  (3)  Voy.  Documenta.  n°  gSS.  —  (4)  B-  N.,  Ms.  fr.  22ia5,  269. 
—  (5)  <  Je  soussigné,  recteur  du  Collèi^e  de  la  Compagnie  de  Jésus,  étably  d'au- 
torité du  Roy  en  cette  ville  de  Quimper-Corentin,  suiv^ant  la  permission  de  notre 
R.  Père  proviacial,  ay  donné  et  octroyé,  donne  et  octroyé  par  ces  présentes  au  S' Jean 
Perier,  marchand  libraire  à  Quimper,  l'office  de  libraire  et  imprimeur  de  notred. 
Collège  de  Quimper,  pour  en  jouir  parled.  Perier,  luy  et  ses  enfans,  comme  ont 
coutume  de  faire  les  imprimeurs  et  libraires  de  nos  Collèges  etc.  Donné  en 
notred.  Collège  de  Quimper,  sous  notre  seing  et  le  sceau  dud.  Collège,  le  V  jour 
de  septem.bre  1703.  Signé,  J.  Cbauveau,  J.  Publié  dans  les  Titres,  Qualite:{, 
etc  —  On  peut  citer  parmi  les  impressions  de  Perier,  faites  pour  ce  collège,  le 
classique  suivant  que  ne  mentionne  pas  le  P.  Sommervogel  :  —  C.  Velleius 
Paterculus.  Ex  emendatione  &  recensione  Justi  Lipsii.  Ad  usum  studiosaâ 
Juventutis.  [Marq  représ,  un  palmier  dont  les  deux  dernières  branches  latérales 
sont  chargées  d'une  pierre.  Un  listel  ovale  l'entoure  et  contient  cette  inscription: 
Plus  Ion  me  charge  plvs  meleve.]  Corisopiti,  Apud  Joannem  Perier  Collegii  Socie- 
tatis  Jesu  7  vpographum  &  Bibliopolam.  17 10.  (In-12.  25o  p.  ch.  Bibl.  de 
M.  l'abbé  Chauffier,  à  Vannes.)  —  (6}  Voy.  Documenta,  n'  996. 
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son  père*  :  il  fit  d'abord  opposition  à  Tarrêt  du  i6  décembre  17 15 
autorisant  celui-ci  à  représenter  ses  titres  et  capacités  devant  le 
Lieutenant  général  de  police  de  Qjaimper,  vit  accueillir  sa  demande 
et  ordonner,  par  arrêt  du  22  juin  17 16,  qu'elle  serait  communiquée 
à  son  adversaire-.  Pour  meure  tous  les  atouts  dans  son  jeu,  Périer 
fit  en  premier  lieu  signer  par  les  principales  notabilités  quniipéroises, 
une  adresse  au  roi,  dont  quelques  détails  intéressants  qu'elle  contient 
rachètent  un  peu  les  débuts  trop  adulatoires^;  il  obtint  ensuite  du 

(i)  Voy.  Documenta,  n'^  loi'-^.—  (2)  Voy.  DocuiTienta,  n>  ioiô.~  (3)  Voici  un  ex- 
trait de  ce  document  :  ^<  Au  Roy  Et  a  Nosseigneurs  de  son  Conseil.  Sire,  L'atten- 
tion que  les  Rois  vos  prédécesseurs  ont  eu  de  faire  fleurir  dans  ce  Royaume, 
depuis  tant  d'années,  les  Sciences  et  les  Arts  ;  et  la  protection  particulière  dont  ils 
ont  toujours  honorez  ceux  de  leurs  sujets  qui  Jes  cultivoient,  donnent  de  justes 
espérances  à  tout  Je  monde,  qu'apportant  avec  vous  d'aussi  heureuses  disposi- 
tions à  vostre  a\ènement  a  )a  couronne,  et  qu  en  déférant  pendant  Totre  mino- 
rité au3csag*is  conseils  d'un  Prince  régent,  dont  les  lumières  et  la  pénétration 
sont  au  dessus  de  tout  ce  qu'un  pourroit  dire  à  son  avantage,   vous  suivrez 
d'aussi  nobles  exemples  et  ne  laisserez  rien  à  désirer  à  ceux  qui  voudront  se 
cultiver  Tespnt  et  se  perfectionner  dans  ces  mêmes  sciences,  et  dans  les  arts 
qui  ont  toujours  fait  fleurir  votre  royaume.  C'est  ce  qui  engage,  Sire^  vos  sujets 
de  la  ville  et  communauté  de  Quimper,  à  présenter  a  Votre  Majesté  une  très- 
humble  supplique,  osant  espérer  qu'elle  ne  déd  lignera  pas  de  les  écouter  favo- 
rablement, et  quelle  leur  accordera  les  fins  de  leurs  demandes.  Pour  cet  effet, 
ils  auront  Thonneur  d'exposer  à  Voire  Majesié  qu'auparavant  Tannée  lôgS,  ii 
n'y  avoit  dans  la  ville  de  Quimper  que  deux  imprimeurs,  un  libraire  et  un 
relieur,  dont  les  facilitez  estoient  si  médiocres  qu'ils  n'estoient  pas  en  estât  de 
fournir  au  public  les  livres  dont  il  avoit  besoin  pour  s'entretenir  dans  le  com- 
merce des  Belles  Lettres,  de  manière  que  les  habitans  d'une  ville  considérable 
et  du  premier  ordre  de  votre  province  de  Bretagne  se  trouvoient  dans  la  triste  ^ 
nécessité  de  se  servir  des  livres  les  plus  communs,  et  de  se  passer  des  plus 
nécessaires  à  leurs  estats,  faute  d'un  imprimeur  ou  libraire  qui  eut  des  corres- 
pondances et  des  facultez  proportionnées  pour  soutenir  les  dépenses  d'une 
imprimerie  accommodée  et  des  fonds  suffii>ans  pour  s'assortir  des  livres  les  plus 
curieux  et  nécessaires.  C'est  ce  qui  engagea,  Sire,  feu  Messire  François  de 
Coëtlogon,  qui  en  estoit  lors  évêque,  homme  aussi  distingué  gar  sa  naissance 
que  par  sa  vertu,  et  dont  les  correspondances  avec  tous  les  oeaux  esprits  du 
Royaume  luy  avoient  attiré  l'estime  et  la  vénération  de  tout  le  monde,  à  pro- 
curer à  la  ville,  où  il  tenoit  son  siège  épiscopal,  tous  les  avantages  qu'elle  méri- 
toit.  En  effet,  quelle  apparence  y  avoit-il  qu'une  ville  de  cette  conséquence,  oîi  ii 
y  a  un  nombreux  Chapitre,  toujours  remply  de  sujets  qui  se  distinguent  par  une 
vertu  exemplaire,  par  la  science  et  des  manières  nobles  ;  un  presidialoù  la  jus- 
tice se  rend  avec  équité  par  des  juges  attachez  à  remplir  leurs  devoirs  avec 
autant  d'exactitude  que  d'intégrité;  un  Corps  de  Ville  composé  pour  la  plupart 
de  gens  de  lettres,  qui  remplissent  leurs  estats  aussi  dignement,  soit  dans  le 
bareau  ou  le  commerce;  une  ville  enfin  ou  il  y  a  12  à  i Scommunautez,  qui  est 
capitale  d'un  Evêché,  composé  de  3oo  paroisses  ou  environ,  pût  rester  si  long- 
temps sans  un  secours  aussy  nécessaire  que  celuy  des  livres.  Feu  Mgr  de  Coët- 
logon jetta  donc  les  yeux  sur  le  S'  Jean  Périer,  dont  on  luy  avoit  beaucoup 
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nouvel  éveque  de  Quimper,  François-Hyacinthe  i3e  Plœuc^  la  con- 
firmation de  son  privilège  d'imprimeur  du  diocèse^;  et  du  Procu- 
reur du  roi  au  siège  présidial  de  Quimper  im  certificat  de  visite 
chez  les  imprimeurs,  libraires  et  relieurs  de  cette  ville^  faisant  res- 
sortir avec  avantage  la  situation  prépondérante  de  Périer^;  il  versa 
finalement  dans  son  dossier  le  recueil  imprimé  de  ses  titres,  qua- 
lités et  capacités  que  ]  ai  visé  plus  haut,  et  parvint  ainsi  cà  faire 
ordonner  que  Leblanc  fils  ne  pourrait  pas  succéder  à  son  père,  la 

parlé,  comme  estant  au  fait  de  sa  profession,  qui  travailloit  à  Nantes  depuis 
plusieurs  années,  et  qui  avoit  tout  le  crédit  et  les  facultez  suffisantes  pour  sou- 
tenir  les  dépensevS  qu'il  convenoit  de  faire,  pour  entretenir  et  fournir  non  seu- 
lement à  la  ville  et  à  l'évêché,  mais  même  aux  autres  villes  voisin  as,  les  livres 
nécebsaires  a  tous  les  estats  qui  les  composent,,.  L'adresse  continue  en  décla- 
rant que  l'érîer  a  répondu  a  lattente  générale,  ce  que  Guillaume  Leblanc  est 
loin  de  pou\oir  faire;  et  conclut  à  ce  que  «  la  qualité  de  votre  seul  imprimeur 
soit  accordée  au  S"  Jean  Périer,  exclusivement  à  tous  autres^  comme  étant  le 
plus  capable  ^,  (Pièce  imprimée,  portant  au  bas  de  la  4'  page:  De  Tlmprimerie 
de  Jacques  CoIIombat.  1716,  In-4.  4  p.  ch.  BVP.,  635o  f%  portef.  6.) 

(1)  Voy.  Documenta,  n*  1017.  —  [2)  «  Nous,  Conseiller,  Procureur  du  Roy  en 
la  SénéchausSw^e  et  Siège  présidial  de  Quimper,  sçavoir  f^usons  qu'en  exécution 
des  arrests  et  règlemens  concernans  la  librairie,  imprimerie  et  relieure  des 
livres,  quoy  que  lad.  ville  ne  soit  pas  jurée,  Nous  nous  serions  transporté,  en 
qualité  de  Procureur  du  Roy  de  police^  à  différentes  fois  depuis  dou^e  ans, 
chez  les  sieurs  Périer,  Leblanc,  et  autres  libraires  de  ladite  ville,  pour  procéder 
k  la  visite  des  livres  imprimer  ou  exposez  en  vente,  et  avons  toujours  vu  chez 
led.     Périer  trois  presses,  sçavoir  deux  roulantes  et  la  troisième  dormante, 
lesdites  presses  servies  de  68  casses  de  différens  caractères,  en  ce  non  compris 
les  lettres  initiales  ei  les  vignettes,  trois  magasins  chargez  de  feuilles  de  diffé- 
rents livres,  non  reliez,  sçavoir  pour  l'usage  des  Humanîtez,  de  l'Etat  ecclésias- 
tique et  du  Palais,  avec  quantité  d'Histoires  sacrées  et  profanes,  sa  boutique 
étant  toujours  garnie  à  la  satisfaction  des  curieux  et  du  public.  Déclarons  que 
led.      Pér^ier  est  homme  rangé  en  ses  affaires  et  en  état  de  soutemrl^  dépense 
qu'il  convient  de  faire  pour  les  assortimens  nécessaires  à  son  état,  et  incapable 
de  tomber  en  aucune  contravention.  —  Que  le  nommé  Leblanc,  aussi  imprimeur, 
est  si  mal  assorti,  et  si  peu  einployé,  que  de  deux  presses  qu'il  3,  il  n  y  en  a 
qu'une  roulante  et  rouillée,  placées  dans  un  grenier,  avec  20  casses  et  quelques 
initiales,  le  tout  fort  dérangé;  autour  duquel  grenier,  il  y  a  quelques  baies  de 
vieilles  feuilles  d'autheurs,  la  plupart  imparfaites  ;sa  boutique  en  bas  seulement 
garnie  d'une  presse  de  libraire,   de  quelques  catéchismes,  livrets  de  basses 
classes,  de  portefeuilles,  papiers,  plumes  et  encre  que  l'on  y  détaille.  —  Que  le 
nommé  Buiing,  aussi  ancien  imprimeur,  ayant  esté  dérangé  dans  ses  affaires,  ne 
travaille  plus  qu'en  qualité  de  compagnon  chez  led.  Périer.  —  Que  le  nommé 
Seyii,  relieur,  aussi  dérangé  dans  ses  affaires,  travaille  chez  led.  Périer  en  qua- 
lité de  relieur.  Enfin,  que  Jean-Baptiste  Duchesne^  relieur,  tient  aussi  boutique 
de  livrets  de  dévotion,  de  bréviaires  et  d'Heures  dorées,  avec  quelques  bro- 
chures; déclarant  n'avoir  trouvé  chez  eux  nen,  ny  arrêté  aucun  livre  défendu. 
En  foy  de  quoy,  nous  avons  délivré  le  présent  certificat.  A  Quimper,  ce  16  sep- 
tembre 1716.  Signé,  Dukmenny  Lepappe,  Procureur  du  Roy,  de  Quimper.  » 
Publié  dans  les  Titres^  qualité^,  etc. 
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place  tenue  par  ce  dernier  devant  demeurer  éteinte  à  son  décès  ^ 
On  sait  déjà  comment  Guillaume  Leblanc  père  tenta  une  diversion 
en  prétendant  que  Périer  abusait  des  privilèges,  en  l'accusant  d'im- 
primer sous  de  faux  noms,  et  en  le  dénonçant  comme  se  livrant  à 
des  commerces  incompatibles  avec  l'exercice  de  l'imprimerie  2;  on 
sait  aussi  qu'en  l'absence  de  son  adversaire,  Leblanc  réussit  à 
convaincre  le  Conseil,  qui  rendit  un  arrêt  à  peu  près  conforme  a 
ses  vœux%-  il  n'y  a  donc  plus  à  ajouter  ici  que  Périer  forma  oppo- 
sition à  cet  arrêt démontra  que  le  privilège  prétendument  irrégu- 
lier, dont  on  l'accusait  d'abuser,  était  au  contraire  tout  à  fait  régle- 
mentaire, et  que  les  commerces  auxquels  il  se  livrait,  suivant  le 
dire  de  l'adversaire,  n'étaient  en  réalité  exercés  que  par  ses  enfants 
ou  par  ses  neveux.  Un  arrêt  du  10  septembre  17 18  maintint  l'im- 
primeur du  diocèse  de  Quimper  dans  le  privilège  litigieux,  débouta 
Leblanc  de  ses  demandes  et  le  condamna  aux  dépens  ^.  Jean  Périer 
régna  désormais  paisiblement  et  sans  contestation  d'aucune  sorte 
sur  l'imprimerie  de  Quimper,  et,  après  un  exercice  fructueux  de 
près  de  40  ans,  il  décéda  dans  cette  ville,  le  4  novembre  1732'', 
laissant  pour  lui  succéder  un  fils  qui  suit. 

JL  Simon-Marie  (1733-1772).  Fils  du  précédent,  né  et  baptisé 
à  Q.uimper  le  5  mai  1696,  et  non  1690,  ainsi  que  l'indique  par 
erreur  l'arrêt  du  Conseil  du  31  août  1733 il  fit  ses  études  au  col- 
lège des  Jésuites  de  sa  ville  natale,  son  apprentissage  dans  l'atelier 
paternel,  puis  alla  se  perfectionner  dans  son  art  en  Hollande  et  à 
Paris ^;  revenu  à  (Quimper  vers  1723,  il  aida  depuis  lors  son  père 
dans  la  gestion  de  son  imprimerie,  jusqu'au  décès  de  celui-ci'-^. 
Simon-Marie  fut  admis,  par  arrêt  du  i"  décembre  1732,  à  repré- 
senter ses  titres  et  capacités  devant  le  Lieutenant  général  de  police 
de  Quimper  puis  autorisé  à  remplir  la  seule  place  d'imprimeur 
en  cette  ville,  par  autre  arrêt  du  31  août  1733     Les  gens  heureux 

(i)  Vo).  Documenta,  n*-  1018.  —  (2)  Voy.  la  notice  de  Guillaume  Leblanc. — 
^3)  Voy.  Documenta,      1019.  —  (4)  Voy.  Documenta,  no  1024.  —  (5)  Voy.  Docu- 
menta, n'  io3i.  —  (6)  Etat-civil  de  Quimper,  Paroisse  S.  Sauveur,  reg.  de  1720- 
1787:  «  L'an  1732,  le  4'  jour  de  novembre,  est  décédé  en  la  communion  de 
l'Eglise,  le  S'  Jan  Perler,  seul  imprimeur  et  marchand  libraire,  à  sa  maison, 
rue  des  Etïfux,  paroisse  S.  Sauveur,  âgé  de  70  ans.  Son  corps  a  été  inhumé  le 
lendemain  dans  l'église  cathédralle  de  S.  Corentin,  en  présence  du  S'  Charles 
Seyti  et  d""  Julienne  Laheu,  ses  beau-frère  et  belle-sœur.  »  —(7)  Cf.  Docu- 
menta, no  1064,  pièces  produites,  lettre  B.  — (8)A.  N.,  V^  898,  arrêt  du  Conseil 
du  I"  décembre  1732,  requête  prélim.  —  (9)  Ibid.  —(10)  Voy.  Documenta, 
II'  io63.  —  (ir)  Voy.  Documenta,  n"  10  4. 
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n'ont  pas  d'histoire,  c'est  le  cas  de  notre  imprimeur.  Je  transcris 
donc  simplement  cette  note  du  rapport  Sartine,  qui  le  concerne, 
elle  est  éloquente  dans  sa  brièveté  ;  «  S.-M.  Périer  possède  trois 
presses  et  occupe  deux  compagnons,  parfois-  cinq  ou  six;  il  est 
depuis  plusieurs  années  échevin  de  la  communauté  de  ville  et  un  des 
administrateurs  des  hôpitaux;  il  passe  pour  avoir  40.000  écus  de 
bien  ^  ».  Décédé  le  26  décembre  1774  ^  il  avait  démissionné  de 
sa  place  en  1772,  en  faveur  de  Tun  de  ses  gendres,  Marin  Blot, 
qui  Tavait  remplacé  la  même  année.  Simon-Marie  Périer  avait 
épousé  une  demoiselle  Jeanne-Marie  Caris,  dont  il  eut  un  fils  et 
deux  filles  :  le  fils,  Simon-Marie,  né  en  1752  '',  paraii  être  mort 
jeune  encore;  quant  aux  filles,  Tune,  Marie-Jacquette,  épousa  en 
premières  noces  Marin  Blot  susnommé,  et  en  deuxièmes  noces 
Yves-Jean-Louis  Derrien,  imprimeur  à  Quimper  .et  successeur  de 
Blot;  la  seconde,  Jeanne-Marie-Gabrielle,  devint  la  femme  de 
Romain-Nicolas  II  Malassis,  imprimeur  de  Brest,  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut. 

pLOEsauELLEC  (Les  de),  imprimeurs  à  Morlaix  (165^-17^0). 

Le  Cabinet  des  titres,  à  la  Bibliothèque  Nationale,  renferme  plu- 
sieurs pièces,  voire  même  la  généalogie  d'une  famille  de  Ploësquel- 
lec  S  dont  les  armoiries  se  composent  d'un  écu  chevronné  de  six 
pièces  d'argent  et  de  gueules  au  lambel  de  trois  pendants  d'azur, 
mais  il  ne  s'y  trouve  aucune  mention  des  trois  imprimeurs  que  cette 
famille  a  successivement  donnés  àk  ville  de  Morlaixet  sur  chacun 
desquels  voici  quelques  notes. 

L  Jean  (165^-1^71),  le  premier  typographe  morlaisien  de  ce 
nom,  n'a  été  signalé  jusqu'à  présent  par  personne  ni  par  aucune 

(i)  B.  N.,  Ms.  fr.  22185,  f  80.  —  (2)  Etat  civil  de  c^uimper,  Paroisse  S.  Sau- 
veur, reg.  des  sépultures  de  1758  à  1791  :  L'an  1774,  le  27  décembre,  a  esté 
enterré  dans  le  cimetière  de  S'  Nicolas,  le  corps  de  noble  homme  Simon-Marie 
Perier,  âge  de  79  ans,  époux  de  feue  d«"*  Jeanne-Marie  Caris,  marciiand 
libraire,  seul  imprimeur  du  diocèze,  ancien  échevin  de  la  ville  et  communauté 
de  Quimper,  mort  le  jour  précédant  dans  sa  maison,  rue  des  Eteaux, 
paroisse  de  S*  Sauveur,  muni  des  sacrements  de  l'Eglise,  au  convoy  et  enter- 
rement duquel  ont  assisté  les  messieurs  de  laditte  Communauté,  les  domes- 
tiques de  la  maison  et  les  pauvres  de  l'Hôpital  général  de  S*  Anthoine.  »  — 
(3)  Etat  civil  de  Quimper,  Paroisse  S.  Sauveur,  registre  de  1788  a  1757  :  «  Simon- 
Marie  Périer,  né  le  8  août  1762,  fils  de  Simon-Marie  Périer,  seul  imprimeur  du 
Roy  et  libraire  en  la  ville  de  Quimper  et  de  d'""  Jeanne-Marie  Cads,  son 
épouze...  »  —  (4)  Pièces  originales,  reg.  23o5  j  dossiers  bleus,  reg.  528. 
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impression  ;  il  n'est  non  plus  visé  directement  par  aucun  document, 
mais  il  résulte  de  la  déclaration  faite  par  son  fils  Paul  à  Tenquête 
de  1700- 1701  ^  qu'il  s'était  établi  imprimeur-libraire  à  Morlaix  en 
ï6^6,  qu'il  y  décéda  en  léyi  et  laissa  son  imprimerie  à  son  fils 
aîné,  Marc  de  Ploësquellec,  qui  suit. 

IL  Makc  (1671-1694).  Fils  du  précédent,  il  n'est  guère  mieux 
connu  que  lui  ;  toutefois,  j'ai  rencontré  à  la  Bibliothèque  nationale, 
Fune  de  ses  impressions ^  qui  nous  le  montre  établi  déjà,  en  1688^ 
près  du  Pont  Bourrer,  à  l'enseigne  de  la  Croix  d'Or.  Marc  de  Ploës- 
quellec mourut  vers  1694""^. 

III.  Paul (1694- 1728).  Né  à  Morlaix  ^3  ^^^^  1664^%  il  avait 
donc  atteint  l'âge  de  30  ans,  lorsqu'il  remplaça  son  frère  aîné  à  la 
tête  de  l'officine,  dans  laquelle  il  avait  appris  lui-même  l'art  du 
typographe  dès  ses  plus  jeunes  années.  L'enquête  de  1700-1701 
nous  apprend  qu'il  travaillait  avec  une  seule  presse  ei  ne  se  faisait 
aider  que  d'un  apprenti,  nommé  Yves  Le  Louezault^;  néanmoins 
Paul  de  Ploësquellec,  qui  aimait  à  se  parer  de  son  titre  d'écuyer,  a 
fabriqué  un  assez  grand  nombre  de  livres  bretons    d'une  certaine 

(i)  B.  N.,  Ms.  fr.  32125,  f"  261. —  {2)  Ar  Mirouer  divin  eus  a  passion  Jesus-Christ 
e  pihini  e  tev  ar  ra'  predestinet  d'ar  barados  da  sellet  bemdez,  evit  distrugea  ar 
viçou  ha  pratica  ar  vertuziou.  Lequel  e  guers  var  ton  an  Tôt  Honoré  Capucin 
Missidner  a  Franç.  Gret  ha  composet  gant  an  Tadou  Capucinet  Missionerien. 
Nunc  videmiis  per  spéculum  in  enigmate  tuncautem  facie  ad  faciem.  I.  ad  Cor. 
C.  iS./^l  E  Montroulles  â  Impnmery  M.  de  PJoësqueliec,  tost  dar  Pont  Bour- 
relierAoar.  M. DC.XLX(.. VIII.  gant  Permission  ac  Approbation.  (Pet.  in-4. 
46  et  54  p.  ch.  B.  N.,  D,  18007.)  —  (3)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  fo  284.  —  (4)  Etat- 
Qivil  de  Morlaix:  «  Paul  de  Ploësquellec,  fils  de  noble  homme,  Jan  de  Ploës- 
quellec et  de  Marie  Tuillier,  a  esté  né  le  13"=  jour  du  mois  d'aoust  166461  bap- 
tizé  en  l'église  paroissiale  de  S'  Melaine  par  moy  vicaire  soussigné,  et  a  esté 
parain  Escuyer  Paul  de  Fournoir,  S""  du  Moustel,  et  maraine,  d»""  Anne- Marie 
de  Ploësquellec.  »—  (5;  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f°  261.  —  (6)  Voy.  notamment  : 
A./ Songe  sounou  Christen  evitan  oll  diziov  evs  ar  mis.  [Mauvaise  grav.  représ, 
le  Christ  tenant  sa  croix  de  la  main  gauche  et  la  boule  du  monde  de  la  droite.] 
E  Montroules,  à  Imprimery  de  Ploësquellec  tost  Pont  Bourret,  erf  Aour.  > 
M.DC.XCIX.  (In-8.  84  p.  ch.  B.  N.,  D.  2o363.)  —  B  /Levr  composet  a  nevez  so, 
eleach  ma  tesquo  pep  unan  da  Servicha  Doue  ha  de  garet  dreist  peb  tra,  hac  on 
Nef  sa  abalamour  dezan.  Diviset  eo  e  diou  Party.  Quenta  Edition.  [Têted'ange 
ailée.]  E  Montroules,  a  Imprimery  Escuyer  P.  de  Ploësquellec,  Imprimer  ha 
Librer  tost  pont  Bourret  erf  Aour.  1703.  (In-i 2.  162  p.  ch.,  plus  2  ff.  n.  ch. 
contenant  l'un,  un  exercice  spirituel  en  breton,  et  l'autre  le  Catalogue  de  livres 
reproduit  plus  bas.  B.  N.,  D.  18292.)—  C./ Introduction  dar vuez  dévot  compo- 
set gat  S.  Frances  de  Sales  Escop  ha  Prinç  a  Genève,  Ha  lequeat  a  Brezonec 
Gant  ur  Belec  eus  a  Escopti  Léon  Ul  lëvr  anexcellanta  evit  instruction  ar  Bopl. 
An  eil  édition.  [Vign.  typogr.j  Var  an  Impression.  E  Montroulles,  E  ty  Ecuïer 
P.  de  Ploësquellec,  Imprimer  ha  Librer  d'an  Illust.  ha  Rev.  Escôp  Conta  Léon. 


FINISTERE 

corpulence  parfois^  mais  toujours  destinés  à  l'instruction  ou  àTédi- 
fication  du  peuple.  Ces  ouvrages  se  rapprochent  beaucoup,  sous  le 
rapport  de  Timpression^  du  papier  et  de  Tillustration,  des  livres  de 
la  Bibliothèque  Bleue  de  Troyes,  mais  ils  leur  sont  infiniment 
supérieurs  quant  au  fonds,  ils  correspondent  bien  au  mysticisme 
breton  et  ils  n^abordent  jamais  les  sujets  scabreux  dont  Tâme  popu- 
laire de  la  Champagne  aimait  à  s'ébaudir.  Cet  imprimeur  était  d'ail- 
leurs un  lettré  :  il  a  refait  pour  ainsi  dire  les  vieux  colloques  de 
Quiquier  et  en  a  donné  une  nouvelle  édition,  ce  d'un  meilleur  ordre, 
d'un  plus  beau  stile  et  incomparablement  plus  correcte,  ainsi  qu'il 
le  dit  dans  Y  avis  au  lecteur  qui  en  accompagne  le  premier  tirage*. 
Ce  livre  devait  être  assez  recherché  à  Tépoque,  car  la  veuve  de 
Ploësquellec  le  réédita  plus  tard  2.  Non  content  de  travailler  à  Mor- 
laix,  et  de  s'y  former  un  fonds  spécial,  dont  il  a  publié  le  catalogue 
que  je  reproduis  ci-dessous^,  Paul  de  Ploësquellec  a  dû,  momenta- 

Gat  Approbation,  Permisi)ion  ha  Privilach.  jM.DCC.XXVII.  (In-8.  i5  fF.  prdl.  n. 
ch.,  470  p.  ch.  et  5  ff.de  ta  n.ch.  Priv.  donné  a  Versailles^  le  9  mai  1709,  à«Es- 
cuyer  Paul  de  Ploësquellec,  imprimeur  et  libraire  à  Morlaix  ».  B.  N.,  D.  17630.) 

(I)  Nouveau  dictionnaire  ou  colloque  françois  et  breton.  Trés-utile  pour  ceux 
qui  sont  curieux  d'apprendre  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  Langues,  Première 
édition.// A  MorJaix,  Che2;  le  sieur  De  Ploësquellec,  Impr.  &  Lib.  proche  le  Pont 
deBourret.  1717.  (Pet.  in-8.  3  ff.  pré),  n-  ch.,  280  p.  ch.  B.  N.,  X.  14555.)  — 
(2)  Nouveau  dictionnaire...  Seconde  édition.// A  iMorlaix,  de  l'imprimerie  delà 
veuve  du  sieur  de  Ploësquellec,  imp.  &  lib.  proche  le  pont  de  Nôtre  Dame.  1740. 
(In-i2,  Cf.  Bull,  de  la  Soc,  des  Biblioph.  bret,,  t.  I,  p.  235.)  —  (3)  Voici  la  copie 
textuelle  de  ce  document  intéressant  et  peut-être  unique:  ^<  Cataloi^ue des  livres 
François  Imprimé  (sic)  chez  le  S**  De  Ploësquellec  Imprimeur  &  Libraire  à  Mor- 
laix à  la  Croix  d'Or,  proche  le  Poat  de  Bourret.  —  La  Communion  Spirituelle, 
avec  le  Catéchisme  raisoné  de  l'Oraison.  —  Catéchisme  des  Diocèses  deTreguier 
&  Léon  en  François.  —  L^Oratoire  du  Cœur  sur  la  Passion  de  Nôtre,  Seigneur 
Jésus  Christ  en  Vers.  —  Un  Règlement  de  vie  tout  nouveau,  avecune  (sic)  Hom- 
mage à  la  S^^  Vierge  &  la  manière  d'entendre  la  S^®  Messe,  &  la  préparation  à 
la  Confession  &  Communion.  —  Le  Trésor  Spirituel  ou  se  trouve  toutes  les 
Litanies  &  Prières  qui  ne  se  trouve  (sic)  point  en  aucune  perd'heure  [paire 
d'heures],  avec  la  Couronne  du  S^  Nom  de  Jésus,  <S:  celle  de  la  Vierge  &  les 
prières  pour  la  Confession  &  Communion,  &  c'est  tout  autre  que  ces  Couronnes 
que  l'on  a  jusques  apresent. —  Les  prières  du  soir  &  du  matin  en  livre,  &  colle 
sur  Cartes.  —  Le  livre  de  l'Ange  Gardien,  jj  f^evriou  Bre^owiec.  —  Ar  songeso- 
nou  Christenepad  ar  bloaz.—  Ar  Gonferançou  SanteL—  Mellezoar  ar  Gallonnoii. 
.    "  —  Mellezour  ar  Rosera.  —  Ar  Mirouer  divin.       Un  Ouvrach  bras  a  Canticou 
^      var  an  oll  Exerciçou  Christen  evit  usach  ar  Retret  hac  ar  Mission,  e  pehini  e 
casser  quement  tra  tout  a  aller  da  desirour  aprolîtabl  meurbet,  rac  treti  a  ra 
eus  an  Doctrin  Christen,  ar  seizPec'het  Marvel,  evit  ar  Bassîon  hervez  Aviel 
Derguener  ar  Groas,  an  Offeren  het-a-het  en  diou  feçon  hac  ar  Gousperou  ar 
Sul,  a  re  ar  Verc'hes,  a  darn  eus  ar  C'housperou  epad  ar  bloaz  a  fors  traou  ail 
pere  a  ve  re  hir  da  explica  amà  pa  zeus  en  ouvrachmâ  tost  da  sei2;  uguent  Can- 
■tic  reliet  braouen  leer  pe  en  parchemin.  —  Un  Abregeic  a  so  eus  an  lavaret 
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nément  au  moins  (1710-1712)5  transférer  son  matériel  à  Tréguier^  ; 
il  était  au  surplus  le  typographe  de  l'évêque  de  ce  diocèse  et  avait 
imprimé  pour  lui,  en  1704,  un  missel,  dont  on  ne  connaît  plus, 
malheureusement,  que  des  fragments^.  Ploësquellec  passa  de  vie  à 
trépas  en  1728  ou  1729,  puisqu'il  n'est  plus  question  que  de  sa 
veuve  dans  l'enquête  locale  de  1730,  qui  s'exprime  ainsi  au  sujet 
de  cette  dernière  :  a  II  n'y  a  que  la  d^"*^  veuve  de  Ploësquellec  qui 
se  mêle  d'imprimer.  Elle  n'a  rien  qui  Ty  autorise,  mais  elle  n'im- 
prime aussi  que  des  cantiques  spirituels,  des  heures  pour  apprendre 
à  lire  aux  enfants.  Au  surplus,  elle  n'imprime  aucuns  ouvrages, 
n'en  étant  pas  capable,  son  imprimerie  étant  mal  assortie  et  dénuée 
de  bons  caractères"^  ».  L'atelier  typographique  de  Morlaix  était,  on 
le  voit,  tombé  bien  bas  depuis  la  mort  de  son  chef,  cependant  il 
subsistait  toujours,  quand  l'arrêt  du  Conseil  du  12  mai  1759  S 
renouvelant  les  dispositions  de  celui  de  1739,  vint  lui  donner  le 
dernier  coup  en  décidant  que  la  veuve  de  Ploësquellec  ne  pourrait 
pas  être  remplacée.  Cette  dame  étant  morte  à  peu  de  temps  de  là 
(1760),  l'imprimerie  disparut  de  Morlaix  en  même  temps  qu'elle, 
mais  pour  quelques  années  seulement. 

TiREFORT  DE  La  Frégère,  imprimeur  à  Morlaix  (1^75). 

Originaire  du  midi  de  la  France,  il  est  probable  que  s'étant  arrêté 
à  Morlaix  au  cours  de  sa  tournée  de  compagnonnage,  ce  typographe 
entra  au  service  de  Nicolas  Du  Brayet,  dont  il  épousa  la  nièce, 
Anne  Drillet,  après  quelques  mois  de  séjour  dans  cette  ville.  Il  est 
de  même  à  supposer  qu'il  succéda  à  Dubrayet  bien  antérieurement 
à  1675»  seule  date  de  son  exercice  qui  soit  connue  par  une  impres- 
sion portant  sa  souscription Il  m'a  été  impossible  de  mettre  la 
main  sur  aucune  autre  indication  concernant  cet  imprimeur  mor- 
laisien. 

,  '1 

Ouvrach  en  deveus  tennet  an  Auteur  en  faveur  an  nep  nen  deveze  quet  argômo- 
dite  da  breuna  an  hini  bras.  —  Catecliismou  Brezonnec  evit  Escopti  Tieguer.  » 

(i)  Voy.  suprà,  p.  i56.  —  (2)  BulL  de  la  Soc.  des  Biblioph.  Bret,^  K  a  ,  1884- 
i885,  p.  19:  Un  membre  de  la  Société  présente  une  page  détachée  d'un  Missel 
de  Tréguier,  contenant  les  offices  de  S.  Yves  et  de  S^Tugduâl,  avec  la  mention 
d'impression  suivante:  «  Montis  Relaxi,  apud  Paulum  da  Ploësquellec, typogr. 
&  bibliop.  lUustriss.  ac  Reverendis.  DD.  Episcopx  Tre-v^or,  prope  Pontem  de 
Bourret,  sub  signo  Crucis  Aureas.  M.DCC.IV.  »  —  (3)  A.  D.  I.  V.,  ^462.  — 
(4)  Voy.  Documenta,  n'  noo*—  (5)  Statuts  pour  les  Frères  Mineurs  Récollets  de 
lâ  Province  de  Bretagne.  1675  (InL-4-  Cite  par  J*  Daumesnil,  dans  son  Histoire  dè 
Morlaix  y  p.  488). 
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Haute-Bretagne  —  Comté  de  Nantes 

(DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE-INFÉRIEURE) 


AVANT-PROPOS 


Tous  les  départements  dans  lesquels  j'ai  précédemment  étudié  les 
maîtres  de  l'imprimerie,  ont  possédé  plusieurs  centres  typogra- 
phiques: dans  celui  de  la  Loire-Inférieure  que  j'aborde  en  ce  mo- 
ment, la  seule  ville  de  Nantes  peut  revendiquer  cet  honneur,  mais,, 
je  dois  le  dire  immédiatement,  elle  a  été  sous  ce  rapport  plus  et 
moins  riche  tout  en  même  temps,  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'à  ce  jour. 

On  a  certainement  lieu  de  s'étonner,  ainsi  que  le  dit  fort  bien 
M.  de  La  Borderie  ^  «  que  Nantes,  capitale  de  la  Bretagne  au 
xv^  siècle,  résidence  favorite  de  François  II,  prince  lettré,  ami  des 
arts,  n'ait  pas  eu  d'imprimerie  pendant  le  règne  de  ce  duc,  d'autant 
que,  sauf  les  deux  dernières  années,  ce  règne  fut  pour  la  Bretagne, 
en  particulier  pour  Nantes,  une  époque  de  grande  prospérité.  Il  est 
sur  toutefois  qu'en  1482,  quand  l'art  t5^pographique  s'exerçait  déjà 
à  Angers,  àPoitiers,  à  Caen,  il  était  encore  inconnu  à  Nantes.  »  On 
sera  bien  plus  surpris  encore,  et  le  savant  archéologue  dont  je  viens 
de  citer  le  nom  en  frémira  dans  la  tombe,  quand  il  faudra  bientôt 
constater  que  de  15 18,  si  ce  n'est  plus  tôt,  à  1577  au  moins,  l'opu- 
lente cité  nantaise,  siège  d'une  université  et  d'un  évêché,  ait  été 
absolument  privée  de  tout  établissement  d'imprimerie. 

Il  n'est  pas  douteux,  en  effet,  qu'après  avoir  vu  fonctionner  de 
1493  à  1501,1a  presse  des  Larcher,  puis  celle  de  Tourqueiil  eni5 10, 

II)  L'impr.  en  Bretagne  au  XV'  s:,  p.  gg. 
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la  ville  de  Nantes  n'a  plus  eu  de  typographe  à  poste  fixe  durant  plus 
de  70  ans.  Ses  bibliographes  revendiquent  cependant  pour  elle  :  i"*  en 
1517  et  1518,  Jean  Baudouyn,  je  dirai  plus  loin  sur  quels  pieds 
d'argile  repose  cette  prétention  ;  2^  de  1527  à  1541,  Antoine  et 
Michel  Papolin,  on  verra  qu'ils  furent  seulement  libraires^  en  dépit 
des  efforts  de  M.  de  La  Borderie  pour  leur  mettre  en  mains  une  presse 
qu'ils  n'ont  jamais  tenue. Somme  toute,  et  sauf  une  renaissance, 
d'ailleurs  avortée,  en  1571^  l'imprimerie  ne  ressuscita  vraiment  à 
Nantes  qu'aux  environs  de  1577,  avec  Jean  Gaudin,  dont  on  ne 
connaît  malheureusemenrni  toutes  les  impressions,  ni  la  date  exacte 
d'arrivée  dans  cette  ville,  ni  les  circonstances  qui  l'y  amenèrent,  ni 
les  avantages  qui  lui  furent  peut-être  concédés.  A  partir  de  cette 
époque,  on  trouve  une  suite  ininterrompue  de  typographes  nantais, 
se  succédant  les  uns  aux  autres  et  apportant  par  leurs  travaux  le  té- 
inoignage  d'une  industrie  suffisamment  prospère. 

Ici,  comme  ailleurs,  l'exubérance  des  écrivains  et  la  liberté  non 
encore  tout  n  fiiit  enchaînée  de  la  profession  d'imprimeur  amenèrent 
bientôt  dans  la  typographie  nantaise  un  état  pléthorique,  qui,s'ag- 
gravant  sans  cesse,  put  faire  considérer  comme  un  bienfait  la  limi- 
tation des  places  prononcée  par  Tarrêt  du  Conseil  du  21  juillet  1704. 
Nantes,  d'après  cette  réglementation,  n'eut  plus  droit  qu'à  quatre 
imprimeries  1  à  ce  moment  même,  elle  en  entretenait  six,  chiffre 
assez  modéré  pour  lui  avoir  permis  de  traverser,  avec  moins  de 
secousses  que  dans  d'autres  villes,  le  passage  pénible  de  l'abondance  à 
la  disette.  Les  typographes  de  Nantes  acceptèrent  d'ailleurs  de  bonne 
grâce  toutes  les  décisions   du  Conseil  ,'   ils  s'étaient  habitués 
depuis  longtemps  déjà  à  suivre  les  règlements  de  l'imprimerie  de 
Paris,  avec  la  docilité  qu'y  apportaient  eux-mêmes,  en  général,  les 
maîtres  de  la  capitale.  Dès  l'année  1624,  en  effet,  ils  avaient  adopté 
les  statuts  de  la  Communauté  de  Paris,  puis  ils  s'étaient  présentés 
devant  le  Prévôt,  juge  conservateur  des  privilèges  de  l'Université  de 
Nantes,  le  jeudi  20  juin  1624,  «  après  une  heure  de  Taprès-midy  », 
sous  la  conduite  de  leur  syndic,  Pierre  Doriou,  et  là,  au  nombre  de 
neuf"^,  ils  avaient  tous  juré  de  bien  et  fidèlement  observer  et  de  se 
«  comporter  en  conformité  d'iceuxdans  leurs  charges  d'imprimeurs, 

(i)  Voy.  infrà  la  notice  de  Jacques  Rousseau.  —  (2)  C'était  :  <<  Nicolas  le 
Peigneux,  Guillaume  Heuqueville,  iMichel  Heuqueville,  Hilaire  Mauclerc, 
Charles  Salbert,  Laurans  Massicot,  Guillaume  Huet,  Sébastien  de  Heuqueville 
et  Nicolas  de  Heuqueville.  » 
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de  libraires  ou  de  relieurs.  »  Comme  ceux  de  Rennes,  les  statuts 
nantais  avaient  été  imprimés*,  mais,  par  malheur,  il  n'en  subsiste 
plus  maintenant,  je  crois, aucun  exemplaire,  le  seul  échantillon  qu'on 
en  avait  ayant  disparu  de  la  bibliothèque  communale  de  Niintes, 
probablement  au  cours  de  Tun  de  ses  déménagements. 

Les  quatre  places  d'imprimeurs  de  Nantes  furent  conservées  par 
les  arrêts  du  Conseil  de  1739  et  1759,  et  c'est  seulement  dans  les 
derniers  mois  de  l'ancien  régime  que  trois  nouveaux  établissements 
y  furent  autorisés. 

L'histoire  de  Fimprimerie  nantaise  n'existe  qu'à  Tétat  d'ébauche 
pour  les  xvif  et  xviii'^  siècles,  dans  les  ouvrages  de  Toussaint  Gau- 
tier et  de  dom  Plaine  déjà  cités  ;  pour  le  xv^  et  le  xvi®  siècles,  elle  a 
été  beaucoup  plus  sérieusemeut  étudiée  par  M.  de  La  Borderie,  d'a- 
bord dans  son  remarquable  travail  sur  Vliupriineric  en  Bretagne  au- 
XF""  siècle^  dont  j'ai  dit  précédemment  tout  le  bien  que  j'en  pense, 
puis  dans  le  premier  volume  des  Archives  du  Bibliophile  Breton,  où  il 
a  eu,  suivant  moi,— et  je  ne  suis  pas  seul  à  le  constater^,  le  tort 
d'admettre  trop  facilement  que  certains  libraires  aient  été  en  même 
temps  imprimeurs.  Le  patriotisme  local  doit  l'excuser  largement 
d'avoir  cédé  à  des  mouvements  plus  impulsifs  que  raisonnés,  carie 
désir  devient  facilement  une  réalité  pour  qui  ne  peut  pas  se  déga- 
ger tout  entier  de  cet  état  d'esprit,  louable  malgré  tout.  Il  semble 
au  surplus  que  ces  mêmes  sentiments  aient  été  partagés  par  le  plus 
récent  des  historiographes  de  l'imprimerie  nantaise,  M.  le  marquis 
de  Granges  de  Surgères,  auquel  on  doit  des  notes,  d'ailleurs  très  pré- 
cieuses, sur  les  divers  imprimeurs  de  Nantes  du  xv*  à  la  fin  du 
xviii^  siècle^.  Il  faut  le  féliciter,  presque  sans  restrictions,  des  résul- 
tats publiés  dans  ces  notes,  de  ses  recherches  dans  les  anciens  regis- 

(i)  Statuts  et  Reiglements  d«s  marchands  Libraires.  Imprimeurs  et  Relieurs 
de  la  ville  de  Nantes.  Confirmez  par  le  Roy  tres-Chrestien  Louis  XIII,  de 
France  et  de  Nauarire  à  présent  régnant.  Vérifiez  en  la  Cour  de  Parlement  à 
Rennes,  le  17°  iour  d'Auril,  mil  six  cens  vingt  et  quatre.  '/  A  Nantes  i625. 
(In  4.  28  p.  Cat.  de  la  Bibl.  de  Nantes,  par  Em.  Péhant,  t.  VI,  n»  57967,)  — 
{2)  Cf.  Compte-rendu,  signé  :  Emile  Picot,  du  t.  1  des  Arch.  du  Bibl.  Breton, 
dans:  Revue  Crit.  d'hist.  et  de  liité.,  a.  1881,  i"  sem.,  p.  212;  et  Compte  rendu, 
du  même,  du  t.  II  des  A.  B.  B.,  dans:  même  recueil,  a.  i883,  1"  sem.,  pp.  472- 
475.  —  (3)  Contribution  à  Thistoire  de  l'imprimerie  en  France.  Notes  sur  les 
anciens  imprimeurs  nantais  (xv'  à  xyiii"  siècles).  Par  le  M'"  de  Granges  de 
Surgères  //  Paris,  Librairie  Techener  (H.  Leclerc  et  P.  Cornuau,  s")  219,  rue 
Saint-Honoré,  au  coin  de  la  rue  d'Alger.  1898.  Cin  8.  48  p.  Tiré  à  i5o  ex. 
numérotés  et  extr.  du  Bulletin  du  Bibliophile.) 
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1res  paroissiaux  de  cette  ville  ;  tout  est  à  peu  près  bien  dans  son  tra- 
vail, tant  que  cetérudit  archéologue  ne  s'est  pas  écarté  des  données 
positives  que  lui  fournissaient  les  documents  qu'il  avait  sous  les 
yeux,  mais  il  n'en  est  plus  de  même  quand  il  les  discute  ou  qu'il 
s'en  rétère  purement  et  simplement  aux  indications  des  auteurs  qui 
l'ont  précédé.  Il  est  donc  nécessaire  de  ne  pas  adopter,  les  yeux  fer- 
més, les  nombreux  typographes  sur  lesquels  il  a  fourni  des  notes,  car 
beaucoup  d^entre  eux  n'ont  été  que  de  modestes  compagnons  ou  de 
simples  libraires;  par  contre,  il  a  omis  d'y  faire  figurer  une  certaine 
quantité  de  personnages,  qui,  eux,  ont  véritablement  exercé  l'art 
sublime  dans  la  cité  si  gracieusement  assise  aux  bouches  de  la 
Loire. 

En  ce  qui  concerne  les  artisans,  du  xvii*^  et  du  xviii°  siècle  sur- 
tout, que  M.  deSurgèresnous  présente  à  tort  comme  ayant  été  peut- 
être  ou  sûrement  maîtres  typographes,  il  est  intéressant  d'examiner 
les  motifs  qui  l'ont  décidé  à  se  prononcer.  «  Nous  n'ignorons  pas, 
dit-il  (p.  7,  note),  qu'un  arrêt  du  21  juillet  1704  avait  fixé  le 
nombre  des  imprimeurs  en  Bretagne,  et  que,  pendant  tout  le 
xv!!!*"  siècle,  Nantes  ne  dut  en  avoir  que  quatre.  Est-ce  à  dire 
cependant  que  les  termes  de  l'arrêt  aient  été  aussi  étroitement 
observés  qu'on  pourrait  le  supposer  ?  Nous  ne  le  pensons  pas, 
et  inclinerions,  au  contraire,  à  croire  que  plusieurs  petites  impri- 
meries pouvaient  subsister  et  subsistaient  en  réalité  à  côté  des 
quatre  officines  reconnues  officieUemmt^  si  nous  pouvons  ainsi 
dire.  Le  17  avril  1730,  un  État  des  imprimeurs  de  la  province  de 
Bretagneîutâdvcssé  par  llntendant  à  M.  le  Garde  des  sceaux.  Nantes 
y  figure  naturellement  avec  ses  quatre  imprimeurs,  qui  sont  ;  Nico- 
las Verger,  imprimeur  de  l'Évêché^  —  Pierre  Brun,  imprimeur  de  la 
Compagnie  des  Indes  et  du  bureau  de  la  Prévôté  ;  —  André  Querro, 
imprimeur  de  l'Université  ;  —  Pierre  Maréchal,  qui  imprimait  les 
arrêts  du  Conseil,  les  édits  et  les  déclarations  du  Roy,  concurrem- 
ment avec  Nicolas  Verger.  C'est  fort  bien,  mais  que  fait-on,  par 
exemple,  de  la  maison  Bailly  ?  Elle  existait  pourtant  bel  et  bien  et, 
de  père  en  fils,  tous  les  Nicolas  Bailly  ne  cessaient  d'imprimer  et  de 
prendre  ouvertement  le  titre  de  maître  imprimeur,  concurremment 
avec  ceux  que  nous  venons  de  citer.  Enfin,  à  Redon,  aucun  impri- 
meur n'était  officiellement  reconnu  à  cette  date,  puisque  cette  ville 
n'était  pas  comprise  dans  l'arrêt  de  1704.  Le  subdélégué  de  Vannes, 
dom  Morice,  n'en  constate  pas  moins  l'existence  d'une  petite  im- 
primerie, qu'un  nommé  Gardelavoie  y  avait  fondé  sans  aucun  privi- 
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lège  ni  permission,  et  qui  fonctionnait  depuis  dix-huit  ans  I  Or,  on 
ne  voit  point  qu'il  ait  été  conclu  à  h  fermeture  de  son  officine.  La 
chose  ne  fut  même  pas  proposée,  parce  qu'il  était  constant  qu'il  ne 
sortait  des  presses  de  Ja  maison  Gardelavoie  «  aucunes  pièces  con- 
cernant les  afFaires  du  temps,  qui  sont,  ajoute  le  subdélégué,  vrai- 
semblablement le  motif  de  cette  recherche.  »  C'est  pourquoi  nous 
nous  croyons  autorisé  à  prétendre  que  le  nombre  des  imprimeurs 
en  Bretagne,  et  spécialement  dans  la  ville  de  Nantes,  qui  fait  l'objet 
de  ce  travail,  fut  certainement  supérieur  à  celui  fixé  par  l'arrêt  de 
1704.  » 

J'ai  regret  à  le  dire,  mais  cette  thèse,  si  bien  présentée  qu'elle 
soit,  est  inacceptable  parce  qu'elle  est  sans  fondement.  Tout  d'abord 
l'espèce  citéede  la/z/^r/Vf//  J?^//7/)' est  inopérante,  pour  les  raisonsqu'on 
pourra  lire  dans  la  notice  fournie  plus  loin  sur  les  Bailly.  En 
second  lieu,  s'il  est  exact  que,  dans  certaines  petites  villes,  de  mo- 
destes ateliers,  non  autorisés  par  les  arrêts  du  Conseil  ou  même 
interdits  par  eux,  ont  pu  subsister,  ont  même  réellement  existé, 
comme  à  Redon,  et  dans  tant  d'autres  localités,  la  raison  bien 
simple  en  est  qu'ils  ne  nuisaient  point  généralement  aux  droits  des 
tiers.  Mais  dans  les  grandes  villes,  à  Nantes,  par  exemple,  il  n'eut 
pas  fait  bon  pour  des  typographes  d'ouvrir  des  officines  en  concur- 
rence avec  celles  autorisées,  les  titulaires  de  ces  dernières,  —  on  en 
a  de  multiples  exemples,  —  n'auraient  pas  manqué  de  les  dénoncer 
et  de  les  poursuivre  en  condamnation  à  des  amendes  plus  ou  moins 
lourdes  et  en  confiscation  de  leur  matériel.  Non,  dans  les  grandes 
villes,  au  xviii"^  siècle,  il  ny  a  pas  eu  de  petites  imprimeries  tolé- 
rées et  le  nombre  des  imprimeurs  fixé  par  les  arrêts  n'y  fut  jamais 
dépassé  sans  l'assentiment  exprès  de  la  Chancellerie. 
Je  signalerai  encore  une  autre  note  tendancieuse,  au  sujet  du 
■  libraire  Guillaume  Bellac  (p.  10,  note  i),  laquelle  est  ainsi  conçue  : 
(c  Nous  n'apprendrons  rien  à  nos  lecteurs  en  rappelant  que,  dans 
la  langue  des  xv''  et  xvi*^  siècles,  le  mot  libraire  désigne  aussi  bien 
un  imprimeur  qu'un  bibliopole.  D'une  façon  générique,  il  s'applique 
à  toute  personne  s'occupant  du  livre,  soit   au   point  de  vue 
industriel,  soit  au  point  de  vue  commercial.  Bien  des  docu- 
ments ont  établi  ce  fait»  Un  des  derniers  et  non   des  moins 
concluants  a  été  produit  par  M.  Henri  Stein,  dans  la  revue  le 
Bîdletindu  Bibliophile (^a.nnèe  1889,  p.  61)  :  «  Le  23  novembre  1540, 
François  Regnault,  qui  se  qualifie  officiellement  marchant  libraire , 
fait  donation  par  devant  notaire  à  son  fils  de  sa  maison  avec  tout  ce 


É 


204  .  GALLIA  TYPOGRAPHICA 

qu'elle  contient,  y  compris  les  ustensiles  dHmprimerk  (Arch.  Nat» 
Y.  87,     123  v°).  Il  n'était  pas  sans  intérêt  de  rappeler  cela  ici.  » 

Il  est  exact  en  eâet  qu'un  assez  grand  nombre  de  libraires  du 
xv!**  siècle  possédaient  des  ustensiles  d'imprimerie,  mais  celaseulne 
permet  pas  de  les  qualifier  imprimeurs,  si,  en  fait,  il  n'est  pas  dé- 
montré qu'ils  s^'en  soient  servis,  ou  si,  au  contraire,  il  est  constant 
que  les  ouvrages  édités  par  eux  sont  sortis  de  la  presse  d'un  véri- 
table typographe.  Il  est  certain  que  la  plupart  des  grands  libraires 
du  xv%  du  XVI**  et  même  du  xvii''  siècles  étaient  propriétaires  d'un 
nombre  plus  ou  moins  considérable  de  caractères  et  parfois  de  ma- 
trices, de  vignettes  et  a  d'histoires  »  pour  Tornementation  des  livres, 
ce  n'était  pas  dans  l'intention  d'en  faire  un  usage  personnel,  mais 
dans  le  but  de  s'assurer  le  monopole  de  leurs  éditions  par  la  posses- 
sion exclusive  du  matériel  destiné  à  les  produire. 

Ceci  dit,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  indiquer  ici,  pour  mémoire,  car 
je  n'ai  pas  l'intention  de  les  mêler  aux  notices  qui  suivent,  les  pré- 
tendus typographes  que  M.  de  Surgères  accorde  à  la  ville  de  Nantes. 
Ce  sont  : 

1.  Aupois  (Louis-Michel  Thomas)  originaire  de  Caen,  compa- 
gnon en  1776. 

2.  Beau  (François),  compagnon  en  1752.  On  peut  ajouter  aux 
Noies  de  M.  Surgères  qu'il  fut  également  compagnon  à  Bordeaux 
de  1756  à  1761. 

3.  Beaucamp  (Pierre),  compagnon  de  1669 à  i^'ji. 

4.  Bouvier  (Jean-Baptiste-Pierre),  compagnon  de  1742  à  1748, 

5.  Elie  (Jean),  compagnon  en  1695. 

é.  Garlavois.  (Jacques-Hyacinthe),  compagnon  de  1704  à  170^. 
On  peut  ajouter  aux  Notes  de  M.  de  Surgères  qu'il  servait  en  1700, 
chez  Nicolas  I  Bailly. 

7.  Hérault  (Charles),  compagnon  en  1650-1651. 

8.  Lasnier  (Pierre),  compagnon,  puis  libraire  en  1696. 

9.  Morel  (Claude),  compagnon  mort  en  171 5. 

10.  Picard  (Hélie),  compagnon  en  1666. 

11.  Soutil  ou  Souty  (Edme),  compagnon  en  1691. 

12.  Soutil  ou  Souty  (Pierre),  compagnon  de  t686  à  1692. 


CHAPITRE  PREMIER 
NOMENCLATURE  CHRONOLOGIQ.UE  DES  IMPRIMEURS 


1493 
1501 

1510 

1516- 

1516- 

1571 

1577- 
1580- 

1585- 
1589- 
1590- 
1607- 
1616 
1617- 
1623 
1623- 
1623- 
1638- 
1639- 
1644- 
1651- 
1660- 
1^63- 
1^66- 
1670- 
1671- 


Nantes 

(Lat  :  Nannetse,  Namnetum) 

-1499  Étienne  Larcher. 

Guillaume  Larcher. 
Guillaume  Tourquetil. 
518  Jean  Baudonyn. 
:54i  Antoine  et  Michel  Papoîïn. 

Jacques  Rousseau. 
581  Jean  Gaudin. 
597  Vincent  Hucet. 
:590  Biaise  Petrail. 

;596  Nicolas  Desmarestz  et  François  Faverye. 
638  Pierre  Doriou. 
:6i6  Luc  Gobert. 

Veuve  Gabriel  de  Ronini. 
622  Pierre  Febvrier. 

Philippe  Foulard. 
;65o  Sébastien  de  Heuqueville. 
:637  Hilaire  Mauclerc. 
6G6  Renée  Salbert,  veuve  Pierre  Doriou. 
:669  Guillaume  Monnier. 
:éé3  Mi^rtin  de  Heuqueville. 
704  Michel  Mareschal. 
:694  Pierre  Querro. 
719  Joseph  de  Heuqueville. 
.S^ji  Sébastien  Doriou. 
700  Pierre  de  Heuqueville. 
:6jÇ)  Thérèse  Marpaut,  veuve  Sébastien  Doriou. 


GALLIA  TYPOGRAPHICA 

1674-1681  Guillaume  Lepaigneux. 
1679-1681  Henry  de  Graef. 
1681-1684  Jean  Bahuau. 

1691-  1709  André  I  Querro. 

1 692-  1723  Jacques  Mareschal. 
1694-1718  Nicolas  BiUly. 
1696-1697  Thomas  Kingland. 

1703-  1703  Louis  Chevalier, 

1704-  1719  Sébastien  Mareschal. 

1709-1721  Marie  Figureau,  veuve  Andrc  I  Querro. 

171 3  Jacoh  Courtois ' 

1719-1773  Pierre-Isaac  Brun. 

1719-1720  Pierre  Douette. 

1719-  1750  Nicolas  Verger. 

1720-  Ï766  André  \\  Querro. 
1723-1735  Pierre  xMareschal. 

173 5 -  1776  Renée  Baissin,  veuve  Pierre  Mareschal. 

1736-  1754  Antoine  Marie. 
1750-1757  Joseph-Mathurin  Vatar. 

1754-1770  Anne- Hyacinthe  Piou,  veuve  Antoine  Marie. 
1757- 1782  Anne  Verger,  veuve  Joseph-Mathurin  Vatar, 
1759  Héritiers  de  la  Sorhonnc. 

1766-  1783  André-Antoine  Querro. 

1767-  1790  Joseph-Nicolas  Vatar. 
1770 -181 5  Augustin-Jean  Malassis. 

1773 -1778  Marie-Marthe  Mahot,  veuve  Pierre-Isaac  Brun. 
1778- 1800  Pierre-Jean  Brun. 

1783-1790  Catherine-Anne  Biron,  veuve  André-Antoine 
Querro. 

1788  Imprimerie  royale  d'Henri  U^. 

1789  Imprimerie  Patriotique. 

1790  Robert  Despilly. 
1790  1802  Michel  Guimar. 
1790-1801  Jacques  Gigougeux. 


CHAPITRE  II 
NOTICES  SUR  LES  IMPRIMEURS 


Bahuau  (Jean),  imprimeur  et  libraire  à  Nantes  (1681-1684). 

Quoi  qu'il  s'agisse  ici  d'un  véritable  imprimeur,  M.  de  Surgères 
a  pas.sé  Jean  Bahuau  complètement  sous  silence.  Ce  personnage 
était  sans  doute  originaire  de  Nantes,   ou  de  ses  environs,  mais 
je  ne  sais  rien  de  positif  à  cet  égard  ;  toujours  est-il  qu'après  avoir 
fait  son  apprentissage  à  Nantes,  chez  Timprimeur  Joseph  de 
Heuqueville,  du  15)  avril  1673  au  10  juillet  1678*;,  il  acheta  ou 
prit  à  bail  le  matériel  typographique  de  Guillaume  Le  Paigneux, 
qui  exerçait  dans  la  même  ville,  s'installa  dans  son  officine,  s'y 
mit  à  travailler  et,  par  requête  du  26  novembre  i68r,  adressée 
au  Prévôt,  poursuivit  sa  réception  of&cielle  comme  maître  im- 
primeur 2.  Les  officiers  de  la  Communauté  firent  opposition  à 
cette  demande  et  le  Prévôt  de  Nantes  renvoya  toutes  les  parties  à 
se  pourvoir  devant  le  Conseil  d'Etat.   Entre  temps,  le  12  no- 
vembre 1682,  sur  réquisition  du  Syndic  des  imprimeurs  de 
Nantes,  le  Prévôt  se  transportait  chez  Bahuau,  constatait  qu'il  avait 
«  compagnon,  presses  et  ustensiles  »  et  que  sa  maison  se  trouvait 
remplie  de  toutes  sortes  de  livres,  même  de  ceux  prohibés,  no- 
tamment des  exemplaires  d'un  Exercice  de  l'âme  dévote  pour  le  matin 
et  le  soir,  qu'il  paraissait  avoir  imprimé  lui-même,  bien  qu'on  n'y 
rencontrât  aucune  marque  ni  nom  de  typographe.  L'affaire  se  pour- 
suivit ensuite  devant  le  Conseil  d'État,  qui,  par  arrêt  du  19  dé- 
cembre 1684,  fit  défense  audit  Bahuau  «  de  tenir  boutique  etumpri- 
merie,  vendre  et  débiter  livres  »  et  ordonna  que  douze  exemplaires 
saisis  de  V Exercice  de  T âme  dévote,  seraient  confisqués  au  profit  de  la 
Communauté  des  imprimeurs-libraires  de  Nantes  ^.  J'ignore  ce 

(i)  Voy.  Documenta,  n»  977.  —  (2)  Ibid.  —  (3)  Voyez  Documenta,  n"  977. 
D'ailleurs  tous  les  renseignements  ci-dessus  ont  la  même  origine. 
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que  devint  ensuite  Bahuau,  mais  il  est  probable  qu'il  se  mit  au 
service  des  maîtres,  en  qualité  de  compagnon. 

Bailly  (Les),  imprimeurs  et  libraires  de  Nantes  (1694-1719). 

Si  l'on  s'en  rapporte  aux  Notes  de  M.  de  Surgères  ^  trois  membres 
de  cette  famille,  s'appeLmt  tous  Nicolas,  auraient  été  successivement 
établis  imprimeurs  à  Nantes,  mais  cet  auteur  s'est  trompé  deux 
fois,  d'aborJ,  en  croyant  connaître  des  impressions  faites  par  trois 
Nicolas  Bailly,  en  second  lieu,  en  croyant  lire  dans  les  actes  d'état 
civil  publiés  par  lui,  la  justification  de  ce  qu'il  avance.  On  verra 
plus  loin  que,  par  suite  de  la  renonciation  solennelle  du  second 
Nicolas  Bailly  à  Tétat  d'imprimeur,  le  seul  maître  typographe  de  U 
famille  a  été  le  premier  Nicolas  Bailly  qui  suit. 

I.  Nicolas  I  (169^17^^)-  Né  à  Mantes  ^  (Seine-et-Oise),  vers 
1648  ^,  des  circonstances  que  je  ne  connais  pas  Tamenèrent  à 
Nantes;  il  y  fut  d'abord  imprimeur  en  taille-douce,  et  il  y  épousa, 
le  15  juillet  1681,  Maihurine  Q.uerro,  fille  de  i'impnmeur 
Pierre  Q.uerro^.  Bien  qu'il  eût  déjà  dépassé  l'âge  de  30  ans,  Nicolas 
voulut  apprendre  le  métier  d'imprimeur  en  lettres  et  entra 
en  apprentissage  chez  son  beau-père  :  au  bout  de  cinq  ans, 
il  y  devint  compagnon,  et  trois  ans  plus  tard,  en  vertu  d'une 
permission  du  Prévôt  de  Nantes,  du  7  juin  1690  il  ouvrit  à  son 
compte  personnel  une  boutique  de  libraire.  En  1694,  Pierre 
Q.uerro  céda  son  imprimerie  à  son  gendre  et  l'on  voit  par  l'en- 
quête de  lyoc-iyoi,  que  ce  dernier  possédait  trois  presses,  mais 
n'employait  qu'un  compagnon,  nommé  Garlavoix,  sans  doute 
Jacques-Hyacinthe,  dont  M.  de  Surgères  a  fait  un  maître  imprimeur 
Nicolas  Bailly  a  exercé  son  art  de  la  façon  la  plus  obscure  :  il  est 
presque  totalement  inconnu  comme  éditeur  et  d'ailleurs  la  Com- 
munauté refusa  longtemps  de  le  reconnaître  comme  maître.  Le 
Syndic  l'avait  en  effet  poursuivi  en  1(396,  au  sujet  d'un  petit  livre 
intitulé  :  Cantiques  spirituels^  qu'il  avait  imprimé,  disait-on,  sans 
permission  ni  privilège,  et  l'occasion  avait  paru  bonne  de  le  faire 
assigner  au  Conseil  d'État  et  de  demander  sa  radiation  du  nombre 

Op.  cit.^  pp.  8-9.  —  (2)  B.N.,  Ms.  fr.  22125,  f.  253  (Enquête  de  1700-1701). 
—  (3)  Diaprés  la  supputation  de  l'âge  (52  ans)  déclaré  par  lui  à  l'enquête  de 
1700-1701.  —  (4)  De  Surgères,  op.  cit.y  p*  8^  —  (5)  Vo}^  Documenta,  98t.  — 
(0)  B.  N.,  Ms,  fr.  22125,     253.  —(7)  Op.  cit.,  p.  19.  —  (8)  Voy.  Documenta.  n'gSi. 
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des  imprimeurs.  On  soutenait  qu'il  ne  pouvait  pas  exercer  cette 
profession,  parce  qu'ii  ignorait  le  latin  et  le  grec,  ni  demeurer 
établi  à  Nantes,  parce  que,  contrairement  aux  règlements,  son 
brevet  d'apprentissage  n'avait  point  été  dressé  par  devant  notaires, 
ni  mentionné  sur  le  livre  des  délibérations  de  la  Communauté  ^,  Le 
Conseil  d'Etat  ne  se  montra  pas  sévère  et  renvoya  les  parties 
devant  le  Prévôt  de  Nantes,  qui  renouvela  à  Badly  les  autorisations 
qu'il  lui  avait  données  précédemment,  de  telle  sorte  que  celui-ci 
put  continuer  son  état  jusqu'à  son  décès,  arrivé  le  28  dé- 
cembre 1718  Il  était  établi  à  Ventrée  delà  Fosse,  sous  l'enseigne  de 
l'Auge  gardien.  De  son  mariage  avec  Mathurine  Querro,  Nicolas  I 
Bailly  avait  eu  plusieurs  enfants,  notamment  deux  fils,  Martin  et 
Nicolas,  dont  je  vais  dire  quelques  mots,  et  une  fille,  Jeanne,  qui 
épousa  l'imprimeur  Pierre-Isaac  Brun.  Voyons  maintenant  ce  que 
devinrent  les  deux  fils. 

II.  Martin,  son  aîné,  baptisé  à  Nantes  le  21  mai  1684^,  et  non 
signalé  par  M.  de  Surgères,  essaya  vainement,  en  1703,  de  se  faire 
admettre  par  le  Conseil  d'État  comme  imprimeur  dans  sa  ville 
natale  ;  il  prit  alors  le  parti  de  s'établir  libraire,  ce  à  quoi  il  fut 
autorisé  le  30  août  170^  ^,  mais  il  ne  semble  pas  avoir  réussi  dans 
ses  affaires,  car  bientôt  après  il  quitta  Nantes  et  se  rendit  à  Bordeaux, 
011  il  servit  les  maîtres,  comme  simple  compagnon,  pendant  plus 
de  24  ans  enfin,  revenu  au  lieu  de  sa  naissance,  en  1736,  il  tenta 
une  seconde  fois  d'obtenir  une  place  d'imprimeur,  sans  plus  de 
succès  que  précédemment 

III.  Nicolas  II,  né  le  13  juillet  1685  présenta  également  requête, 
en  1702,  à  l'effet  de  se  faire  pourvoir  d'une  place  d'imprimeur  à 
Nantes^  ;  il  échoua  comme  son  aîné^"^,  se  fit  recevoir  libraire, 
puis  après  la  mort  de  son  père,  il  déclara,  dans  une  assemblée 
de  la  Communauté,  tenue  le  16  janvier  1719,  qu'il  se  désis- 
tait et  demetiaii,  en  faveur  de  son  beau-frère  Pierre-Isaac  Brun, 


(i)Voy.  Documenta,  981.  —  (a)  Acte  d'inhumation  publié  par  M.  de 
Surgères,  op.  cit.,  p.  8.  note  i.  —  (3)  Voj-.  Documenta,  n'  1069,  pièces  produites, 
lettre  E.  —  (4)  Voy.  Documenta,  989.  —  (5)  Voy.  Documenta,  n»  1069,  pièces 
produites,  lettre  F.  —  (0)  Ibid.,  lettre  G.  —  On  lit  en  effet,  dans  les  Xotes  de 
M.  Labadie  sur  les  imprimeurs  de  Bordeaux,  que  Martin  Bailly  fut  compagnon 
imprimeur  dans  cette  ville,  de  1718  à  1729  ;  époux  de  Jeanne  Rossignole  en  1718, 
il  convola,  en  1723,  avec  Jeanne  Faure,  de  Cadillac  (p.  122).  —  (7)  Documenta, 
n*  lObg.  —  (8)  Acte  de  baptèiTie  publié  par  M.  de  Surgères,  op.  cit.,  p.  g, 
note  î.  —  (9)  Vi)y.  Documenta  n»  98g.  —  (10)  Voy.  Documenta,  n»  991. 
G.  Lepreiïs.  Gallia  Typogi'aphica,  D,  IV. 
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de  lous  ses  droits  à  occuper  la  place  de  Nicolas  I  Bailly,  son 
père*. 

Baudouyn  (Jean)j  imprimeur  à  Nantes  (1516-1518). 

Cet  imprimeur  a  été  signalé  plus  haut^,  comme  ayant  exercé 
son  art  à  Rennes  de  1523  â  153 1  .'d'après les  bibliographes  bretons, 
il  arrivait  en  droite  ligne  de  Nantes,  où  il  aurait  été  établi  et  a-irait 
exécuté  des  travaux  typographiques,  notamment  en  15172  et  15 18'*; 
en  outre,  suivant  une  explication  plus  ingénieuse  que  plausible  de 
Claudin^,  Baudouyn  aurait,  dès  avant  la  fin  du  xv®  siècle,  fait  par- 
tie de  Tatelier  du  prototypographe  nantais,  Étienne  Larcher  ^  il  l'au- 
rait même  dirigé  à  un  certain  moment,  en  particulier  lors  de  Tini- 
pression  de  la  Table  de  la  Coutume  de  Breiagne  ^,  «  et  pour  rappeler 
ce  fait  sans  empiéter  sur  les  droits  de  son  maître,  il  aurait  imaginé 
d'inscrire  au-dessous  de  celui  de  Larcher,  son  propre  nom  coupé 
en  deux  par  un  point  et  anagrammatisé  :  Ny.  Dualb,  où  l'on  retrouve 
sans  peine  Balduyn,  qui  est  Baudouyn.  »  Tout  cela  est  aussi  intéres- 
sant que  curieux,  il  faudrait  pourtant  rapporter  tout  d'abord  la 
preuve  que  Jean  Baudouyn  a  réellement  exercé  à  Nantes  ;  or,  la 
seule  attestation  qu'on  en  ait  résulte  de  deux  citations  faites  par 
l'abbé  Travers^,  un  historien  de  la  première  moitié  duxviii®  siècle, 
dont  je  n'ai  certes  pas  l'intention  de  contester  la  véracité  ni  la 
bonne  foi,  mais  qui  joue  vraiment  de  malheur  dans  ses  indications 
bibliographiques,  puisque,  des  trois  impressions  nantaises,  —  deux 
au  compte  de  Baudouyn  et  une  à  celui  de  Guillaume  Larcher,  — 
évoquées  par  lui,  puis  considérées  comme  réellement  existantes,  on 
n'en  a  jamais  retrouvé  aucune. 

En  fait  Baudouyn  a  été  l'un  de  ces  typographes  ambulants,  comme 
il  y  en  avait  beaucoup  d'autres  dans  les  premières  années  du 
xvf  siècle,  et  s'il  a  réellement  travaillé  dans  Tatelier  d'Étienne  Lar- 
cher, ce  qui  d'ailleurs  est  fort  possible,  il  n'en  avait  pas  moins 

(i)  A.  N.,      847,  arrêt  du  Conseil  d'État  du  23  mars  1719,  requête  prélim. 

 (2)  Voy.  suprà,  pp.  19  à  24.  —  (3)  Heures  imprimées  à  Nantes,  l'an  iSry,  par 

Jean  Reaudoin,  près  les  Carmes.  (N.  Travers,  Hist.  de  Nantes,  t.  II,  p.  198).  — 
(4)  Instruction  des  Curez,  imprimée  en  caractères  gothiques,  le  10  avril  i5i8, 
à  Nantes,  par  Jean  Baudouyn,  imprimeur,  demeurant  près  des  Carmé  ites. 
(N.  Travers,  Concilia  provinciœ  Tiironensis,  recueil  manuscrit.  Cf.  Péhant, 
Cat.  de  la  Bibl.  de  Nantes,  t.  I,  p.  84.)  —  (5)  Cf.  De  La  Borderie,  L'Impr.  en 
Bretagne  au  XF*  s.,  pp.  ii5-ii6.  — •  (6)  Voy.  infrà  la  notice  d'Étienne  Larcher^ 
—  {7)  Voy.  les  notes  i  et  2  ci-dessus 
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quitté  la  ville  de  Nantes  peu  de  temps  après,  et  on  le  retrouve  en 
1514,  à  Borueaux,  où,  le  i8  octobre,  Pierre  David,  prêtre  bcncfidei' 
de  Teglise  Saint-Michel,  lui  donnait  en  location,  par  acte  notarié^ 
une  presse  avec  des  caractères  et  le  matériel  accessoire,  pour  une 
durée  d'un  an  ^,  Je  ne  sais  pas  si  Jean  Baudoiiyn  a  exécuté  quelque 
impression  dans  la  capitale  de  la  Guyenne,  je  n'en  ai  jamais  vu 
citer,  mais  il  ne  tarda  pas  à  la  qui'ter,  pour  venir  résider  à  Nantes, 
si  les  indications  de  Tabbé  Travers  sont  exactes,  pendant  trois  ou 
quatre  ans  au  plus,  et  se  rendre  de  là  a  Rennes,  où  j'ai  fait  con- 
naître la  nature  de  ses  travaux  typographiques. 

Brun  (Les),  imprimeurs-libraires  à  Nantes  (1719-1800), 

Cette  f.imille,  originaire  de  Bordeaux,  a  exercé  l'imprimerie  à 
Nantes  pend.int  près  d'un  siècle,  son  troisième  et  dernier  représen- 
tant n'ayant  abandonne  son  état  qu'en  1818,  à  la  suite  d'un  juge- 
ment dèclaïaiif  de  faillite  2.  Je  n'ai  à  m'oucuper  ici  que  des  deux 
premiers  du  nom,  dont  les  travaux  sont  antérieurs  à  l'époque  de  la 
Révolution. 

1.  PiEURE  IsAAC  (1719-1773),  le  premier  du  nom,  avait  vu  le 
jour  à  Bordeaux  et  y  avait  été  baptisé  (S.  André)  le  30  janvier 
1692^;  il  était  fils  de  Raymond  Brun,  imprimeur  dans  cette  ville, 
et  de  Marguerite  Duboc ^.  D'abord  destiné  à  l'état  ecclésiastique, 
Pierre-Isaac  reçut  la  tonsure  le  29  mai  1706 2,  mais  il  ne  tarda  pas 
à  revenir  a  la  profession  de  ses  pères  et,  après  avoir  travaillé  comme 
compagnon  tant  a  Bordeaux  que  dans  d'autres  villes,  il  était  arrivé 
à  Nantes,  où  il  entra  au  service  de  Nicolas  I  Bviilly.  Celui-ci  «  ayant 
reconnu  sa  capacité  et  ses  bonnes  mœurs      le  fit  recevoir  maître 
imprimeur  en  sa  survivance,  ainsi  que  le  constata  une  debbéiation 
de  la  Communauté  des  libraires  et  imprimeurs  de  Nantes,  du  5  dé- 
cembre 1712,  et,  quelques  années  plus  tard,  il  lui  donna  sa  fille 
en  mariage^.  Lei^"^  février  17 17, en  effet,  Pierre-Laac  épousait  Anne 
Bailiy,  dans  Téglise  Saint-Nicolas  de  Nantes^.  Moms  de  deux  ans 
après  que  s'était  réalisée  cette  union,  Bailly  père  décédait  (19  dé- 

(i)  Cf.  Ernest  Labadie,  Notices  biographiques  sur  le"!  imprimeurs  el  libraires 
bordelais  (Bordeaux,  1900,  in-8),  p.  5.  —  izi  De  Siirgères,  Nofea,  p.  16.  — 
(3)  Voy.  Documenta,  n*  io38,  pièces  produites,  lettre  A.  ■-  (4)  A.  N.  V«  847,  arrêt 
du  Conseil  du  28  mars  1719,  req.  prélim.  —  (5)  Ibid.,  et  vov.  aussi  Documenta, 
n*  io38,  pièces  produites,  lettre  B.  —  (6)  Ibid.  —  (7)  De  Surgères,  Notes,  p.  12, 
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cembre  17 18)  et  Nicolas  Bailly  fils,  accomplissant  les  volontés 
paternelles,  déclarait,  dans  une  assemblée  de  la  Communauté,  réu- 
nie le  lé  janvier  1719,  qu'il  se  désistait  et  démettait  en  faveur  de 
son  beau-frère,  de  la  place  et  des  privilèges  d'imprimeur  qu'il  tenait 
de  son  père.  Brun  présenta  alors  requête  au  Conseil  d'État,  à  l'effet 
d'être  autorisé  à  occuper  cette  place  :  suivant  l'usage,  il  fut  renvoyé 
par  un  premier  arrêt  du  23  mars  1719,  à  justifier  de  ses  titres  et 
capacités  devant  le  mî^istrat  de  police  de  Nantes*,  et  enfin,  par  un 
deuxième  arrêt  du  G  mai  suivant,  il  fut  habilité  à  remplacer  son 
beau-père  comme  imprimeur  à  Nantes L'enquête  locale  de  1730 
indique  que  Pierre-Isaac  Brun  imprimait  pour  la  Compagnie  des 
Indes  et  le  bureau  de  la  Prévôté,  qu'il  venait  de  mettre  au  jour  un 
petit  Diiimal,  avec  privilège  simple,  et  se  proposait  d'imprimer 
quelques  autres  usages  d'église^  ;  celle  de  1758  le  cite  comme  impri- 
meur des  Fermes  du  Roi,  de  la  Marine  et  de  la  Compagnie  des 
Indes  et  ajoute  qu'il  possédait  5  presses  très  bien  assorties  ;  pour- 
tant le  rapport  fait  à  M.  de  Sartine,  en  1764,  n'accuse  chez  lui  que 
trois  presses,  desservies  par  3  compagnons^''.  Ce  typographe  a  édité 
si  peu  de  livres,  qu'on  n'en  trouve  pas  un  seul  à  citer,  mais  sa  librai- 
rie était  bien  pourvue,  à  en  juger  par  un  catalogue  de  son  fonds 
qu'il  fit  paraître  en  1768";  il  décéda  vers  1773  ^  laissant  pour 
veuve,  sa  seconde  femme,  et  pour  héritiers  un  certain  nombre  d'en- 
fants, parmi  lesquels  Pierre-Jean,  né  du  second  lit,  fut  autorisé  un 
peu  plus  tard  à  remplacer  sa  mère. 

Marie-Marthe  Mahot  (177  V1778),  veuve  de  Pierre-Isaac  Brun, 
et  sa  seconde  femme,  conserva  durant  quelques  années  la  gestion 
de  l'imprimerie  de  son  défunt  mari,  sans  donner  à  son  entreprise- 
plus  d'ampleur  qu'elle  n'en  avait  eu  précédemment;  vers  la  fin  de 
l'année  1777,  elle  prit  le  parti  de  se  retirer  des  affaires  et  signa,  le 
20  novembre,  un  acte  de  démission^,  en  faveur  de  son  fils,  qui 
suit. 

II.  Pierre-Jean  (1778-1800).  Fils  de  Pierre-Isaac,  et  de  Marie- 
Maithe-Mahor,  né  et  baptisé  à  Nantes  (S.  Nicolas)  le  24  octobre 


(i)  Voy.  Documenta,  n»  io35.  —"(2)  Voy.  Documenta,  n»  io38.  —  (3)  A.  D.  I. 
V.,  C.  1462.  —  (4)  A.  D.  L  V.,  C.  1463.  ^  (5)  B.  N.,  Ms.  fr.  22i85,  f»  36.  — 
(6)  Catalogue  des  livres  qui  se  trouvent  chez  Pierre-Isaac  Brun,  imprimeur- 
libraire,  à  Nantes.  (S.  1.  n.  t.)  1768.  ([n-8.  104  p.  Bibl.  de  Nantes,  no  59348  du 
Cat.  Péhant.)  —  (7)  T.  G.,  p.  27.  —  (8)  Voy.  Documenta,  n°  1144,  pièces 
produites,  lettre  C. 
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1746 il  fit  de  bonnes  études,  couronnées  du  diplôme  de  maître  ès 
arts  en  l'Université  de  Nantes,  le  22  juillet  1763  ^  fut  reçu  libraire 
dans  la  même  ville  le  18  novembre  suivant'^  et  ne  songea  plus  dès 
lors  qu'à  conquérir  une  place  d'imprinieur.  Après  avoir  échoué 
dans  une  première  tentative  qu'il  avait  faite,  en  1770,  pour  rempla- 
cer la  veuve  Marie il  lui  fallut  attendre  encore  quelques  années, 
et  ce  n'est  qu'au  mois  de  novembre  1778,  sur  la  démission  de  sa 
mère,  qu'il  fut  admis  à  occuper  la  place  de  son  père^.  Pierre-Jean 
Brun,  également  connu  sous  le  nom  de  Brun  l'aîné,  imprima,  dit 
M.  de  Surgères,  «  avec  Hérault,  la  plupart  des  pièces  révolution- 
naires de  Nantes  et  s'y  ruina,  témoin  une  brochure  de  l'an  VIII 
qu'il  intitula  :  Brun,  aitié,  à  ses  créanciers.  S.  1.  n.  d.  In-4.  6  pp.  »  Je 
ne  connais  pas  la  date  du  décès  de  ce  typographe. 

Chevalier  (Louis),  imprimeur  à  Nantes  (1702- 1703). 

Cet  imprimeur  ne  figure  pas  dans  les  Notes  de  M.  de  Surgères  : 
il  offre  pourtant  l'un  des  plus  douloureux  exemples  de  l'intransi- 
geance absurde  des  anciennes  chambres  syndicales  ou  communautés. 
Né  à  Parcé,prèsde  la  Flèche  (Sarthe)  et  y  baptisé  le  6  avril  iéé2  ^, 
Louis  Chevalier  alla  faire  son  apprentissage  à  Bordeaux,  chez 
Jacques  Mongiron-Millanges,  où  il  demeura  trois  années  consécu- 
tives (i 688-1 690)  et  entreprit  ensuite  son  temps  de  compagnon- 
nage. Il  débuta  par  Vannes,  où  il  resta  4  ans,  arriva  à  Nantes  en 
1694,  entra  chez  Michel  Mareschal,  dont  il  dirigea  l'imprimerie, 
puis  se  rendit  à  Rennes,  où  il  travailla  pendant  quelque  temps 
chez  Nicolas  I  Audran  ^.  Revenu  à  Nantes  en  170 1,  et  dési- 
reux de  s'y  établir,  il  présenta  requête  à  cet  effet  au  Conseil 
d'État  et  fut  autorisé  par  arrêt  du  3  avril  1702,  à  y  ouvrir  une 
officine  d'imprimerie  ^.  Il  avait  à  peine  terminé  son  installation, 
que  le  syndic  des  imprimeurs  de  Nantes  formait  une  opposition  à 

(i)  Voici  son  acte  de  baptême  que  M.  de  Surgères  n'a  pas  connu  :  Arch. 
comm.  de  Nantes,  paroisse  S.  Nicolas  :  «  Le  24»  octobre  1746  a  été  baptisé  par 
moy  vicaire>soussigné,  Pierre-Jean,  né  ce  jour  placître  S.  Nicolas,  fils  de  Pierre 
Isaac  Brun,  imprimeur-libraire  et  officier  dans  la  maison  du  Roy,  et  de  d'^'" 
Marie  Marthe  Mahot,  son  épouse.  A  été  parain,  le  s'  Jean-Jacques  Mahot,  et 
maraine,  d'"»  Anselme-Ursule  Mahot,  oncle  et  tante  du  baptisé.  »  —  (2)  Voy. 
Documenta,  n°ii44,  pièces  produites,  lettre  B.  — •  (3)  A.  N.,  V  1086,  arrêt  du 
Conseil  du  3o  novembre  1778,  req.  prélim.  — (4)  Voy.  Documenta,  n°  1128.  — 
(.5)  Voy.  Documenta,  n'  1144.  (^)  ^oy.  Documenta,  n°  987.  —  (7)  Voy.  Docu- 
menta, n^  ggo.  —  (8)  Voy.  Documenta,  n"  987. 
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l'arrêt  du  3  avril,  sous  le  prétexte  que  Chevalier  n'avait  pas  les 
qualités  requises  pour  être  admis  à  la  maîtrise  de  cette  ville,  atten- 
du qu'il  n'y  avait  pas  fait  son  apprentissage,  n'était  point  congru  en 
langue  latme  et  ne  savait  pas  lire  le  grec^.  Le  malheureux  mipri- 
meur  eut  beau  se  dèbatire  contre  ces  fins  de  non-recevoir  et  de 
démontrer  par  de  nombreux  ceriificats  ^  qu'il  avait  toute  la  capacité 
requise  pour  exercer  sa  profession  avec  habileté,  un  nouvel  arrêt 
du  Conseil,  du  23  juillet  1703,  déclara  nulle  sa  réception  en  qua- 
lité de  maître  imprimeur  à  Nantes  et  lui  fit  défense  d'exercer 
aucunes  fonctions  de  son  état  dans  cette  ville  ^.  Ainsi  chassé  de 
Nantes,  Chevalier  partit  à  Paris,  puis  se  rendit  dans  le  midi  de  la 
France  et  s'arrêta  à  Aix-en-Provence,  où  il  voulut  se  6xer,  mais, 
comme  nous  le  verrons  plus  tard  \  de  plus  cruelles  avanies  l'y 
attendaient  et  le  forcèrent  encore  à  quitter  cette  ville,  après  y  avoir 
fait  de  nouvelles  dépenses  d'installation.  Enfin,  il  alla  se  réfugier 
en  Avignon,  terre  alors  étrangère,  et  y  termina  ses  jours  plus  pai- 
siblement que  k  première  partie  de  sa  carrière  ne  semblait  le  faire 
augurer. 

Courtois  (Jacob),  pseudo-imprimeur  de  Nantes  (1713). 

Le  nom  et  l'existence  de  ce  typographe  paraissent  avoir  été 
inventés  de  toutes  pièces  pour  les  besoins  d'une  mauvaise  cause,  ou 
plutôt  dans  un  but  de  réclame,  par  un  libraire-imprimeur  de  Leide, 
en  Hollande,  nommé  Pierre  Vander  Aa  ^.  Le  prétendu  Jacob  Cour- 
tois, demeurant  à  Nantes,  rue  du  Pont,  aurait  son  nom  inscrit  sur 
une  contrefaçon  de  l'édition  de  V Eloge  de  la  folie,  d'Erasme,  donnée 
par  le  libraire  hollandais.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  Tun  des 
chapitres  ées  Mélanges  de  bibliographie,  publiés  par  M.  Henri  Stein  ^, 
mais  il  raut  observer  que,  probablement  par  suite  d'une  erreur 
typographique,  le  nom  de  Courtois  y  est  malencontreusement 
transformé  en  celui  de  Courtin. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  toutefois  qu'un  Jacques  (Jaco- 
bus)  Courtois  fut  imprimeur  à  Rennes  dans  le  premier  quart  du 

(i)  Voy.  Documenta,  n'  988.  —  (2)  Voy.  Documenta,  n»  ggo.  —  (3)  Ibid.  — 
(4;  Voy.  Galba  Typographica,  série  départ.,  t.  XL  —  (5)  Voy.  ['Avis  au 
Libraire^  en  tête  de  J'cdition  de  Vhloge  de  la  Folie  donnée  par  P.  Vander  Aa, 
en  17 15  (In-i2,  B.  N.,  8°  Y ^  49323}.  —  (6)  Paris,  Librairie  Techener,  1893 
{ln-8),  pp,  33-33,  Un  imprimeur  Plantais  supposé.  , 
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XYiie  siècle  1.  Ce  typographe  aurait-il  par  hasard  donné,  en  1613, 
une  édition  de  V Éloge  de.  la  Folie?  Dans  ce  cas,  le  libraiie  hollandais 
se  serait  mépris  sur  le  lieu  aussi  bien  que  sur  la  date  de  l'impres- 
sion, ce  qui  paraît  invraisemblable. 

Dbs  Marestz  (Nicolas),  imprimeur  à  Nantes  (1589-1596). 

Nous  connaissons  déjà  ce  typographe,  pour  l'avoir  rencontré  à 
Rennes,  gérant,  en  1586,  Tateher  de  Julien  Du  Clos,  dans  lequel 
il  avait  sans  doute  fait  son  apprentissage.  Peu  de  temps  après,  il  était 
de  retour  à  Nantes,  qui  paraît  être  le  lieu  de  sa  naissance  ;  il  s'y 
associait  avec  un  collègue,  nommé  François  Faverye,  et  ouvrait 
avec  lui,  près  du  Carrefour  de  Saint-Nicolas,  un  établissement 
devenu  ranidement  prospère.  Subvenfonnés  probablement  par  la 
Sainte-Union,  nos  deux  imprimeurs  ont  exécuté,  de  1589,  date  de 
leur  première  production  connue  2,  à  1596^,  année  après  laquelle 
ils  disparurent,  toute  une  série  d'ouvrages  destinés  à  soutenir  et  à 
entretenir  les  prétentions  de  la  Ligue.  M.  de  La  Borderie  cite  14 
de  ces  impressions,  dans  le  volume  qu'il  a  presque  tout  entier 
consacré  aux  imprimeurs  nantais  du  xvi"^  siècle  et  je  prie  le 
lecteur  de  s'y  reporter.  L'officine  de  Desmarestz  et  de  Faverye  cessa 
•d'exister  en  même  temps  que  les  circonstances  qui  l'avaient  fait 
naître  et,  après  1696,  on  ne  trouve  plus  nulle  part  mention  de  Des 
Marestz.  M.  de  Surgères  cite  un  autre  Des  Marestz,  imprimeur  à 
Nantes  en  1593  et  portant  le  prénom  de  Michel  :  ce  ne  doit  être 
qu'un  frère  de  Nicolas,  qui  travailla  dans  l'atelier  de  ce  dernier  en 
qualité  de  simple  compagnon  ^. 

(i)  Voy.  suprà,  p.  38.  —  (2)  Devx  devis,  /  d'vn  catholiqve  et  /  d'vn  politiqve, 
svr  l'exhortaYtion  faicte  au  peuple  de  Nantes,  en  la  gran-/de  Kglise  de  sainct- 
Pierre,  pour  iurer  l'Vnion  /  des  Catholiques,  le  hui  tiesme  lour  de  luin,  / 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  et  neuf,  /  Par  F  laques  le  Bossu,  Religieux  à  sainct 
Denys  en  France,  &  Docteur  en  la  faculté  /  de  Théologie  à  Paris.  /  Aucc  la  Table 
des  principales  matières  cottées  /  en  la  marge  du  Liure.  //A  Nantes,  /  »  ar  Nicolas 
des  Marestz  &  François  Fauerye  /  Imprimeurs,  demeurans  près  le  carrefour  / 
Sainct  Nicolas.  /  NLD.LXXXIX.  (In-4.  7  ff.  prél.  n.  ch.,  i33  p.  ch.,  B.N.,  Rés. 
Lb"  779.)  —  (3)  Remonitrances,  /  faictes  en  /  la  covrt  de  /  parlement,  et  as-  / 
semblées  des  estats  /  de  Bretagne.  /  Par  Monsievr  /  Carpentier,  Conseiller  du 
/  Roy,  &  Président  en  la-/  dicte  Court.  //A  Nantes,  /  Par  Nicolas  des.  Marestz 
-&  /  François  Fauerye  Im-/  primeurs.  i5g6.  (Pet.  in-4.  Recueil  de  7  pièces  non 
paginées.  B.N.,  Res'  Lf.^^"  91.)  —  (4)  A.  B.  B,,  T.  I.  —  (5)  Cf.  Notes  sur  les  an- 
■ciens  imprimeurs  nantais,  p.  14. 
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Despilly  (Robert),  imprimeur  à  Nantes  (1790). 

Les  renseignements  fournis  par  M.  de  Surgères  sur  cet  impri- 
meur nantaiS;,  valent  presque  autant  que  rien.  Voici  en  effet  les 
seules  lignes  qu'il  lui  consacre  :  «  Despilly  (N...),  imprimeur  dont 
nous  n'avons  pas  rencontré  le  nom  sur  les  anciens  registres  parois- 
siaux. Les  Etrennes  Nantoises,  dont  il  publia  une  série,  d'abord  avec 
la  veuve  Vatar,  sa  belle-mère,  et  ensuite  seul,  à  la  fin  du  xviir  siècle, 
sont  là  pour  attester  son  existence  *  ».  Si  cet  auteur  avait  ouvert  le 
catalogue  chronologique  des  libraires  et  imprimeurs  de  Paris,  dressé 
par  Lottin,  il  y  eut  lu  (t.  II,  p.  51)  qu'un  Robert-Marc  II  Despilly, 
fils  de  Jean-Baptiste,  libraire  dans  la  capitale  et  créateur,  en  1763, 
du  premier  Journal  de  la  librairie^  avait  été  reçu  lui-même  libraire  à 
Paris,  le  T9  décembre  1766  et  qu'il  était  allé  s'établir  à  Nantes  en 
1767.  C'est  précisément  notre  homme  :  il  ouvrit  sa  boutique  à 
Nantes  dans  la  rue  de  Beau-Soleil,  épousa  Tune  des  filles  de  Joseph- 
Nicolas  Vatar  et  soUicita,  en  1790,  la  création  en  sa  faveur  d'une 
cinquième  place  d'imprimeur  dans  cette  ville.  Sur  le  vu  de  certificats 
émanant  des  officiers  municipaux  et  des  notables  de  Nantes,  attes- 
tant «  que  le  sieur  d'Expilly  avait  des  droits  pour  prétendre  à  cette 
imprimerie  »,  le  Conseil  d'État  accueillit  la  demande  du  gendre  de 
Vatar,  par  arrêt  du  7  juin  1790  ^.  Je  n'ai  pas  à  m'occuper  davan- 
tage de  cet  imprimeur  nantais,  qui  appartient  à  la  période  révolu- 
tionnaire. 

DoRiou  (les),  imprimeurs  et  libraires  à  Nantes  (1590-1679). 

Ces  typographes,  au  nombre  de  deux  seulement,  ont  tenu,  le 
premier  surtout,  une  place  importante  à  Nantes  ;  ils  ont  joué  dans 
l'histoire  de  l'imprimerie  de  cette  ville  un  rôle  identique  à  celui  de 
Tite  et  de  François  Haran  dans  l'imprimerie  rennaise. 

I.  Pierre  (15 97-1 63 8).  Les  antécédents  de  ce  typographe  ne 
sont  pas  connus,  officiellement  du  moins  on  le  rencontre,  en 
1590,  établi  libraire  à  Nantes,  sur  la  paroisse  Saint-Denis  ^  ;  on 

I 

(1)  Op,  cit.^  p.  i5.  —{2)  Voy.  Documenta,  n'^  ii58.  —(3)  Il  était  alors  i  époux 
de  Marie  Desraismes  et  il  est  qualifié  maître  libraire  dans  l'acte  de  baptême  de 
sa  fiJle  Catherine,  du  25  janvier  et  non  février,  ainsi  que  l'indique  M  de  Sur- 
gères {Op.  cit.,  p.  i5);  qui  fait  aussi  du  père  de  cette  enfant,  un  personnage 
différent  du  futur  imprimeur  du  roi. 
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le  trouve,  en  1592,  qualifié  libraire  juré  de  l'Université,  dans  l'acte 
de  baptême  d'un  fils,  prénommé  Jean  né  de  son  second  ma- 
riage avec  Julienne  Rousseau.  Mais  les  premières  impressions  qu'il 
ait  mises  au  jour  ne  sont  que  de  1597^;  elles  constituent  la 
suite  évidente  de  la  dernière  publication  entreprise  par  Nicolas  Des 
Marestz  et  François  Faverye  ;  il  est  donc  à  peu  près  certain  que 
Pierre  Doriou  succéda  directement  à  ces  maîtres,  en  tant  que  typo- 
graphe. Ces  impressions  nous  le  montrent  tenant  son  officine  dans  la 
rue  Saint- Pierre,  peut-être  sous  l'enseigne  du  Pélican,  car  il  avait 
pris  pour  marque  cet  oiseau  m.ignifié  par  la  légende,  conformément 
à  laquelle  on  le  voit,  dans  cette  marque,  perché  sur  le  haut  de  son 
nid  et  se  déchirant  du  bec  la  poitrine,  dont  découlent  quelques 
gouttes  de  sang,  attendues  par  ses  petits  avec  une  convoitise  très 
éveillée.  Par  lettres  patentes  du  17  juillet  1598,  le  roi  Henri  IV 
conféra  à  Pierre  Doriou  la  charge  de  son  imprimeur  en  la  ville  et 
université  de  Nantes  puis  un  arrêt  du  parlement  de  Rennes, 
du  15  mars  1599 et  une  sentence  de  la  Prévôté  de  Nantes^  du 
12  novembre  de  la  même  année  ^  ordonnèrent  la  réception  de 
Doriou  en  cette  fonction  si  honorable.  L'imprimeur  de  Sa  Majesté 
était  en  ce  temps-là  l'objet  de  poursuites  aussi  extraordinaires  au 
fond  qu'en  la  forme,  à  Toccasion  de  la  fourniture  des  livres  et  du 
papier  nécessaires  aux  écoliers  du  collège  de  Saint-Clément  et  de 
l'impression  des  affiches  annonçant  la  soutenance  des  thèses  dans 
cet  établissement  d'instruction  ^.  Qui  avait  tort  et  qui  avait  raison 
dans  cette  affaire  ?  Il  est  bien  difficile  de  se  prononcer  quand  on 
examine  froidement  les  passions  violemment  surexcitées  dans  un 
débat  aussi  simple,  toujours  est-il  que  si  le  principal  du  collège  de 
Saint-Clement  avait  le  droit  et  même  le  devoir  de  rechercher,  en 
faveur  de  ses  écoliers,  le  bon  marché  des  fournitures  classiques,  au 

(i)  De  Surgères,  op.  cit.,  p.  i5,  —  (2)  A./  Remonstrance  /  faicte  par  monsievr 
/  Carpentier,  Conseiller  /  du  Roy,  &  Président  en  sa  cour  de  /  Parlement  de 
Bretagne,  à  l'ouuerture  /  du  Parlement  de  la  sainct  Martin  12.  /  iour  de 
Nouembre  iSgô.  [Marque- décrite  du  Pélican].  A  Nantes,  /  Chez  Pierre  Doriou, 
Imprimeur,  &  /  Libraire  luré,  demeurant  en  /  la  ruë  S.  Pierre.  /  ibgj.  (Pet. 
in  4  32  p.  ch.  B.  N.,  Lf  ^^g5.)  —  B.  /  Remonstrance  /  faicte  par  monsievr  / 
Carpentier,  Conseiller  /  du  Roy  &  Président  en  sa  Cour  de  /  Parlement  de 
Bretagne,  à  /  l'ouuerture  du  Parlement  /  de  la  sainct  Martin  /  l'an  i5gj. 
[Marque  du  Pélican.]  A  Nantes,  /  Chez  Pierre  Dorîov  Imprimeur,  &  Li-/braire 
luré  de  l'Vniuersité,  demeurant  /  en  la  ruë  sainct  Pierre.  /  M.D.XCVII.  (Pet. 
in  4  68  p.  ch.  B.  N.,  Lf  2^96.)  —  (3)  Cf.  Documenta,  n*  973,  pièces  produites, 
lettre  H.  — (4)  Ibid.,  lettre  I.  —  (5)  Ibid.,  lettre  J.  —  (6)  Voy.  Documenta,  n»ii6i. 
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moyen  d'une  équitable  émulation  entre,  les  libraires  de  Nantes,  il 
semble  qu'il  était  fautif  en  ne  s'adressant  pas  pour  les  impressions 
en  litige  au  typographe  juré  de  l'Université  et  en  les  confiant  au 
contraire  à  de  simples  libraires,  qui  se  trouvaient  dans  l'obligation 
de  recourir  aux  presses  des  villes  voisines.  Je  n'entrerai  pas  dans  le 
détail  de  ce  curieux  débat,  car  le  lecteur  pourra  en  prendre  une 
connaissance  complète  dans  la  partie  documentaire  du  présent 
volume,  et  dans  l'intéressant  article  publié  par  M.Léon  Mdtre,  au 
moment  où  il  eut  la  bonne  fortune  d'en  découvrir  l'original  aux 
Archives  départementales  de  la  Loire-Inférieure  ^  J'en  retiendrai 
seulement  ici  la  preuve  authentique  que  François  Boucher  et  Vin- 
cent Hucet  étaient  tout  simplement  libraires  et  que  Pierre  Doriou 
se  trouvait  être,  en  1599,  le  seul  imprimeur  de  Nantes.  Il  n'y  a 
donc  pas  lieu  de  s'étonner  que  les  presses  de  ce  dernier  aient  été 
d'une  fécondité  remarquable  dans  tous  les  genres  de  travaux  :  ce 
typographe  a  d'ailleurs  exercé  son  art  avec  un  égal  succès  pen- 
dant plus  de  40  ans  et  il  n'abandonna  ses  rouleaux  que  lorsque 
la  mort  eut  définitivement  raidi  ses  membres  le  19  février  1638^. 
Comme  on  l'a  vu  plus  haut,  Pierre  Doriou  avait  été  marié 
deux  fois,  il  laissa  pour  veuve  une  troisième  épouse,  Renée  ^ 
Salbert,  dont  il  avait  eu  plusieurs  enfants,  parmi  lesquels  un  fils 
Sébastien,  qu'on  rencontrera  plus  bas. 

Renée  Salbert  (1638-1666),  veuve  de  Pierre  Doriou,  continua 
l'entreprise  de  son  mari  et  conserva  même  l'habitude  de  se  qualifier 
imprimeur  du  Roi  et  de  l'Université     bien  qu'elle  ne  le  lût  que  par 

(i)  Cf.  :  Léon  Maître.  Une  procédure  universitaire  au  collège  de  Nantes  contre 
le  monopole  des  libraires  au  xvi'  siècle.  Dans  :  Annales  de  Bretagne,  Revue 
trim^sti-ielle publiée  par  laFaciiUé  des  Lettres  de  Rennes,  t.  XXII,  n°  2  /  janvier 
1907),  p.  224-238  —  Il  y  a  lieu  d'observer  que  le  nom  de  Doriou  a  été.  d'un  buut 
à  l'autre  de  cette  notice,  malencontreusement  transformé  en  Dorion.  —  '2)  De 
Surgères,  op.  cit.,  p  16.  —(3)  Lt  non  Marie,  ainsi  que  l'indique  M.  de  Surgères 
(Op.  et  loc.  cit.).  —  '4)  Voy.  notamment  :  A  /  Création^  Institvtion,  Fondation, 
et  Privilèges  de  rVniversité  de  Nantes,  Par  le  Pape  Pie  second  et  par  François 
second  ^  dernier  Duc  de  Bretatine,  auec  les  Lettres  de  confirmation  &  amplifi- 
cation desdits  Privilèges,  concédées  à  ladite  Vniuersité  par  les  Tres-Chrestiens 
Roys  de  France,  &  Arrests  de- la  Cour  de  Parlement  dudict  païs  de  Bretagne, 
contenant  l'emologfition  &  vérification  desdites  Lettres  &  donnez  par  la  conser- 
uatîon  desdits  Priuileges  [Arm.  de  l'Université  de  Nantes.]  A  Nantes,  Par  la 
veufue  de  Pierre  Doriov,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy  &  de  l'Vniuersilé. 
M.D.C.L.  (In  4.  56  p  ch  B.  N.,  R.  83o6)  —  B./  Les  Privilèges  apostoliqves  et 
royavx  de  la  Faculté  des  Arts  de  l'Univer&ité  de  Nantes,  Auec  les  Sentences, 
Jugements,  Reiglements,  Ordonnances  &  Décrets  tant  de  ladite  Faculté,  que  de 
ses  luges  Conseruateurs  Apostoliques  &  Royaux,  &  des  Preuosts,  Maires  & 
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procuration.  Elle  était  encore  nominalement  à  la  tête  de  l'établis- 
sement, lorsqu'elle  décéda  en  octobre  1666,  à  Tâge  de  80  ans^. 

II.  SjÉBASTiEN  (i 666-1671).  Fils  du  précèdent  et  de  Renée  Sal- 
bert,  il  naquit  à  Nantes  vers  1604^  ;  en  mai  1633,  sur  la  demande 
de  son  pere,  il  fut  nommé  imprimeur  du  roi  en  remplacement  de 
ce  dernier  3,  mais  comme,  d'une  part,  Pierre  Doriou  n'avait  pas 
hâte  de  se  retirer  et  que  son  fils  n'avait  pas  l'intention  de  se  sub- 
stituer a  lui,  les  lettres  de  provision  .qui  assuraient  cette  transmis- 
sion de  charge  ne  furent  pas  enregistrées  en  temps  et  lieu  et  il 
fallut  obtenir  des  lettres  de  suiannation,  le  22  novembre  1634^", 
pour  sauvegarder  les  droits  de  chacun.  Muni  du  titre  en  question, 
Sébastien  Doriou  se  présenta  cette  fois  de\:ant  le  Parlement,  à 
Rennes  et  s'y  fil  recevoir  dans  sa  charge  le  10  mars  1635^.  Ei>fin, 
le  12  août  suivant,  il  était  également  admis  par  les  Recteur  et 
Docteurs  de  l'Université  de  Nantes  à  remplir  les  fonctions  d'impri- 
meur de  cette  institution,  aussi  en  remplacement  de  son  père.  Tout 
ceia  n'était  que  formalisme,  car  Pierre  Doriou,  puis  sa  veuve,  conti- 
nuèrent à  exercer  en  nom  ces  diverses  charges  tanf  qu'ils  vécurent, 
pendant  que  leur  fils,  de  son  côté,  se  contentait  d'en  assumer  les 
responsabilités  et  de  se  consacrer  à  la  partie  active  de  l'entreprise. 
Après  la  mort  de  sa  mère  seulement,  Sébastien  Doriou  signa  de 
son  propre  nom  les  productions  de  l'imprimerie,  mais  cela  ne  dura 
pas  longtemps,  attendu  qu'il  décéda  le  14  juillet  1671 6. 

Thékbse  Maupaud  (1671-1679),  veuve  de  Sébastien  Doriou, 
avait  cru  pouvoir  succéder  à  son  mari,  sans  formalités,  d^ns  les 
diverses  charges  qu'il  remplissait,  mais,  au  mois  d'octobre  1671, 
Michel  Mareschal  lui  ayant  notihé  qu'il  venait  d'être  admis  à 
exercer  les  fonctions  d'imprimeur  du  roi  à  Nantes,  en  rempla- 
cement de  Guillaume  [Le]  Monnier,  elle  tut  prise  de  la  crainte  de  se 

Escheuins  ;  auec  les  Arrests  de  la  Gourde  Parlement  de  Bretagne  Confirmatifs 
desdiis  Priuiieges  &  lugements  [Arm.  de  l'Univ.]  A  Nantes.  Par  la  Vefue  Pierre 
Doriov,  Imprimeur  ordinaire  du  R03'  &  de  l'Vniuersité.  M  DC.LI.  (In  4,  7  ff. 
prél.  n.  ch.  5i  p.  ch.  B.  N.,  R  B3o5.)  —  G./  Privilèges  accordez  par  nos  roys 
tres-chrestiens,  avs  maire,  eschevins  &  Habitans  de  la  YiUe  de  Nantes.  Vérifiés 
en  Parlement  &  en  la  Chambre  des  Gomptes  de  Bretagne.  [Arm.  de  la  ville  de 
Nantes  entourées  d'une  cordelière.]  A  Nantes,  Ghés  la  veuue  Pierre  Doriov,  Im- 
primeur ordinaire  du  Roy  &  de  l'Vniversité.  M.DG.LIV.  (In  4.  67,  2  et  8  p  ch. 
B.  N.,  4'  Lk»  3522.) 

(1)  De  Surgères,  op.  cit.,  p.  16.  —  (2)  Ibid.  —  (3)  Voy.  Documenta,  n°  qyS, 
pièces  produites,  lettres  K  et  L.  —  (4)  Ibid.  lettre  M.  —  (5)  Ibid.,  lettre  N.  — 
{6)  Surgères,  op.  cit.,  p.  17, 
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voir  supplanter  et  elle  se  pourvut  devant  le  Présidial,  qui,  par 
sentence  contradictoire  du  27  novembre  suivant,  l'autorisa  à  con- 
tinuer à  imprimer  comme  devant,  tant  qu'elle  resterait  en  viduité^ 
Thérèse  Marpaud  ne  tarda  pas  sans  doute  à  se  sentir  inférieure  à 
sa  tâche,  toujours  est-il  qu'elle  appela  à  son  aide  un  habile  com- 
pagnon, Henry  de  Graef,  dont  elle  fit  le  directeur  de  son  impri- 
merie et  un  peu  plus  tard  son  époux  :  c'est  à  ce  nom  que  le  lecteur 
trouvera  la  suite  des  renseignements  concernant  la  veuve  et  les 
enfants  du  dernier  des  Doriou. 

DouETTE  (Pierre),  imprimeur  et  libraire  à  Nantes  (1719-1720). 

Victime  comme  Louis  Chevalier  et  comme  Henry  de  Graef 
d'une  rigoureuse  application  des  règlements,  Pierre  Douette  venait 
à  peine  d'être  autorisé  à  ouvrir  une  imprimerie,  qu'un  impitoyable 
arrêt  lui  enleva  les  droits  qu'il  avait  péniblement  acquis.  Né  et 
baptisé  à  Nantes  (S.  Denis)  le  27  octobre  1691  -,  Douette  avait 
fait  4  ans  d'apprentissage  dans  cette  ville,  chez  Jacques  Mareschal, 
ainsi  que  le  constatait  un  brevet  du  28  juillet  1712,  quittancé  le 
3  août  1716  ^,  puis,  après  avoir  travaillé  comme  compagnon 
pendant  quelques  mois,  il  avait  été  autorisé,  sur  sa  demande,  par 
arrêt  du  Conseil  d'État,  du  4  septembre  1717,  à  tenir  une  boutique 
de  libraire,  en  attendant  la  vacance  d'une  place  d'imprimeur  '\  Au 
bout  de  neuf  mois  écoulés,  ayant  obtenu  (22  juin  I7i8)la  démission 
en  sa  faveur  de  Joseph  de  Heuqueville,  l'un  des  imprimeurs  titu- 
laires de  Nantes,  Douette  présenta  requête  au  Conseil  à  l'effet  d'être 
habilité  à  le  remplacer  :  il  obtint  un  premier  arrêt,  le  17  juin  1719, 
le  renvoyant  pour  les  formalités  d'usage  devant  le  magistrat  de 
police  de  sa  localité  ^,  puis  un  second  arrêt_,  le  30  décembre  suivant, 
ordonnant  sa  réception  en  qualité  de  maître  imprimeur  à  Nantes 
aux  lieu  et  place  dudit  J.  de  Heuqueville  ^.  Pierre  Douette  avait 
malheureusement  le  tort  de  n'être  pas  fils  de  maître,  il  avait  eu  de 
plus  l'audace  impardonnable  de  conquérir  une  place  d'imprimeur 
au  détriment  d'un  certain  nombre  d'aspirants  pourvus  de  cette 
qualité  ;  opposition  fut  formée  à  sa  réception,  et,  à  la  suite  de 
débats  qu'il  est  sans  doute  préférable  de  ne  pas  connaître,  un 

(0  Voy.  Documenta,  973,  pièces  produites,  lettre  O.  —  (2)  Voy  Docu- 
menta, n'  1042,  pièces  produites,  lettre  C.  —  (3)  Ibid.  lettres  D  et  E.  — 
(4)  Voy.  Documenta,  n"  1020.  —  (5;  Voy.  Documenta,  n'  io3g.  —  (6)  Voy. 
Documenta,  n°  1  041. 
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arrêt  du  Conseil  du  20  juillet  1720  le  déposséda  de  sa  place  au 
profit  d'André  Querro  1.  A  diverses  reprises,  Douette,  éternel  can- 
didat, essaya  de  remonter  le  courant  qui  l'emportait  au  loin  de  ses 
aspirations  typographiques  ;  en  1735,  notamment,  il  fit  une  der- 
nière tentative  pour  occuper  la  place  du  défunt  Pierre  Mareschal 
mais  il  succomba  de  nouveau  et  vit  la  préférence  du  Conseil  se 
porter  sur  Antoine  Marie  ^. 

Faverye  (François),  imprimeur  à  Nantes(i589-i596). 

Associé  de  Nicolas  Desmarestz,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut, 
François  Faverye  se  retira  en  même  temps  que  lui,  lorsque  Doriou 
eut  pris  la  suite  de  leur  établissement  typographique,  mais,  à  la 
différence  du  premier,  qui  disparut  sans  laisser  après  lui  la 
moindre  trace,  lesecond  aurait  continué,  suivant  M.  de  Surgères's 
d'exercer  les  professions  de  libraire  et  d'imprimeur  jusqu'en  1620 
au  moins.  Libraire,  soit  ;  imprimeur,  non  :  cette  dernière  qualifi- 
cation est  donnée  à  Faverye  dans  un  acte  de  baptême,  où  il  com- 
paraît à  titre  de  parrain,  mais  cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  exerçât 
encore;  il  avait  été  l'imprimeur  Faverye,  et  il  le  restait,  tout  comme 
un  fonctionnaire,  un  oflEcier  conservent  dans  la  retraite  le  grade 
dont  ils  avaient  été  pourvus  durant  la  période  active  de  leur  exis- 
tence. La  date  du  décès  de  François  Faverye  n'est  pas  connue, 
mais  on  sait  qu'il  avait  épousé,  avant  l'année  1604,  ^^^^  demoiselle 
Jeanne  Bourget,  dont  il  a  eu  plusieurs  enfants  °. 

Febvrier  (Pierre),  imprimeur-libraire  à  Nantes  (16 17-1622). 

Probablement  originaire  de  Paris  et  apparenté  aux  libraires  de 
ce  nom,  qui  exercèrent  dans  la  capitale,  ce  typographe  nantais  est 
peu  connu  j  T.  Gautier  l'a  passé  sous  silence  et  M.  de  Surgères 
nous  apprend  seulement  qu'étant  devenu  veuf  de  Françoise  Le  Roy, 
en  1617,  Febvrier  se  remaria,  la  même  année  (20  juin  1617),  avec 
Catherine  Doriou,  veuve  elle-même  de  Laurent  Rabotteau,  maître 
orfèvre  etjoadlier  ^  ?  De  la  circonstance  que  Febvrier  avait  épousé 
en  premières  noces  Françoise  Le  Roy  et  que  cette  dame  était 
incontestablement  la  veuve  de  Luc  Gobert,  décédé  vers  161 6,  il 


(i)  Voy.  Documenta,  11  1042.  —  {2)  Voy.  Documenta,  no  ioG5.  —  (3)  Voy. 
Documenta,  n*  1069.  —  (4)  Op.  cit.,  pp.  17-18.  —  (5)  l'bid.  —  (6)  Ibid,,  p.  18. 


222  GALUA  TVPOGRAPHICA 

faut  déduire  que  Febvrier  a  été  le  successeur  de  ce  dernier  et  que 
les  débuts  de  son  propre  exercice  ne  sont  pas  antérieurs  à  cette 
date.  Je  n'ai  rencontré  qu'un  modeste  livret  portant  la  souscrip- 
tion de  Cet  imprimeur  qui  mourut  d'ailleurs  prématurément,  le 
2  mai  1622,  et  fut  inhumé  sur  la  paroisse  Saint-Denis  ^.  La  seule 
chose  intéressante  qu'on  connaisse  à  son  sujet,  est  Tinvemaire, 
fait  après  son  décès^,  du  fonds  de  librairie  et  du  matériel  typogra- 
phique qu  il  avait  délaissés  3^  document  précieux  dont  M.  de  la 
Nicollière-feijeiro  a  lait  Tobjet  d'une  notice  insérée  dans  le  Buîlelin 
de  la  société  des  Bibliophiles  bretons  y  mais  malheureusement  dépourvue 
de  renseignements  biographiques  sur  notre  imprniieur. 

Gaudin  (Jean),  imprimeur  à  Nantes  (i 577-1 581). 

Je  n'ai  pas  rencontré  le  moindre  document  qui  nous  renseigne 
sur  la  biographie  de  cet  imprimeur  :  il  faut  donc  se  contenter  pour 
rinsiant  des  indications  que  la  bibliographie  nous  fournit  a  son 
sujet.  Les  productions  connues  de  Jean  Gaudin  nous  révèlent  qu^il 
a  exercé  son  art  de  1578  ^  à  1581  au  moins  ^  et  qu'il  tenait  en 

(i)  Récit  véritable  de  la  deffaicte  des  Trouppes  rebelles  commandées  par  le 
Seigneur  de  Soubize,  au  bas  Poictou.  Le  samedy  16.  lourd'aunl  162^  [Arm.  de 
France  et  de  Navarre.]  A  NantcîS,  Par  Pierre  Febvner,  Imprimeur  &  Libraire. 
Auec  l'ermission.  (Pet.  in-4.  i3  p.  ch.  B.  N.,  Lb^^  1925.)  —  (2)  De  Surgères,  op. 
cit.,  p.  18-  —  (3)  Voy,  Documenta,  n*  11 62.  —  (4)  6'  a.,  1882-1883,  pp.  44-5  — 
(5)  A.  /  Lettres  patentes  /  de  déclaration  et  commission  dv  /  roy,  povr  proce- 
der  à  la  recerche  et  veri-  /  jfîcationdes  vsurpations  faictes  sur  le  Dommaine  de 
sa  Maiesté,  (S:  /  choses  deppendëtes  d'iceluyen  Bietaigne.  Rétention  &  recellemet 
/  de  ses  deniers,  droicts  &  debuoirs  Vëdre  &  deliurer  à  perpétuité  à  /  Cens, 
Rente  &  Feage  auec  deniers  d'entrée  &  affranchissement,  /  les  Terres  vaines 
vagues  &  vsurpees  :  Isles,  Isleaux,  Prez,  Marais,  Palluz,  /  Lâdes,  Bruyères  & 
autres  emplacemens  :  Ensemble  les  Terres  &  he-  /  ntages  tenuz  à  titre  con- 
geable  à  sadicte  Majesté  appartenâs  audict  /  pays  :  Auec  lesArrests  de  la  publi- 
cation d'icelles,  faicte  ès  court  de  /  Parlement,  &  Chambre  des  Coinptes  dudict 
pays.  [Marque  n*  2]  A  Nantes,  /  Par  lean  Gaudin,  Imprimeur  demour-înt  en  la 
rue  la  /  Claueurerie^  près  le  carrefour  Sainct  Nicolas.  /  M.D  LXXVIIL 
(In  4  ï8  ff.  n.  ch.  slti  et  i  f.  blanc.  Sign.  A-E.  B.  N.,  F.  236 lo,  pièce  354-) 
—  B.  /  Oraison  fvnebre  /  prononcée  avx  fvnerail-  /  les  de  deffvnct  noble  et 
ven  ra  /ble  homme  Messire  Anthoine  de  Saint  Marsal,  /  Licencié  es  Droitz, 
Doitin  de  TEglise  Cathédrale  /  de  Nantes,  le  vingt  deuxième  jour  d'Aoust,  1579. 
[Marq.  n"  2]  A  Nantes,  /  Par  lean  Gaudm  Imprimeur,  lôyg.  (In  12.  7  ff.  n. 
ch.  sign.  A-Bij.  Cité  par  M.  de  Surgères,  op.  cit.,  p.  20.)—  (6)  Methodvs/ 
dignoscendorvm  morborvm,  /  primvm  qvidem  iradita  ab  /  Argenterie,  de 
inceps  autem  exemplis  multis/ex  vetenbus  medicis,  &  recentioribus/  desump- 
tis  adaucta./  Authore  Francisco  Le  Thiellevx,  Andino/  doctore  medico,  Apud 
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dernier  lieu  son  officine  dans  la  rue  de  la  Claveurerie,  près  du 
carrefour  de  Saint-Kicolas,  mais  une  mention  d'archives,  reproduite 
par  M,  de  Surgères  i,  permet  de  reportera  l'année  1577  ses  débuts 
dans  la  profession  de  typographe.  Cet  imprimeur  possédait  une 
marque,  composée  d'une  main  sortant  d'un  nuage,  dirigée  vers  la 
gauche  et  tenant  une  sorte  de  verge  ou  de  balustre  en  bois  sculpté 
et  deux  rameaux  de  verdure,  inclinés  l'un  adroite,  l'autre  à  gauche, 
qui  semblent  se  rapporter  aux  deux  parties  de  la  devise  inscrites 
verticalement  dechaque  côté  :  Patieiihalet  îabore.  Elle  a  été  reproduite 
ainsi  par  Silvestre,  sous  le  numéro  618,  maison  la  rencontre  éga- 
lement sans  ia  devise  (marque  n°  2),  refaite  et  mieux  gravée, 
semble-t-il.  Il  est  probable  que  Jean  Gaudin  termina  son  existence 
ou  se  retirades  affaires  entre  1581  et  1585,  car,  à  partir  de  cette 
dernière  année,  on  trouve  son  matériel  et  sa  marque  entre  les 
mains  de  Biaise  Pétrail. 

GiGouGEUX  (Jacques),  imprimeur  à  Nantes  (1790-1801). 

Ce  typographe  n'a  pas  l'honneur  de  fi.i^urer  dans  les  Notes  de 
M.  de  Surgères,  mais  on  trouve  sur  lui  quelques  renseignements, 
qui  d'ailleurs  paraissent  en  partie  inexacts,  dans  l'un  des  manuscrits 
d'Armand  Guéraud^.  On  y  lit  que  «  Jacques  Gigou9:eux,  né  à 
Rennes,  paroisse  Saint-Germain,  mort  à  Nantes  en  1801,  était  fils 
d'Henri  Gigougeux,  et  d'Anne-Nicole  Cateu,  et  se  maria,  le  25  no- 
vembre 1721,  avec  Rose-Felicité  Burguerie,  fille  mineure  de  noble 
homme  Germain  Burguerie,  négociant,  et  de  dame  Catherine  Vinet, 
aux  Coueis  en  Monnière.  »  Il  aurait  doi  c  eu  89  ans  pour  le  moins, 
lorsqu'il  embrassa  la  profession  d'imprimeur  !  La  chose  n'est  évidem- 
ment pas  impossible,  mais  elle  est  invraisemblable,  et  je  suppose 
qu'Armand  Guéraud  a  voulu  parler  du  père  de  l'imprimeur,  qui 
aurait  porté  comme  celui-ci  le  prénom  de  Jacques.  Dans  tous  les 
cas,  le  fait  certain  est  que  Jacques  Gigougeux  fut  nommé  imprimeur 
à  Nanies  par'un  arrêt  du  Conseil  d'État  du  6  septembre  1790-^,  qui 

Nannetes/ medicinam  faciente.  [Marq.  n*  i.]  Nannetibvs,  /  Ex  officina  loannis 
Gaudin.  /  M-D.LXXXI.  (Pet.  ia-4.  3  ff.  n.  ch..  64  p.  ch.  et  4  fF.  de  ta.  et  d'er- 
rata. B.  N.,  Td'3 1  ) 

(i)  Ardi.  niunicip.  de  Nantes,  CC,  i25:  1577-1578,  Paiement  à  Jean  Gaudin, 
imprimeur  demeurant  en  cette  ville,  de  7  livres  tournois,  «  pour  avoir  impri- 
mé, fourny  et  moullé  plusieurs  coppies  et  vidiinus  des  Ordonnances  du  Roy» 
pouv  le  frtict,  reiglement  et  pohce  des  gens  de  guerre  tenans  les  champs.  ■»  — 
(2)  Bibl.  comm.  de  Nantes,  Ms.  191 3,  —  (3)  Voy.  Documenta,  n°  1160. 


2^4  GALLIA  TYPOGRAPHICA 

lui  donne  la  qualification  de  libraire  et  ne  contient  malheureusement 
aucun  renseignement  biographique  sur  le  titulaire  du  septième  éta- 
blissement typographique  créé  dans  cette  ville.  Toujours  d'après  les 
notes  de  Guéraud,  Gigougeux  aurait  exercé  son  art  jusqu'en  i8oi; 
je  ne  puis  affirmer  que  cela  soit  exact,  mes  recherches  ne  s'étendant 
pas  au  delà  de  l'année  1790,  mais  je  sais  que  la  Bibliothèque  de 
Nantes  possède  des  impressions  de  ce  typographe  datant  de  Tan- 
née 1793  1. 

GoBERT,  aliâs  GouBERT  (Luc),  imprimeur  à  Nantes  (1607-1616). 

On  ne  connaît,  je  crois^  que  deux  impressions  de  ce  maître,  por- 
tant respectivement  les  dates  de  1614-  et  1615-'  ;  sur  l'une,  son 
nom  est  écrit  Goubert,  et  sur  l'autre,  Gobert;il  semble  toutefois, 
d'après  les  actes  d'état-civil  relevés  par  M,  de  Surgères,  qu'il  faut 
adopter  la  forme  Gobert.  On  peut  également,  en  se  basant  sur  les 
indications  fournies  parle  même  auteur*^  fixer  à  l'année  1607  au 
moins  les  débuts  de  notre  imprimeur,  qui,  comme  on  le  voit  parla 
plaquette  sortie  de  son  ateUer  en  1^14,  portait  les  titres  d'impri- 
meur et  libraire  du  roi.  Luc  Gobert  avait  épousé  une  demoiselle 
Françoise  Le  Roy^,  et  il  en  eut  plusieurs  enfants,  peut-être  morts 
en  bas  âge,  puisqu'aucun  d'eux  n'embrassa,  ce  semble,  la  profession 
paternelle;  il  mourut  certainement  avant  i6ié,  puisque  sa  veuve 
convola,  cette  année-là,  avec  Pierre  Febvrier,  et  décéda  elle-même 
antérieurement  au  mois  de  juin  1617.  Par  suite  du  second  mariage 
de  sa  veuve^  Luc  Gobert  eut  donc  Febvrier  pour  successeur. 

Graef  (Henry  de),  iQipiimeur  à  Nantes  (1679-1681). 

A  part  la  constatation  de  son  mariage on  ne  trouve  rien  au  sujet 

(1)  Voy.  notamment  le  Catalogue  Péhant,  t.  V  49742.  —  (2)  Lettres  patentes 
du  Roy,  données  sur  les  Remostrances  (sic)  des  Gens  des  trois  Estats  du  pays 
&  Duché  de  Bretaigne,  auec  les  Responces  de  sa  Maiestésur  icelles-  Vérifiées  en 
Parlement  à  Rennes,  le  neufiesme  Septembre  mil  six  cens  quatorze*  [Arm,  de 
France  et  de  Navarre.]  A  Nantes,  chez  Luc  Goubert,  Imprimeur  &  Libraire  du 
Roy  M  D.CXUIL  ^Pet,  in-4,  14  p,  ch,  et  i  n.  ch.  B.  N-,  F,  46926,  pièce  17.)  — 
(3)  Discovrs  de  la  dignité  et  precellence  des  Fleurs  de  Lys  :  Et  des  Armes  des 
Rois  de  France-  Présenté  au  Roy  de  France  &  de  Nauarre  Lovs  XIII.  de  ce  nom. 
[Arm.  de  France  et  de  Navarre.]  A  Nantes,  Par  Luc  Gobert,  Imprimeur  & 
Libraire.  M.DC.XV.  (Pet.  in-4.  18  p.  ch.  B.  N.,  Li-^  6  â  )  —  (4)  Op.  cit.,  p.  20. 
—  (5)  Ibid.  —  (6)  De  Surgères,  op.  cit.,  p.  21, 
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-de  ce  typographe  dans  les  divers  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  de 
l'imprimerie  en  Bretagne  :  sa  biographie  est  cependant  intéressante 
et  pourrait  prêter  à  d'assez  longs  développements,  je  serai  bref  néan- 
moins, car  je  dois  économiser  la  place.  Henry  de  Graef  était  origi- 
naire des  Pays-Bas  et  avait  vu  le  jour  à  La  Haye,  en  Hollande*,  dans 
la  première  moitié  du  xvii^  siècle  ;  il  fît  son  apprentissage  dans  sa 
ville  natale  chez  le  libraire  HermanGaer^,  puis  vint  se  perfectionner 
en  France;  en  1677,  il  travaillait  comme  compagnon  dans  l'impri- 
merie de  Jean  Desbordes,  à  Saumuré,  et  de  là  sans  doute  il  vint  à 
Nantes  pour  y  diriger  l'établissement  de  la  veuve  Doriou.  Jeune 
et  habile,  Henry  de  Graef  conquit  rapidement  les  bonnes  grâces  et 
le  cœur  de  sa  patronne:  le  7  septembre  1769,  il  obtenait  des  lettres 
de  natiiralité*  ;  le  21  du  même  mois,  il  faisait  abjuration  du  luthé- 
ranisme dans  l'église  de  l'Oraioirede  Nantes^  ;  le  6  octobre  suivant, 
la  veuve  Doriou  se  démettait  en  sa  faveur  de  la  charge  d'imprimeur 
du  roi  qu'elle  remplissait^;  le  5  novembre  1679,       lettres  patentes 
du  roi  lui  octroyaient  les  provisions  nécessaires  pour  occuper  lui- 
même  cette  charge^;  le  20  février  1680,  la  Chambre  des  Comptes 
de  Nantes  ordonnait  l'enregistrement  de  ces  lettres,  à  la  condition 
que  de  Graef  verserait  15  livres  aux  Cordeliers  et  15  livres  à  l'Hô- 
pital de  la  ville^^  le  4  mars  1680  enfin,  il  épousait,  en  l'église  Saint- 
Denis,  Thérèse  Marpaud,  veuve  de  Sébastien  Doriou^.  Henry 
de  Graef  pouvait  désormais  se  croire  en  possession  d'une  place  de 
tout  repos  parmi  les  imprimeurs  de  Nantes,  il  avait  compté  sans  son 
hôte,  Michel  Mareschal  en  l'espèce.  Agissant  aussi  bien  comme 
procureur  de  ses  confrères  qu'en  son  propre  nom  et  en  sa  qua- 
hté  d'imprimeur  du  roi,  ce  dernier  avait  tout  d'abord  essayé  de 
s'opposer  devant  la  Chambre  des  Comptes,  à  l'enregistrement  des 
lettres  octroyées  à  de  Graef     mais  il  avait  succombé  dans  cette 
première  escarmouche  ^  il  engagea  bientôt  la  seconde  manche 
devant  le  Conseil  d'État,  par  une  requête,  dont  la  communication 
à  son  adversaire  fut  ordonnée  par  un  arrêt  du  20  février  16S0  De 
Graef  répondit  à  cette  attaque  en  alléguant  qu'il  avait  «  des  moyens 
infaillibles  »  pour  justifier  de  son  bon  droit,  d'une  part,  et  pour 

(i)  Voy.  Documenta,  n*  970.  -  (2)  Voy.  Documenta,  n"  973,  pièces  produites, 
lettre  U.  —  (3)  Ibid.,  lettre  W.  —  (4)  Voy.  Documenta,  n*  970,  et  la  lettre  R  du 
n-»973.  —  (5)  Documenta,  n°  973,  pièces  produites,  lettre  Q.—  (6j  Ibid.,  lettre  T. 
—  {7)  Voy.  Documenta,  n-?  972.  —  (8)  Voy.  Documenta,  n'  978,  pièces  produites, 
lettre  S.  —  (9)  Cf.  De  Surgères,  op.  cit.,  p.  21.  —  (10)  Voy.  Documenta,  n*  973, 
pièces  produites,  lettre  S.  —  (11)  Voy.  Documenta,  n-  971, 
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démontrer,  d'autre  part,  que  les  lettres  de  provision  obtenues  par 
Mareschal  étaient  subreptices  ^.  Malheureusement  pour  lui,  les 
moyens  infaillibles  du  mari  de  Thérèse  Marpaud  firent  long  feu, 
et  son  rival  tenta  d'établir  qu'il  faisait  un  commerce  de  livres  défen- 
dus, témoin  un  envoi  que  son  frère,  Corneille  de  Graef,  lui  avait 
fait  de  La  Haye  ;  Mareschal  le  fit  même  décréter  de  prise  de  corps, 
en  même  temps  que  le  capitaine  du  navire  qui  avait  fait  le  trans- 
port des  livres  en  question  ^.  En  fin  décompte,  un  arrêt  du  Conseil 
du  4  février  i6Si,  ordonna  le  rapport  des  lettres  obtenues  par  de 
Graef  et  lui  fit  défense,  à  peine  de  3.000  livres  d'amende,  de  s'im- 
miscer dans  l'exercice  de  la  charge  d'imprimeur  du  roi  3.  Il  est  pro- 
bable qu'à  la  suite  de  cette  décision,  le  successeur  de  Doriou  renonça 
à  l'imprimerie  et  se  borna  à  faire  le  commerce  des  livres,  mais 
plus  tard  il  essaya  de  prendre  une  revanche,  en  suggérant  à  son 
beau-Hls,  Sébastien  Doriou,  deuxième  du  nom  de  s'opposer  à  la 
réception  d'André  Querro  comme  imprimeur  du  roi  °,  mais  ce 
jeune  homme  n'avait  aucun  titre  à  faire  valoir  et  il  se  retira  de  la 
lutte  sans  fournir  ses  moyens  d'opposition.  J'aurais  voulu  terminer 
cette  notice  en  indiquant  les  dates  de  décès  d'Henry  de  Graef  et  de 
sa  femme,  je  n'ai  pas  eu  la  chance  de  les  rencontrer. 

GuiMAR  (Michel),  imprimeur  à  Nantes  (i 790-1 802). 

Ce  typographe  ne  figure  pas  dans  les  Notes  de  M.  de  Surgères, 
mais  Toussaint  Gautier,  reproduisant,  sans  en  indiquer  l'origine, 
des  indications  fournies  par  Guérand  ^,  nous  apprend  que  Michel 
Guimar  avait  vu  le  jour  à  Bonnœuvre  (Loire-Inférieure),  le  22 
août  1748,  qu'il  avait  été  reçu  libraire  à  Nantes  le  7  novembre  1783, 
imprimeur  en  1790,  et  qu'il  demeurait  dans  la  Basse  Grande  Rue. 
Il  n'y  a  à  ajouter  à  cela  que  la  date  exacte  de  son  arrêt  de  nomina- 
tion comme  imprimeur  à  Nantes,  qui  est  du  30  août  1790  ^  Sui- 
vant le  même  auteur,  Guimar  aurait  exercé  son  état  jusqu'en 
1802. 

(i)  Voy.  Documenta,  n"  972.  —  {2)  Cf.  Documenta,  n'gyS,  pièces  produites, 
lettres  F.  et  G.  —  (3)  Voy.  Documenta,  no  973.  —  (4)  Né  et  baptisé  le  20 
octobre  1668,  il  avait  eu  pour  parrain  Guillaume  Monnier,  imprimeur  du  roi. 
(Cf.  de  Surgères,  op.  cit.,  p.  17).  —  (5)  Voy.  Documenta,  no  980.  —  (6)  Bibl. 
de  Nantes,  ms.  igiS.-  (7)  Voy.  Documenta,  nori59. 
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Henri  IV  (Imprimerie  royale  d'),  à  Nantes  (1788). 

Il  s'agit,  bien  entendu,  d'un  atelier  tout  fantaisiste,  imaginé  dans 
le  but  unique  de  couvrir  une  marchandise  dangereuse  et  probable- 
ment imprimée  ailleurs  qu'à  Nantes.  Voici  la  description  du  seul 
livret  qut  porte  cette  souscription  : 

—  Le  Bon  pere  des  cLiir-voyans  et  des  aveugles,  ou  Lettre 
d'un  citoyen  clair-voyant,  à  M.  de  M"'"',  ministre  d'État,  sur 
le  rappel  des  protestans.  [Arm.  de  France.]  A  Nantes,  De 
l'Imprimerie  Royale  d'Henri IV,  1788.(108.  16 p.  ch.  B,N., 

HÉRITIERS  DE  LA  SoRBONNE  (Les),  à  Nantes  (1759). 

Quoique  d'une  autre  époque,  ce  soi-disant  atelier  nantais  est 
aussi  fictif  que  le  précédent,  et  je  me  borne  aussi  à  la  description  de 
l'ouvrage  sur  le  titre  duquel  figure  cette  mention  fantaisiste  : 

—  Justification  de  M""  M'''''  et  de  l'examen  qu'il  a  fait  de  la 
Réponse  à  sa  Lettre.  //  A  Nantes,  chez  les  Héritiers  de  la 
Sorbonne.  M.DCC.LIX.  (In  12.  105  p.  ch.  B.N.,  Ld^ 
2878.) 

■ 

HEuauEViLLE  (Les  de),  Aliàs  de  Hucqueville,  imprimeurs  et  libraires 
à  Nantes  (1596-1719). 

Nous  rentrons  avec  cette  famille  dans  le  domaine  de  la  réalité, 
car  les  Heuqueville  ont  donné  un  bon  nombre  de  libraires  et  im- 
primeurs à  la  ville  de  Nantes  ;  M.  de  Surgères  en  a  enregistré  six 
dans  ses  Notes:  François,  Guillaume^  Joseph,  Nicolas,  Pierre  et 
Sébastien,  soit  quatre  libraires  et  deux  imprimeurs,  mais  il  en  a 
omis  plusieurs  autres,  tels  que  Michel,  Martin,  Jacques,  Mathurin 
et  Pierre,  deuxième  du  nom,  pour  ne  citer  que  ceux  dont  il  sera 
question  plus  bas.  De  plus,  il  est  impossible  dans  ces  Notes,  de 
se  rendre  compte  des  liens  de  parenté,  qui  unissaient  les  uns  aux 
autres  tous  ces  personnages  ;  il  me  paraît  donc  utile  de  présenter 
d'abord  au  lecteur  un  crayon  généalogique  de  la  famille. 
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J'aborde  à  présent  les  notices  individuelles  des  imprimeurs  fournis 
par  cette  famille,  mais  j'omets  Tancêtre  Nicolas,  attendu  qu'en  dépit 
des  présomptions  de  M.  de  Surgères,  il  n'a  jamais  été  que  libraire. 

I.  SÉBASTIEN  (1623-1650)  est  le  premier  des  Heuqueville  qui  ait 
exercé  Timprimerie  à  Nantes.  Je  ne  connais  pas  l'époque  précise 
de  ses  débuts,  mais,  comme  les  registres  de  la  paroisse  Sainte-Croix 
contiennent,  à  la  date  du  3  juin  1623,  l'acte  de  baptême  d'une 
fille,  Antoinette,  née  de  son  mariage  avec  Jeanne  Mallet  et  que 
Sébastien  s'y  trouve  qualifié  imprimeur  et  libraire,  j'ai  cru  pouvoir 
adopter  cette  année-là  pour  la  première  de  son  exercice.  En  1624, 
d  ailleurs,  il  faisait  partie  de  la  communauté  nantaise  (Voy.  suprà, 
p.  200,  note  2).  Il  est  bien  certain  que  la  simple  qualification  d'im- 
•primeur  n'a  rien  d'absolu  à  Nantes,  mais  il  en  est  autrement  quand 
d'autres  constatations  viennent  la  corroborer,  comme  dans  l'espèce, 
telles  que  des  productions  de  l'imprimerie.  La  plus  ancienne  impres- 
sion de  ce  typographe,  qui  soit  venue  à  ma  connaissance,  n'^est  pour- 
tant que  de  1631  ^;  j'en  donne  ici  la  description,  malgré  la  longueur 
désolante  de  son  titre,  mais  que  les  bibliographes  se  rassurent,  ils 
n'en  auront  plus  beaucoup  à  lire  de  ce  genre  ni  d'autre,  car  les  pro- 
ductions de  cet  atelier  n'abondent  pas,  et  quand  j'aurai  cité  VEpise- 
masicy  de  Pierre  Biré^,  je  pourrai  mettre  un  point  final.  Sébastien  de 

(i)  Cf.  de  Surgères,  op.  cit.,  p.  28.  —  (2)  Belle  et  cvrievse  recherche  traic- 
tant  de  la  ivrisdiction  sovveraine  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne,  sur 
le  faict  de  la  Regale,  ouuerture,  &  closture  d'icelle,  prestation  de  serment  de 
fidélité  des  Prélats  nouuellement  pourueuz,  audition  de  Comptes,  &  fournis- 
sement d'Adueuz  du  temporel  des  Eueschez,  Abbayes,  &  autres  Bénéfices 
scituez  audict  pays  subjects  au  droict  de  Regale.  Povr  servir  à  l'histoire  de 
Bretagne,  &  à  Messieurs  des  Estats  dudict  pays,  en  l'interuention  qu'ils  font 
en  l'instance  pendante  au  Conseil  du  Roy,  contre  certeins  pourueuz  en  Régale, 
de  Bénéfices  dudit  pays  (desia  rempliz  par  des  pourueuz  à  l'ordinaire)  preten- 
dantz  lâdicie  Regale  n'estre  pomt  close  que  par  les  serments  de  fidélité  des 
Prélats,  faits,  ou  enregestrez  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Luire  tres- 
vtile  non  seulement  à  mes  dicts  sieurs  de  la  Chambre,  &  des  Estats  ;  mais  aussi 
à  tous  luges,  Aduocats,  Beneficiers,  &  Ecclésiastiques  séculiers,  &  Réguliers. 
Par  Noble  homme  Albert  Padioleav  sieur  de  Launay,  Conseiller  du  Roy,  secré- 
taire, Auditeur,  &  Correcteur  en  la  dicte  Ch.  des  Compt.  de  Bretagne.  //A 
Nantes,  Par  Sébastien  de  Hevqveville,  Imprimeur  &  libraire.  M.DC.XXXl. 
(In-4.  3i3  p.  ch.  et  6  ff.  de  la.  n.  ch.  B.N,,  Ld^5.)  —  (3)  Episemasie  ov 
Relation  d'Aletin  le  martyr  Concernant  l'Origine,  Antiquité,  Noblesse  &  saine- 
teté  de  la  Bretaigne  Armonque,  &  particulièrement  des  villes  de  Nantes  & 
Rennes  ,  Auec  l'explication  d'vn  Epigraphe  ou  Inscription  en  l'honneur  de 
Volianus,  grauée  sur  une  pierre  de  marbre  blanc  trouuée  dans  les  vieux  fossez 
de  l'enceinte  dudit  Nantes  l'an  i58o.  Où  sont  contenuës  plusieurs  recherches 
rares  &  curieuses,  concernans  les  vieilles  fondations  des  Gaulois  &  Bretons, 
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Heuqueville  décéda  sans  doute  vers   1^51,  époque  où  ^Michel 
Mareschal,  qui  avait  épousé  sa  fille  Antoinette,  le  remplaça. 

IL  Martin  (1644-16^3).  —  Fils  de  Nicolas,  et  par  conséquent 
frère  du  précédent,  quoique  beaucoup  plus  jeune,  Martin  n'est  pas 
cité  par  M.  de  Surgères  ;  cependant  il  a  été  établi  imprimeur  à 
Nantes,  cela  n'est  pas  douteux,  bien  que  je  n'aie  pu  mettre  la  main 
sur  aucune  production  de  son  officine.  Son  ascendance  et  sa  descen- 
dance sont  indiquées  dans  un  arrêt  du  Conseil  d'État  du  21  juin 
1721  ^  ;  l'enquête  de  1700-170116  mentionne  dans  chacune  des 
déclarations  de  ses  fils,  Joseph  et  Jacques,  qui  tous  deux  avaient  fait 
leur  apprentissage  sous  sa  direction,  le  premier  pendant  près  de 
sept  ans'^.  La  date  que  je  donne  pour  les  débuts  de  son  exercice  est 
arbitraire  1  je  la  fais  coïticider  avec  l'année  probable  de  la  naissance 
de  son  fils  aîné  ;  le  terme  final  est  plus  certain  :  c'est  l'époque  où 
Joseph  de  Heuqueville  remplaça  son  père. 

III.  Joseph  (1663-1719).  —  Né  a  Nantes  vers  1644  s,  il  était 
fils  du  précédent  et  fit  chez  lui  son  apprentissage,  qui  ne  dura  pas 
moins  de  sept  années  ;  il  alla  ensuite  travailler  comme  compagnon 
à  Angers,  chez  Pierre  II  Avril,  et  à  Bordeaux,  chez  Tnupinard  ^. 
Revenu  en  1663  dans  sa  ville  natale,  il  s'y  fit  recevoir  à  la  maîtrise 
le  3  décembre  ^,  et  s'établit  aussitôt  après,  sans  doute  en  la  place 
de  son  père.  Comme  tous  les  Heuqueville,  Joseph  a  imprimé  peu  de 
livres  :  Toussaint  Gautier  cite  seulement  deux  ouvrages,  datés 
de  [688,  «  Rondeaux  sur  tous  les  rois  de  France,  et  Sonnets  sur  dif- 
férents sujets  (In-4)  »,  mais  on  est  loin  de  connaître  toutes  ses  pro- 
ductions, car  il  avait  la  funeste  habitude  ou  d'imprimer  sous  des 
noms  supposés  6,  ou  de  travailler  à  des  contrefaçons  ^,  qu'il  se 
gardait  aussi  bien  de  souscrire  à  son  nom.  Ce  genre  d'industrie  peu 
recommandable  lui  attira  d'ailleurs  quelques  ennuis  et  le  fit  consi- 
dérer comme  le  libraire  le  plus  suspect  de  la  ville  ^.  Condamné 
en  1707,  en  même  temps  que  son  fils  Julien,  à  50  livres  d'amende 

&  quelques  remarques  vûles,  des  fautes  &  erreurs  des  chimiques  de  ce  temps, 
A  Messievrs  les  Maire  &  Eschevins,  Nobles  Bourgeois  &  habitans  de  la  ville  de 
Nantes.  [Arm.  de  Bret."]  A  Nantes,  Par  Sebastien  de  Hvcqveville,  Imprimeur  & 
Libraire,  ruê  de  laluifuerie,  lôS;.  Avec  Approbation.  (In-4.  3  ft.  prél.  n. 
ch.,  88  p.  ch.  B.  N,,  hk^izo^,) 

(i)  Voy.  Documenta,  n"  1045,  —  (2)  B.  N.,  Ms.  fr,  22125,  f  254.  - 
(3)  D'aprè?  la  supputation  de  l'âge  (56  ans)  déclaré  par  lui  à  l'enquête  de  1700- 
1701.  (B.N.,  Ms.  fr.  22  125,  f  254.)  -  (4)  B.  N.,  Ms.  fr.  221-5,  f»  254.  - 
(5)  Ibid.  —  (6)  Voy.  Documenta,  n»  994.  —  (7)  Cf.  Documenta,  n»  1004.— 
(8j  Voy.  Documenta,  n»  ggS. 
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et  à  tenir  son  officine  fermée  pendant  six  mois  il  vit  ensuite  sa 
boutique  devenir  un  lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté  par  le  Syndic 
de  la  Communauté,  pourtant  pas  mal  suspect  lui-même,  et  on  ne 
lira  pas  sans  intérêt  la  scène  tragico-comique,  dont  son  ouvroir 
fut  le  théâtre  dans  une  de  ces  circonstances  ^.  Quant  aux  contre- 
façons que  Joseph  de  Heuqueville  fabriquait  sans  relâche  et  pour 
lesquelles  on  le  poursuivit  en  1710  ^,  il  parvint  à  donner  le  change 
et  à  faire  rejeter  la  responsabilité  sur  Fun  de  ses  correspondants, 
Claude  Valfra}',  imprimeur  à  Lyon,  et  à  obtenir  la  restitution  des 
livres  confisqués  à  son  préjudice  Il  est  vrai  que  le  syndic,  Jacques 
Mareschal,  avait  une  méthode  bien  singulière  pour  opérer  :  sans 
rien  dire  et  hors  la  présence  des  intéressés,  il  ouvrait  les  caisses  de 
librairie  adressées  à  ses  confrères  et  se  donnait  ainsi  la  possibilité 
d'y  glisser  des  ouvrages  qu'il  avait  lui-même  imprimés  en  contra- 
vention aux  lois  et  règlements.  Il  est  stupéfiant  de  constater  que 
Joseph  de  Heuqueville  fut  appelé  lui-même  à  remplacer  ce  singulier 
syndic  ^,  contre  lequel  il  fallut  plaider  pour  en  obtenir  la  restitution 
des  clefs  de  la  chambre  syndicale  et  des  registres  et  papiers  de  la 
Communauté  ^,  mais  il  ne  semble  pas  avoir  achevé  le  temps  de 
son  syndicat,  car,  frappé  d'une  inexorable  maladie^  il  démissionna 
le  22  juin  17 19,  et  passa  peu  de  temps  après  de  vie  à  trépas,  J.  de 
Heuqueville  avait  épousé  en  premières  noces  Marguerite  Bahuau, 
probablement  une  parente  de  l'imprimeur  du  même  nom,  et  en 
deuxièmes  noces,  le  3 1  août  1705,  Marie  Debourgues.  veuve  de 
son  confrère  Pierre  Mareschal  ^.  Il  eut  plusieurs  enfants  de  son 
premier  mariage,  notamment  Julien,  qui  ne  fut  jamais  que  compa- 
gnon imprimeur,  puis  libraire,  et  aida  son  père  pendant  longtemps 
dans  les  travaux  de  son  officine.  Joseph  de  Heuqueville  fut  remplacé 
comme  imprimeur  par  Pierre  Douette  et  bientôt  après  par  André 
Querro. 

IV,  Pierre  (1670-1700).  —  M.  de  Surgères  semble  avoir 
confondu  en  un  seul  les  deux  Heuqueville  ayant  porté  le  prénom 
de  Pierre  :  le  premier,  qui  fait  lobjet  de  ces  lignes,  était  fils  de 

(0  Voy.  Documenta,  n»  ggS.  —  (2)  Ibid.  —  (3)  Voy.  Documenta,  n»  1004.  — 
Voy.  aussi  ce  factum  qu'il  a  signifié  dans  la  même  affaire:  —  Mémoire,  Pour 
Joseph  de  Heuqueville,  Marchand  Libraire  à  Nantes,  Défendeur.  Contre  Jacques 
Maréchal,  Syndic  des  Libraires  de  la  Ville  de  Nantes,  Demandeur.  [A  la  fin:] 
De  l'Imprimerie  de  Jacques  Le  Febvre,  ruëS.  Severin  (à  Paris),  au  Soleil  d'or, 
&  à  la  Pomme  d'or.  (In-f",  6  p.  ch.  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  pièce  114.)  — ■ 
(4)  Voy,  Documenta,  n*  ioo5.  —  (5)  Voy.  Documenta,  n»  io32.  —  (6)  Ibid.  — 
(7)  Cr.  de  Surgères,  op. cit.,  p.  22. 
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Martin,  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus;  Tautre  était  unfîlsdu  libraire 
Mathurin  de  Heuqueville  Pierre,  premier  du  nom,  vit  le  jour  a 
Nantes  vers  1649  ^  et  fit  son  apprentissage  chez  son  frère  Joseph  ; 
il  servit  ensuite  les  maîtres  pendant  cinq  ans,  tant  en  France  qu'en 
Italie  3,  puis  revint  à  Nantes,  où  il  se  fit  recevoir  imprimeur  et 
libraire  le  7  ou  le  17  janvier  1670  ^  M.  de  Surgères  affirme  qu'on 
connaît  plusieurs  impressions  de  Pierre  de  Heuqueville,  les  plus 
anciennes  remontant  à  Tannée  1685  °:  il  doit  y  avoir  erreur,  car 
ce  prétendu  imprimeur  n'a  jamais  eu  d'atelier  typographique.  Après 
sa  réception,  il  ouvrit,  en  1671,  une  boutique  de  libraire  et  se 
contenta  de  vendre  des  livres,  ainsi  qu'il  l'a  déclaré  lui-  même  à 
l'enquête  de  1700-1701  ;  comme  beaucoup  d'autres,  il  s'intitulait 
imprimeur  dans  le  seul  but  de  spécifier  qu'il  se  chargeait  de  faire 
imprimer  et  qu'il  pouvait  éditer  des  livres.  Je  n'insiste  pas  sur  ce 
typographe  in  partihus,  qui  décéda  à  Nantes  le  11  juin  1719  ^, 

HucET  (Vincent),  prétendu  imprimeur  de  Nantes  (1588). 

Quelque  peu  humiliés  sans  doute  dans  leur  patriotisme  local  et 
de  la  pénurie  de  livres  imprimés  à  Nantes dansle  cours  du  xvi^ siècle 
et  de  l'énorme  lacune  qui  existe  pour  ]a  même  époque  dans  la  série 
des  imprimeurs  de  ceite  ville,  bien  que  l'un  soit  ie  corollaire  de 
l'autre,  les  bibliographes  bretons,  et  eu  particulier  MM.  deLaBor- 
derie  et  de  Surgères  se  sont  ingéniés  à  transformer  de  simples 
libraires  en  typographes.  Nous  en  rencontrerons  de  nouveaux 
exemples  dans  les  pages  qui  suivent.  En  ce  qui  concerne  Hucet,  le 
raisonnement  de  M.  de  La  Borderie  est  typique.  «  D'après  la  teneur, 
dit-il  7,  d'un  privilège  accordé  le  12  février  1587  à  Philippe  du  Bec, 
évêque  de  Nantes^,  il  devait  exister  toute  une  collection  des  livres 

(0  Voy .  le  tableau  généalogique.  —  (2)  D'après  la  supputation  de  l'âge  (70  ans) 
indiqué  dans  l'acte  de  son  inhumation  (Cf.  de  Surgères,  op.  cit.,  p.  23,  note  2). 
—  (3)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f"  254.—  {4)  Ibid.  —  Voy.  aussi:  Documenta,  n°977, 
pièces  produites,  lettre  F.  —  (5)  Op.  cit.,  p.  23.  —  (6)  De  Surgères,  0j7.  cit.,  p.  28, 
note  2-  —  (7)  A.  B.  B.,  t.  I,  p.  77.  —  (8)  Voici  l'extrait  de  ce  privilège  :«  Henry 
parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Pologne,  au  Seneschal  de  Nantes  ou 
son  lieutenant  et  à  tous  autres  Juges  et  oiïïciers  qu'il  appartiendra,  chacun  endroit 
soy,  Salut,  Nostre  amé  et  féal  Conseiller  en  nostre  Conseil  d'Estat,  Philippes 
du  Bec,  Evesque  de  Nantes,  nous  a  fait  dire  et  remonstrer  que,  pour  faire  dire 
et  célébrer  le  service  divin  au  diocèse  de  sond.  Evesché,  il  est  besoign  de  faire 
imprimer  le  Missal,  Breviere,  et  Manuel,  et  autres  livres  servans  à  faire  ledict 
service  divin  :  ce  qu'il  désireroit  faire  par  gens  à  ce  bien  expérimentez,  sans  que 
autres  peussent  entreprendre  d'iceux  imprimer:  à  quoy  il  nous  a  très-humble- 
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liturgiques  de  Nantes,  issue  des  presses  de  Vincent  Hucet.  De  cette 
collection,  oï-i  ne  connaît  aujourd'hui  qu'un  échantillon,  mais  non  le 
moindre  de  la  bande,  un  missel  in-folio*.  »  Ainsi  donc,  parce  que 
révêque  de  Nantes  obtint  un  privilège  pour  faire  imprimer  les  livres 
liturgiques  de  son  diocèse,  toute  une  série  de  ces  livres  devrait 
exister,  et  parce  que  Vmcent  Hucet  est  désigné  dans  ce  privilège 
comme  devant  en  être  l'éditeur,  il  aurait  eu  des  presses  et  aurait 
i mprimé  la  prétendue  collection  de  ces  livres!  Il  n'y  a  que  deux 
petites  objections  à  faire  à  ce  laisonnement  pour  l'anéantir.  La  pre- 
mière est  qu'il  existe  des  centaines  de  privilèges  du  même  genre, 
dans  lesquels  des  libraires  sont  chargés  d'impressions  qu'ils  ne  pou- 
vaient exécuter  eux-mêmes,  parce  qu'ils  étaient  seulement  édi- 
teurs, terme  synonyme  d'imprimeurs  au  xvr  siècle.  Les  mots  «  im- 
primer ou  faire  imprimer  »  constituent,  dans  les  lettres  de  privilège, 
une  formule  de  style  qui  veut  simplementdire  :  éditer,  faire  paraître,, 
publier,  mettre  au  jour  tels  ou  tels  ouvrages  détermines.  La  seconde 
objection  est  que  Vincent  Hucet  lui-même  s'est  toujours  déclaré 
uniquement  libraire,  même  sur  le  titie  du  missel  ^nnhutàses presseSy 
puisqu'il  signe  :  Apud  Vincentium  Hucet  UbUopolam^  tandis  que  Biaise 
Pétrail,  à  une  époque  contemporaine  (1585),  emploie  la  même  for- 
mule que  Hucer  :  Apud  BJasmm  Petrail,  mais  au  lieu  de  se  qualifier: 
bibliopoJamj  comme  le  premier,  il  donne  sa  véritable  profession  ;  typo- 
graphm"^.  Donc,  si  Hucet  avait  été  imprimeur,  il  n'aurait  pas 
manqué  de  nous  le  faire  savoir,  mais,  bien  loin  de  là,  chaque  fois 

inent  supplié  et  requis  sur  ce  luy  pourveoir.  Nous,  désirant  en  cest  endroict  sub- 
venir à  la  supplication  dudict  suppliant,  à  iceluy,  pour  ces  causes  et  autres  à 
ce  nous  mouvans,  avons  permis,  accordé  et  octroyé,  permettons,  accordons  et 
octro^'ons  par  ces  présentes,  voulons  et  nous  plaist  qu'il  puisse  et  luy  soit  loi- 
sible  f.nre  imprimer  par  Vincent  Hucet,  marchant  libraire  et  imprimeur  audict 
Nantes,  lesdicts  livres  de  Missai,  Breviere,  Manuel,  et  autres  s^rvans  à  dire  la 
Messe  et  Service  divin,  pour  le  temps  et  terme  de  six  ans  à  compter  du  jour  et 
date  des  présentes:  défendant  très-expressément  à  tous  autres  libraires  et  impri- 
meurs, et  Hutres,  de  faire  imprimer  lesdicts  livres  ne  d'iceux  exposer  en  vente 
durant  ledict  lemps  à  peine  de  confiscation.  Si  vous  mandons,  etc.  Donné  à 
Paris  le  xii  jour  de  Febvrier,  l'an  de  grâce  iSSy,  et  denostre  règne  le  trezie^me. 
Par  le  Roy  en  son  Conseil,  ainsi  signé,  Brulart.  » 

(i)  Missale/  secvndvm  vsvm/  insignis  ecclesîe  Nane-/  tensis,  de  mandato 
reveren-/di  in  Christo  patris  ;  /  domini  domi-/ni  Philippi  du  Bec.  Nanetensis 
episcopi./  Ad  exemplar  Tridentinum  proxime  accedens  et  accuratissima  dili- 
/gentia  nuper  emendatum.  à  viris  delectis  quibus  in  synodo  /  Nanetensi  hoc 
opus  est  demandatum.//  Nannetis./  Apud  Vincentium  Hucet,  bibliopolam 
Academise  Nanetensis. y  Cum  prîuilegio  Régis./  i588.  (In  f*.  Bibl.  de  Nantes. 
Cf.  A.  B.  B.,  t.  I,  p.  77.)  —  (2)  Voy.  infrà  la  notice  de  cet  imprimeur. 
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que  l'occasion  s*en  est  présentée,  il  a  tout  bonnement  avoué  qu'il 
n'était  que  libraire.  Ainsi,  en  1599,  lors  du  procès  intenté  à  Pierre 
Doriou  par  le  principal  du  collège  de  Sauit-ClémentS  Vincent 
Hucet  comparut  de  son  plein  ^ré  et  déclara  qu'il  avait  été  reçu,  en 
l'an  1580,  libraire  juré  de  l'Université  et  bedeau  de  la  faculté  des 
Arts,  et  que,  durant  les  vingt  années  écoulées  depuis,  «  il  a  fourni 
les  livres  requis  audit  collège  et  papiers,  lesquels  il  a  fait  venir  de 
Paris  et  autres  villes  de  ce  roiaume  »  ;  il  ajouta  même  qu'il  avait 
fait  exécuter  au  dehors  de  Nantes  les  impressions  dont  il  était  chargé, 
et  demanda  qu'il  lui  soit  permis  de  continuer  à  en  agir  ainsi.  Voila 
certes  un  aveu  qui  ne  saurait  souffrir  de  contradiction.  Comment 
veut-on  d'ailleurs  qu'étant  dans  l'impossibilité  d'imprimer  de  mo- 
destes feuilles  de  classes,  il  ait  été  en  état  de  fabriquer  un  volumi- 
neux ouvrage  de  plusieurs  centaines  de  feuillets?  Conclusion:  le 
missel  de  Nantes,  prétendûment  sorti  des  soi-disant  presses  de  Hucet, 
a  été  imprimé  soit  à  Angers,  soit  à  Paris  ^  quant  à  Hucet  lui-même, 
il  n'a  jamais  eu  d'atelier  typographique. 

Imprimerie  PATiuoTiauE  (Nantes,  1789). 

Parmi  les  publications  sans  nombre  que  vit  éclore  l'année  1789, 
il  en  est  une  qui  serait  sovûe  d'une  Imprimerie  Patriotique  à  Nantes"^  ; 
■c'est  un  pamphlet  assez  violent  dirigé  contre  le  Parlement  de  Paris, 
au  sujet  des  incinérations  de  livres  ordonnées  par  cette  cour  de  jus- 
tice, notamment  du  Contrat  social  et  de  l'Emile  ;  la  liberté  de  la  presse 
y  est  réclamée  avec  vigueur.  Ce  libelle  n'a  certainement  pas  été 
imprimé  à  Nantes,  où  la  prétendue  imprimerie  patriotique  n'a 
jamais  existé;  il  est  vraisemblablement  sorti  d'une  presse  parisienne. 

KiNGLAND  (Thomas),  imprimeur  à  Nantes  (169^-1697). 

Ce  typographe  a  été  signalé  par  M.  de  Surgères  3,  mais  je  reste 
très  sceptique  à  son  égard,  en  dépit  de  la  quahfication  d'imprimeur 
et  libraire  que  lui  donnel'acte  de  célébration  de  son  second  mariage 
avec  Marguerite  Fitz-Maurice*.  Je  crois  que  ce  réfugié  irlandais  n'a 

(i)  Voy.  Documenta,  1161.  —  (2)  Eclaircissemens  demandés  au  Parlement 
de  Paris,  sur  son  arrêt  du  six  mars,  par  les  jeunes  gens  de  Nantes.  —  De  ce 
corps  avili,  Minerve  s'est  bannie,  A  l'aspect  de  sa  morgue  &  de  sa  tyrannie. 
Crébilion./  A  Nantes,  de  l'Imprimerie  Patriotique  ;  Et  se  trouve  à  Paris,  Chez 
les  Libraires  du  Palais.  1789.  (In-8.  42  p.  ch.  B.  N.,  Lb^^  i3^i.j  _  (3)  Op.  cit., 
p.  24.  —  (4)  Etat  civil  de  Nantes,  Paroisse  S.  Nicolas  :  se  Le  quatriesme  jour  de 
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tenu  à  Nantes  qu'une  boutique  de  libraire  et  qu'il  s'est  intitulé 
imprimeur  par  cela  seul  qu'il  se  chargeait  de  faire  imprimer. 

Larcher  (Les),  Aliàs  Larchier,  imprimeurs  à  Nantes  (1493-1501). 

On  est  redevable  à  cette  famille  de  l'introduction  de  l'imprimerie 
à  Nantes  :  elle  a  fourni  à  cette  ville  deux  typographes  sur  lesquels 
je  ne  puis  donner  que  de  modestes  renseignements,  elle  est  de  plus 
représentée  à  Paris  par  l'un  des  plus  célèbres  et  des  plus  habiles 
imprimeurs  de  la  capitale  au  siècle. 

I.  Étiennë  (1493 -1499).  Probablement  originaire  de  Bretagne, 
où  le  nom  de  Lircher  était  assez  répandu  ^,  Éiienne  fut  sans  doute 
initié  par  son  frère  Jean  Larcher  dit  Dupré,  à  l'art  de  la  typographie  ; 
peut-être  avait-il  travaillé  avec  celui-ci  dans  le  premier  atelier  ins- 
tallé X  Tréguier,  —  si  la  signature  Ja.  P.  est  celle  de  l'imprimeur 
parisien  ;  —  et  peut-être  aussi  l'avait-il  aidé  dans  son  officine  de  la 
rue  Saint-Jacques,  à  Paris.  Q.uoi  qu'il  en  soit  de  ces  suppositions, 
on  rencontre  Étienne  Larcher  à  présent  demeurant  à  Nantes,  en  1493, 
ce  qui  donne  à  penser  qu'il  avait  précédemment  séjourné  en  d'autres 
endroits;  c'est  en  la  rue  des  Carmes,  près  les  Changes,  qu'il  ouvrit 
son  atelier  dans  cette  ville,  et,  au  témoignage  des  livres  qui  portent 
sa  souscription,  il  y  exerça  son  art  jusque  vers  la  fin  du  xv^  siècle. 
Cependant  le  prototypographe  de  Nantes  vivait  encore  en  1504,  car 
les  registres  du  Châtelet  de  Paris  nous  apprennent  que,  dans  le 
courant  du  mois  d'octobre  de  cette  année,  il  procédait  avec  sa  belle- 
sœur,  Claire  Dimenche,  à  l'inventaire  après  décès  de  défunt  Jean 
Dupré,  leur  frère  et  mari 2. 

uiay  rf597  ont  esté  receus  à  la  bénédiction  nuptiale  dans  la  chapelle  de  la  Com- 
munauté de  M"  les  prestres  hibernois  size  au  hoys  de  la  Touche,  paroisse  de 
S.  Nicolas  de  Nantes,...  Thomas  Kingland,  imprimeur  et  libraire,  maieur, 
demeurant  rue  de  Guerande  et  veuf  de  Margueritte  Caroi,  et  Margueritte  Fits- 
maurice.  fille  de  deffunts  Maurice  Fitsmaurice  et  Hélène  O'Conor,  demeurante 
rue  de  Gueraîide,  tous  irlandois  et  demeurants  depuis  plus  de  quatres  uns  en 
cette  paroisse...  » 

(i)  Vo\'.  notamment  cette  mention  extraite  des  registres  de  la  Chancellerie  de 
Bretagne:  «  Institution  de  jurisdiction  pour  Jean  de  la  Tourneraye,  vers  Abel 
Larcher,  touchant  certain  appointé  ensuivy  entre  feux  Pierre  de  la  Tourandaye 
et  Jeanne  Larcher,  sa  femme,  père  et  mère  dudit  Abel,  et  Jean  Larcher,  frère 
aîné  de  lad.  défuncte  Jeane  Larcher,  à  cause  de  la  succession  qui  competait  à 
lad.  Jeanne,  de  George  Larcher  et  Marie  des  Prez,  desquels  est  héritier  ledit 
Abel.  Du  23  octobre  i5i2.  »  (B.  N.,  Ms.  fr.  228 18,  p.  701.)  —  (2)  A.  N.,  Y.  5233, 
f*  III.  (Cf.  P.  Renouard.  Documents  sur  les  imp.  par.,  pp.  80-81 ,) 
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On  ne  connaît  jusqu'ici  que  six  productions  deTatelier  d'Étienne 
Larcher  ;  elles  ont  été  amplement  décrites  par  M.  de  La  Borderie^et 
je  me  bornerai  à  les  indiquer  ici  très  sommairement.  Ce  sont: 

I.  Les  Lunettes  des  princes,  par  Jean  Meschinot.  Impression  gothique. 
Très  pet.  in-4.  iio  fï.  n.  ch.  et  plusieurs  vignettes.  La  première 
partie  (66*  f.  verso)  se  termine  par  cette  souscription  :  «  Imprime 
a  Nantes  en  lan  Mil/cccc  iiii  xx.  et  xiii.  par  Estienne/ larcher  Impri- 
meur et  libraire  a  présent/demeurant  en  ladite  ville  de  Nantes  en 
la/rue  des  carmes  près  les  changes,  »  La  2^  partie  se  termine  par  la 
même  souscription,  mais  le  quantième  du  mois  d'achèvement  de 
l'impression  y  est  indiqué  -  «  XV.  iour  dapuril.  »  (B.  N.,  ex.  sur 
vélin,  Y  4425). 

II.  Le  même  ouvrage,  2*  édition.  Impression  gothique.  Très  petit 
in-4.  ^34  ^-  souscription  est  conçue  en  ces  termes,  au 
f°  final  :  «  Ce  présent  liure  intitule  les  lunettes  des  prin-/ces  a  este 
imprime  a  nantes  par  estienne  larchier/imprimeur  et  libraire  demeu- 
rant en  ladicte  vil/le  de  nantes  en  la  rue  des  carmes  près  leb  chan^ 
ges  Et  a  este  acheue  le  huitiesme  iour  du  moys/de  iuing  mil  quatre 
cens  quatre  vingtz  et  qua/ torze.  Et  auecce  finissent  plusieurs  addi- 
tions/nouvelles faictes  par  ledit  meschinot.  y  (Bibl.  de  Chambéry.) 

III.  Heures  à  l'usage  de  Nantes.  Impression  gothique.  In-8.  Sous- 
cription finale  :  «  Cy  finissent  les  présentes  Heures  a  Tusage  de 
Nantes  imprimées  par  Estienne  de  Larchier,  imprimeur,  demeurant 
en  la  susdite  ville  de  Nantes  en  la  rue  de  garde  dieu  auprès  de  S. 
Léonard  et  furent  lesdites  heures  achevées  le  xxvii  jour  de  janvier 
milCCCC.IIII.XX.Viii.  »(VanPraet,  Catalogue,  t.  IV,  sup- 
plément^ p.  20.) 

IV.  Tahk  de  la  Coutume  de  Bretagne.  Impression  gothique.  Pet» 
in-8.  44  ff.  n.  ch.  Au  43^  f.  v°,  cette  souscription  :  «  Imprime  a 
Nantes  par  estienne  larchier.  »  On  remarque  au-dessous  un  écusson, 
dans  lequel  est  écrit  de  biais  :  «  Ny  dualb^. })  (B.  N.,  Rés.  F.  1703)- 

V.  Ordonnance  de  Charles  VIIL  Impression  gothique.  Pet. 
20fF.  n.  ch.  Au  verso  du  20^  feuillet,  la  souscription  suivante: 
«  Cestz  présentes  ordonnances  et  statuz ont/ este  imprimées  a  nantes 
par  estienne  larchier/imprimeur  et  libraire  demeurant  en  ladite  vil-/le 
de  nantes  en  la  rue  des  carmes  près  les  chan,ges.»  (Cette  ordon- 
nance est  du  mois  de  mai  1494.  B.  N.,  Rés.  F.  1703.) 

(1)  Voy,  IJ hn-primerie  en  Bretagne  au  XV'  siècle,  pp.  io3-ii8,  et  A.  B.  B., 
i.  II,  pp.  162-166.  —  (2)  Voy.  l'explication  de  ces  deux  mots,  suprà,  p.  210. 
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VI.  Statuts  synodaux  de  V église  de  Nantes.  Impression  gothique, 
In-4.  4ff.  n.  ch.  Le  titre  est  au  verso  du  4^  feuilllet  et  conçu  en  ces 
termes  :  «  Statuta  synodalia  celebrata  in  ecclesia  Nanne-,  teasi  die. 
xxiii.  mensjs  Maii  Anno  domini  M.  cccc.  /  nonagesimo  nono.  » 
(Le  nom  de  l'imprimeur  n'est  pas  indiqué,  mais  les  caractères  sont 
ceux  d'Étienne  Larcher.  B.N.,  Rés.  B.  2293.) 

Etienne  Larcher  cessa-t-il  d'imprimer  après  cette  année  14^9  ? 
je  n'en  sais  rien.  Toujours  est-il  qu'il  vécut  encore  quelques  années, 
jusqu'en  1505  au  moins,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut.  Il  aurait  eu 
pour  successeur,  en  1501,  un  fils  qui  suit. 

II.  Guillaume  (1501).  D'après  M.  de  La  Borderie  ^,  Guillaume 
Larchier  était  sans  doute  filset  successeur  d'Étienne,  maison  ne  peut 
citer  de  lui  qu'un  missel,  daté  de  1501,  sur  l'unique  témoignage  de 
Nicolas  Travers  2,  qui  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Les  commissaires 
de  l'Évêque  et  du  chapitre  revirent  cette  année,  l'an  I50i,le  missel 
à  l'usage  de  Nantes  ;  il  fut  imprimé  dans  notre  ville,  en  très  beaux 
caractères  gothiques  et  sur  fort  papier par  Guillatmu  Larchier  ;  il  est 
plus  chargé  de  rubriques  que  le  missel  de  Pierre  du  ChafFault  de 
l'an  1482  ;  on  y  remarque  aussi  quelques  changements  dans  les 
rits  ».  Il  est  clair,  ajoute  M.  de  La  Borderie,  «  qu'en  écrivant  ces 
lignes.  Travers  avait  le  volume  sous  les  yeux  ».  C'est  très  possible, 
malheureusement  il  en  est  de  ce  volume,  comme  de  tous  ceux  vus  par 
Travers,  on  n'en  a  jamais  retrouvé  le  moindre  exemplaire.  Guil- 
laume Larchier  reste  donc  un  imprimeur  nantais  des  plus  problé- 
matiques. 

Lepaigneux  (Guillaume),  imprimeur  à  Nantes  (1674-1681). 

Cinq  personnages  de  ce  nom  :  un  Nicolas,  deux  Guillaume,  un 
Claude  et  un  Joseph,  figurent  parmi  les  artisans  du  livre  à  Nantes, 
au  xvii®  siècle.  Nicolas  et  le  premier  Guillaume  furent  libraires, 
l'un  à  partir  de  1624,  l'autre  de  1637  à  1659  au  moins  ^  ■  Claude 
était  également  libraire  en  1659^;  Joseph  fut  reçu  libraire  et 
imprimeur,  par  sentence  du  prévôt  de  Nantes,  du  18  février 
réyi^  j  quant  au  second  Guillaume,  il  semble  qu'il  ait  été  impri- 
meur et  je  lui  dois  quelques  lignes. 

Probablement  neveu  de  Guillaume  I,  il  fit  son  apprentissage  à 

(i)  Vlmpr.  en  Bret.  au  XV'  s.,  p.  122.  —  (2)  Hist.  de  Nantes.,  t.  Il,  p.  255.  — 
<3)  Pour  Nicolas,  voy.  suprà,  p.  200,  note  2  et  pour  Guillaume,  cf.  de  Surgères, 
Notes, ^.  26.  —(4)  Ibid.  —  (5)  Voy.  Documenta,  ri*gyj,  pièces  produites,  lettre  F. 
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La  Flèche  dans  les  ateliers  de  Georges  I  Griveau  ^  puis  il  alla,  je 
crois,  à  Dinan,  ouvrir  une  officine  d^imprinierie  et  il  y  travailla 
jusqu'en  1673  au  moins  ^;  l'année  suivante,  ou  en  1675,  il  revint  à 
Nantes  avec  son  matériel  typographique  et  s'installa  dans  cette 
ville.  On  ne  connaît  aucune  production  de  Guillaume  Lepaigneux^ 
ce  qui  fait  supposer  qu'il  a  dû  se  borner  à  de  modestes  travaux  de 
ville  ;  dans  tous  les  cas,  il  trouva  plus  avantageux^  en  léSi,  de 
céder  son  outillage  et  son  droit  d'imprimer  à  Jean  Bahuau,  qui  se 
mit  à  travailler  sous  le  nom  de  son  cédant.  On  sait  déjà  que  ce 
dernier  se  vit  priver,  par  arrêt  du  Conseil  du  19  décembre  1684,  de 
la  faculté  de  tenir  imprimerie  ^  et  qu'il  oublia  de  remplir  ses  engage- 
ments vis-à-vis  de  Lepaigneux*.  En  ce  qui  concerne  celui-ci,  je  ne 
sais  pas  ce  qu'il  devint  par  la  suite,  mais  il  avait  cessé  même  d'être 
libraire,  lors  de  l'enquête  de  1700-1701, 

Malassis  (Augustin-Jean),  imprimeur  à  Nantes  (1770-1815). 

Petit-fils  de  Jean-Pierre  Malassis,  imprimeur  a  Alençon  ^  et  fils 
de  Jean-Louis  Malassis,  imprimeur  au  Mans(i747-i75o),  Augustin- 
Jean,  dit  Malassis  des  Brossses,  naquit  à  Bernay  (Eure)  le  24  juil- 
let 1743  ^  ;  il  était  encore  tout  enfant  quand  il  perdit  son  père,  et 
en  vertu  d'une  clause  du  contrat  de  cession  de  l'imprimerie  de  ce 
dernier  à  Charles  Monnoyer  7,  il  apprit  chez  ce  maître  la  profes- 
sion de  typographe  ,*  il  travailla  ensuite,  comme  compagnon,  à 
Alençon,  chez  son  oncle  François-Augustin  Malassis,  pendant  l'es- 
pace de  cinq  années  ^,  puis  chezJean-Baptiste  Leconte,  à  Saint-Malo  ; 
enfin  il  arriva  à  Nantes,  dans  le  courant  de  Tannée  1765  et  y  devint 
le  prote  de  l'imprimerie  de  la  veuve  Antoine  Marie  Ayant  épousé 
Anne-Antoinette  Marie,  l'une  des  filles  de  cette  veuve,  le  jeune 
Malassis  se  trouva  tout  désigné  pour  lui  succéder:  à  cet  effet,  il  pré- 

(i)  Voy.  de  Surgères,  Notes,  p.  26.  —  (2)  Voy,  suprà,  p.  i53,  —  (3)  Voy. 
Documenta,  n"  977.  —  (4)  Ibid.  —(5)  Voy.  Gallia  Typogr.,  t.  111,  2'  vol., 
pp.  49-5o.  —  (6)  Etat-civiI  de  Bernay:  »  Le  mercredi  vingt-quatre  juillet 
1743,  a  été  baptizé  Augustin-Jean  Malassis,  né  aujourd'hui  dans  et  du  mariage 
légitime  du  sieur  Jean  iVIalassis,  marchand,  et  de  Marie-Anne  Pottier.  Son 
parrain,  Jacques  Hervieu,  journalier,  de  la  paroisse  de  Saint-Aubin  le  Ver- 
tueux, époux  de  la  nourrice  dudit  enfant.  Sa  marraine,  Françoise  Hamon, 
servante  dudit  sieur  Malassis.  La  marraine  a  déclaré  ne  savoir  signer,  le  par- 
rain a  signé  avec  nous  le  présent.  Signé:  Jacques  Hervieu,  et  Vornier,  prêtre 
de  la  Couture.  »— (7)  A.N.,  V*  1028,  arrêt  du  Conseil  du  12  octobre  1767, 
requête  prélim.  —  (8)  Ibid.  -  (9)  Ibid. 
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senta  requête  au  Conseil  et,  malgré  la  concurrence  de  Pierre-Jean 
Brun,  il  fut  habilité,  par  arrêt  du  25  juin  1770,  à  occuper  la  place 
qu'il  sollicitait  ^.  Installé  d'abord  rue  et  hôtel  deBriord  puis  sur 
la  place  du  Pilori  3,  Augustin-Jean  fut  l'imprimeur  de  la  Ville,  du 
Présidial  et  de  la  Police  ;  il  eut  des  presses  fort  actives  et  fournit 
une  production  assez  intense,  aussi  ne  put-il  se  garer  de  quelques 
imprudences,  dont  l'une  lui  valut  même  une  interdiction  momenta- 
née et  la  saisie  de  ses  presses  Il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  davantage 
sur  l'exercice  de  ce  typographe,  qui  appartient  peu  à  l'ancien 
régime  ;  il  suffit  d'ajouter  que  Malassis  des  Brosses  traversa  sans 
encombre  les  mauvais  jours  de  la  Révolution  et  n'acheva  sa  carrière 
qu'en  181 5. 

Mareschal  (Les),  imprimeurs  à  Nantes  (1651-1776). 

La  famille  Mareschal,  originaire  de  Lyon,  a  fourni  à  la  ville  de 
Nantes  Tune  de  ses  plus  intéressantes  dynasties  d'imprimeurs  ;  elle 
a  également  compté  un  certain  nombre  de  libraires,  dont  il  ne 
sera  parlé  ici  que  d'une  façon  tout  à  fait  mcidente, 

1.  Michel  (1651-1704).  —  Né  à  Lyon  vers  1622  ^  Michel 
quitta  de  bonne  heure  sa  ville  natale  et  vint  faire  quatre  années 
d'apprentissage  à  Nantes,  chez  Sébastien  de  Heuqueville,  dont  il 
épousa  la  fille,  Antoinette;  il  travailla  ensuite  comme  compagnon  à 
Blois  et  à  Lyon,  revint  à  Nantes  en  165 1,  probablement  à  l'occa- 
sion du  décès  de  son  beau-père,  s'y  fit  admettre  à  la  maîtrise  et 
reprit  l'établissement  de  Sébastien  de  Heuqueville^.  Les  fonctions 
d'imprimeur  de  l'Université  étant  devenues  vacantes,  par  la  mort  de 

(1)  Voy.  Documenta,  n«  ii23.  —  (2)  Voy.  notamment:  —  Mémoire  Pour 
Nobles  Maîtres  Guillc^ume-François  Laennec  de  la  Renardais,  Conseiller- 
Médecin  ordinaire  du  Roi,  Docteur  en  l'Université  de  Médecine  de  Montpellier, 
ancien  Médecin  des  Hôpitaux  de  la  Manne  ;  &  François-Pierre  Blin,  docteur 
en  l'Université  de  Médecine  de  Montpellier.  Contre  la  Faculté  de  Médecine  en 
rUniversité  de  liantes.  [A  la  fin:]  Nantes,  De  l'Imprimerie  d'Âugustin-Jean 
Malassis,  Imprimeur  du  Présidial  &  de  la  Ville  &  Police,  rue  &  hôtel  de 
Briord,  ce  2  mars  1784.  (In-4.  64  et  2  p.  ch.  B.  N.,  T'^  210.)  —  (3)  Voy.  :  — 
Arrêté  des  officiers  municipaux  de  la  ville  de  Nantes.  Du  4  novembre  1788. 
[Vign.  typogr.]  A  Nantes,  Chez  A.-J.  Malassis,  Imprimeur-libraire  de  la  Ville 
et  Police,  Place  du  Pilori,  1788.  (li»-8.  22  p.  ch.  B.  N.,  Lh^^yo.  —  Cet  arrêté 
est  relatif  à  la  prochaine  réunion  des  États  Généraux).  —(4)  Voy.  Documenta, 
n'  u52.  —  (5)  D'après  la  supputation  de  l'âge  (78  ans)  déclaré  par  lui  à  l'en- 
quête de  1700-1701  (B.N,,  Ms.  fr.  22125,  f  255.)  —  (6)  B.N.,  Ms.  tr.  22125, 
f"  25b. 
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Sébastien  Doriou,  Michel  Mareschal  en  fut  pourvu  et  y  fut  installé 
le  21  juillet  1671  1;  le  13  septembre  suivant,  des  lettres  royales 
lui  conférèrent  la  charge  d'nnprimeur  de  Sa  Majesté,  en  remplace- 
ment de  Guillaume  Monnier  2  ■  ce  n'est  qu^à  partir  de  ce  moment 
que  j'ai  rencontré  des  productions  de  son  officine  3,  qui  nous  le 
montrent  établi  dans  la  Grand'rue,  à  Tenseigne  du  Petit  Jésus  et  aux 
Amies  du  Roy^  et  cumulant  avec  les  dignités  d'imprimeur  du  Roi  et 
de  rUniversité,  celles  d'imprimeur  de  TÉvêque  de  Nantes,  du  clergé 
et  delà  ville*  Les  affaires  du  gendre  de  Sébastien  de  Heuqueville 
avaient  donc  prospéré,  si  bien  qu'en  1700,  il  était  à  la  tête  de 
4  presses  et  occupait  3  compagnons  Michel  Mareschal  termina  sa 
carrière  le  16  mars  1704^;  il  avait  eu  plusieurs  enfants  de  son 
mariage  avec  Antoinette  de  Heuqueville,  trois  fils  notamment  : 
Jacques,  Julien  et  Sébastien,  qui  furent  imprimeurs  à  Nantes^  à 
l'exception  de  Julien,  lequel  se  contenta  de  faire  le  commerce  des 

(i)  Cf.  Documenta,  978,  pièces  produites,  lettre  B.  —  (2)  Cf,  Docu- 
menta, a'gSo.  —  (3)  Voy.  en  particulier:  A.  /  Edit  du  Roy.  Pour  la  Création 
de  plusieurs  Offices  aux  Parlement,  Présidiaux  &  autres  lurisdictions  de 
Bretagne,  &  pour  le  rétablissement  de  deux  Offices  de  Conseillers  audit  Parle- 
ment. [Arm.  de  France  et  de  Navarre.]  Sur  Timprimé  à  Rennes.  Nantes,  Par 
Michel  Mareschal  Seul  Imprimeur  Ordinaire  du  Roy,  de  la  Ville  &  Vniversité, 
en  la  Grand'ruë  à  l'Enseigne  du  Petit  lesvs,  &  aux  Armes  du  Roy,  M.DC.LXXIIL 
8  p.  ch.  B.N.,  F.  236i3,  pièce  33i.)  —  B.  /  Edit  en  forme  de  règlement 
pour  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne.  A  la  fin:]  A  Nantes>  Chez  Michel 
Mareschal,  Seul  Imprimeur  du  Roy,  de  Monseigneur  TEvêque  de  Nantes,  du 
Clergé,  de  ia  Ville  &  Université,  au  petit  lesus.  Avec  Privilège  du  Roy.  (In-4. 
26p.  ch.  B.N.,  F.236i3,  pièce  loio.)  —  C.  /  Brevis  interpretatio  librorum 
qumque.  Decretalivm  Gregorii  IX,  Papae.  Definitiones  et  divisiones  Universi 
Juris  Canonici  complectens  utriusque  juris  studiosis  ad  obtinendos  gradus 
pernecesbaria,  necnon  Sacerdotibus  aliisque  ad  dignitatem  aliquam  Ecclesias- 
ticam,  vel  ssecularem  âspirantibuS;  summèutihs.  Studio  &  curâ  Isaaci  Prouho 
in  Vniversitate  Nannetensî  Antecessoris  recenter  exculta.  //  Nanneiis,  Apud 
M.  Mareschal  Typographum  Régis,  Illustr.  Episc.  &  Academias.  Cum  Privilégie 
Régis.  169+.  (Pet.  ia-8.  9  fF.  préL  n.  ch.,  367  p.  ch.  B.N.,  E.  4082.)  —  / 
Catéchisme  du  diocèse  de  Nantes  Par  le  Commandement  de  Monseigneur 
riUustr,  &  Rêver.  Messire  Gilles  de  Beavau  (sic)  Evêque  de  Nantes.  Composé 
par  le  S'"  Mesnard,  Prêtre,  Directeur  du  Séminaire  de  Nantes.  Seconde  Edition. 
[Arm.  de  TEvêq.]  A  Nantes,  Chez  Michel  Mareschal,  Imprimeur  du  Roy,  de 
Monseigneur  J*Evêque,  &  du  Clergé.  Avec  Privilège  du  Roy.  (In-8.  fo  JfF.  n. 
ch., 590p.  ch.,  6  fî.  n.  ch.  pour  ta.  et  priv.  B.N.,  D.  14405).  —  (4)  B.  N.,  Ms. 
fr.  22X25,  f*  255.  —  (5)  Arch.  comm.  de  Nantes,  GG.  55  :  «  Le  17*  jour  de 
mars  1704,  a  esté  par  moy  soussigné,  recteur  de  la  paroisse  de  S^  Denys  de 
Nantes,  inhumé  dans  no&tre  église  le  corps  de  deffunt  Michel  Maréchal,  en  son 
vivant  marchand  libraire  et  imprimeur  du  Roy,  du  Collège  et  du  Corps  de 
Ville,  de  Monseigneur  de  Nantes  et  de  TUniversité,  décédé  le  jour  précédent, 
en  sa  demeure  ordinaire  de  la  Grande  Rue. . ,  » 


LOIRK-INFERIEURE  241 

livres^  —  bien  qu'on  lise  dans  quelques  documents  qu'il  avait  été 
reçu  imprimeur  et  libraire  par  sentence  du  Prévôt  de  Nantes,  du 
18  février  1671^,  —  et  mourut  conseiller  du  roi,  en  16962. 

II.  Jacques  (1692-1723).  — Fils  aîné  du  précédent,  né  àNantes 
le  10  octobre  1654  3,  il  apprit  la  profession  d'imprimeur  dans  les 
ateliers  de  son  père,  puis  fit  son  tour  de  France,  qui  ne  dura  pas 
moins  de  quatorze  ans,  dont  dix  passés  à  Paris,  tant  chez  Étienne 
Michallet,  Denis  II  Thierry,  Antoine  Lambin,  François  Muguet, 
Jean-Baptiste  ICoignard,  qu'à  l'Imprimerie  Royale  du  Louvre^  alors 
sous  la  direction  de  Sébastien  Mabre-Cramoisy  ^^  Revenu  à  Nantes 
en  1688,  il  s'y  fit  recevoir  maître  le  9  avril  de  l'année  suivante, 
mais  n'ouvrit  d'officine  qu'en  ié92^,bien  que,  dès  le3o  avril  1688, 
il  eut  été  nommé  imprimeur  du  Roi  en  la  survivance  de  sonpère^. 
On  voit  par  diverses  de  ses  impressions  des  années  1696  et  1698 
qu'il  demeurait  alors  dans  la  Grand'rue,  vis-à-vis  le  Puy-Lory,  à 
l^enseigne  du  Mercure  Galant  et  qu'il  prenait  le  titre  de  premier 
imprimeur  du  Roi.  L'enquête  de  1700,  d'autre  part,  nous  renseigne 

(i)  Cf.  Documenta,  m  977,  pièces  produites,  lettre  F.  —  (2)  «  Le  14^  aoust  1696 
a  esté  inhumé  dans  cette  église  le  corps  [de]  Julien  Mareschal,  conseiller  du  Roy, 
vérificateur  des  Rolles  des  Fouages,  imprimeur  et  marchant  libraire  ;  ont  assisté  au 
convoi  les  soussignés:  Sébastien  Mareschal,  Jacques  Mareschal,  M.  de  Heuque- 
ville,  J.  de  Heuqueville,  Jayer.  »  (Publié  par  M.  de  Surgères,  op.  cit.^  p.  3o,  note  i.)— 
(3)  DeSurgères,  op,  cit.,  p.  28.  -  (4)  B.  N.,  Ms.  fr,  22i25,f^  256-  -  (5)  Ibid.  — 
(6)  Voy.  notamment:  A.  /  Livre  doré  de  Thostel  de  ville  de  Nantes.  [Arm.  de 
Nantes.]  A  Nantes,  Chez  Jacques  Mareschal,  Premier  Imprimeur  du  Roy,  vis-à- 
vis  le  Puy-Lory.  M.D.C.XCVI,  Avec  Privilège  du  Roy.  (Pet.  m-4.  124  p.  ch. 
B.  N.,  Lk''5523.  La  dédicace  à  Messiew^s  de  la  Ville  et  Communauté  de  Nantes 
est  signée:  Jacques  Mareschal,  auteur  et  imprimeur  du  livre.)  —  B.  /  Privilèges 
accordez  par  nos  rois  tres-chrestiens.  Aux  maire^  eschevins  et  Habitans  delà 
Ville  de  Nantes.  Vérifiés  en  Parlement  &  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne. 
[Arm.  de  Nantes]  ANantes,  Chez  Jacques  Mareschal,  Premier  Imprimeur  du 
Roy,  vis-à-vis  le  Puy-Lory,  au  Mercure  Galant.  Avec  Privilège  du  Roy.  1696.  (Pet. 
in-4.  loS  p.  ch.  B.  N.,  Lk"^5523.)  ~  C.  /  La  Vie  des  fondateurs  Des  Maisons  de 
Retraite,  Monsieur  de  Kerlivio,  le  Pere  Vincent  Huby  De  la  Compagnie  de 
Jésus;  Et  Mademoiselle  de  Francheville.  //  A  Nantes,  Chez  Jacques  Mareschal, 
Premier  Imprimeur  du  Roy,  à  la  grand'rue  vis-à-vis  le  Puy-Lory.  M.DC.XCVIII. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roy  (Pet.  in-8.  6  ff.  prél.  n.  ch.  898  p.  ch. 
et  8  p.  de  ta.  n.  ch.  B.  N.,  Ln^35.)  —  D.  /  Recueil  d'édits,  déclarations,  arrests  et 
reglemens  concernant  les  offices   des  Trésoriers  de  France,  Généraux  des 
Finances  de  Bretagne.  Par  M'  Gérard  Mellier,  Conseiller  du  Roy,  Trésorier  de 
France,  General  des  Finances,  Conservateur  des  Offices  de  Judicature,  Police 
&  Finances  de  ladite  Province.  [Arm.  de  France.]  A  Nantes,  Chez  Jacques 
Mareschal,  seul  Imprimeur  du  Roy,  vis-à-vis  le  Puy-Lory.  M. DCCXII.  Avec 
Privilège  du  Roy.  (In-8.  416  p.  ch.  et  14  ff.  n.  ch.  pour  ta.  et  priv.   B.  N., 
F.  39844.) 

G.  Lépreux.  Gallia  Typographica.  D.  IV.  16 
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iiLir  l'importance  de  son  atelier  :  elle  constate  qu'il  possédait  deux 
presses  et  occupait  trois  compagnons     Enfin,  un  arrêt  du  Conseil 
d'État  du  7  juillet  de  la  même  année,  nous  le  montre  en  rapport 
d'affaires  avec  Raoul  Delamare,  imprimeur  à  Saint-Malo,  mauvais 
payeur,  paraît-il,  car  cet  arrêt  confirme  une  sentence  des  juges 
consuls  de  Nantes,  du  6  mai  précédent,  condamnant  ce  dernier  à 
payer  à  Mareschal  une  somme  de  6^  livres  15  sols  et  une  autre 
somme  de  24  livres  11  sols,  pour  vente  de  marchandises  de  librairie^. 
Jacques  Mareschal  perdit  son  père  en  1704,  et  aussitôt  après  cet 
événement,  il  se  pourvut  auprès  du  Conseil  pour  être  admis  offi- 
ciellement  à  le  remplacer  et  à  occuper  ainsi  l'une  des  quatre  places 
d'imprimeur  à  Nantes  qui  allaient  être  créées  :  il  réussit  pleinement 
dans  sa  démarche  et  obtint,   le  7  avril,  l'arrêt  qu'il  sollicitait  3. 
Jacques  Mareschal  était  alors  parvenu  à  Tapogée  de  sa  carrière  : 
syndic  de  la  Communauté  nantaise  depuis  l'année  1696  au  moins*, 
tous  s'inclinaient  devant  ses  titres  et  son  incontestable  supériorité 
professionnelle^  nul  ne  se  fût  avisé  de  suspecter  sa  haute  intégrité  ; 
rigoureux  pour  les  autres,  il  semblait   l'être  également  pour 
lui-même.  Nicolas   Bailly,    Louis    Chevalier,  Joseph  de  Heu- 
queville  furent  les  victimes  successives  de  son  zèle  à  défendre 
les  statuts  de  la  Communauté  et  les  règlements  généraux  de  l'im- 
primerie ^;  il  défendit  avec  autant  d'âpreté  ses  privilèges  d'impri- 
meur du  roi  ^,  se  montra  soucieux  de  la  morale  publique,  exposée 
à  de  graves  dangers  par  les  distributions  qui  se  faisaient  à  Nantes 
de  livres  défendus  ^,  et  obtint  que  les  règlements  de  la  Hbrairie 
de  Lyon  fussent  appliqués  à  la  Communauté  dont  il  était  le 
syndic^.  Mais  hélas!  tout  ce  déploiement  de  zèle  était  surfait  et 
n'avait  pour  but  que  de  cacher  de  personnelles  forfaitures:  si  Jacques 
Mareschal  dénonçait  les  autres,  c'était  pour  détourner  l'attention  de 
ses  propres  presses,  qui  vomissaient  chaque  jour  le  poison,  dont  il 
se  plaignait  en  haut  lieu  ;  s'il  découvrait  de  mauvais  livres  dans  les 
caisses  adressées  à  ses  confrères,  c'est  qu'il  les  y  avait  mis  lui-même, 
grâce  au  système  ingénieux  qu'il  avait  inventé,  d'ouvrir  et  de  visiter 
les  ballots  de  librairie  hors  la  présence  des  intéressés.  Tout  cela  se 
découvrit  un  beau  jour  et  une  information  fut  commencée^.  Je 

(i)  B.  N.,  Ms,  fr.  22125,  f"  256,  —  (2)  A.  N.,  V^Si.  —  (3)  Voy.  Documenta, 
n«  992.  —(4)  Voy.  Documenta,  n«  g8i .  •- (5)  Voy.  Documenta,  n*  981,  988, 
ioo5.  —  (6)  Voy.  Documenta,  n»i023.  —  (7)  Voy.  Documenta,  n»  995. — 
(8)  Ibid,  -  (9)  Voy.  Documenta,  n»  1026. 
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ne  sais  pas  quel  fut  exactement  le  résultat  des  investigations  du 
lieutenant  général  de  police  de  Nantes,  car  je  n'ai  pas  retrouvé  ses 
procès-verbaux  des  8,  9,  10  et  16  mai  1718       le  fait  est  que 
J.  Mareschal  fut  destitué  de  ses  fonctions  de  syndic,  condamné  à 
remettre  à  son  successeur  les  clefs  de  la  Chambre  Syndicale  et  les 
archives  de  la  Communauté  et  à  rendre  un  compte  financier  de  sa 
gestion,  enfin  déclaré  incapable  de  remplir  à  l'avenir  les  fonctions 
de  syndic  2.  Pour  surcroît  de  malheur,  —  tout  vous  accable  quand 
cet  hôte  fâcheux  est  entré  au  logis,  —  Jacques  Mareschal  vit  alors 
remettre  en  discussion  le  titre  de  seul  imprimeur  du  Roi  à  Nantes, 
dont  il  se  targuait  depuis  si  longtemps  :  victorieux  sur  toute  la 
ligne  avant  ses  infortunes,  il  succomba  quand  celles-ci  l'eurent 
atteint,'  la  veuve  d^André  Querro  ayant  formé  opposition  à  l'arrêt 
du  18  décembre  1717,  qui  consacrait  le  triomphe  de  Mareschal,  le 
Conseil  d'Etat,  par  un  revirement  que  les  circonstances  suffisent 
à  expliquer,  décida  par  arrêt  du  9  juillet  1718,  que  cette  veuve  joui- 
rait des  privilèges  et  prérogatives  attachés  aux  fonctions  d'impri- 
meur de  Sa  Majesté,  fit  défense  à  Mareschal  de  l'y  troubler  à 
peine  de  500  livres  d'amende  et  le  condamna  aux  dépens^.  L'an- 
cien syndic  ne  se  releva  pas  de  ces  sanglantes  blessures  :  le  i*^  dé- 
cembre 1721,  il  démissionnait  de  sa  charge  d'imprimeur  du  Roi, 
en  faveur  de  son  fils  Pierre;  le  3  juillet  1723,  et  non  pas  le  5, 
ainsi  que  le  dit  M.  de  Surgères,  en  confondant  la  date  de  l'inhu- 
mation avec  celle  du  décès  ^,  il  disparaissait  du  nombre  des  vivants  2, 
De  son  mariage  avec  Charlotte  Rajalu,  qu'il  avait  épousée  le 
2$  juin  1693  ^,  Jacques  avait  plusieurs  enfants,  parmi  lesquels 
Pierre,  déjà  nommé,  qui  le  remplaça. 

III.  SÉBASTIEN  (1704- 17 19),  frère  aîné  du  précédent,  né  à  Nantes 
vers  1652  7,  il  fut  apprenti  de  son  père,  se  fit  admettre  à  la  maîtrise 
dès  le  27  novembre  16^3,  mais  continua  de  travailler  dans  l'atelier 
paternel  jusqu'en  1669,  époque  où  il  s'établit  à  son  propre  compte 8, 
mais  comme  simple  libraire  et  relieur,  tout  en  s'intitulant  aussi 

(i)  Voy.  Documenta,  n'  1026.  —  {2)  Voy.  Documenta,  n«  1026.  —  (3)  Voy. 
Documenta,  n»  1028.  —  (4)  Notes  p.  -ig,  note  i  :  «  Le  cinquième  juillet  1723,  a 
esté  par  moy  prêtre  vicaire  soussigné  inhumé  dans  cette  ville  le  corps  de  Mon- 
sieur Jacques  Mfiréchal,  marchand  libraire  imprimeur,  âgé  de  78  ans  ou  envi- 
ron, compagne  Charlotte  Rajallu,  demeurant  dans  la  grande  rue  vis-à-vis  le  puy 
Lory...  (Paroisse  S.  Vincent.)  -  (5)  A.  N.,  \  «865,  Arrêt  du  Conseil  du  7  sep- 
tembre 1723,  requête  prélim.  -  (6^  De  Surgères,  op.  cit.,  p.  28,  note  i.  — 
(7)  D'après  la  supputation  de  l'âge  (48  ans)  déclaré  par  lui  à  l'enquête  de  1700- 
,  1701  (B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f»  255).  —  (8)  Enquête,  de  1700-1701. 
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imprÎQieur.  Il  hérita  en  1704  d'une  partie  du  matériel  de  Miche 
Mareschal,  mais  il  ne  semble  pas  avoir  pris  goût  au  métier  de 
typographe,  car,  en  1719,  un  arrêt  du  Conseil  d'État  ordonnait  la 
réception  de  Nicolas  Verger,  «  en  la  place  de  Sébastien  Mareschal? 
vacante  par  l'abandon  que  celui-ci  a  fait  de  son  imprimerie  depui^ 
dix  à  douze  ans  ^  ».  On  ne  connaît  d'ailleurs  aucune  production 
de  ce  typographe,  qui  mourut  après  17 12,  avec  le  titre  de  Doyen, 
des  marchands  libraires  et  imprimeurs  de  Nantes.  Marié  deux  fois, 
d'abord  avec  une  demoiselle  Anne  Saunier  et  ensuite  avec  Anne 
Douette,  fille  de  Michel  Douette,  sieur  du  Pavillon,  maître  bou- 
langer, et  sœur  de  Pierre  Douette^  auquel  j'ai  consacré  plus  haut 
quelques  lignes,  il  ne  laissa  pas  de  fils  en  état  de  lui  succéder. 

IV,  Pierre  (1723-1735).  —  Fils  de  Jacques  Mareschalet  de  Char- 
lotte Rajalu,  Pierre  naquit  à  Nantes  vers  1701  ^  fit  son  droit  et 
obtint  le  diplôme  de  licencié,  tout  en  se  mettant  au  fait  de  Timpri- 
merie  dans  l'atelier  de  son  père.  En  1721,  à  la  suite  des  infortunes 
de  ce  dernier,  et  sur  sa  démission,  Pierre  fut  nommé  imprimeur 
du  roi  à  Nantes  par  lettres  patentes  du  i"  décembre  ^  et,  deux 
ans  plus  tard,  après  la  mort  de  Jacques  Mareschal,  il  fut  autorisé  à 
lui  succéder  dans  celle  des  quatre  places  d'imprimeur  à  Nantes  que 
celui  ci  avait  occupée  '^  L'exercice  de  ce  typographe  du  roi  n'offre 
absolument  rien  de  saillant,  il  fut  d'ailleurs  très  court,  puisque 
Pierre  Mareschal  passade  vie  à  trépas  le  25  mars  1735  ^.  Ses  impres- 
sions principales  furent  des  édits  du  roi  et  des  arrêts  du  Conseil 
d'État;  il  donnait  également  chaque  semaine  une  réimpression  de  la 
Galette  de  France^  «  sur  copie  et  du  consentement  du  Bureau 
d'Adresse  »  et  faisait  «  quelques  impressions  pour  les  bureaux  des 
Fouages  et  des  Décimes  ^  ». 

Renée  Baissin,  veuve  de  Pierre  Mareschal  (1735-1776),  continua 
l'entreprise  de  son  mari,  en  vertu  du  droit  que  lui  en  conféraient 
les  règlements  de  l'imprimerie,  et  mena  sa  barque,  pendant  plug 
de  quarante  années,  avec  fruit  sinon  en  toute  tranquillité.  Elle 
eut  en  eff'et  de  sérieux  démêlés,  d'abord  en  1759,  avec  la  veuve  de 
Joseph-Mathurin  Vatar,  dont  l'arrêt  du  12  mai  de  cette  année 
avait  supprimé  la  place,  dans  le  cas  où  elle  viendrait  à.  décéder; 

(i)  A.  N.,       848,  arrêt  du  Conseil  du  6  mai   1719,  requête  prélim,  — 

(2)  D'après  la  supputation  de  son  âge  (84  ans)  au  moment  de  son  décès.  -7- 

(3)  Voy.  Documenta,  n"  ii35.   —  {4)  Voy.  Documenta,  n«  1046  et  1047. 

(5)  De  Surgeres,  op.  cit.,  p.  3i,  note  i.  -  (6)  A.D.I.V.,  C.  1462  (Enquête 
locale  de  1730}. 
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Renée  Baissin  succomba  dans  cette  instance  et  entendit  ordonner 
que  la  stipulation  de  l'arrêt  du  12  mai  lui  serait  appliquée,  au  lieu 
de  l'être  à  la  veuve  Vatar  1  ;  en  second  lieu,  en  1772,  avec  Joseph- 
Nicolas  Vatar,  qui  lui  contestait  le  droit  d'exercer  les  fonctions 
d'imprimeur  du  roi elle  eut  cette  fois  la  satisfaction  de  triompher, 
un  arrêt  du  Conseil  du  29  janvier  1772  lui  ayant  permis  de  conti- 
nuer ces  fonctions  sa  vie  durant  «  concurremment  avec  ledit 
Vatar  ^  ».  L'enquête  locale  de  1758  nous  apprend  que  la  veuve  de 
P.  Mareschal  possédait  deux  presses  en  activité  ^  :  elles  ne  lui 
servirent  guère  qu'à  imprimer  des  actes  officiels  ;  je  citerai  toute- 
fois une  production  de  ses  presses  bien  différente,  c'est  un  petit 
traité  de  remèdes  contre  la  goutte^*,  qui  nous  montre  qu'elle  avait 
conservé  le  local,  où  Jacques  Mareschal  avait  jadis  exercé,  mais 
qu'elle  en  avait  échangé  l'enseigne  du  Mercure  Galant  contre  celle 
de  la  Vertu,  beaucoup  plus  convenable  pour  une  veuve. 

Marie  (Antoine),  imprimeur  et  libraire  à  Nantes  (173^-1754). 

Né  et  baptisé  à  Nantes  le  4  novembre  1703  ^,  fils  d'un  greffier 
du  lieutenant  général  de  police  de  la  même  ville  ^,  Antoine  Marie 
fit  ses  études  au  collège  de  l'Oratoire  ^,  puis  son  apprentissage 
d'imprimeur  dans  l'un  des  ateliers  de  sa  cité  natale  ^  ;  il  se  rendit 
ensuite  à  Paris,  travailla  à  l'imprimerie  royale  du  Louvre  9,  revint 
à  Nantes  vers  1727,  et  s'y  fit  recevoir  libraire  le  3  avril  1728 
Lors  du  décès  de  Pierre  Mareschal,  Marie  demanda  à  le  remplacerai 
et  fut  agréé  par  arrêt  du  Conseil  d'État  du  12  mars  1736,  de  préfé- 
rence à  plusieurs  autres  candidats     Installé  dans  la  Grande  Rue,  à 

(i)  Voy.  Documenta,  n'  1106.  —  (2)  Voy.  Documenta,  n°  ii35.  —  (3)  A.D. 
I.V.,  C.  1463.  —  (4)  Dialogue  sur  l'expérience  des  remèdes  Indiquez  dans  le 
Mémoire  sur  la  Goutte,  imprimé  à  Nantes,  chez  André  Querro,  Imprimeur 
de  l'Université,  1746.  Dans  lequel  on  explique  les  principales  difficultez  que 
peuvent  proposer  les  Goutteux:  les  eifets  des  Remèdes,  suivant  les  différentes 
conjonctures  :  leurs  proprietez  &  la  manière  de  les  appliquer;  avec  le  nom 
des  Drogues  qui  entrent  dans  leur  composition.  [Panier  de  fruits, ^  A  Nantes, 
De  l'Imprimerie  de  la  Veuve  P.  Mareschal.  Imprimeur  du  Roy,  vis-à-vis  le 
Puits-Lory,  à  la  Vertu.  M.DCC.XLVII.  (Pet.  in-8.  52  p.  ch.  B.  N.,  Td^s^Sr  .)  — 
(5)  Voy.  Documenta,  n*  1069,  pièces  produites,  lettre  A.  —  (6)  B.  N..  Ms.  fr. 
2-2185,  f*  36.  —  (7)  Voy.  Documenta,  n*  1069,  pièces  produites,  lettre  B.  — 

(8)  A.  N.,  V«9o8,  arrêt  du  Conseil  du  25  avril  1735,  requête  préliminaire.  — 

(9)  Voy.   Documenta,  n»    1069,    pièces  produites,  lettre  C.  —  (10)  Ibid., 
lettre  D.  -  (ii)Voy.  Documenta,  n»  1066.  -  (12I  Voy.  Documenta,  n°  1069, 
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l'enseigne  de  l'Assomption^,  Marie  exerça  paisiblement  son  art  pen- 
dant dix-neuf  ans  et  décéda  vers  1754. 

Anne-Hyacintiie  Piou  (1754-1770).  Veuve  d'Antoine  Marie, 
et  à  la  tête  d'une  nombreuse  famille,  elle  n'hérita  pas  à  prendre  la 
direction  de  l'établissement  de  son  défunt  mari,  et  elle  en  commua 
l'entreprise  jusqu'en  1770,  époque  à  laquelle^  sur  sa  démission,  Au- 
gustin-Jean Malassis,  son  gendre,  fut  admis  à  la  remplacer.  D'après 
Tenquèie  locale  de  1758,  elle  possédait  trois  presses  ^,  mais,  dans  le 
rapport  fait  à  M.  de  Sariine,  elle  est  indiquée  comme  n'en  ayant 
plus  que  deux,  servies  par  un  nombre  égal  de  compagnons  3, 
L'une  de  ses  presses  était  en  effet  partie  pour  Port-au-Prince,  dans 
l'île  de  Saint-Domingue,  en  même  temps  que  l'ancienne  presse  des 
Camarec,  de  Brest  *  ;  elles  y  servirent  à  l'un  des  fih  d'Antoine 
Marie,  qui,  avec  sa  sœur  Rose,  dite  Rosette,  née  à  Nantes  en 
avril  1758^,  était  allé  fonder  le  premier  établissement  typogra- 
phique haïtien.  Marie  fils  étant  mort  dans  les  derniers  mois  de 
Tannée  1767  ou  tout  au  commencement  de  1768,  Rosette  demanda 
et  fut  admise,  je  crois,  à  le  remplacer  ^. 

Mauclerc  (Hilaire),  imprimeur  à  Nantes  (1^23-1637). 

L'époque  précise  des  débuts  de  ce  typographe  n'est  pas  connue  : 
on  rencontre  son  nom  pour  la  première  fois  en  1623,  quand  il 
épousa,  le  10  juin  de  cette  année,  en  la  paroisse  Saint-Denis, 
Catherine  Doriou,  fille  de  l'imprimeur  Pierre  Doriou  ^  ,  Dans 
l'acte  de  célébration  de  son  mariage,  Mauclerc  porte  lui-même  la 

(r)  Voy,  notamment  :  —  Franciscus  de  Roye  Antecessor  Andegavensîs,  Ad  tit, 
de  jure  patron atus  Libro  IIL  Decretalium.  Ejusdem  de  juribus  honorificis  In 
Ecclesia  Libri  duo.  Nova  Editio.  Cui  plurima  accesserunt  quas  Prsfatio  decla- 
rabit.  [Fleuron.]  Nannetis,  Apud  Antonium  Marie,  Typographum  &  BibJiopo- 
lam,  Vià  magnâ,  sub  signo  B.  V.  Marias  Assumptionis.  M.DCCXLIII.  Cum 
privilegio  Régis,  (In-4,  XI  p.  ch..  i  t\  n.  ch.,xviet486  p.  ch.,  plus  20  ff.  n. 
ch.  pour  ta.  et  priv.  Titre  r.  et  n.  B.  N.,  E.  2112.)  —  (2)  A.D.I.V.,  C.  1463.— 
(3)  B.  N.,  Ms.  fr.  22185,  f»  36.  -  (4)  Voy.  suprà,  p.  169.  —  (5)  De  Surgères, 
op.  cii..,  p.  16.—  (6)  B.  N.,  Ms.  fr.  22124,  f»  SiH-.  «Juin  1768.  Requête  de 
demoiselle  Rosette  Marie,  imprnneur  au  Poi  t  au-Prince,  exposant  que  le  sieur 
Marie,  imprimeur  au  Port  a  i  Prince,  breveté  pour  Saint-Domingue,  est  mort 
il  y  a  quelques  mois  ,  qu'il  avait  emmené  avec  lui  ladite  Rosette,  sa  sœur,  qui, 
comme  lui,  avait  été  élevée  dans  Tart  de  l'imprimerie  chrz  leur  pere,  impri- 
meur à  Nantes  ;  qu'elle  a  toujours  conduit  concurremment  l'imprimerie  de 
Port-au-Prince  avec  son  frère  et  supplie  qu'on  lui  accorde  un  brevet.  »  — 
(7)  Cf,  de  Surgères,  np.  cit.,  p.  35, 
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qualification  d'imprimeur  ;  il  figure,  Tannée  suivante,  parmi  les 
maîtres  nantais,  qui  jurèrent  les  statuts  de  la  corporation  mais 
je  ne  n'ai  pu  mettre  la  main  sur  aucune  production  de  son  atelier 
antérieure  à  1629.  A  cette  époque,  j'en  connais  deux, qui  parurent 
coup  sur  coup  2  ;  il  faut  attendre  ensuite  jusqu'à  Tannée  1^35, 
pour  retrouver  un  nouveau  témoignage  de  la  continuation  des 
travaux  de  notre  imprijneur  ^  ;  ce  serait  Jà,  d'après  M.  de  Sur- 
gères ^  la  dernière  production  de  Mauclerc;  il  y  en  a  pourtant 
d'autres  encore  jusqu'en  1637  ^,  année  que  n'acheva  pas  le  mari 
de  Catherine  Doriou,  attendu  qu'il  décéda  le  i^^  décembre  1637  ^. 
On  va  voir  que  sa  veuve  convola  avec  Timprimeur  qui  suit. 


MoNNiER  (Guillaume),  imprimeur  à  Nantes  (1639-1669). 

Cet  imprimeur  a  le  privilège  de  posséder  deux  articles  —  qui 
d^ailleurs  ne  sont  pas  contradictoires,  —  dans  les  Notes  de 
M.  de  Surgères  :  dans  Tun,il  figure  sous  le  nom  de  Le  Monnier  ^ 
et  dans  Tautre  sous  celui  de  Monnyer  ^  ^  dans  ce  second  article, 
il   est   indiqué   comme    ayant  épousé   Catherine    Doriou,  le 

(i)  Voy.  suprà,  p.  200,  note  2.  —(2)  A.  /  Svbiect  dv  fev  d'artifice  fait  a 
Tcntiée  du  Roy  dans  sa  ville  de  Paris.  Ensemble  le  Ballet  représenté  sur 
la  riuiere  de  Seine,  deuant  le  Louure.  Av  Roy.  [Fleuron.]  A  Nantes,  Par 
Hilaire  Mavclerc,  Imprimeur  &  Libraire.  louxte  la  copie  imprimée  à  Pans. 
M.  DCXXIX.  (Pet.  in-8.7  p.  ch.  B.  N.,  Lb^^  2714.)  —  B.  /  Les  derniers 
sovspirs  dv  vénérable  pere  lean-Baptiste  d'Auranches,  Prédicateur  Capucin, 
recommandable  par  sa  vie  Apostolique,  &  sa  mort  s^incte.  Decedé  à  Partenay, 
le  septiesme  iour  de  lanuier  mil  six  cens  vingt-ne^f.  [Fleuron.,  A  Nantes, Par 
Hilaire  Mavclerc,  Imprimeur  &  Libraire,  suivant  la  coppie  impriméeà  Poictiers. 
M. DCXXIX.  (Pet.  in-4.  i5  p.  ch.  B.  N.,  Ln^^  10243.)  —  (3)  De  l'antiquité, 
fondation,  nomination,  splendeur  et  estât  présent  de  la  ville  de  lerusalem,  où 
est  incidemment  traitée  cette  ancienne  difficulté,  qui  estoit  Melchisedec,  Par 
Noble  homme  Albert  Padioleau,  sieur  de  Launay.  /  A  Nantes,  Par  Hilaire 
Mauclerc,  Imprimeur  &  Libraire.  M.DC.XXXV.  (Pet.  in-4.  Bibl.  de  Nantes, 
Cat.  Pehant,  n^  53756.)  —  (4)  Op,  cit.,  p.  35-  —  (b)  Annotations  svr  les 
lettres  patentes  dv  Roy,  portant  commission  de  conuoquer  le  Ban  &  Arrière 
Ban  de  Bretagne,  ou  il  est  sommairement  traitté  des  Priuileges  des  Nobles 
de  Bretagne,  touchant  l'Arrière  Ban.  Et  de  la  nécessité  de  la  guerre  contre 
l'Espagne.  Par  Messire  G\y  Avtret  Cheualier,  Sieur  de  Missirien.  [Arm. 
de  Bretagne.]  A  Nantes,  Par  Hilaire  Mavclerc,  Imprimeur  &  Libraire,  demeu- 
rant en  la  grand'  rue  Sainct-Pierre.  M. DC. XXXVII.  (Pet.  m  f°  ,  45  p.  ch.  B.  N., 
Lb^^  3089.)—  (6)  Arch.  Comm.  de  Nantes,  Paroisse  Saint-Denis  :  ^  Le  premier 
jour  de  décembre  1637,  Hylaire  Mauclerc,  Maistre  imprimeur,  deceda  de  cette 
vie  après  la  réception  du  Saint  Sacrement  de  l'Église,  lequel  fut  le  jour  suivant 
ensepulturé  en  l'Église  des  pères  Cordeliers  de  ceste  ville  de  Nantes..  ,  — 
(7)  Op.  c/7m  p.  25.  —  (8)  Op.  cit.,  p.  35. 
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10  juin  1623,  c'est-à-dire  le  même  jour  que  Hilaire  Mauclerc  j  il  y 
a  là  une  erreur  évidente.  Guillaume  Monnier,  pour  l'appeler  de 
son  véritable  nom,  fut  le  second  mari  de  Catherine  Donou  ;  cette 
veuve  ne  dut  convoler  avec  lui  que  dans  les  derniers  mois  de 
l'année  1638  ou  tout  au  commencement  de  1639  ;  elle  lui  apporta 
Timprimerie  de  son  défunt  mari  et  il  y  débuta  dans  le  même 
temps  ^  Ce  typographe  a  peu  produit,  et  cependant,  sans  doute 
en  sa  qualité  de  gendre  de  Pierre  Doriou,  il  a  été  titulaire  d'une 
charge  d'imprimeur  du  roi  à  Nantes  ^  dès  1650  au  moins  ^,  et 
de  plus,  il  a  exercé  pendant  trente  ans  consécutifs,  n'étant  décédé 
que  le  23  décembre  166^     six  semaines  après  sa  femme. 

Papolin  (Antoine),  prétendu  imprimeur  de  Nantes  (1516-1541). 

Trois  personnages  portant  le  nom  de  Papolin,  Antoine,  Michel, 
et  Mathurin,  ont  fait  le  commerce  des  livres  à  Nantes,  dans  la 
première  moitié  du  xvi«  siècle  j  de  plus,  s'il  faut  en  croire 
M.  de  La  Borderie,  Antoine  aurait  été  imprimeur;  cette  chose, 
écrit  de  son  côté  M.  de  Surgères  5,  «  a  été  mise  en  évidence  de  la 
façon  la  plus  claire  et  la  plus  formelle  dans  le  dernier  des  ou- 
vrages ^  que  nous  avons  cité,  en  tête  de  cette  étude  ».  Je  ne  par- 
tage pas  du  tout  cette  opinion,  plus  enthousiaste  que  réfléchie, 
et  après  avoir  examiné  les  pièces  du  litige  et  les  arguments  du 
savant  auteur  des  Archives  du  Bibliophile  Breton,  il  me  sera  facile, 
je  crois,  de  démontrer  qu'en  dépit  de  l'affirmation  de  M,  de  Sur- 
gères, la  qualité  d'imprimeur  donnée  à  Antoine  Papolin  ne  repose 
sur  aucune  base  solide. 

M.  de  La  Borderie  a  cité  quatre  prétendues  impressions  d'An- 
toine Papolin,  qui  s'échelonnent  de  151^  à  1532  ;  il  glisse  prudem- 
ment sur  deux  d'entre  elles  et,  en  somme,  tout  son  système  ne  se 

(i)  Harangve  fvnebre  Faicte  avx  obseqves  rendvs  a  la  mémoire  de  fev 
Monsieur  le  Président,  du  Bourblunc,  Dans  l'Eglise  des  Religieux  Reformés 
de  S.  François  de  Rennes  le  18.  Avril  lôSg,  en  présence  du  Parlement  assistant 
en  corps.  Par  Frère  Nicolas  Charrvav,  Docteur  en  Théologie  de  la  faculté  de 
Paris,  &  Gardien  du  mesme  Couvent,  //A  Nantes,  Par  Gvillavme  Monnier, 
Imprimeur  &  Libraire.  M. DC.XXXIX.  (In-^.  14  p.  ch.  B.  N.,  Ln"  6363.)  — 
(2)Voy.  Documenta,  n«*  973  et  980.  —  (3)  Cf.  De  Surgères,  Op.  cit.,  p.  25.—- 
(4)  Arch.  comm.  de  Nantes,  Paroisse  Saint-Denis  ■  «  Le  vingtroisiesme  jour  de 
décembre  1669  est  décédé  en  sa  maison  de  la  grande  rue  M.  Guillaume  Mon- 
nier, imprimeur,  mari  de  la  defuncte  Catherine  Doriou  ;  son  corps  a  este  par 
moy  soussigné,  rectejur  de  ceste  église,  inhumé  dans  ladite  église.  »  —  (5)  Op. 
cit.,  p.  36.  —  (6)  Les  Archives  du  Bibliophile  Breton. 
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soutient  que  par  les  deux  autres  :  i°,  une  plaquette,  ou  plutôt  une 
feuille,  en  impression  gothique  de  deux  feuillets  in-quarto,  repro- 
duisant les  Ordonnances  faictes  en  parlement  tenu  à  Vennes  en  l'an 
milcinq  cent sei^^e^  -,2^,  une  autre  plaquette,  également  gothique  de  8 
feuillets  petit  in-quarto,  intitulée  :  Constitutions  et  ordonnances  faictes 
par  le  Roy  à  Vennes  oumoys  daougst  Milcinq  cens  xxxii  sur  h  faict  de 
ïahreuiation  des  procès  en  Bretaigne  ^.  La  première  porte  la  souscrip- 
tion suivante  :  «  Imprime  a  Nantes  pour  Anthoine  et  Michau  les 
papolins  Libraires  iurez  en  Luniversité  dud.  Nantes  Et  sont  à 
vendre  chez  lesdictz  Papolins  à  la  grant  rue  au  carefour  Saint- 
Denis.  »  La  seconde,  celle-ci  :  «  On  les  vend  à  Nantes  Chez 
Anthoyne  et  Michel  les  Papolins  Libraires  iurez  de  Luniversité  de 
Nantes,  Demourans  en  la  grant  rue  Sainct-Pierre  Et  aux  changes.  » 
Mais,  dira-t-on  peut-être,  ces  deux  souscriptions  fournissent  à  elles 
seules  une  preuve  convaincante  de  la  véritable  profession  des  Papo- 
lin  :  vendeurs  de  livres  !  Erreur,  nous  ne  savons  ni  lire  ni  com- 
prendre. 

Les  PapoHn,  explique  M.  de  La  Borderie  ^,  «  se  qualifiaient  or- 
dinairement libraires  et  même  libraires  jurés  de  r  Université  de  Nantes^ 
mais  à  cette  époque  le  nom  de  libraire  n'exclut  nullement  chez 
celui  qui  le  porte,  Texercice  de  Tart  typographique  ,■  il  désigne 
d''une  façon  générique  quiconque  s^occupe  du  livre  au  point  de  vue 
industriel  et  commercial.  »  Cette  pétition  de  principe  ne  tient  pas 
devantla  constatation  des  faits,  car,  sans  sortir  de  la  Bretagne,  voit- 
on  jamais  par  exemple  le  typographe  Ëtienne  Larcher  se  proclamer 
seulement  libraire  ?  non,  il  se  dit  toujours  imprimeur  et  libraire, 
oû  imprimeur  tout  court.  Est-ce  que  Guillaume  Tourquetil,  Jean 
Baudouyn,  Jacques  Bertheloi,  Jean  Georget,  typographes  authen- 
tiques, —  on  pourrait  allonger  la  liste,  —  se  sont  intitulés  libraires 
tout  simplement  ?  Qu'on  se  reporte  à  leurs  souscriptions,  on  y 
verra  que,  sans  cesse,  au  contraire,  ils  ont  affirmé  bien  haut  leur 
qualité  d'imprimeurs,  —  c'était  d'ailleurs  une  réclame  pour  leurs 
presses.  Pourquoi  donc  Antoine  Papolin  aurait-il  fait  exception  â 
la  règle  ?  Voici  ce  que  dit  M.  de  La  Borderie  au  sujet  de  la  sous- 
cription de  la  première  plaquette  :  «  Dans  cette  souscription,  les 
Papolin  figurent  deux  lois,  sous  une  double  qualité,  d'abord  comme 
industriels,  c'est-à-dire  imprimeurs,  puis  comme  marchands,  c'est- 
à-dire  libraires,  dans  le  sens  où  ce  mot  s'emploie  aujourd'hui.  On 


(I)  A.B.B..  t.  I,  pp.  59-61.  -  (2)  ibid.,  pp.  62-64.  -  (3)  Ibid.,  p.  59. 
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n'objectera  pas  h  formule  Imprimé  à  Nantes  pour ^  slu  lieu  de  par. 
Cette  formule,  au  xvi'  siècle,  désignait  très  souvent  Timprimeur  : 
les  huit  ou  dix  éditions  des  Contes  d'Eutrapel  portent  toutes  ; 
«  A  Rennes,  pour  Noël  Glamet  de  Quimper-Corenrin.  »  On  n'a 
jamais  douté  que  Glamet  ne  fût  l'imprimeur  ^.  On  ne  peut  douter 
non  plus  que  cette  impression  de  l'ordonnance  de  1516,  sur  feuille 
volante,  à  l'usage  des  praticiens  et  des  magistrats,  n'ait  suivi  de  très 
près  la  promulgation  de  ce  document  et  ne  ioit  de  h  même  année. 
Donc  les  Papolin  imprimaient  en  1516.  »  Ce  n'est  pas  plus 
difficile  que  cela,  sic  volo  sic  juheo. 

Passons  maintenant  à  la  deuxième  plaquette.  Ici,  continue  M.  de 
La  Borderie,  «  ils  (les  Papolin)  ne  sont  que  marchands,  libraires 
au  sens  actuel;  mais  immédiatement  avant  cette  souscription,  il  y 
a  un  privilège  daté  de  Nantes,  23  septembre  1532,  qui  nous  semble 
mériter  attention  et  dont  voici  un  extrait  :  Le  Preuilege.  —  Les  gens 
tenans  la  court  de  parlement  en  Bretaignej  savoir  faisons  que  Anthoine 
Papolin j  libraire  de  luniuersitede  Nantes,  nous  afaict  dire  et  remonstrer 
que  puys  peu  de  iùurs  il  a  esté  leu,  publié  en  laâicte  court  de  parlement, 
séant  en  ladicte  ville  de  Nantes,  certains  statu:(^,  edict?^  et  ordonnances  par 
le  Roy,  0  la  délibération  des  gens  de  son  conseil  estans  a  Venues  lisluy, 
sur  lefaict  de  labreuiation  et  prolixité  de  la  pledoyne  et  procès  en  ce  pays. 
Quels  edict:^,  statu:{  et  constitutions  celuy  Papolin  vol  un  tiers  impri- 
meroit  et  fer  oit  imprime:(j  tnoyennant  le  plaisir  de  la  court  luy  permettre 
et  octroyer  ce  faire  ;  craingnant  aussi  que,  incoutinant  apre^j  autres 
imprimeurs  les  vousisseni  imprimez  a  son  très  grant  préiudice  et  dom- 
ntaige  ;  suppliant  licence  et  permission  de  ce  faire,  avesques  que  inhibitions 
et  défenses  fussent  faictes...  à  tous  aultres  imprimeurs  de  non  impri- 
mez les  dicls  statUT^  et  constitutions,  etc..  Antoine  Papolin  déclare 
qu'il  imprimerait  voluntiers  les  ordonnances  de  Vannes  de  1532,  à 
condition  qu'on  empêcherait  tous  autres  imprimeurs  de  non  les  impri- 
m£i.  Donc  il  était  imprimeur  et  nous  avons  droit  de  maintenir  à 
l'actif  de  la  typographie  nantaise  les  impressions  qui  portent  son 
nom.  » 

Cette  seconde  conclusion  ne  vaut  pas  mieux  que  la  précédente, 
malheureusement  pour  la  thèse  de  Térudit  bibliographe,  et  M.  Éniile 
Picot  en  a  fait  bonne  justice,  dans  les  excellents  comptes  rendus 

(i)  Parce  que  personne  n'avait  jamais  examiné  la  question  et  que  la  plupart 
des  bibliographes  d'autrefois  se  bornaient  à  se  copier  les  uns  les  autres.  Or,  en 
fait,  Glamet  n'a  pas  été  imprimeur  (Voy.  suprà  sa  notice,  p.  68). 


LOIRE-INFÉRIEURE  251 

qu'il  a  publiés,  des  tomes  I  et  II  des  Archives  du  Bibliophile  Breton 
Ainsi  que  Ta  fort  bien  dit  cet  éminent  académicien,  tous  les 
privilèges,  dans  la  première  moitié  du  xvi*  siècle,  étaient  donnés 
sur  le  même  modèle,  sans  distinction  entre  la  qualité  de  leurs 
attributaires,  fussent-ils  imprimeurs  ou  libraires,  et  la  formule 
«  imprimer  ou  faire  imprimer  »  était  une  simple  cinuse  de  style, 
dont  on  possède  d'innombrables  exemples.  M.  de  La  Borderie  n'a 
jamais  trouvé,  semble-t-il,  à  l'appui  de  son  système,  les  nouveaux 
documents  que  son  savant  critique  l'engageait  à  chercher  et  à 
découvrir  j  j'ai  recueilli  pour  ma  part  un  supplément  d'informations, 
qui  ne  peut  que  ruiner  définitivement  la  légende  d'Antoine Papolin 
imprimeur. 

Il  ny  a  qu'à  suivre  pas  à  pas  Papolin  jusqu'en  1532,  pour  se 
rendre  compte  qu'il  n'a  jamais  imprimé  quoi  que  ce  soit.  Sa  première 
plaquette,  de  1516,  a  été  probablement  exécutée  par  Jean  Baudouyn, 
pendant  le  séjour  que  celui  ci  semble  avoir  fait  à  Nantes,  avant  de  se 
rendre  à  Rennes.  En  1520,  il  n'y  avait  plus  d'atelier  typographique 
dans  la  cité  nantaise,  et  les  Papolin  ayant  été  chargés,  en  même 
temps  que  leurs  collègues,  les  Ganneraux,  de  rééditer  le  Missel  à 
l'usage  du  diocèse  de  Nantes,  ils  avaient  là  une  belle  occasion  de 
montrer  leurs  talents  de  typographes  :  hé  bien,  ils  s'adressent  à 
l'imprimeur  Martin  Morin,  de  Rouen,  et  ne  figurent  dans  la  sous- 
cription qu'avec  le  titre  de  libraires  de  l'université^.  En  1524,  il  y 
a  lieu  de  mettre  sous  la  presse  le  bréviaire  de  Nantes  :  cette  fois,  ils 
s'adressent  à  Jean  Kerbriant,  imprimeur  parisien  et,  à  cet  effet, 
passent  avec  lui  un  marché,  dans  lequel  Antoine  Papolin,  qualifié 
libraire  à  Nantes,  déclare  agir  tant  pour  lui  que  pour  Michel  Papolin, 
son  cousin,  et  pour  Charles  de Boigne,  libraire  à  Angers  ^.  Eni  532 
enfin,  les  Papolin  donnent  une  édition  des  Coutumes  de  Bretagne 
et  les  Ordonnances  signées  par  le  roi  à  Vannes  ;  à  qui  s'adressent-ils 
pour  les  imprimer  ?  je  n'en  sais  rien,  il  faudrait  voir  ces  impressions 
pour  s'en  rendre  compte  et  je  ne  les  ai  pas  vues,  mais  à  coup  sûr 
elles  ont  été  fabriquées  en  dehors  de  Nantes,  puisque,  trois  ans 
plus  tard,  les  libraires  de  cette  ville  étaient  encore  obligés  de 
s'adresser  aux  presses  rennaises  pour  des  ouvrages  du  même  genre  ^. 

(i)  Revue  critique  d'histoire  et  de  îiitéi'atuve,a..  1881,  lersem.,  p.  212  ;  a.  i883, 
t"  sem.,  pp.  472-475.  —  (2)  Voy.  Gallia.  Typographica,  série  départ.,  K.  III,  1" 
vol.,  p.33r,noie2.  — (3)  Cf.  E,  Coyecque,  Inventaire  sommaire  d'un  minutier 
parisien  (Paris,  igoS.  Gr.  in  4),  n'  463.  —  (4^  Voy.  suprà.  pp.  63  et  suiv.,  la 
notice  de  Jean  Georget. 
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Pour  les  motifs  qui  viennent  d'êire  développés,  je  me  refuse  donc 
à  reconnaître  en  Antoine  Papolin  un  imprimeur  et  je  lui  ai  fait  bonne 
mesure  en  lui  sacrifiant  quelques  pages  d'un  livre,  où,  en  sa  qualité 
de  libraire,  il  serait  sans  doute  bien  étonné  lui-même  de  figurer, 
s'il  lui  était  donné  de  revivre. 

Petrail  (Biaise),  imprimeur  à  Nantes  (i  585-1  590). 

Ce  typographe  était,  suivant  dom  Plaine,  originaire  de  Nantes, 
mais,  d'après  le  même  auteur,  il  n'aurait  exercé  l'imprimerie  qu'à 
Rennes,  àlafinduxvi'  siècle;  on  le  trouve  cependant,  entre  1581  et 
1585,  établi  à  Nantes,  où  il  a  dû  succéder  à  Jean  Gaudin,  car,  sur 
le  titre  de  sa  première  impression  connue  ^,  figure  la  marque  de  ce 
dernier,  dont  il  changea  seulement  la  devise,  en  la  remplaçant  par 
celle-ci  :  Rami  mei  honoris  et  gratiœ.  et  honestatis.  En  1587,  Petrail 
donna  une  nouvelle  édition  des  Coutumes  de  Bretagne  ^,  que  les 
bibliographes  bretons  n'ont  pas  citée,  et  l'année  suivante,  il  imprima 
sans  doute  un  missel  à  l'usage  de  Rennes^  pour  le  compte  de  Pierre 
Bretel,  libraire  dans  cette  ville.  Dom  Plaine  a  conclu  de  ceci  et  de 
la  teneur,  peut-être  fautive,  du  privilège  inséré  dans  cet  ouvrage, 
que  l'imprimeur  nantais  était  allé  s'installer  dans  k  capitale  de  la 
Bretagne.  J'ai  déjà  examiné  cette  question  et  il  n'est  pas  opportun 
d'y  revenir^.  J'ajouterai  seulement  que  Petrail  semble  avoir  terminé 
sa  carrière  vers  1590,  et  qu'il  fut  remplacé  par  Pierre  Doriou,  aussi 
bien  comme  imprimeur  que  comme  Hbraire  juré  de  l'Université. 

PouLÀRD  (Philippe),  imprimeur  à  Nantes  (1623). 
Installé  rue  des  Carmes,  Philippe  Poulard  n'est  connu  que  par 

(i)  Cf.  :  Cosmopeia  /  in  dvo  prima  capita  Ge-/  nesis,  R.  P.  Fratris  lacobi  / 
a  S.  Maria  Hispani  /  Ordinis  S.  Francisci.  [Marq.  décrite.]  Nannetis,  /  Apud 
Blasium  Petrail,  Typographum  in  /  Academia  eiusdem  ciuitatis  iuratum.  /  Cum 
privilégie  Régis.  /  i585.  (In  4.  142  ff,  ch.  et  12  ff.  n.  ch.  Voy.  A.  B.  B.,  t.  I, 
p.  3.)  —  {2)  Covstv-/  mes  générales  /  des  pays  et  dvche  /de  Bretagne.  / 
Nouuellement  reformées  &  rédigées  /  par  escrit,  parles  Commissaires  du  Roy, 
/  &  les  députez  des  Estats  dudit  pa^^s.  /  Et  depuis  leuës  &  publiées  en  la  ville 
de  /  Ploërmel,  en  la  congrégation  &as-/  semblée  générale  des  gens  desdicts  / 
trois  Estats,  au  mois  d'Octobre,  i58o./  Auec  les  Vsances  particulières  d'aucunes 
/  villes  &  lieux  dudit  pays.  //  A  Nantes'.  /  Par  Biaise  Petrail,  Imprimeur,  / 
iSSy.  (In  12.  i5  ff.  prél,  n.  ch.  pour  la  ta.,  283  p.  ch.  Au  y°  de  la  dernière,  arm. 
de  France  et  de  Bretagne,  B.  N.,  F.  26659.)  —  (3)  Voy,  suprà,  p.  io3. 
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une  impression,  portant  la  date  de  1623  ^  ;  je  n'ai  pu  mettre  la 
main  sur  aucun  renseignement  le  concernant,  mais  je  dois  faire 
remarquer  qu*il  ne  figure  déjà  plus  en  1634,  parmi  les  maîtres 
nantais,  dont  on  possède  la  liste  complète  pour  cette  année  2. 

QuERRo(Les),  famille  d'imprimeur  nantais  (1667-1790). 

Les  Querro  forment  une  des  quatre  ou  cinq  dynasties  d'impri- 
meurs de  Nantes  :  ils  sont,  comme  on  valevoir,  au  nombre  de  4, 
mais  ils  n'ont  pas  tous  succédé  les  uns  aux  autres. 

I.  Pierre  (1^67-1694),  le  chef  de  la  dynastie,  aurait  débuté^ 
suivant  T.  Gautier^,  en  1660,  mais,  comme  je  n'ai  pas  trouvé  de 
production  de  son  atelier,  qui  soit  antérieure  à  1667  ^,  c'est  de  cette 
année-là  que  je  fais  courir  son  exercice.  Imprimeur  et  libraire  juré 
de  l'Université,  Q.uerro  tenait  son  officine  à  l'enseigne  de  la  Croix 
du  Saint-Esprit^  ;  en  1683,  il  devint  imprimeur  de  la  Ville,  et 
termina  sa  carrière  en  1694,  parla  cession  qu'il  fit  de  son  impri- 
merie à  son  gendre  Nicolas  Bailly  s.  Les  presses  de  Pierre  Querro 
furent  assez  actives  et  n'échappèrent  pas  toujours  à  des  contraven- 
tions, d'ailleurs  faciles  à  commettre  ;  c'est  ainsi  que  notre  impri- 
meur fut  poursuivi,  en  1683,  pour  avoir  mis  au  jour  un  ouvrage  de 
D.O.  Eschallair,  docteur  en  théologie,  sans  s'être  muni  d'un  privi- 
lège du  roi  ^ ,'  tous  les  exemplaires  de  ce  livre  furent  saisis  et  con- 
fisqués, en  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État  du  21  mai  de  la 

(i)  Edict  du  Roy  [d'avril  1564],  sur  la  création  &  érection  d'un  Juge  et  deux 
Consuls  des  marchands  en  la  ville  de  Nantes.  //  A  Nantes,  Par  Philippe 
Foulard.  M. DC. XXIII.  (Pet.  in-8.  48  ff.  n.  ch.,  sign.  A-N.  Ch.  deComm.de 
Nantes.)  —  (2)  Voy.  suprà,  p.  200,  note  2.—  (3)  Op.  cit.,  p.  26.—  (4)  Jesvs-Christ 
le  vrai  modèle  ov  miroir  de  perfection...  2°  Edition,  revetie  et  corrigée  par  le 
R.  P.  Lezin  de  Sainte  Sfcholastiquej.  Nantes,  Pierre  Qverro,  1667.  (Pet.  in-i2. 
16  ff.  n.  ch.  et  180  p.  ch.    Bibl.   de  Nantes,  Cat.  Pehant,  t.  I,  n»  3242.) 

—  (5)  Voy.  :  —  A//  Missae  proprise  Festorvm  Ecclesise  nannetensis,  ad  formam 
officii  romani  accommodatas  :  Reverendissimi  in  Christo  Patris  Domini, 
DominîCaroli  deBourgnevf,  Nannetensis  Episcopi,  jussu  editse;  et  hac  vltima 
editione  ab  omnibvs  mendis  vmdicatœ;  qvibus  addita  est  ad  longum,  pro 
commoditate  Celebrantis.  missa  de  SS.  Crispino  et  Crispiniano,  vna  cum  indice 
festorvm.  //  Nannetis,  Ex  typographia  Pétri  Querro,  Sub  signo  Crucis  Spiritûs 
Sancti,  1668.  Permissv  Svperiorum,  (In-fol.  47  p.  à  2  col.  Bibl.  de  Nantes,  Cat, 
Pehant,  l.  I,  1278).  —  B.  /  Edit  dv  Roy  [d'avril  1679],  portant  règlement 
pourl'Estude  du  Droit  Canonique  &  Civil.  [A  la  fin:]A  Nantes,  Chez  Pierre 
Querro  Imprimeur  &  Libraire  Juré  de  l'Université,  à  la  Croix  du  Saint  Esprit. 
(In-4.  7  p.  ch.  B.  N.,  F.  236i3,  pièce  836.)  ~  (6)  B.  N.,  Ms.  fr.  22126,  f«  253.. 

—  (7)  Voy.  Documenta,  n  974. 
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même  année  ^.  Époux  de  Jeanne  Moreau,  Q.uerro  en  avait  eu  plu- 
sieurs enfants,  dont  deux  embrassèrent  la  carrière  paternelle  : 
1°  André,  que  nous  retrouverons  ci -après;  2^  Étienne,  qui,  au 
mois  de  juin  1703,  se  porta  candidat  pour  l'une  des  places  d'impri- 
meur à  Nantes  ^  et  mourut,  le  26  juillet  suivant,  à  l'âge  de  30  ans^, 
avant  qu'une  décision  fut  intervenue. 

IL  André  I  (1694-1709).  —  Fils  du  précédent  et  de  Jeanne 
Moreau,  né  à  Nantes  vers  1667  André,  premier  du  nom,  fit  son 
apprentissage  dans  Tatelier  paternel  et  y  travailla  ensuite  pendant 
une  douzaine  d'années  ^;  en  1690,  il  se  fit  recevoir  libraire  ^  et 
il  obtint,  le  26  novembre  1691,  des  lettres  de  provision  d'impri- 
meur du  roi  à  Nantes,  en  remplacement  de  Sébastien  Doriou  ^. 
Quand  il  voulut  rendre  ces  lettres  exécutoires,  il  se  heurta  à  une 
opposition  de  Michel  Mareschal,  mais,  heureusement,  la  Chambre 
des  Comptes  passa  outre  et  l'envoya  en  possession  de  sa  charge  par 
arrêt  du  15  février  1692  ^.  En  1694  seulement,  André  Querro 
ouvrit  une  officine,  dans  la  grand'rue,  sous  Tenseigne  de  Saint- 
Augustin^  où  l'enquête  de  1700-1701  le  trouva  installé  ^  et  pro- 
priétaire de  deux  presses  Il  y  décéda  neuf  ans  plus  tard,  bien 
jeune  encore,  le  21  novembre  1709  1^. 

Marie  Figureâu  (1709-1723),  sa  veuve,  qu'il  avait  épousée 
en  1695  lui  succéda  et  mamtint  son  entreprise  dans  un  bon  état 
d'activité     non  pas  seulement  jusqu'en  1721,  ainsi  que  l'avance 

fi)  Voy,  Documenta,  n^gjS.  —  (2)  Voy.  Documenta,  n'gSg.  —  (3)  Cf.  de 
Surgères,  op.  cit.,  p.  41,  —  (4)  D'après  la  supputation  de  l'âge  (84  ans)  déclare 
par  lui  à  l'enquête  de  1700- 1701,  (B,  N,,Ms,  fr.  22125,  f»  253). —(5) Enquête  de 
1700-1701.  —  (6)  Ibid.  —  (7)  Voy.  Documenta,  no  980.  —  (8)  Ibid.  —  (9)  La 
Vie  de  la  sœur  Marie-Michelle  Boufard  religieuse  de  l'ordre  de  la  Visitation  de 
Sainte-Marie.  [Vase  de  fleurs, j  A  Nantes.  Chez  André  Querro,  Imprimeur  Ordi- 
naire du  Roy  &  Marchand  Libraire,  Grand'Ruë,  à  Saint-Augustin.  M.DCC. 
(Pet.  in-8.  i  f.  n.  ch.  ii5p  ch.  B.  N.,  Ln"2577.)  —  { 10)  B.  N.,Ms.  fr.  2212.'), 
f  25S,  —  (il)  Etat  Civil  de  Nantes,  Paroiss^e  S.  Vincent:  «  Le  22"  jour  de 
novembre  1709,  le  corps  d'h.  h,  André  Querro,  vivant  imprimeur  et  libraire, 
décédé  le  jour  d'hyer,  en  sa  demeurance,  en  cette  paroisse,  a  esté  inhumé  en 
l'église  de  S.  Vincent  de  Nantes...,  en  présence  d'André  Querro,  son  fils, 
accompagné  de  Pierre  Querro,  son  oncle,  Mathurine  et  Anne  Querro,  ses  sœurs 
et  leurs  marys...  »  (Publié  par  M.  de  Surgères.)  —  'iz)  Cf.  de  Surgères,  op. 
cit.,  p,  38,  note  i.  —  (1?)  Voy.  notamment:  A.  /  Abrégé  de  la  vie  du  bien- 
heureux Jean- François  Régis  prestre  religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
"Monogr.  de  la  C.  de  Jésusj.  A  N  ntes.  De  l'Imprimerie  de  la  Veuve  d'André 
Querro,  Imprimeur  or.iinaire  du  Roy  &  de  l'Université.  M.DCC, XVII.  Avec 
Approbation  &  Permission.  (Pet.  in  8.  32  p.  ch.  et  4  p.  ch.  pour  les  Litanies 
du  5*  ./.  F.  Régis.  B,  N,,  Ln"  17139,)  —  B.    Recueil  des  Edits,  Ordonnances 
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M.  de  Surgères  mais  jusqu'en  1723  En  dépit  des  tentatives 
d'obstruction  de  Jacques  Mareschal  ^  la  veuve  d'André  Querro 
avait  été  conservée  dans  l'exercice  de  la  charge  d'imprimeur  du  roi^ 
par  arrêt  du  Conseil  du  9  iuillet  17 18  *  et  elle  en  jouit  jusqu'à  son 
décès.  En  effet,  Nicolas  Verger  avait  obtenu,  en  1720,  la  charge 
dont  elle  était  nantie,  mais  les  lettres  qui  le  pourvoyaient 
disent  expressément  que  Sa  Majesté,  voulant  donner  à  la  veuve 
Querro  des  marques  de  satisfaction,  cette  veuve  serait  continuée 
«  dans  Texercice  de  ladite  charge  pendant  sa  vie  ^  ». 

IIL  André  11(1720-1 766),  — Né  à  Nantes  le  4  décembre  1 6^6  S 
il  était  fils  du  précèdent  et  de  Marie  Figureau  ;  il  se  fit  pourvoir 
en  1720,  au  détriment  de  Pierre  Douette,  de  la  place  précédem- 
ment  occupée  par  Joseph  de  Heuqueville  ^ .  André  II  Querro 


et  Reglemens  concernant  les  fonctions  ordinaires  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Bretagne.  Tiré  des  litres  originaux  estant  au  depost  de  ladite  Chambre. 
Divisé  en  quatre  Parties,  &  mis  en  ordre  suivant  la  nature  des  Matières.  Res- 
pice  quoniam  non  mihi  soli  laboravi  sed  &  omnibus  exqiiirentibus  disciplinam. 
Kcclesiastici  cap,  33.  [Corb.  de  fleurs.]  A  Nantes,  De  l'Imprimerie  de  la  Veuve 
d'André  Querro,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  &  de  Nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Bretagne.  M.DCC.XXL  {In  f^.  4  vol.  B.  N.,  F.  4827- 
4830.) 

(i)  Op^  cit.,  p.  39.  —  (2)  Voy.  :  —  Succession  chronologique  des  ducs  de 
Bretagne,  Avec  quelques  Observations  &  Faits  principaux  [Arm.  de  Bretagne] 
A  Nanntes  (sic),  Chez  la  Veuve  d'André  Querro,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy, 
&  de  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne,  au  Saint  Augustin, 
Grand'Ruë.  iVI.DCC. XXIII.  Par  Privilège  du  Roy.  (In-f*.  iL  n.  ch.  179  p.  ch.,  i 
f.  d'errata,  46  p.  ch.  pour  Catalogue  des  terres  érigées  en  dignité,  i  f.  de  ta,, 
20  p.  ch.  pour  Catalogue  des  Evesche:^  et  abbay-es^  i  f.  de  ta.  ei  i  f.  d'errata 
n.  ch.  B.  N-,  Lk^463).  Cet  ouvrage  ainsi  que  le  recueil  décrit  dans  la  noie  7, 
sous  la  lettre  B,  avait  pour  auteur  Artur  de  La  Gibonais,  et  valut  bien  des 
tracas  à  son  imprimeur,  même  la  saisie  de  ses  presses  et  Temprisonnement. 
Les  Archives  communales  de  Nantes  possèdent  (HH.  144)  diverses  pièces,  au 
nombre  de  35,  relatives  à  cette  affaire,  telles  que  le  procès-verbal  de  saisie,  la 
levée  d'écrou,  procès-verbal  de  vérification  de  cartons  imposée  par  le  Garde  des 
sceaux,  etc.;  il  faut  en  outre  signaler  4  lettres,  concernant  les  mêmes  inci- 
dents, déposées  à  la  Bibl.  municip.  de  Nantes,  fonds  Dugast-Matifeux,  liasse 
162.  (Note  de  l'archiviste  de  Nantes.)  —  (3j  Voy.  Documenta,  Ut  io23.  — 
(4)  Voy.  Documenta,  n*  1028.  —  (5)  Voy.  Documenta,  11^1044.  —  (6)  Etat  civil 
de  Nantes,  Paroisse  S.  Vincent:  <  Le  5^  jour  de  décembre  1696,  le  batesme 
d'André,  fils  d'honorables  personne  s  André  Querro,  libraire  et  imprimeur  du 
Roy,  et  de  Marie  Figureau,  sa  femme,  demeurants  en  cette  paroisse  de  S.  Vin- 
cent, a  été  administré  par  nous,  Mathurin  Bizeul,  prestre  recteur  de  cette 
paroisse  soubzigné,  ont  estés  parain  honn.  homme  Pierre  Bouc,  raffîneur,  et 
maraine  dainlle  Jeanne  Berthelot,  compagne  de  noble  homme  François  Guillard 
receveur  des  consignations  de  Nantes,  qui  ont  déclaré  que  ledit  enfant  était  né 
le  jour  d'hyer...  »  (Publié  par  M.  de  Surgères).— (7)  Voy.  Documenta,  n*  1042. 
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monta,  dans  la  caur  de  la  Poste  ^,  un  atelier,  où  il  n'employa  que 
deux  presses*^  et  travailla  surtout  pour  l'Université,  dont  il  était 
l'imprimeur.  Il  n'y  a  rien  à  signaler  d'intéressant  dans  le  cours  de 
la  carrière  de  ce  typographe,  qui  semble  avoir  terminé  ses  jours 
en  îj66, 

IV,  A"NDRÉ-ANTonsiE(i7é6-i783).  Je  m'en  rapporte  pour  cet  impri- 
meur aux  Notes  de  M.  de  Surgères  ^,  car  je  n'ai  pas  rencontré 
Tarrêt  du  Conseil,  en  vertu  duquel  il  a  exercé.  Fils  du  précédent, 
baptisé  à  Nantes  le  21  janvier  1748,  il  remplaça  son  père  comme 
imprimeur  de  TUniversité  et  mourut  au  plus  tard  en  1783,  date  à 
la  quelle  le  nom  de  sa  veuve,  Catherine- Anne Biron  (1783- 1790) est 
substitué  au  sien  sur  les  livres  sortis  de  son  officine  jusque  pendant 
la  période  révolutionnaire. 

RoMNi  (Veuve  Gabriel  de),  imprimeur  (?)  àNantes  (1616). 

Cette  veuve  d'un  imprimeur  ou  d'un  libraire,  qui  n'a  proba- 
blement jamais  existé,  a  échappé  aux  recherches  des  bibliographes 
bretons  :  son  nom  figure  au  titre  d'un  seul  ouvrage,  publié  en 
i6ié*,  et  je  le  soupçonne,  étant  donné  la  nature  de  la  marchan- 
dise  qu'il  couvre,  d'avoir  été  fabriqué  de  toutes  pièces, 

Rousseau  (Jacques)  ou  Rouxeau^  imprimeur  à  Nantes  (1570-1571). 

Dans  ies  derniers  mois  de  l'année  IS70,  un  imprimeur,  du  nom 
de  Jacques  Rousseau  ou  Rouxeau  présentait  une  requête  à  la  muni- 
cipalité de  Nantes,  àTeffetd'en  obtenir  un  subside,  pour  lui  per- 
mettre d^exercer  son  état  dans  cette  ville  ^.  Au-dessous  de  cette 

(i)  Voy*  notamment  :  —  Mémoire  sur  la  goutte,  pour  servir  de  réponse  à 
M'  qui  demande  si  on  peut  la  guérir  radicalement^  ou  s'il  y  a  quelques 
remèdes  dont  on  puisse  recevoir  du  soulagement  sans  aucun  risque...  Avec  la 
consultation  que  iM.  Piou  de  la  Garde  en  a  fnit  faire  par  les  Médecins  de 
Paris.  [Vase  de  fleurs.]  A  Nantes,  De  l'Imprimerie  d'André  Querro,  Imprimeur 
Juré  de  rUniversité,  dans  la  Cour  de  la  Poste.  M.DCC.XLV.  (Pet.  in  8, 
48  p.  ch.  B.  N.,  Td'^'*  5o.  L'auteur  était  un  marchand  de  remèdes^  de 
Nantes,  nommé  Lemoyne.)  -  (2)  A.D  l.V.,C.  1463  (Enquête  locale  de  1758.) 
—  (3)  Opxit.,  p.  40.  —  (4)  Lettre  d'advis  A  Monsievr  le  Président  Miron 
Preuost  des  Marchands  de  la  ville  de  Paris  Svr  le  sviet  des  responces 
par  luy  faites  les  second  de  lanuier  &  dix-neufuiesme  de  Feurier  Mil  six 
cens  quinze,  aux  harangues  de  M^-»  riUustrissinie  Cardinal  du  Perron  &  Euesque 
de  Beauuais  en  la  chambre  du  tiers  Estât.  Par  François  de  Kermadec,  Baron 
de  Cussé,  etc.  //  A  Nantes,  Chez  la  "veufue  de  Gabriel  de  Romni.  M.DC.XVL 
Auec  Permission.  (In  4.  108  p.  ch.  B,  N.,  Ld^  114).  —  (5)  «  A  Messieurs  les 
Maire  et  Echevins  de  Nantes.  Vous  supplje  humblement  Jacques  Rouxeau  : 
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requête,  dit  M.de  La  Borderie,  sont  collées  deux  pages  d'impression 
en  épreuve,  contenant  l'une  et  l'autre  le  commencement  de  l'Évan- 
gile de  Saint  Jean,  toutes  deux  d'un  très  joli  caractère.  Le 
13  janvier  1571,  les  échevins  de  Nantes  s'occupèrent  de  la  requête 
de  Rousseau  ;  le  procès-verbal  de  leur  séance  de  ce  jour  contient  la 
délibération  suivante  :  «  Sur  la  requeste  présentée  à  Messieurs  par 
Jacques  Rousseau,  imprimeur  demeurant  en  cette  ville,  qu'il  plaise 
à  Messieurs  luy  advancer  la  somme  de  deux  cens  livres  pour  avoir 
autres  caractères  que  ceux  qu'il  a  ;  il  est  dit  que  ladite  requeste  sera 
communiquée  à  Messieurs  de  l'Université  de  Nantes,  pour,  eulx 
ouys  et  leur  raport  faict  de  la  capacité  du  supliant,  luy  faire  droict 
ainsi  que  de  raison  *  ».  Q.u'ad vint-il  à  la  suite  de  ces  prélimi- 
naires ?  Nicoks  Travers  prétend  que  le  prêt  demandé  par  notre 
imprimeur  lui  fut  accordé  2  ^  il  serait  donc  resté  à  Nantes  ; 
malheureusement,  il  en  est  de  cette  affirmation  de  cet  histo- 
rien, comme  de  toutes  celles  dont  j'ai  déjà  parlé,  on  n'en  a 
trouvé  aucune  trace  dans  les  registres  municipaux.  De  fait,  Jacques 
Rousseau  quitta  Nantes,  et,  ainsi  que  le  dit  très  exactement 
M.  E.  Picot,  dans  son  compte  rendu  du  tome  II  des  Archives  du 
Bibliophile  Breton^,  s'en  alla  dresser  sa  presse  dans  d'autres  régions; 
il  avait  l'humeur  si  vagabonde,  qu'on  le  rencontre  successivement 
à  Toulouse,  à  Moissac,  à  Agen,  à  Cahors,  à  Lyon  ;  nous  aurons 
donc  de  multiples  occasions  de  faire  plus  ample  connaissance  avec  lui. 

T0URQ.UETIL  (Guillaume),  imprimeur  à  Nantes  (vers  15 10). 

Ce  typographe  a  été  établi  à  Nantes,  dans  la  rue  des  Carmes,  à 

comme  ainsi  soici  que  de  voz  grâces  V&itz  insinué  en  ceste  viIJe  pour  vostre 
imprimeur  ordinaire,  là  oii  il  a  bon  vouloir  y  faire  le  devoir  deu  audit  estât, 
moyennant  qu'il  vous  plaise  le  favoriser  tant  que  luy  aidyez  à  s'advancer  au 
travail,  peine  et  labeur  qu'il  pourra  prendre  ci-après.  Lequel  ne  peut  estre  sans 
grans  frais,  coust  et  mises,  tant  pour  Taugmentation  de  diversités  de  carac- 
tères que  de  changeaient  de  lettres,  comme  présentement  vous  en  monstre 
l'espreuve.  Qui  causera  les  bons  esprits  du  pais  se  faire  connoistre  par  telles  et 
semblables  impressions.  Au  regard  de  ce,  Messieurs,  vous  requiert  ledit 
suppliant  humblement  luy  faire  avance  de  quelque  argent,  lequel  vous 
rendra  le  plus  tost  qu'il  pourra,  se  exerceant  et  vaccant  à  votre  service.  Ce 
faisant,  Messieurs,  l'obligerez  de  plus  en  mieulx  vous  obéir,  et  ferez  bien  et 
chanté,  Jacques  Rouxeau.  »  (Arch.  Comm.  de  Nantes,  BB,  7.  Publié  par 
M.  de  La  Borderie,  A.  B.B.,  t.  II,  p.  i58.) 

(i)  Arch.  comm.  de  Nantes.  Reg.  des  délibérations  de  i570-i57i,f°  104.  - 
(2)  Hist^      Nantes,  t.  II,  p.  424.  -  (3)  Revue  crit.  d'hist.  et  de  litt.,  a.  i883 
i"  sem.,  p.  475. 
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l'enseigne  de  Saint-Jean  ;il  y  a  exécuté  un  recueil  des  statuts  du 
diocèse  de  Saint-Malo,  promulgués  le  4  octobre  1509  par  l'évêque 
Math  uiin  de  Plédran  On  n'a  pas  d'autres  renseignements  sur 
Tourquetil,  qui,  cepend.\nt,  n'a  pa>  dû  se  borner  à  cette  modeste 
impression. 


Vatar  (Leb)^  imprimeurs  à  Nantes  (1750-1790). 

J'ai  montré  précédemment  cette  famille  prenant  à  Rennes  une 
telle  extension  que,  pour  un  peu,  elle  eut  accapai'é  toutes  les 
places  d'imprimeur  de  cette  ville  :  l'émigration  resta  bientôt  la 
seule  ressource  à  sa  disposition,  elle  n'eut  garde  de  la  négliger,  et 
dans  le  milieu  du  xviii^  siècle,  l'un  de  ses  rameaux  vint  tenter  la 
fortune  à  Nantes  et  s'y  fixa. 

I.  Joseph  Mathuuin  (1750-1757),  Né  à  Rennes  le  12  février  1718 
et  fils  de  Gillef-Jo-^eph  Vatar  dès  que  ses  études  furent  ter- 
minées. Joseph- Mathurin  se  mit  au  fait  de  l'imprimerie  dans  l'atelier 
paternel,  où  il  travailla  ensuite  durant  plusieurs  années.  Il  se  fit 
recevoir  libraire  à  Rennes  en  1738  ^,  mais  peu  de  temps  après,  il 
quittait  les  lieux  de  sa  naissance,  venait  à  Nantes  épouser  Anne 
Verger,  filk  de  l'imprimeur  du  mêmenom,  et  ouvi'ait  une  boutique 
de  libraire,  en  Vertu  d'une  permission  datée  du  mois  de  juil- 
let 1740  Dix  ans  plus  tard^  Nicolas  Verger,  que  Tâge  avait  privé 
de  la  vue,  démissionna  de  sa  place  en  faveur  de  son  gendre,  par 
acte  du  18  octobre  1749  ^,  et  celui-ci  présenta  requête  au  Conseil 
à  l'effet  d'être  admis  à  le  remplacer  Le  28  novembre  suivant, 
sur  les  sollicitations  de  son  beau-père,  Joseph-Mathurin  obtenait  la 
charge  d'imprimeur  du  Roi  à  Nantes  ^,  et  c'est  seulement  un 
an   apiès,  le  19  septembre  1750^  qu'un  arrêt  du  Conseil  d'État 

(i)  C'est  un  volume  in-4.  impr.  en  goth.,  sans  ticre,  composé  de  42  ff.  n.  ch. 
et  orné  de  deux  curieuses  gravures  sur  bois.  La  souscription  est  au  bas  du  42« 
f.  et  conçue  en  ces  termes  :  «  Impressum  Nannetis  per  Guillermum  /  Tour- 
quetil in  \ico  carmeli  commorantem  ad  in-,  tersignum  diui  lohannis.  »  (Bibl. 
de  Rennes. y  —  (2)  A.  Re.,  Paroisse  Saint-Germain,  reg.  27,  f»  8  :  «Joseph 
Mfithurin,  fils  de  noble  homme  Joseph  Vatar,  marchand  libraire  et  de  d"*  Marie 
Charrier,  né  de  hier,  a  été  tenu  sur  les  Saints  Fonts  de  baptême  par  h.  h. 
George  Le  Choisne,  et  d''-^  Mathurine  Beau,  et  baptisé  par  moy  soussigné, 
ce  i3'  février  1718...  >'  —  (3)  A.  N.,  964,  arrêt  du  Conseil  du  23  mars  1750, 
req.  prél.  —  (4)  Ibid.  —  (5)  Voy.  Documenta,  n«  io85,  pièces  produites,  lettre 
B.  —  (6)  ^  oy.  Documenta,  n»  io85.  —  (7)  Voy.  Documenta,  n"  lOtSfi,  pièces  pro- 
duites, lettre  B. 
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l'autorisa  à  exercer  aux  lieu  et  place  de  Nicolas  Verger  Son 
exercice  ne  fut  pas  de  longue  durée,  car  Joseph-Matliurin  mourut 
prématurément  le  15  septembre  I7$7>  à  peine  âgé  de  40  ans^, 

Anne  Verger,  sa  veuve  (1757-1782),  continua  l'entreprise  du 
défunt  jusqu'en  1773  au  moins  ^  et  déploya  une  assez  grande  activité, 
même  aprèsqueson  liils  aîné  eut  été  reçu  personnellement  impri- 
meur. L'arrêt  du  Conseil  d'État  du  12  mai  1759,  réorganisant Tim- 
primerie  en  Bretagne,  avait  décidé  que  la  place  occupée  par  cette 
veuve  serait  supprimée  a  son  décès  et  que  même  ses  enfants  ne 
seraient  pas  autorisés  à  succéder  à  leur  mère* ,  Anne  Verger  eut 
l'adresse  de  faire  revenir  le  Conseil  sur  cette  détermination  et 
obtint,  par  arrêt  du  8  octobre  suivant,  que  cette  suppression,  au 
lieu  de  l'atteindre  elle-même,  s'appliquerait  à  l'établissement  de  la 
veuve  de  Pierre  Maveschal  ^.  Elle  céda  plus  tard  son  fonds  de  librai- 
rie, partie  à  Robert  Despîlly,  partie  à  Jacques  Gigougeux. 

II.  Joseph-Nicolas  (1767-1790).  Fils  des  précédents  et  leur 
successeur,  Joseph-Nicolas  naquit  à  Nantes  et  y  fut  baptisé  le 
i'^'*  août  1739  ^.  Après  avoir  fait  son  apprentissage  dans  les  ateliers 
de  son  père,  il  ouvrit,  en  1764,  une  boutique  de  libraire  à  Nantes', 
Bientôt  après,  pour  lui  permettre  d'occuper  une  des  places  d'impri- 
meur, sa  mère  démissionna  en  sa  faveur,  vers  lafin  de  l'année  1765  ^, 
mais  ce  ne  fut  qu'à  la  suite  de  longs  délais  et  d'incidents  engendrés 
parle  respect  d'un  formalisme  outré  ^,  qu'il  fut  admis  à  exercer  par 
arrêt  du  12  janvier  1767  Imprimeur  du  roi,  comme  son  père, 
en  vertu  de  lettres  patentes  du  30  mai  1766  Joseph-Nicolas  eut 
le  mauvais  goût  de  chercher  noise  à  la  veuve  de  Pierre  Maréchal, 

(i)  Voy,  Documenta,  n»  1086.—  (2)  Etat  civil  de  Nantes,  Paroisse  S'  Denis  : 
«  Le  16°  jour  de  septembre  1757,  le  corps  de  noble  homme  Joseph-Mathuriii 
Vatar,  imprimeur  du  roy  et  de  Mf  l'Évêque,  et  libraire  juré  de  l'Université  de 
cette  ville,  époux  de  d"o  Anne  Verger,  âgé  d'environ  40  ans,  décédé  hier  en  sa 
maison  sur  cette  paroisse,  a  été  inhumé  dans  l'église  de  S.  Denis...»  (Publié  par 
M.  de  Surgèr.es,  op.  cit.,  p.  42,  note  1.)—  (2)  Voy.  notamment  :  —  Histoire  de 
Bretagne,  Par  Demandes  &  Réponses.  Par  M.  E.  Gaschignard,  Maîtres  ès-Arts 
de  l'Université  de  Nantes,  &  Principal  du  Collège  de  Machecoul...  [Arra,  de 
France  et  de  Bret.]  A  Nantes,  Chez  la  Veuve  Vatar,  Libraire.  Imprimeur  de 
Mgr  l'Évêque,  haute  grande  rue,  près  celle  de  beau-Soleil.  M.DCC.LXXIIL  Avec 
Approbation  &Privilege  du  Roi.  (In-12.  3i2  p.  ch.  et  2  ff.  n.  ch.  pour  Table 
Chronologique.  B.  N,,  Lk^'  468.)  —  (4)  Voy.  Documenta,  n»  1 100.  —  (5)  Vov. 
Documenta,  n°  1106.  —  (6)  Voy.  de  Surgères,  op.  cit.,  p.  43.  —  (7)  A.  N., 
V6  1020,  arrêt  du  Conseil  du  21  octobre  1765,  requête  prél.  —  (8)  Voy.  Docu- 
menta, n"  1109.  —(9)  Voy.  Documenta,  noiiio.  —  (10)  Voy.  Documenta, 
n"  ini.  —  (11)  Voy.  Documenta,  n"  11 35. 
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parce  qu'elle  imprimait  des  pièces  réservées  à  cette  fonction  :  il 
succomba  dans  cette  mauvaise  chicane  et  dut  tolérer  la  concurrence 
de  cette  pauvre  veuve  ^.  Cet  imprimeur  n'a  terminé  sa  carrière, 
que  sous  le  nouveau  régime  ;  il  tenait  son  atelier  sur  la  place  du 
Pilori^  et  fonda,  en  178 1,  Tune  des  premières  feuilles  périodiques  de 
Nantes,  sous  le  titre  de  Journal  Breton  ^. 

Verger  (Nicolas),  imprimeurà  Nantes  (1719-1750). 

Cet  imprimeur  était  probablement  originaire  de  Nantes  ou  de  ses 
environs,  dans  tous  les  cas,  il  y  avait  fait  son  apprentissage,  de 
1696  à  1698  ;  il  s'était  mis  ensuite  à  parcourir  non  pas  seulement 
la  France,  mais  on  peut  dire  une  partie  de  l'Europe.  L'itinéraire  de 
ses  pérégrinations  est  tracé  dans  la  requête  qu'il  présenta  au  Con- 
seil, en  1719,  pour  être  reçu  imprimeur  à  Nantes.  Il  est  curieux  de 
le  refaire  avec  lui.  Nicolas  Verger,  en  quittant  Nantes,  commença 
par  se  rendre  à  Paris,  où  il  travailla,  en  1698  et  1699,  dans  les  impri- 
meries de  Jean-Baptiste  II  Coignard  et  d'Antoine  Lambin  ;  il  fut 
ensuite  à  Bordeaux  et  à  Toulouse,  traversa  les  Pyrénées  et  passa 
l'année  1701  en  Espagne  ;  en  1702  et  1703,  il  servit  comme  com- 
pagnon à  Constantinople,  dans  l'imprimerie  arménienne  alors  éta- 
blie au  faubourg  de  Péra;  revenu  en  France,  il  travailla  successive- 
ment à  Toulon,  chez  la  veuve  de  Pierre-Louis  Mallard,  à  Mar- 
seille, chez  Henry  Brebion,  à  Avignon,  chez  l'un  des  Offray,  et 
chez  François  Mallard,  à  Lyon,  chez  Pierre  Bailly  ;  il  traversa  alors 
les  Alpes  et  s'arrêta  à  Milan,  à  Turin,  à  Gênes,  à  Messine,  à  Genève, 
à  Berne,  puis  il  repassa  la  frontière,  engagea  ses  services  à  Besan- 
çon, Dôle,  Dijon,  Tours,  Rennes,  Saint-Malo,  Bayonne,  Perpignan, 
et  rentra  enfin  à  Nantes,  où,  par  arrêt  du  4  septembre  1717,  il 
obtint  l'autorisation  d'ouvrir  une  librairie,  en  attendant  une  place 
d'imprimeur  ^.  Au  cours  de  tant  de  voyages,  Nicolas  Verger  avait 
évidemment  acquis  une  expérience  consommée  ;  il  en  fournit  des 
preuves  manifestes,  quand,  après  avoir  sollicité  la  place  de  Nicolas 
Bailly,  devenue  vacante  il  fut  nommé  imprimeur  à  Nantes,  par 
arrêt  du  Conseil  du  6  mai  17 19,  en  remplacement  de  Sébastien  Ma- 
reschal,  dont  l'imprimerie  était  abandonnée  depuis  10  ou  12  ans^. 

(r)  Voy,  Documenta,  n°  ii35.  —  (2)  La  B.  N.  en  possède  deux  numéros  (Le* 
37)  datés  du  janvier  17S1,  n»  g,  et  i5  mai  1781,  n°  12.  —  (3)  Voy.  Documenta, 
n"  1020.  —  (4)  Voy.  Documenta,      io35  —  (5)  Voy.  Documenta,  11°  loSy. 


LOIRE- INFÉRIEURE  201 

Le  roi  ne  pouvait  faire  un  meilleur  choix  en  le  désignant  pour  Tun 
de  ses  imprimeurs,  par  lettres  patentes  du  19  décembre  1720^  ; 
Sa  Majesté  ne  faisait  d'ailleurs  que  ratifier  celui  des  Commissaires  de 
la  Chambre  Royale  créée  à  Nantes  1719^  et  transférée  l'année  sui- 
vante à  Paris,  à  TArsenal  ^.  Nicolas  Verger  avait  installé  son  offi- 
cine dans  la  GrandVue,  à  Tenseigne  du  Nom  de  Jésus  :  il  y  impri- 
ma pendant  trente  ans  une  considérable  quantité  de  livres  dans  tous 
les  genres     mais  j'attire  principalement  l'attention  sur  le  recueil 


(i)  Voy.  Documenta,  1044.  —  (2)  Voici  des  documents  qu'il  imprima  en 
cette  qualité  :  A.  /  Liste  de  Nosseigneurs  les  Commissaires  de  la  Chambre 
Royale,  Séante  à  Nantes.  [A  la  fin  :]  A  Nantes,  che;^  Nicolas  Verger  Imprimeur 
de  la  Chambre  Royale,  grand'rue,  au  Nom  de  Jésus.  Avec  permission,  (In  4. 
4.  p.  ch.  B.  N.,  Lf  2^  3?).  —  B.  /  Haran.^ue  faite  A  Messieurs  de  la  Chambre 
Royale,  Au  nom  de  l'Université  de  la  Ville  de  Nantes  ;  Par  M.  H***  Recteur,  le 
8  novembre.  1719.  LCorbeille  de  fleurs  et  de  fruits.]  A  Nantes,  Chez  Nicolas  Ver- 
ger, seul  Imprimeur  de  la  Chambre  Royale,  GrandYuë,  au  Nom  de  Jésus.  Avec 
Permission.  {In4.  6  p.  ch.  B.N.,  Lf-^34.)— C.  /  Recueil  d'arrests  rendus  par  la 
Chambre  Royale  de  Nantes,  avec  plusieurs  harangues  prononcées  p  r  M'  le 
Procureur  General  de  ladite  Chambre,  &  autres  Pièces.  [Arm.  de  France.]  A 
^^antes,  Chez  Nicolas  Verger^  Imprimeur-Libraire  de  la  Chambre  Royale,  Grand' 
ruë,  au  Nom  de  Jésus.  Avec  Permission.  (Pet,  in  8.  80  p.  ch.  et  4  fF.  ch.  pour  la 
liste  des  Commisbaires  et  les  formules  de  procédure,  B.  N.,  Lt'^^  35.)  —  D.  / 
Lettres  patentes  du  Roy,  port.fnt  amnistie  pour  quelques  Genstilshommes  de 
Bretagne,  leurs  Complices  &  Adhérans.  Registrées  en  la  (Chambre  Royale  séante 
à  Nantes,  i5.  Avril  lyzo.  [Arm.  de  France.]  A  Nantes,  chez  Nicolas  Verger, 
Imprimeur  Libraire  de  la  Chambre  Royale,  Grand'ruë,  au  Nom  de  Jésus.  Avec 
permission.  (In4.7  p,  ch.  B.  N.,  F.  23622,  pièce  23i.)  —  (3)  Voy.  entre  autres  : 

A.  /  Cantiques  spirituels,  vSur  les  devoirs  du  Chrétien,  les  plus  importantes 
Veritez  delà  Foi  &  sur  les  principales  Fêtes  de  Notre  Seigneur  &  de  la  sainte 
Vierge.  Avec  TExercice  du  Chrétien  pour  chaque  jour,  la  manière  de  bien  enten- 
dre la  sainte  Messe,  de  s'approcher  dignement  des  sacremens  de  Pénitence, 
d'Eucharistie,  de  reciter  le  Rosaire,  et  un  Abrégé  dece  qu'on  doit  sçavoir  pour 
être  sauvé.  A  l'usage  des  Missions,  &  des  Catéchismes  du  Diocèse  de  Nantes. 
Avec  permission  de  Monseigneur  Tlllustrissime  &  Reverendissime,  Louis  de 
Lavergne  de  Tressan  Evêque  de  Nantes.  [Arm.  de  l'Evêq.]  A  Nantes,  Chez  N. 
Verger,  Imprimeur  de  la  Ville,  de  la  Police  &  du  Collège,  GrandVué  au  Nom  de 
Jésus.  M.DCCXXI.  Avec  Privilège  du  Roy.  (Pet.  in  H.  3  ff .  prél.  n.  ch.  25i  p. 
ch.  B  N.,  Ye  11372.)  -  B.  /  L'Après-Dinée  des  dames  delà  Juifverie.  Conversa- 
tion comique.  Parle  Sieur  de  Nonnantes**.  [Fleuron]  A  Nantes,  Chez  N.  Ver- 
ger, Imprimeur  de  la  Ville,  de  hi  Police  &  du  Collège.  M.DCC.XXII.  Avec 
Privilège  &  Approbation.  (Pet.  in  8.  77  p,  ch.  et  4  n.ch.  pour  le  Pnv.  B.  N., 

i235i.  Ex.  incompl.  du  f.  final.)  ~  C.  /  La  Vie  de  Messire  Louis  Marie 
Grignion  de  Montfort,  Prêtre  Missionnaire  Apostolique.  Composé  par  un  Prêtre 
du  Clergé,  [Vignette.]  A  Nantes,  Chez  N.  Verger,  imprimeur  du  Roy,  &  deMon- 
seigneur  TÉvêque.  Grand'ruë,  au  nom  de  Jésus.  Avec  Approbation  &  Privilège 
du  Roy.  M.DCC.XXIV.  (Pet.  in  8.  xix  et  487  p.  ch.,  plus  5  ff.  de  ta.  n.  ch. 

B.  N.,  Ln27  14635.) 
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des  Statuts  des  corporations  nantaises,  qu'il  édita  en  1723*61  où 
Ton  trouve  (pp.  150-160)  une  réédition  du  règlement  de  la  com- 
munauté des  marchands  libraires  et  imprimeurs,  si  malencontreu- 
sement perdu  à  la  Bibliothèque  de  Nantes.  Verger  n'était  pas  seule- 
ment imprimeur  du  roi,  il  joignit  à  ce  titre  ceux  d'imprimeur  de  la 
Ville,  de  la  Police,  du  Collège,  de  M^'  l'Évêque,  et,  en  outre,  il  ne 
se  gênait  pas  pour  imprimer  tout  ce  qui  lui  tombait  sous  la  main, 
témomles  poursuites  qui  furent  exercées  contre  lui,  en  1747,  V^'^^ 
avoir  mis  sous  la  presse  des  gazettes  ou  Nouvelles  intéressantes, 
sans  aucune  permission  -  ;  auparavant,  il  avait  déjà  répandu  dans  le 
public  (1742  et  1744)  des  pièces  sur  lesquelles,  pour  ne  pas  se 
compromettie,  il  avait  indiqué  de  fausses  adresses  3,  Atteint  de 
cécité  vers  1749,  Verger  dut  renoncer  à  son  état  -,  aussi,  après  avoir 
marié  sa  fille  Anne  a  Joseph-Mathurin  Vatar,  se  démit-il  de  sa 
place  en  faveur  de  ce  dernier. 


(i)  Statuts  et  règlemens  des  corps  d'arts  et  métiers  de  la  Ville  et  fauxbourgs 
de  Nantes,  Délivrez  par  plusieurs  des  jurés,  Syndics  &  gardes  desdits  Corps, 
en  exécution  de  l'Ordonnance  de  Monsieur  de  Brou  Intendant  de  Bretagne, 
du  six  Novembre  mil  sept  cens  vingt.  [Arm,  de  NantesJ  A  Nantes,  chezN,  Verger, 
Imprimeur  du  Roy,  de  la  Ville,  de  la  Police  et  du  Collège,  Grand'ruë,  au  Nom 
de  Jésus.  M.DCC.XXllL  Avec  approbation  &  Privilège  du  Roy.  (In  4.  i  f.  n.ch. 
pour  l'Avertissement,  365  p.  ch.  et  i  f,  n.  ch.  pour  le  Privilège.  B.N., F. iSyzi.) — 
(2)  Voy.  Documenta,  n»  1082.  —  (3)  Cf.  Cat.  de  la  BibL  de  Nantes,  par  E.  Pehant, 
t.  III,  n"  26724  et  26725. 


CINQUIÈME  PARTIE 


Basse-Bretagne.  Pays  du  Broverech 

(DÉPARTEMENT  DU  MORBIHAN) 


AVANT-PROPOS 


Par  une  fâcheuse  synonymie,  les  villes  de  Vannes  et  de  Venise 
portent  la  même  appellation  latine  de  Venetia  :  il  en  est  résulté  que 
plusieurs  bibliographes  rencontrant  un  bréviaire  (1480)  et  un  mis- 
sel (1482)  à  l'usage  du  diocèse  de  Nantes,  avec  la  souscription 
Venetiîs,  ont  d'autant  moins  hésité  à  placer  a  Vannes  l'imprimeur 
de  ces  livres  liturgiques  et  à  dater  de  cette  époque  l'introduction 
•de  l'art  typographique  dans  la  capitale  du  Broverech,  que  sur  le 
tiire  même  de  ces  livres  se  trouve  l'adresse  du  libraire,  Guillaume 
Tousé,  qui  avait  fait  les  frais  de  l'édition,  et  que  ce  libraire  habi- 
tait la  ville  de  Nantes.  Il  ne  saurait  plus  être  contesté  aujourd'hui 
que  ce  bréviaire  et  ce  missel  nantais  sont  sortis  des  presses  de 
Venise,  de  même  qu'il  est  hors  de  doute  que  Vannes  n'a  pas 
abrué  d'atelier  typographique  au  xV^  siècle.  Néanmoins,  deux  ans 
plus  tard  (1484),  l'imprimerie  faisait  son  apparition,  non  à  Vannes, 
mais  dans  une  bourgade  incorporée  depuis  1790  dans  la  circons- 
cription départementale  dont  cette  ville  est  le  chef- lieu  :je  veux 
parler  de  Bréhant-Loudéac,  On  a  commis  bien  des  erreurs  aussi 
dans  le  monde  des  bibliographes,  au  sujet  de  ce  lieu  d'impression  : 
Deschamps  notamment,  pour  ne  citer  que  le  plus  connu,  n'a-t-ilpas 
trouvé  tout  simple  de  supprimer  le  mot  Bréhant,  puis  d'affirmer 
hardiment  que  Loudéac,  dans  les  Côtes-du-Nord,  avait  été  doté  de 
l'imprimerie  en  1484  !  Or,  Loudéac  n'a  rien  à  faire  ici,  il  s'agit  bien 
4e  Bréhant-Loudéac,  commune  du  canton  de  Rohan,  arrondisse- 
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ment  de  Ploërmel,  qui,  sous  réserve  des  remarques  que  j'ai  faites 
dans  mon  avant-propos  pour  rille-et-Vilaine*,  a  fourni,  quant  à  la 
date,  les  plus  anciennes  impressions,  non  seulement  du  départe- 
ment du  Morbihan,  mais  même  de  toute  la  Bretagne.  Vannes  ne  fut 
que  beaucoup  plus  tard  en  possession  d'une  imprimerie. 

Dans  le  but  probable  d'éviter  toute  confusion  avec  Venise,  Des- 
cliamps,  dans  son  DicHonnaire  de  géographie,  a  rangé  le  chef-lieu  du 
département  du  Morbihan  sous  le  nom  singulier  de  Dariorigum, 
qu'aucun  libraire  ou  imprimeur  n'a  jan  ais  employé.  L'imprimerie, 
d'après  cet  auteur,  avait  été  apportée  à  Vanne?-,  en  1597,  par  un 
typographe  ambulant   (Jean  Bourrelier)  et  elle  s'y  était  éteinte 
presque  aussitôt,  par  suite  du  départ  de  ce  particulier  ;  elle  n'aurait 
ensuite  recommencé  à  fonctionner,  définitivement  cette  fois,  qu'à 
partir  de  1657.  Il  est  à  noter  tout  d'abord  que  le  prototypographe 
de  Vannes,  Jean  Bourrelier,  n'était  pas  un  artiste  ambulant,  mais 
qu'il  vint  se  fixer  dans  cette  \ille  en  1589  au  moins  et  qu'il  y  résida 
probablement  jusqu'à  son  décès.  En  second  lieu,  c'est  bien  avant 
1657,  ^î^^on  trouve  non  pas  un,  mais  au  moins  deux  imprimeurs, 
dont  l'un,  Joseph  Moricet.  dutsuccédersans  intermittence  à  Bourre- 
lier. Au  surplus,  presque  toutes  les  notes  fournies  par  Deschamps 
sur  l'imprimerie  vannetaise  sont  erronées  tt  ce  n'est  pas  sans  un  cer- 
tain étonnement,  qu'à  la  fin  de  l'article  consacré  par  lui  à  cette  ville, 
on  Ht  que  l'arrêt  du  12  mai  1759,  réglementant  rimprimerie  en 
Bretagne,  avait  réduit  aux  seules  villes  de  Rennes,  Quimper,  Saint- 
Brieuc  et   Brest  la  licence  de   posséder  des  imprimeries  !  Ainbi 
que  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  plusieurs  fois,  l'auteur  du  Dictionnaire 
de  géographie  parle  souvent  avec  assurance  de  documents  qu'il  n'a 
nivusnilus  et  affirme  des  choses  qui  ne  sont  pas  :  l'arrêt  qu'il  cite, 
en  particulier,  ne  visait  pas  seulement,  comme  il  l'avance,  les  quatre 
villes  dénommées   ci-dessus,  il  désignait  en  outre  Nantes,  Dinan, 
Saint-Malo,  Lorient  et  Vannes  2.  Après  avoir  abrité  un  nombre 
d'imprimeurs  relativement  considérable,  surtout  pendant  le  séjour 
qu'y  fit  le   Parlement  de  Bretagne  de  1678  à  1690,  le  chef-lieu 
actuel  du  Morbihan  n'avait  été  autorisé  à  en  conserver  que  deux 
par  l'arrêt  de  1704  ;  ce  chiffre  avait  été  réduit  à  l'unité  par  l'arrêt 
de  1739  j  celui  de  1759  ne  faisait  donc  que  confirmer  la  situation 
antérieure,  et  cela  dura,  en  toute  légalité,   jusqu'à  la  fin  de 
l'ancien  régime,  bien  que  Deschamps  prétende  que  l'imprimerie- 

(i)  Voy.  suprà,  p.  7,  —  (2)  Cf.  Documenta,  n*  noo. 
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n'était  plus  tolérée  à  Vannes  que  par  une  excessive  indulgence. 

Trois  autres  localités  du  même  département  ont  été  dotées  de 
rimprimerie  sous  l'ancien  régime  :  deux  d'entre  elles,  Port-Louis  et 
Hennebont,  ne  conservèrent  que  peu  de  temps  les  typographes  qui 
s'y  étaient  installés  en  1694  et  en  1720,  mais  la  troisième,  Lorient, 
après  avoir  hérité  des  presses  qui  avaient  fonctionné  dans  ces  deux 
endroits,  conserva  toujours  un  imprimeur.  Il  est  vnii  que  l'arrêt 
de  1739  avait  rayé  cette  ville  du  nombre  de  celles  où  l'on  pou- 
vait tenir  imprimeîie,  mais  l'arjêt  du  12  mai  1759  l'avait  réta- 
blie dans  sa  dignité  première,  sanctionnant  ainsi  un  état  de 
chose  que  les  prescriptions  antérieures  du  Conseil  n'étaient  pas 
parvenues  à  modifier.  Un  nouvel  arrêt  du  i*""  octobre  1759?  dont 
Deschamps  nie  à  tort  l'existence  permit  définitivement  au  fils  du 
second  typographe  de  cette  viile,  d'y  exercer  son  état  à  l'avenir  en 
toute  tranquillité. 

A  part  l'atelier  de  Bréhant-Loudéac,  auquel  Arthur  de  La  Bor- 
derie  a  consacré  l'un  des  meilleurs  chapitres  de  son  ouvrage  sur 
I  V Imprimerie  en  Bretagne  auXV^  siècle,  les  autres  établissements  typo- 
graphiques du  département  du  Morbihan  sont  peu  connus,  malgré 
les  travaux  de  Toussaint  Gautier  et  de  Dom  Plaine,  en  dépit  même 
d'une  notice  sur  l'imprimerie  à  Vannes  au  xvi'^  siècle,  inséré  par 
M,  de  La  Borderie  dans  les  Archives  du  Bibliophile  Breton  ^,  et  d'une 
étude  plus  approfondie  et  surtout  plus  étendue  qu'en  avait  faite  ^ 
un  certain  abbé  Luco,  dont  malheureusement  il  n'a  été  publié 
qu'une  partie  ^.  Cet  ecclésiastique  avait  entrepris  de  nous  faire 
connaître  successivement  tous  les  imprimeurs  de  Vannes  :  il  a  tout 
juste  publié  les  notices  de  dix  d'entre  eux,  et  encore  y  a-t-il  fait 
figurer  deux  libraires  ;  Jean  d'Alanczon  et  Guillaume  Brunei,  aux- 
quels il  a  donné  la  qualification  d'imprimeurs,  en  se  servant  d'ar- 
guments identiques  à  ceux  au  moyen  desquels  MM.  de  la  Borderie 
et  de  Surgéres  ont  admis  tant  de  maîtres  apocryphes  parmi  les  typo- 

(i)  Diciionnaire  de  géographie,  Y°  Oriens.  —  (2)  T.  IV,  pp.  80-117.  — 
(3)  L'Imprimerie  à  Vannes  et  dans  l'ancien  diocèse  de  ce  nom.  bans:  Annuaire 
statistique  historique  et  administratif  du  département  du  Morbihan  (Vannes, 
in-12),  a.  1884,  deuxième  parue,  pp.  1-40  ;  a,  i885,  deuxième  partie  (suite), 
pp.  1-18.  Voici  les  noms  des  imprimeurs,  ou  prétendus  tels,  qui  ont  leurs 
notices  dans  cette  étude  :  (A.  18N4)  Jehan  d'Allanczon,  Guillaume  Brunei,  Jean 
Bourrelier,  Joseph,  Antoine  et  Julien  Moricet.  —  (A.  i885)  Vincent  et  Pierre 
Doriou  et  leurs  veuves,  Nicolas  Audran,  Mathieu  Hovius.  L'abbé  Luco  a  en 
outre  inséré  quelques  notes  sur  d'autres  imprimeurs  vannetais,  dans  le  Bulle- 
tin de  la  Société  Polymathique  du  Morbihan,  année  i88o. 
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graphes  nantais.  Aussi  n'est-on  pas  quelque  peu  surpris  de  la  sévé- 
rité avec  laquelle  le  savant  bibliographe  vitréen  a  relevé  le  bon 
abbé  Luco  de  péchés  qu'il  n'avait  commis  qu'à  son  exemple  :  la 
poutre  éclipsera  toujours  la  paille.  Quand  on  examine  avec  indé- 
pendance et  équité  le  résultat  des  recherches  de  l'abbé  Luco,  il  faut 
au  contraire  le  féliciter  de  la  moisson  qu'il  avait  recueillie  et  regretter 
profondément  qu'il  n'ait  pu  terminer  son  œuvre.  Il  m'est  resté  à 
peu  près  les  deux  tiers  de  la  besogne  a  accomplir,  sans  compter 
d'assez  nombreuses  rectifications  aux  notices  des  imprimeurs  déjà 
étudiés.  La  matière  est  loin  encore  d'être  épuisée  et  les  èrudits 
locaux  trouveront  à  coup  sûr  bien  des  améliorations  à  apporter  à 
mon  travail,  quand  ils  voudront  entreprendre  le  dépouillement  sys- 
tématique des  registres  des  Reguaires,  que  je  n'ai  fait  qu'entrevoir, 
à  mon  grand  regret,  et  des  minutes  notariales. 


CHAPITRE  PRKMIER 
NOMEMCLATURE  CHRONOLOGIQUE  DES  IMPRIMEURS 


Bréhant-Loudéac 

1484-1485  Jean  Crez  et  Robin  Foucquet. 

Hennebont 

1720-1722  Charles  Le  Cornu. 
1722-1728  Pierre-Corentin  Durand. 

Lorient 

(Lat. :  Oriens.  —  Ane.  ;  L'Orient.) 

1728- 1741  Pierre-Corentin  Durand. 

1741-1752  Jeanne-Françoise  Emidée,  veuve  Pierre- 
Corentin  Durand. 

1752  1776  Jean-Baptiste-Pierre  Durand. 

1776-Ï786  Louis-Clauùe-Roch  Baudoin. 

1786-1803  Jeanne  Le  Moué-Durand,  veuve  Louis-Claude 
Roch  Baudoin. 

Port-Louis 

1694-1704  Nicolas  Audran. 
171 5-1720  Charles  Le  Cornu. 

Vannes 

(Lat:  Venelia  —  Ane.  :  Vennes.  —  Bret.  :  Guénéd) 

1 5 14-1 5 1 5  Jean  d'Alaiic:(on. 
1535         Guillaunw  Brunei. 
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1589- 1597  Jean  Bourrelier. 
1617-1648  Joseph  Moricet. 
1641-1675  Vincent  Doriou, 
1648-1678  Antoine  Moricet. 
1650-1663  Jessé  Robert. 
1 664-1 689  Nicola-i  Audran. 
1670- 1684  Jean  Galles,  dit  Du  Clos. 
1673- 1684  Jean  Borde. 
1675-1678  Jean  Vatar. 

1675 -1678  Marie  Le  Faucheux,  veuve  Vincent  Doriou. 
1675 -1682  Louis  Barrazin. 
i6'ji>-i6^6  Julien  Moricet. 
1678-1690  Mathieu  Hovius. 

1678-  1686  Pierre  Doriou. 

1679-  1681  Julien  Ferré. 

1681-  1691  François  de  La  Croix. 

1682-  1687  Michel-Emmanuel  Musier. 

1683-  1725  Guillaume  Lesieur. 

1684-  1705  Olive  Buor,  veuve  Jean  Galles. 

1 685-  1691  Guillaume  Camarec. 

1686-  1695  Marie  Naudin,  veuve  Pierre  Doriou. 
1693-1720  Jacques  de  Heuqueville. 

1705-17 18  Christophe  Galles. 

T7 19- 1732  Vmcent  Galles,  au  nom  de  son  neveu  Nicolas 
Galles. 

1725  1753  Jeanne  Le  Couriault,  veuve  Guillaume  Lesieur. 

1731-  1775  Nicolas  Galles. 

1732-  1744  Vincent  Galles,  en  son  nom  personnel. 
1758-1763  Jean-Nicolas  Galles. 

1763-1775  Jacquette-Françoise  Bertain,  veuve  Jean-Ni- 
colas Galles. 
1775- iBoi  Jean-Baptiste-Marie-Joseph  Galles. 


CHAPITRE  II 


NOTICES  SUR  LES  IMPRIMEURS 


ALANCZON(Jean  d'),  prototypographe  (?)  de  Vannes  (1514-1515). 

A  défaut  d'une  imprimerie  au  xv*^  siècle,  dit  l'abbé  Luco,  dans 
les  notes  qu'il  consacre  à  Jean  d'Ahinczon,  notre  pays  vannerais 
«  peut,  semble-t-il,  se  vanter  d'en  avoir  possédé  une  dans  la  pre- 
mière moitié  du  siècle  suivant.  La  grave  présomption,  sinon  la 
preuve  de  ce  fait  se  trouve  dans  les  comptes  de  la  fabrique  delà  cathé- 
drale de  Vannes  pour  l'année  15 15,  Pour  procurer  à  cette  fabrique, 
au  moyen  des  aumônes  des  fidèles,  les  ressources  nécessaires  aux 
réparations  et  à  l'achèvement  de  la  cathédrale,  le  souverain  Pontife 
Léon  X  accorda,  par  bulle  du  13  novembre  15 14,  une  indulgence 
plénière  à  la  prochaine  fête  des  saints  apôtres  Philippe  et  Jacques, 
le  premier  jour  de  mai  et  les  deux  jours  suivants,  à  tous  ceux  qui, 
contrits  et  confessés,  visiteront  ladite  église  et  y  feront  une  aumône 
pour  son  achèvement.  Le  procureur  delà  fabrique,  M"  I^obert  Rio, 
chanoine,  pour  publier  ce  grand  pardon  général,  paya,  en  15 15,  à 
Jehan  d'Allanczon,  imprimeur ,  pour  avoir  imprimé  seix  rames  de 
papier  des  articles  dudit  pardon  contenus  en  la  bulle,  9  livres; 
puis  il  envoya  des  prêtres  en  porter  des  exemplaires  et  les  publier 
àQuimper,Léon,  Tréguier,  Saint-Brieuc,  Saint-Malo,  Dol,  Remies, 
Avranches,  Coutances,  Angers,  Nantes,  Poitiers,  Luçon  et  Mail- 
lezais  ;  ce  qui  coûta  53  livres  15  s.  4  d.  Ce  texte  permet-il  de 
placer,  dans  le  diocèse  de  Vannes,  l'impression  de  la  bulle  du 
13  novembre  1514  ?  Il  semblerait  difficile  de  soutenir  le  contraire. 
Il  ne  s'agit  point  ici  d'une  publication  considérable  exigeant  un 

(i)  L'Église  cathédrale  de  Vannes,  par  M.  Le  Mené,  chanoine;  travail  publié 
dans  le  Compte  rendu  du  Congrès  archéologique  de  France,  tenu  à  Vannes,  en 
1881,  p.  2l5. 
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matériel  important.  Rien  n'obligeait  donc  à  s'adresser  au  loin^  à 
un  imprimeur  étranger  à  la  Bretagne,  car  M.  de  la  Borderie,  qui 
a  déjà  cité  les  noms  des  plus  anciens  typographes  de  notre  pays, 
ceux  du  diocèse  de  Vannes  exceptés,  n'a  point  encore  rencontré  ce 
Jehan  d'AUanczon.  D'autre  part,  si  la  bulle  avait  été  imprimée  dans 
une  des  villes  bretonnes  ci-dessus,  on  n'eut  pas  chargé  des  prêtres 
de  Vannes  d'y  porter  des  exemplaires,  on  aurait  donné  ordre  à 
l'imprimeur  d'y  garder  )e  nombre  suffisant  d'exemplaires  pour  la 
publication  du  pardon  en  cette  localité  ». 

Arthur  de  la  Borderie  répondit  à  cette  thèse  de  l'abbé  Luco,  en 
reprenant  ses  arguments  «  dans  l'ordre  inverse  :  3°  Personne  ne 
peut  se  flatter  de  connaître  tous  les  imprimeurs  exerçant  en  Breta- 
gne en  1515  ;  personne  n'est  donc  en  droit  d'affirmer  qu'il  n'en 
existait  pas  un  de  ce  nom  en  dehors  de  Vannes  ;  2°  un  imprimeur 
n'avait  nul  pouvoir  pour  publier  canoniquement  la  bulle  d'indul- 
gences ;  il  fallait  donc  nécessairement  envoyer  un  prêtre  même 
dans  la  ville  autre  que  Vannes,  où  cette  bulle  avait  pu  être  impri- 
mée ;  1°  en  dehors  de  l'importance  plus  ou  moins  grande  de  cette 
impression,  mille  raisons  faciles  à  imaginer  (relations  personnelles, 
bon  marché,  etc.)  avaient  pu  déterminer  les  chanoines  de  Vannes  à 
faire  imprimer  leur  bulle  hors  de  Bretagne,  a  Pans,  Angers,  Tours 
ou  ailleurs.  En  somme,  nous  ignorons  parfaitement  où  Jean  d'Alan- 
çon  exerçait  son  art,  et  il  n'y  a  nulle  raison  de  croire  que  ce  fût  à 
Vannes  plutôt  qu'ailleurs^  ». 

Qui  a  tort  et  qui  a  raison  dans  tout  cela  ?  c'est  fort  difficile  à  dire 
dans  l'état  actuel  des  recherches.  Dans  tous  les  cas,  il  y  a  un  Jean 
d'Alanczon,  libraire  connu  à  Paris,  de  1539  à  1548,  et  rien  n'em- 
pêche qu'il  ait  été  auparavant  typographe  ou  simplement  compa- 
gnon typographe  ici  ou  ailleurs,  et  il  pourrait  d'autant  mieux  avoir 
été  l'imprimeur  du  Grand  pardon  de  Vannes,  qu'il  était  sans  doute 
originaire  de  ce  diocèse^.  Il  est  vrai  que,  dans  son  lépertoire  des 
imprimeurs  et  libraires  de  Paris  au  xvf  siècle  (p.  2),  Ph.  Renouard 
pense  que  le  Jean  d'Alanczon  de  15 15  doit  être  un  autre  personnage 
que  le  libraire  de  1539,  mais  ce  n'est  pas  mon  avis,  attendu  que  si 
en  réalité,  il  y  a  eu  deux  Jean  d'Alanczon  à  Paris,  le  second  était 
beaucoup  plus  jeune  que  le  libraire  de  1539,  puisque,  étant  fils  de 

(i)  A.  B.  B,  t,  IV,  pp.  1 14-1 1 5.  —  (2)  On  lit  dans  le  Dictionnaire  topogr.  du 
Morbihan,  de  M.  Rozensweig  (p.  16),  que  le  village  de  Bodieuc-en-xMohon, 
près  de  Vannes,  s'appelait  autrefois  Alanczon. 
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Nicolas  d'Alanczon  et  de  Guillemette  Macé,  veuve  de  rimprimeur 
Jacques  Ferrebouc  il  n'avait  pas  pu  naître  avant  1529  ou  1530. 
Bref,  on  le  voit,  plus  on  veut  pénétrer  le  mystère  d'x^lanczon  et 
plus  on  s'embrouille.  Le  mieux  est  donc  d'attendre  que  de 
nouvelles  découvertes  permettent  d  identifier  de  façon  certaine  le 
prétendu  prototypographe  de  Vannes. 

AuDRAN  (Nicolas),  imprimeur  et  libraire  à  Vannes(iéé4-ié89). 

Né  à  Lyon  le  xé  juillet  1^137,  sur  la  paroisse  de  Saint-Nizier,  et 
fils  de  Claude  [I]  Audran  et  de  sa  seconde  femme,  Élie  Betenon^, 
par  conséquent  apparenté  aux  artistes  qui  ont  rendu  son  nom  illustre, 
Nicolas  [I]  Audran  avait  fait  son  apprentissage  dans  sa  ville  natale  et 
avait  aidé  pendant  quelque  temps  son  père  dans  le  petit  commerce 
de  librairie  qu'y  tenait  celui-ci  3;  il  prit  ensuite  le  parti  de  faire  son 
tour  de  France  comme  compagnon,  se  mit  en  rouie  et  arriva  à 
Nantes,  où  il  entra  dans  labouiique  du  libraireGuillaume  [I]  Lepai- 
gneux;  il  v  travaillapendantdeux  ans,  a  l'expiration  desquels  il  s'en 
alla  à  Q_uimper  se  mettre  au  service  de  Leblanc  ''^  Ayant  quitté 
cette  ville  au  bout  de  dix-huit  mois,  Audran  vint  à  Vannes,  s'y  mit 
au  service  de  Vincent  Doriou,  et  enfin,  deux  ans  plus  tard,  en 
1664,  il  ouvrit  dans  la  capitale  du  Broverech  une  modeste  boutique 
de  libraire  ^.  Le  30  août  166^,  Nicolas  épousa  une  jeune  fille  de 
la  localité,  nommée  Guyenne-Thérèse  Grandjan  ^,  et,  peu  de 
temps  après,  il  adjoignit  à  son  commerce  de  livres  une  imprimerie^ 
qui,  d'après  l'enquête  de  1700-1701,  se  composait  d'une  presse, 
desservie  par  un  compagnon  \  Précédemment  installé  au  Carouer 
du  Lion  d'or,  dans  le  Carfonr  Saint-Nicolas,  sur  la  paroisse  Saint- 
Patern,  le  nouvel  imprimeur  de  Vannes  avait,  vers  1670,  transféré 
son  domicile  près  du  Pont  Notre-Dame,  en  la  paroisse  du  Mené. 
L'exil  du  Parlement  à  Vannes  en  1675,  dit  l'abbé  Luco,  «  fut  pour 
lui,  comme  pour  les  autres  imprimeurs  vannerais,  une  nouvelle  et 
importante  cause  de  prospérité  ;  on  dit  même  qu'il  en  fut  le  plus 
favorisé,  grâce  à  l'amitié  de  M.  de  Pontchartrain,  qu'il  avait  eu  la 
bonne  fortune  de  se  concilier.  Devenu  premier  président  en  1677, 
ce  magistrat  le  combla  de  ses  faveurs  et  déploya  tous  ses  efforts 

(i)  Cf.  Coyccque,  Recueil  d'actes  notariés,  n*  36o2.  —  (2)  Hist,  généalog, 
des  Audran  (Rennes,  N.  Audran.  1754.  In  12). -—(S)  B,  N.,  Ms.fr.  22125,^247.— 
(4)  Ibid:  —  (5)  Ibid.  -  (6)  Luco,  op.  cit..  a.  i885,  p.  11.  —(7)  B.  N.,  Ms.'fr.  22125, 
{"  247. 
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pour  mettre  sa  maison  en  relief.  On  conçoit  facilement  les  grands 
avantages  qu'une  protection  si  puissante  et  si  dévouée  dut  procurer 
à  l'imprimerie  et  à  la  boutique  du  Pont  Notre-Dame.  Nicolas 
Audran  le  comprenait  bien  ;  mais  il  le  sentit  plus  vivement  encore, 
lorsque,  en  1689,  le  Parlement  eut  été  rappelé  à  Rennes.  Grande 
fut  la  perte  que  lui  fit  subir  le  départ  de  la  Cour.  Aussi,  après 
avoir  prolongé  le  maintien  de  sa  maison  ici  jusqu'en  1692,  se 
décida-t-il  facilement,  sur  les  conseils  de  M.  de  Pontchartrain,  à 
transporter  à  Rennes  son  établissement  qui  s'y  est  perpétué  depuis 
de  génération  en  génération.  »  Les  dernières  lignes  que  je  viens  de 
citerne  sont  pas  tout  à  fait  exactes,  car  c'est  dès  1689  que  Nico- 
las Audran  transféra  son  imprimerie  à  Rennes,  ainsi  que  je  l'ai  dit 
précédemment  ^,  mais  il  laissa  sa  femme  à  Vannes  où  elle  conti- 
nua de  tenir  la  boutique  de  librairie  jusqu'à  son  décès  advenu  le 
5  juillet  1723  2. 

Audran  (Nicolas  II),  imprimeur  au  Port-Louis  (1694-1704). 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  du  séjour  de  cet 
imprimeur  au  Port-Louis;  je  prie  donc  le  lecteur  de  se  reporter  à 
sa  notice  insérée  ci-dessus  ^. 

Barrazin  (Louis),  imprimeur  à  Vannes  (1675  ?-i682). 

Cet  imprimeur  vannetais  n'a  jamais  été  cité  jusqu'ici  que  par 
l'abbé  Luco  ^,  et  je  n'ai  rencontré  aucune  production  de  son  ate- 
lier ;  il  a  pourtant  exercé  son  art  à  Vannes  depuis  une  époque  qu'il 
m'a  été  impossible  de  déterminer  et  que  je  date  à  tout  hasard  de 
1675,  ^^n»ée  de  l'^rivée  d'un  certain  nombre  de  typographes  dans 
la  même  ville,  jusqu'au  moment  de  son  décès,  qui  se  place  au  3 
décembre  1682^,  L.  Barrazin  n'était  encore  âgé  que  de  30  ans. 
On  lit,  dans  une  requête,  présentée  le  10  mars  1683,  au  séné- 
chal de  Vannes,  par  Guillaume  Le  Sieur,  qu'ayant  dessein  de 
s'établir  dans  cette  localité,  il  était  «.  demeuré  adjudicataire  par 
la  juridiction  des  Reguaires  de  cette  ville,  de  l'imprimerye  de  feu 
Barrazin,  vivant  imprimeur  et  libraire  audit  Vennes,  décédé  puis 
les  deux  moys  ou  environ,  proche  la  maison  des  Jésuittes  ®)).  Les 

(i)  Voy.  suprà,  p.  16.  —  (2)  Luco,  op.  cit.,  a.  i885,  p.  17.  —  (3)  Voy.  suprà, 
p.  17.  —  (4)  Bull,  de  la  Soc.  Polym.  du  Morb.,  a,  1880,  p.  14.  —  (5)  Ibid.  — 
(6)  Arch.  dép.  du  Morbihan,  b.  iSSg. 
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registres  des  Reguaires  contiennent,  de  leur  côté,  deux  mentions 
relatives  au  même  imprimeur.  A  défaut  d'autres  renseignements, 
j'en  donne  ici  copie  K 

Baudoin  (Louis-Claude-Roch),  imprimeur  à  Lorient  (177(3-1786). 

Fils  de  Jacques-François  Baudoin,  trésorier  de  Tartillerie  de 
Charlemonc,  puis  receveur  des  finances  du  gouvernement  de 
Philippeville,  et  de  Marie-Catherine  Desrivaix,  Louis-Claude^Roch 
naquit  à  Givet,  dans  les  Ardennes,  et  y  fut  baptisé  le  16  août  1750'^; 
il  était  archiviste  et  dessinateur  dans  un  régiment  du  génie,  quand 
il  arriva  à  Lorient,  y  épousa,  au  mois  d'octobre  1774,  Jeanne 
Lemoué,  fille  de  Jean-Baptiste-Pieri'e  Lemoué  dit  Durand,  impri- 
meur dans  cette  ville  3^  et  conçut  dès  lors  le  projet  de  succéder  à 
son  beau-père.  Le  i^'  décembre  1775,  Durand  obtint  un  brevet 
d*imprimeur  de  la  Marine  au  port  de  Lorient,  avec  survivance  pour 
son  gendre  peu  de  temps  après  il  décédait  et  sa  veuve,  Louise 
Gouaziou,  se  démettait  en  fiiveur  de  Baudoin  de  tous  ses  droits  et 

(i)  Registre  de  1682-1683,  55  :  «  Du  mercredy  17'  mars  i683.  Michel  Eina- 
nuei  Musié  pnt  Tregarot.  —  Allain  Gicquel,  par  ledit  Tregarot.  —  i\laistre 
Mathurin  Jollivet,  greffier,  présent  Partyes  ouyes  ont  estées,  les  arrest  et  juge- 
ment k  venir  et  deffenses  aud.  Jollivet  de  se  dessaisir  du  restant  des  deniers 
qu'il  a  entre  mains  provenants  de  la  vente  des  meubles  de  deflunt  Louis 
Barazin  qu'il  n'ait  esté  autrement  ordonné  de  justice.  »  ~  :  «  Du  3ï 

mars  i683*  Guillaume  Champion,  marchand  imprimeur  à  Rennes,  Rio  pnt.  — 
Michel-Emanuel  Musié,  Tregarot  pnt.  Partyes  ouyes.  Ordonné  que  la  sentence 
du  6*  de  ce  mois  sera  exécutée  et  sans  avoir  esgard  aux  arests  dud.  Musié 
desquels  il  a  esté  desbouté  et  condamné  aux  despens  liquidés  à  quarante  et 
deux  sols,  le  retrait  non  compris,  et  le  greffier  condamné  de  se  dessaisir  de  la 
somme  de  65  livres  contenue  en  lad.  sentence,  le  demandeur  cautionnant  en 
cas  d'appel,  et  acte  de  ce  que  led.  Musié  a  représente  et  offert  mettre  au 
greffe  deux  billets  chiffrés  en  marge  et  inventoriés  après  le  décès  dud.  feu 
Barazin  à  la  charge  de  sa  préférance...  >  —  (2)  Cf.  Documenta,  n^  1141,  pièces 
produites,  lettre  A.  —  (3)  Reg.  par.  de  Lorient,  déposé  aux  Arch.  Dép.  du 
Morbihan:  «  Le  22  d'octobre  1774,  après  les  fiançailles...  ont  été  par  nous 
curé  de  cette  ville  et  paroisse  soussigné  admis  à  la  bénédiction  nupiiale  le 
Louis-Claude-Roch  Baudoin,  fils  du  S'  Jacques-François  Baudoin,  ancien 
trésorier  du  Corps  royal  de  l'artillerie,  du  génie  et  des  fortifications  de  Charle- 
mont,  receveur  actuel  des  finances  dudit  gouvernement  de  Philippeville^  et  de 
feue  dame  Marie-Catherine  Desrivaix,  originaire  et   domicilié  de  droit  et  de 
fait  de  la  paroisse  de  Givet-Saint-Hilaire,  Et  d*»^^*»  Jeanne  Le  Moué  Durand, 
fille  majeure  du  S'  Jean-Baptiste-Pierre  Le  Moué  Durand,  ancien  officier  d'infan- 
terie et  imprimeur  du  Roy  à  L'Orient,  et  de  d^^^'  Louise  Gouaziou,  originaire  et 
domiciliée  de  cette  viUe  et  paroisse.  »  —  (4)  Voy.  Documenta,  n'  1141,  pièces 
produites,  lettre  B* 

G.  Lépreux.  Gallia  Typographica,  D.  IV.  18 
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privilèges,  par  acte  passé  devant  notaires  royaux  le  25  avril  1776*. 
L'ancien  dessinateur  du  génie  présenta  alors  requête  au  Conseil 
d'État,  qui,  par  arrêt  du  12  août  suivant,  l'habilita  à  occuper 
l'unique  p  ace  d'imprimeur  de  Lorient  2.  Baudoin  n'exerça  pas  plus 
d'une  dizaine  d'années,  car  il  mourut  le  14  septembre  1786  3. 

Sa  veuve,  Jeanne  LexMOUÉ  Durand  (1789-1803),  lui  succéda  et 
imprima  presque  tous  les  documents  officiels  publiés  à  Lorient 
pendant  la  période  révolutionnaire. 

Borde  (Jean),  imprimeur  à  Vannes  (1674-1684). 

Jean  Borde  est  un  typographe  vannetais  à  peu  près  inédit  :  né  et 
baptisé  à  Orléans  (paroisse  de  Bonne-Nouvelle),  le  13  février  1648, 
il  était  fils  de  Claude  Borde,  imprimeur  dans  cette  ville,  et  de 
Marie  Boyer  ^  ;  après  avoir  fait  apprentissage  dans  l'atelier  pater- 
nel, il  accomplissait  sa  tournée  de  compagnonnage,  quand  les  liens 
d'un  mariage,  contracté  le  2  avril  1674  ^,  avec  une  jeune  veuve  de 
Vannes,  Madeleine  Suero  ou  Sncreau,  le  fixèrent  dans  cette  cité 
bretonne.  Je  ne  connais  aucune  production  de  l'atelier  de  cet 
imprimeur,  dont  l'exercice  n'excéda  pas  d'ailleurs  douze  ans  ;  Jean 
Borde  décéda  en  effet  le  21  octobre  1684  ^  et  fut  remplacé  par 
Guillaume  Camarec,  son  beau-fils,  c'est-à-dire  né  d'un  premier 
mariage  de  Madeleine  Suero  avec  un  autre  Guillaume  Camarec 
On  lit  dans  les  procès-verbaux  de  la  Société  polymathique  du 
Morbihan,  de  l'année  1885  (p.  9),  que  M.  Le  Gall  de  Kerlinon 
communiqua,  au  cours  de  l'une  des  séances  de  cette  société,  l'inven- 
taire après  décès  de  l'imprimerie  de  Jean  Borde,  qui  avait  été  dressé 
par  les  soins  duPrésidial.  Ce  document  n'a  malheureusement  pas  été 

(i)  Vov.  Documenta,  n°  1 141,  pièces  produites,  lettre  C.  —  (2)  Ibid.  —  (3)  Cf. 
R.  Kerviler,  Bio-Bibliographie  bretonne,  t.  II,  p.  197.  —  (4)  Voy.  ci-après  son 
ucte  de  mariage.  —  (5)  Reg.  par.  de  Vannes,  Paroisse  S.  Pierre,  GG.  9  :  <  Le 
3e  jour  d'avril  1G74,  après  trois  bans...  conjoint  solennellement  en  mariage  par 
paroles  de  présent,  Jan  Borde,  fils  de  Claude,  et  de  Marie  Boyer,  de  la  ville 
d'Orléans,  âge  de  26  ans  et  plus,  comme  il  a  fait  voir  par  extrait  du  registre 
de  la  paroisse  Notre-Dame  de  Bonnes  Nouvelles  dudit  lieu,  en  date  du  19'  de 
raay  1671,  signé  J.  Guérin,  référant  iceluy  Bordes  avoir  été  baptizé  le  i3°  de 
février  1648;  Et  d""  Magdeleine  Suero,  demeurants  tous  deux  en  cette  dite 
paroisse...  »  —  (6)  Arch.  comm.  de  Vannes,  paroisse  S.  Pierre,  GG.  10  : 
<i  Le  21*  jour  d'octobre  1684,  Jan  Bordes,  libraire,  est  trépassé  de  mort  imprévue, 
en  la  communion  de  nostre  mère  la  sainte  Église,  après  avoir  receu  l'extrê- 
monction;  le  corps  duquel  fut  enterré  dans  l'église  6'  Michel.  »  —  (7)  Voy. 
suprà,p.  168. 
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publié  dans  les  Mémoires  de  cette  association  savante  ;  mais  une 
note  insérée  dans  le  journal  Le  Petit  Breton,  du  23  mars  1885^ 
rendant  compte  de  la  séance  en  question,  rapporte  que  l'imprimerie 
de  J.  Borde  possédait  5  fontes,  réparties  en  10  casses  et  73  séries  de 
gravures  sans  alphabet. 

Bourrelier  (Jean),  imprimeur  à  Vannes  (1589-1597). 

Il  est  bien  probable  que  Jean  Bourrelier  est  le  prototypographe  de 
Vannes,  malheureusement  on  manque  de  renseignements  sur  son 
compte  et  on  ne  le  connaît  que  par  quelques  impressions  ;  deux^ 
portant  les  dates  respectives  de  1589  et  1597,  suivant  M.  de  La 
Borderie  *;trois5  d'après  l'abbé  Luco.  On  peut  3^  ajouter  un  qua~ 
trième  ouvrage,  qui  a  échappé  aux  recherches  de  ces  deux  bibho- 
gniphes  et  qui  est  daté  de  1596.  Le  premier  en  date  est  un  bréviaire 
îi  Tusage  de  Vannes,  dont  la  partie  d'été  est  seule  connue  ^;  le 
second  est  un  Manuel,  ou  rituel,  à  l'usage  du  clergé  vannetais  ^  ;  le 
troisi'^me,  une  compilation  de  noble  homme  Regnault  d'Orléans, 
conseiller  du  roi  à  Vannes'''';  le  quatrième  enfin,  dont  quelques 
feuillets  seulement  ont  été  découverts  par  Tabbé  Luco  dans  une 
vieille  reliure,  serait  un  Propre  du  diocèse  de  Vannes,  imprimé  avec 
les  mêmes  caractères  que  le  bréviaire  ci-dessus  ;  mais,  d'après  les 
registres  de  l'évêché,  cette  impression  ne  remonterait  pas  au  delri  de 
Tannée  1613^,  et  l'insoluble  question  se  pose  de  savoir  si  Jean 

(i)  A.  B,  B.,  t.  IV,  pp.  80-94.      (2)  Breviarivm/  ad  vsvm  insignis/  Ecclesiae 
Veneten-sis  /  Àb  infinitis  mendis  purgatum,  in  duas  partes  scissum,/  cum 
Rubricis  generalibus,  et  specdalibus,  par/tim  è  veteribus  sumptis,  par/tim  de 
novo  confe/ctis   et  additis,    ac  permultis  aliis    additionibus    vti/Iibus  et 
necessariis  vitra  praecedentes  impressio/nes.  proutcuique  intutinti  facile  patebit, 
Ht  maxi-/mè  addita  sunt  loca  Patrum,  exquibus  sumptae/  sunt  lectiones  tam  de 
tempore  quam  de  sanctis  Di/ctio  etiam  quaeque  Pol3'syllaba  notata  est  suo 
accentu./  Ex  ordinatione  Venerabiiis  Capituli   Ecclesise  /  Venetensis,  sede 
Episcopali  vacante./  Pars  ^stivalis  Vign.  s.  b.  représ.  l'Annonciation.]  Per 
loannem  Bovrrelier  Typogi'aphum/  Veueti  co.nmor-\ntem  excusum./  M.  D. 
L.XX'CIX,  (In  8.  Impr.  r.  et    n.  en  lettres  rondes.   Bibl.  de  M.  l'abbé 
(2hauffier,)  —  (3)  Manuale  sacerdotum/,  ad  vsvm  insignis   eccle  /  siae  & 
Diœcesis  fMarq.  décrite]  Veneti,/  Ex  oflicina  loannis  Bovrrelier  lypographi,/ 
apud  que  n  prostant  exemplaria,/  M.D.XCVI.  (In  8.  Sém  de   Vannes.]  —  (4) 
Les/  observations/  de  diverses  choses  re/  m.\rqvees  svr  l'estat,  cov-ronne  & 
Peup  e  le  France,  tant/  ancien  que  moderne./  Recueillies  de  plusieurs  autheurs 
par  Noble  homme/  Regnault  Dorleans  Sieur  de  Since/  Conseiller  au  Siège 
i'residial  de  Vennes  en  Bretagne.  [Marq.  décrite]  A  Vennes,  /  De  l'Imprimerie 
delan  Bovrrelier/  1597         ^^4-  3  ff.  prél.  n.  ch.,  270  p.  ch.  et  i  f.  de  ta.  n. 
ch.  B,  N.,  Le^  14.  —  (5)  Cf.  l'abbé  Luco,  Oj?.  et  loc.  cit. 
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Bourrelier  exerçait  encore  à  cette  époque,  ou  si  Joseph  Moricet, 
son  successeur  présumé,  n'était  pas  déjà  en  fonctions.  Ceci  sera 
examiné  plus  loin  dans  la  notice  consacrée  à  ce  dernier  typographe. 
Avant  de  quitter  Jean  Bourrelier,  avec  lequel  je  regrette  beaucoup 
de  n'avoir  pas  pu  faire  plus  ample  connaissance,  je  dois  décrire  sa 
marque,  dont  Silvestre  a  d'ailleurs  donné  une  reproduction  *  ;  elle 
n'est  pas  parlante,  puisque  rien  n'y  rappelle  le  nom  de  notre  im- 
primeur, et  représente  un  laboureur  tenant  d'une  main  le  mancheron 
de  sa  charrue  et  de  l'autre  piquant  ses  bœufs  ;  le  tout  entouré  d'un 
encadrement  dans  lequel  on  lit  cette  devise  :  In  siidore  zwhvs  lui 
vesceris  pane  tito.  Gènes,  j . 

Brunel  (Guillaume),  prétendu  imprimeur  de  Vannes  (1535). 

Nous  entrons  avec  ce  personnage  dans  le  domaine  de  la  fantai- 
sie :  l'abbé  Luco  en  fait  un  typographe  probable,  parce  que  son  nom 
se  trouve  dans  la  souscription  d'un  missel  de  Vannes  ^,  imprimé 
à  Paris,  en  compagnie  de  celui  des  Papolin  de  Nantes  ;  or,  M.  de 
La  Borderie  ayant  estimé  et  démontré,  —  croyait-il,  —  que  ceux-ci 
étaient  imprimeurs  en  même  temps  que  libraires,  il  n'y  avait  pas  de 
raison  pour  refuser  cette  double  qualité  à  Brunei,  puisque,  dans 
la  souscription  reproduite  ci-dessous,  il  est  dit  etiam  librario.  Pour- 
quoi donc,  écrit  l'abbé  Luco,  «  celui-ci  ne  passerait-il  que  pour  un 
simple  commerçant,  et  ne  serait-il  pas  considéré  comme  un  indus- 
triel? Pourquoi  son  nom  de  libraire  exclurait-il  chez  lui  plus  que 
chez  ses  associés,  l'exercice  de  l'art  typographique?  Il  est  manifeste 
que  ces  questions  n'ont  point  de  réponse.  Il  faut  cependant  admettre 
une  différence  :  il  est  prouvé  (sic)  par  d'autres  faits  que  lesPapoUn 
furent  réellement  (sic)  des  imprimeurs,  tandis  que,  pour  le  présent, 
nous  n'avons  rien  de  pareil  en  faveur  de  Brunei.  Néanmoins,  en 
serrant  de  près  l'intitulé  ci-dessus  du  Missel  vannetais,  il  n'est  pas 
impossible,  semble-t-il,  d'en  faire  jaillir  une  grave  présomption. 
Contrairement    à   ce   qui  regarde  les  Papolin,  donnés  comme 

(i)  Marq.  d'impr.,  n'  io3o.  —  (2)  Missale  secundum  usum  ecclesie  venetensis 
impressum  Pai-isiis  per  lolandam  Bonhome  viduam  spectabilis  viri  Thiel- 
manni  Kerver  in  vico  divi  Jacobi  ad  signum  unicornis  demorantem  pro  Antonio 
et  Mich-ieie  Les  Papolins  niercatoribus  et  librariis  juratis  insignis  universitatis 
nannetensis  et  pro  Guillermo  Brunei,  etiam  librario  demorante  in  diocesi 
venetensi,  et  apud  eosdem  venundatur.  Anno  MDXXXV,  die  X  mensis 
decembris. 
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marchands  et  libraires  de  Nantes,  le  lieu  de  la  résidence  de  Brunei 
n'y  est  point  précisément  déterminé  ;  on  se  contente  d'une  indication 
vague  et  de  le  dire  habitant  du  diocèse  de  Vannes^  demorante  in  dio- 
cesi  venetensi .  Pourquoi  cette  différence  et  que  peut-on  tirer  de  cette 
indétermination  ?  Il  semble  que,  en  dehors  d'une  cause  spéciale,  on 
aurait  dû  agir  d'une  manière  diamétralement  opposée.   Le  Missel 
étant  pour  le  diocèse  de  Vannes,  il  était  plus  naturel  d'indiquer 
aux  acquéreurs  l'adresse  exacte  du  marchand  établi  dans  la  région 
même.  On  avait  donc  un  motif  particulier  qui  imposait  cette 
indétermination  pour  la  résidence  de  Brunei.  Et  ce  motif,  ne 
pourrait-on  pas  le  trouver  dans  l'hypothèse  qui  ne  verrait  dans 
le  Hbraire  Brunei  qu'un  de  ces  imprimeurs  à  matériel  roulant  qui 
allaient,  à  cette  époque,  de  ville  en  ville,  colporter  leur  industrie, 
sans  nulle  part  laisser  de  traces  d'un  établissement  fixe  ?  Il  nous 
paraît  donc  plus  que  probable  que,  dès  la  première  moitié  du 
xvf  siècle,  ce  Brunei  exerça  l'art  de  la  typographie  dans  le  pays  et 
même  dans  la  ville  de  Vannes,  et  que  nous  avons  en  lui  notre 
second  imprimeur  connu.  Du  reste,  les  Brunei  ne  manquaient  pas 
à  Vannes,  pendant  le  xvi^  siècle.  Au  commencement  du  xvii*, 
quelques-uns  habitaient  Saint-Patern  et  portaient  le  titre  d'hono- 
rables   gens...  Si  Guillaume  Brunei  n'imprima  pas,  lui-même,  le 
Missel  en  question,  c'est  que  l'opération  était  au-dessus  de  ses 
moyens.  La  publication  d'un  pareil  ouvrage  demande  un  matériel 
que,  de  nos  jours  mêmes,  on  chercherait  en  vain  dans  bien  des 
imprimeries,  et  qu'on  aurait  encore  moins  trouvé,  au  xvi®  siècle, 
dans  la  boutique  d'un  artiste  ambulant.   D'ailleurs,  l'établissement 
de  Kerver  à  Paris  était  alors  en  renom  ;   ses  éditions  sont 
encore  aujourd'hui  fort  recherchées  par  les  bibliophiles.  D'autre 
part,  Brunei  avait  des  raisons  particulières  pour  s'adresser  d-e 
préférence  à  la  maison  de  Kerver,  breton  d'origine  ^,  comme  le 
prouve  son  nom,  et  dont  la  famille  avait  habité  la  presqu'ile 
de  Rhuys  pendant  de  longues  années.» 

J'ai  tenu  à  reproduire  ici  le  raisonnement  de  M.  l'abbé  Luco, 
parce  que  la  hardiesse  et  l'inconsistance  de  la  conclusion  tirée  des 
prémisses  posées,  me  dispensent  de  toute  discussion.  Je  ne  pourrais 
d'ailleurs  que  répéter  ce  que  j'ai  dit  déjà,  lorsque  j'ai  parlé  d'Antoine 
Papolin. 


(i)  C'est  une  erreur  absolue  :  il  avait  vu  le  jour  à  Coblentz. 
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Camarec  (Guillaume),  imprimeur  à  Vannes  (1685-1691). 

Ce  typographe  est  le  même  que  celui  qui  exerça  son  art  à  Brest, 
<3e  1691  à  1726  ;  j  ai  donné  plus  haut*  tous  les  détails  biogra- 
phiques qui  le  concernent,  il  n'y  a  rien  de  plus  à  en  dire  ici,  bauf 
que,  dans  une  communication  à  U  Société  Polymathique  du  Mor- 
bihan (année  1880,  p.  14),  Tabbé  Luco  dit  que  Guillaume  Cama- 
rec naquît  à  Auray,  le  21  juillet  1660,  tandis  que  j'avais  indiqué 
Tannée  1661  comme  étant  celle  où  il  avait  probablement  vu  le  jour. 

Cres  (Jean),  imprimeur  à  Bréhant-Loudéac  (1484- 1485). 
Voy.  la  notice  de  Robin  Foucquet. 

DoRiou  (Les),  imprimeurs  à  Vannes  (1641-1695). 

Rameau  détaché  de  la  famille  du  même  nom  que  nous  avons 
déjà  rencontré  à  Nantes,  les  Doriou  de  Vannes  sont  ici,  comme  là 
au  nombre  de  deux  seulement. 

I.  ViNCEïsT  (1641-1675).  Né  et  baptisé  à  Nantes  le  20  février 
16 17  ^,  il  était  fils  de  Pierre  Doriou,  premier  du  nom,  et  de 
Renée  S^ilbert  ;  après  avoir  fiiit  sans  doute  son  apprenti.ssaij;e  dans 
sa  ville  natale,  il  vint  ouvrir  à  Vannes  un  nouvel  établissement 
typographique.  La  date  de  son  installation  n'est  pas  exactement 
connue,  mais  il  faut  la  placer,  je  crois,  en  1641,  époque  où 
Vmcent  Doriou  épousa,  dans  la  capitale  du  Browerech,  Marie  le 
Faucheux,»  d'une* famille  attachée  au  Présidial  de  cette  ville  ^  ». 
Si  Ton  peut  suivre  dans  les  registres  de  la  paroisse  de  Saint  Pierre 
de  Vannes,  la  naissance  et  le  baptême  des  nombreux  enfants  de  cet 
imprimeur,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  soit  aussi  facile  de  retrou- 
ver les  productions  de  ses  presses;  j'en  ai  rencontré  deux  en  tout  et 
pour  tout     et  encore  s'agit-il  du  même  ouvrage,  dont  le  succès 

[i]  Voy.  suprà,  p.  168.  —  (2)  Yoy.  De  Sargères,  op.  cit.,  p.  16.  —  (3)  L'abbé 
Luco,  op.  cit.,  a.  i885,  p.  3.  —  (4)  La  gloire  de  Sainte  Anne,  mere  de  ]a  bacrée 
Vierge  JVIarie.  Représentée  sommairement  en  sa  Vie,  en  ses  Grandeurs;  Et 
particuUèremeut  en  l'Origine,  &  progrès  admirable  de  la  célèbre  dévotion  de 
sa  Chapelle  Miraculeuse  près  d'Auray  en  Bretagne.  Auec  Vne  Instruction  aux 
Pèlerins,  &  des  Prières  &  Oraisons  propres  pour  bien  faire  ce  voyage.  Par  vn 
Pere  de  la  Compagnie  de  lesvs  [François  Kernatoux].  Le  tout  diuis^é  en  trois 
Parties.  [Vignette  représ,  Jésus  et  iVIarie.]  A  Vennes,  Par  Vincent  Doriov,  Im- 
primeur du  Clergé  &  du  Collège.  lôby.  Avec  Privilège  dv  Roy.  (In  12.  3  lï.  n. 
ch.,  Ï43  p.  ch,  et  2  fî".  n,  ch,  pour  le  pviv.  au  P.  Fr.  de  Qiievnatoiis.  B.N. 
Lie''  56o.  Edition  non  citée  par  le  P.  Sommervogel.)  —  11  y  a  une  autre  édition 
du  mêm.  impr.  datée  de  1664,  également  à  la  B.  N.,  Lk'  56o  A. 
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réclama  plusieurs  rééditions.  L'abbé  Luco  en  cite  une  troisièm-e, 
d'après  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  communale  de  Nantes  *. 
Vincent  Doriou  décéda  à  Vannes  le  2  juillet  1675  ^. 

Marie  Le  Faucheux  (1675-1678),  sa  veuve,  continua  son  entre- 
prise jusqu'en  1678,  époque  ou  elle  en  remit  la  direction  à  son  fils 
aîné,  qui  suit. 

II.  Pierre  (1678-1686).  Fils  des  précédents,  né  et  baptisé  à  Vannes 
le  21  mai  1645  ^,  Pierre  Doriou  venait  d'épouser  en  secondes 
noces  ^  Marie  Naudin,  de  la  paroisse  du  Mené  ^,  quand  sa 
mère  se  décida  à  se  retirer  des  affaires  et  lui  céda  l'imprimerie.  Je 
n'ai  pu  mettre  la  main  sur  aucune  impression  souscrite  par  le  suc- 
cesseur de  Vincent  Donou  et  j^  n'en  ai  vu  citer  nulle  part;  son 
exercice  fut  d'ailleurs  de  courte  durée,  puisque  Pierre  Doriou 
décéda  le  26  octobre  1686,  âgé  seulement  de  41  ans  ^. 

Marie  Naudin  (1686- 1695),  veuve  de  Pierre  Doriou,  ne  laissa 
pas,  vu  le  jeune  âge  de  ses  enfants,  que  de  continuer  l'ét-iblissement 
typographique  de  son  défunt  mari  ;  elle  l'exploita  jusqu'en  1695 
au  moins,  avec  les  titres  d'imprimeur  de  l'Évêque,  du  Clergé  et 
du  Collège.  L'abbé  Luco  cite  plusieurs  de  ses  impressions,  dont 
h  plus  importante  est  un  recueil  des  Statuts  synodaux  du  dioccse 
de  Vannes  ^. 

Durand  (Les),  imprimeurs  à  Hennebont  et   à  Lorient  (1722- 
1776). 

L  Pierre-Corentik  Le  Moué  dit  Durand  {Hennebont,  1722- 
1728.  —  Lorient,  1728-1741),  est  le  premier  imprimeur  qui  ait 
réellement  fixé  sa  demeure  a  Lorient  :  il  y  avait  été  appelé,  en  1728, 
par  la  Compagnie  des  Lides  ^  et  il  y  exerça  sans  autorisation  du 

(i)  Vita  Sanctae  Annae,  matris  beatissimae  Virginis  (lôSg.  In  12.)  —  (2)  Arch. 
Comm  de  Vannes,  Paroisse  S.  Pierre,  GG,  10  :  «  Le  2°  jour  de  juillet  ifiyS,  Vin- 
cent Doriou,  imprimeur,  est  trépassé  en  la  communion  de  nostre  mère  Sainte 
Église,  le  corps  duquel  fut  enterré  le  3«  dudit  mois  dans  l'église  conventuelle 
des  Cordeliers  de  cette  ville.  .  »  —  (3)  L'abbe  Luco,  op.  cit.,  a.  i885,  p.  3.  — 
(4)  Il  avait  contracté  un  premier  mariage  avec  Perrine  Le  Cloirec,  le  6  octobre 
1675  (Arch.  comm.  de  Vannes,  Paroisse  de  S,  Pierre,  GG.  10),  mais  cette  per- 
sonne était  morte  le  i8  septembre  1676,  sans  lui  avoir  donné  d'enfant  (Luco, 
op.  cit.,  a,  i885,  p.  6.)  —  (5)  Luco,  op.  et  loc.  cit.,  p.  6.  —  16)  Arch.  comm.  de 
Vannes,  Paroisse  S.  Pierre,  GG.  11:  «  Le  26"  jour  d'octobre  1686,  Pierre 
Doriou,  marchand  libraire,  est  trépassé  en  \3l  communion...  Je  corps  duquel  fut 
enterré  le  lendemain  27e  dans  l'église  conventuelle  des  Pères  Cordeliërs  de 
cette  ville.  »  —  (7)  Cf.  l'abbé  Luco,  op.  cit.,  a.  i885,  p.  9.  —  (8)  A.D.I.V.,  C. 
1463  (Enquête  locale  de  1758). 
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Conseil  d'État,  jusqu'au  moment  de  son  décès,  advenu  en  1741  i. 
Ses  travaux  se  bornèrent  aux  impressions  nécessaires  à  la  Compa- 
gnie dont  il  était  le  typographe.  L'enquête  locale  de  T730  nous 
apprend  ^  que  le  Sénéchal  d'Hennebont,  où  Le  Moué  Durand 
avait  succédé  à  Charles  Le  Cornu  en  1722,  lui  avait  enjoint  de  s'y 
faire  recevoir  conformément  aux  règlements  de  l'impiimerie  ; 
Durand  avait  sollicité  et  obtenu  un  arrêt  du  Conseil  —  que  je 
n'ai  pas  rencontré  dans  les  archives  du  Conseil  d'État,  —  mais 
«  il  ne  l'avait  pas  levé,  peut-être  faute  d'argent  ».  Il  vendait,  ajoute- 
t-on,  des  livres,  des  instruments  de  pilotage,  des  registres  blancs 
pour  la  mer,  et  n'imprimait  rien  de  ce  qui  se  débite,  son  imprimerie 
lui  servant  uniquement  pour  faire  «  des  rolles  d'équipage  et  autres 
choses  à  l'usage  des  bureaux  de  la  Marine  ». 

Jeanne-Françoise  Émidée  (1741-1752),  veuve  de  Pierre-Coren- 
tin,  remplaça  son  mari  dans  la  conduite  de  l'imprimerie,  en  atten- 
dant que  leur  fils  fût  en  état  de  se  substituera  elle,  ce  qui  ne  se 
réalisa  pas  avant  une  douzaine  d'années. 

IL  JeaN'Baptiste-Pierre  (1752-1776).  Fils  des  précédents,  il 
avait  vu  le  jour  à  Nantes  le  27  mars  1726  2,  il  était  par  consé- 
quent bien  jeune  encore  au  moment  du  décès  de  son  père  ;  en 
considération  des  services  de  celui-ci,  la  Compagnie  des  Indes 
l'envoya  se  perfectionner  à  Paris      dans  l'imprimerie  de  Jacques 
Guérin  ^,  il  en  revînt  au  bout  de  quatre  ans,  aida  sa  mère 
pendant  quelque  temps,  puis  la  remplaça  en  1752,    sans  remplir 
la  moindre  formalité.  Lors  de  la  réorganisation  de  l'imprimerie  en 
Bretagne,  l'arrêt  du  Conseil  d'État  du  12  mai  1759,  ayant  autorisé 
la  création  d'une  place  d'imprimeur  à  Lorient  ^,  Durand  s'empressa 
de  la  solliciter  et,  après  avoir  justifié  de  sa  capacité,  conformément  à 
un  arrêt  préparatoire,  rendu  sur  sa  requête  le  3  août  1759  "^^  il  fut 
admis  à  se  faire  recevoir  dans  cette  place,  par  arrêt  définitif  du 
i^''  octobre  suivant  ^.  Presque  constamment  occupé  à  des  travaux 
d'impression  pour  la  Compagnie  des  Indes  et  pour  la  Marine,  Jean- 
Ci)  A.  D.  I.  V.,  C.  1463  (Enquête  locale  de  1758).  —  (2)  A.D.I.V.,  C,  1462. 
—  (3)  Arch.  comm.  de  Nantes,  Paroisse  S.  Vincent,  GG.  407  :  «   Le  29'  mars 
1726,  je  soussigné  vicaire  de  S.  Vincent,  certifie  avoir  administré  le  sacrement 
de  baptême  à  Jean-Baptiste-Pierre  Durand,  fils  né  du  27e  dudit  mois  de  légitime 
mariage  d'entre  Pierre-Caurentin  Durand,  marchand   imprimeur,  et   de  d^*» 
Jeanne-Françoise  Emidée;  parain  a  esté  M"  Jean-Baptiste  Charrier,  et  maraine 
d*"«  Xainte  Emidée».  —  (4)  A.D.I.V.,C.  1463.  -  (5)  B.N.,  Ms.  fr.  22i85,  f  52. 
(6)  Voy.  Documenta,  n*  iioo.  —  (7)  Voy.  Documenta,  n"  iio3.  —  (8)  Voy.  Docu- 
menta, n°  iio5. 
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Baptiste-Pierre  n'a  pas  eu,  plus  que  son  père,  le  loisir  d'employer 
à  autre  chose  les  deux  presses  qu'il  possédait  d'après  l'enquête 
locale  de  1758  K  Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartine  est  de  ce  chef  en 
désaccord  avec  l'enquêteur  lorientais,  car  il  ne  signale  qu'une 
presse  dans  cet  atelier  et  indique  qu'elle  était  desservie  par  deux 
compagnons  ^.  Le  typographe  de  la  Marine  à  Lorient  venait 
d'atteindre  sa  50"  année,  lorsqu'il  décéda  en  1776;  il  avait,  peu  de 
temps  auparavant,  marié  sa  fille  Jeanne  et  assuré  la  transmission  de 
son  établissement  à  son  gendre,  Louis- Claude-Roch  Baudoin. 

Ferré  (Julien),  imprimeur  (?)  à  Vannes  (1679-1681). 

Ce  personnage,  que  nous  avons  déjà  rencontré  à  Rennes  3^  y 
exerçant  la  profession  de  libraire  et  peut-être  celle  de  typographe, 
suivit,  comme  beaucoup  de  ses  collègues,  le  Parlement  à  Vannes  ; 
il  arriva  dans  cette  ville  probablement  dès  1^75,  mais  sa  présence 
n'y  est  certaine  qu'à  compter  de  1679,  et,  en  1681,  il  se  joignait 
à  Jean  Borde,  Jacques  de  Heuqueville  et  Nicolas  Audran,  pour 
introduire  une  instance  devant  le  sénéchal,  contre  Jean  Galles,  dit 
du  Clos,  qui,  «  malgré  les  défenses,  avoit  deux  boutiques  »  ;  ils 
demandaient  la  fermeture  de  la  seconde,  que  cet  imprimeur  avait 
ouverte  «  près  de  la  maison  de  retraite  des  Pères  Jésuites  des 
hommes  »  • 

La  même  question  se  pose  pour  Vannes  que  pour  Rennes  : 
Julien  Ferré  a-t-il  été  imprimeur  ?  Je  suis  dans  le  doute,  mais,  en 
dépit  de  la  sagesse  des  nations,  je  ne  me  suis  pas  abstenu  de  le 
faire  figurer  ici,  le  cas  pouvant  se  présenter  où  l'on  trouverait 
quelque  pièce  à  son  nom. 

FoucaUET (Robin),  imprimeur  à  Bréhant-Loudéac  (1484-1485). 

Robin  Foucquet  est  avec  Jean  Cres,  l'mi  des  premiers  typo- 
graphes qui  aient  travaillé  en  Bretagne  :  ils  étaient  venus  ensemble 
s'installer  à  Bréhant-Loudéac,  sans  qu'on  sache  positivement  pour 
quelle  raison  ils  avaient  choisi  ce  bourg  infime,  dépendant  alors  du 
diocèse  de  Saint-Brieuc,  et  qui  faisait  partie  des  domaines  de  Jean 
de  Rohan,  seigneur  du  Gué  de  l'Isle  et  protecteur  des  deux  typo- 

(I)  A.D.I.VoC  1463  -  (2)  B.N.,  Ms.  fr.  22i85,  f°  52.  -  (3)  Voy.  suprà,  p.  54. 
—  (4)  Arch.  dép.  du  Morbihan,  B.  iSSg. 


28?>  GA.LLIA.  TYPOGRAPHICA 

graphes,  à  ce  qu'affirme  M.  de  la  Borderie  ^.  Robin  Foucquet  et 
Jean  Cres  ne  paraissent  pas  avoir  séjourné  dans  cette  bourgade 
pendant  plus  de  deux  ans  ou  environ  et  cependant  leurs  travaux 
y  furent  assez  nombreux  ;  l'auteur  de  VImprimerie  en  Bretagne  au 
siècle  a  pu  citer  dix  de  leurs  impres-^ions,  auxquelles  il  faut 
ajouter  deux  nouvelles  productions  du  même  atelier  découvertes 
depuis.  On  n'a  pas  le  moindre  renseignement  biographique  sur  ces 
deux  artistes,  mais,  à  en  juger  par  les  oeuvres  sorties  de  leurs 
mains,  ils  étaient  habiles  et  soigneux  :  les  douze  incunables  que  je 
vais  citer,  sont  parfaitement  tirés,  sur  excellent  papier,  avec  un  seul 
caractère,  la  grosse  gothique  importée  de  Flandre  et  appartenant  à 
la  même  série  que  les  types  employés  à  Rennes  et  à  Tréguier  à 
l'époque  contemporaine. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  imprimés  par  ces  deux  typographes: 
1.  Le  Trépassement  de  la  Vierge,  (In  4,  7  ff.  n.  ch.  B.  N.,  Y.  4418 
a)  La  souscription  est  au  7"^  £.  verso  et  conçue  en  ces  termes  :  «  Cy 
finist  le  trespassement  nostre/dame  imprime  par  Robin  foucquet, 
et  iehan  cres  soubz  noble  et  puissant/seigneur  lehan  de  rohan 
seigneur  du/gue  de  l'isle  Ou  moys  de  décembre./  Lan  mil  iiii  "  iiii 
vingts  et  quatre.  »  On  lit,  un  peu  en  dessous,  en  forme  de  signa- 
ture, au  milieu  de  la  ligne  :  a  Robin  Foucquet.  »  (Cf.  De  La  Bor- 
derie, Inip.  en  Bref.  XV'  s.,  pp.  9-17,  argument,  extraits  et  reprod. 
fac  sim.  du  f.  final.) 

IL  Les  lois  des  Trépassés  et  le  Pèlerinage  de  Jean  de  Meiing.  (In  4. 
8  ff.  n.  ch.  B.N.,  Y.  4418  a.)  La  souscription,  au  8°  f.  verso,  est 
ainsi  conçue  :  «  Cy  finissent  les  loys  des  trespassez/auecques  le 
pelerinaige  maistre  iehan/de  mung  en  vision  imprime  par/Robin 
Foucquet  et  Iehan  Cres/a  brehant  lodeac  soubz  noble  et  puis/sant 
soigne''  Iehan  de  Rohan  seigneur/du  gue  de  lisle.  Le  iii^  iour  de 
ianuier/mil  iiii*"  quatre  uingts  et  quatre.  »  Signé  au  dessous,  au 
milieu  de  la  ligne  ;  «  Robin  Foucquet  »,  et  plus  bas,  sur  une  seule 
ligne  :  «  Deum  time.  Pauperes  sustine.  Mémento  finis.  »  (Cf.  De 
La  Borderie,  op.  cit.,  pp.  18-22,  argument  et  extraits.) 

III.  La  Patience  de  Griselidis.  (In  4.  14  ff.  n.  ch.  B.  N.,  Y.  4418 
A.)  Souscription  au  14^  f.  verso,  ainsi  conçue  :  «  Cy  finist  la 
pacicnce  grisihdis  imprime/par.  Robin  Foucquet  et  Iehan  crts  a 
bre/hant  lodeac  soubz  noble  et  puissant  sei/gneur  Iehan  de  rohan 
seigneur  du  gue/Je  lisle  le  xviii^  iour  de  ianuier  lan  mil/iiii"  quatre 

{i)  L'impr.  en  Bretagne  au  XV'  s.  p.  5. 
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vîngs  et  quatre.  »  Signé  plus  bas,  au  milieu  de  la  ligne  :  «  Robin 
Foucquet.  »  (Cf.  De  la  Borderie,  op.  cit.,  pp.  23-24^  argument  et 
extraits.) 

IV.  Le  Bréviaire  des  nobles.  (In  4.  12  fî.  n.  ch.  en  deux  cahiers. B. 
N.  y.  4418  A.)  Souscription  au  12^  f.  verso  en  ces  termes  :  «  Cy 
finistle  breuiaîre  des  nobles/imprime  par»  Robin  Foucquet. /et  lehan 
cres  a  brehant  lodeac/soubz  noble  et  puissant  seigneur/Iehan  de 
rohan  seigneur  du  gue/de  lisle  le  xxv*^  iour  de  ianuier  lan/iiiil  iiii'-' 
<juatre  vings  et  quatre.  »  Signé  un  peu  plus  bas,  au  milieu  de  la 
ligne;  «  Robin  Foucquet.  »  (Cf.  De  La  Borderie,  op,  cit.,  pp.  25- 
28,  argument  et  extraits.) 

V.  L'Oraison  de  Pierre  de  Nesson.  (In  4.  6  ff.  n.  ch.  B.N.,  Y.  4418 
A.)  Au  6®  f.  verso,  cette  souscription  :  «  Cy  finist  l'oraison  faicte 
par.  Maistre/Pierre  de  nesson  imprime  par.  Robin/Foucquet  et. 
lehan  cres  a  brehant  lodeac/soubz  noble  et  puissant  seigneur/[ehan  de 
rohan  seigneur  du  gue  de/lisle  le  xxvii*^  iour  de  ianuier  lan  mil/iiii^ 
quatre  vings  et  quatre.  »  Signé  un  peu  plus  bas,  au  milieu  de 
la  ligne  :  «  Robin  Foucquet.  «(Cf.  De  La  Borderie,  op.  cit.,  pp.  29-  * 
35,  argumentât  extraits.) 

VI.  Le  songe  de  la  Piicelle.  (In  4.  8  ff.  n.  ch.  B.  N.,  Y.  4418  a.) 
La  souscription,  au  8*f.  verso  est  ainsi  conçue  :  «Cy  finistle  songe 
de  la  pucelle  imprime/par  Robin  Foucquet  et  lehan  Cres  soubz^ 
noble  et  puissant  seigneur  lehan  de  rohan/seigneur  du  gue  de  lisle 
ou  movs  de  lan/uier  mil  iiii^iiii  vings  et  quatre. /Amen  Deo  gra- 
cias. »  Un  peu  plus  bas,  au  milieu  de  la  ligne  :  «  Robin  Foucquet.» 
{Cf.  De  La  Borderie,  op.  cit.^  pp.  3^-47,  argument  et  extraits.) 

VII.  Le  Miroir  d'or  de  T âme  pécheresse.  (In.  4.  58  ff.  n.  ch.,  en 
7  cahiers.  B.N.,  Rés.  H.  506.)  Au  58*  f.  recto,  cette  souscription  : 
<(  Cy  finist  le  traictie  nomme  le  mirouer/dor  de  lame  pécheresse 
moult  vtile  et/proufitable.  Imprime  par  Robin/Foiicquet  et  lehan 
Cres.  Le  VP  iour/de  Mars.  Lan  mil  iiii-^iiii  vingts/et  quatre.  Deo 
Gracias.  »  Signé  plus  bas,  au  milieu  de  la  ligne  r  «  Robm  Fouc- 
quet. »  (Cf.  De  La  Borderie,  op.  cit.,  pp,  43-48,  argument  et 
extraits.) 

VIII.  La  Vie  de  Jésus  Christ.  (In  4.  154  ff.  ch.  ski  et  lata.,  en 
19  cahiers.  B  N.,  Rés.  H.  50^-)  La  souscription  est  au  f.  vii^'^^xii 
recto,  elle  est  ainsi  conçue:  «' Cy  finistle  liure  nomme  la  vie  de 
iesucrist  ou. quel  est  comprinse  la  création  de  adani  de  eue  et/du 
monde  iusques  a  la  passion  et  résurrection  (sic)/La  vie  nostre  dame. 
La  vie  sainct  iehan  bapti/ste.  La  vie  de  iudas.  et  plusieurs  aultres 
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beaulx/histoires.  Imprime  par.  Robin  Foiicquet./Et  lehau  (sic)  cres. 
Le  derrenier  iour  dapuiil.  Lan/mil  ilii^^  iiii^'et  cincq.  Deo  gracias.» 
Signé  un  peu  plus  bas,  au  milieu  de  la  ligne  :  «  Robin  Foucquet.  » 
(Cf.  De  La  Borderie,  op.  cit.,  pp.  49-55,  argument  et  extiaits.) 

IX  La  CoufnwedeBrelagne.  (In.  4.236  ff.  n.  ch.  B.N.  Rés.F.  95^). 
Au  236°  f.  verso,  souscription  en  ces  termes  :  «LAan  de  grâce,  mil 
iiiiCiiii^'  et  cinq.  Le/'nf  iour  de  luillet.  Régnant  treshault  et/tres 
excellant  prince,  Franczoys  par  la  grâce  de/dieu  duc  de  bretaigne 
Conte  de  montfort  de  ri/chemont  destampes  et  de  vertuz.  A 
este  parache/ue  dimprimer  ce  présent  volume  de  coustumes  cor- 
rigées et  meurement  visitées,  par  Maistre  ni/colas  dalier.  Maistres 
guillaume  racine  et  Thomas/du  tertre  aduocatz.//  Auecques  les 
constitutions  establissemens  et  or/donnances  faictes  en  parlement 
de  bretaigne  es/temps  passez  et  iucques  a  ce  iour  pareillement/visitées 
et  corrigées  par.  lacques  Bouchard  gref/fier  de  parlement  et  par./ 
Maistre  allain  bou-/chartpar  lindustrie  et  oupuraige  de.  Robin  fouc- 
/qiiet  et.  lehan  cres  maistres  en  lart  dimpression/a  brehantlodeac 
ou  diocèse  de  sainct  brieuc.  Ce/soit  a  la  louange  de  la  trinite. 
Amen.-.//  Robin  foucquet, /lehan  Cres.  »  (Cf.  De  La  Borderie,  ôp. 
cit.  pp.  56-59.  —  Cat.  Pellechet,  t.  III,  n°  4022,) 

X.  Le  secret  des  secrets  d'Aristole.  (In  4,  6  ff.  n.  ch.  B.  N.,  Rés. 
H.  506).  Au  6®  f.  recto,  on  lit  cette  souscription  :  «  Cy  finist  le 
liure  du  philozophe  faict  /  pour  la  cognoissance  du  monde  (sic) 
imprime  par  Robin  Foucquet  et  lehan  cres  a  bre  /  haut  lodeac 
soubz  noble  et  puissant  sei-/  gneur  lehan  de  Rohan  seigneur  du 
gue  /  de  lisle.  Amen.  /  Mectez  tous  votre  intencion  /  A  viure  en 
dévotion  /  Et  tousiours  faictes  penitance  /  Ayez  en  vouscontriction  / 
Rendant  pour  satisfaction  /  Triste  et  deuote  repentance.  //  Robin 
Foucquet.  »  (Cf.  De  La  Borderie,  op.  cit.,  pp.  60-64,  argument  et 
extraits.  —  Cat.  Pellechet,  t.  I,  n''  1249.) 

XL  Pierre  Michaut^  La  Danse  des  aveugles.  (In  12.  40  fF.  n.  ch. 
sign.  A-B  par  iiii,  C-D  par  iii,  E-Fpar  iiii.B.  N.,  Rés.  p.  Ye  230). 
Iiicipit  ;  ((  Lacteur  [Grav.  s.  bois  représentant  un  personnage  entre 
deux  arbres  tenant  dans  la  main  gauche  une  feuille  de  papier 
écrite]  Cy  cômence  la  dance  des  aveugles.  »  Au  dernier  f°,  cette 
simple  souscription  :  «  Cy  finist  la  dance  des  aveugles  »  (Les 
caractères  sont  identiques  à  ceux  employés  pour  tous  les  ouvrages 
précédents.  Il  y  a  plusieurs  gravures  sur  bois). 

XII.  Saint-Bernard,  Lettre  à  Ramon.  —  (In  4.  4  ff .  n.  ch.  Bibl. 
de  Chantilly)  Incipil  :  Cy  s'ensuit  une  belle  doctrine  et  ensei  /gne- 
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ment  que  saint  Bernard  envoya  a  Ramon,  /  chevalier,  seigneur  de 
Chasieau  Ambroise.  »  Pas  de  souscription.  Caractères  gothiques 
semblables  à  ceux  ci-dessus.  (Cf.  L.  Delisle,  Chantilly,  Le  Cabinet 
des  livres,  n°  244.) 

Après  ces  impressions,  Robin  Foucquet  disparut  à  tout  jamais, 
quanta  Jean  Cres,  il  s'en  alla  à  Lantenac,  où  il  ouvrit,  en  1487, 
un  nouvel  atelier. 

Galles  (Les),  imprimeurs  à  Vannes  (1670-1790). 

Cette  famille,  dont  une  descendante  n'a  pas  cessé  d'imprimer  à 
Vannes  jusqu'à  ce  jour,  adonné  à  cette  ville,  sous  l'ancien  régime, 
une  suite  de  six  typographes  et  elle  a  continué,  depuis  la  Révolution, 
d'exercer  son  art  dans  la  même  localité,  réimprimant  encore  à  pré- 
sent d'anciens  ouvrages  bretons  de  son  fonds.  Il  paraîtrait,  suivant 
T.  Gautier,  qui  tenait  ces  renseignements  d'un  membre  de  la 
famille,  que  les  Galles  étaient  originaires  d'Angleterre  (Pays  de 
Galles),  et  s'étaient  fixés  à  Caen  depuis  un  temps  indéterminé.  Je 
ne  sais  pas  ce  que  vaut  la  première  assertion,  quant  à  la  seconde, 
nous  allons  voir  qu'elle  doit  être  exacte. 

L  Jean  Galles,  dit  Du  Clos  (1670-1684),  le  premier  du  nom 
qui  se  soit  adonné  à  l'imprimerie,  était  venu  s'établir  à  Vannes  en 
1652,  d'après  René  Kerviler  ^,  en  1662,  s'il  faut  en  croire  dom 
Plaine,  en  1670  seulement,  au  dire  de  T.  Gautier.  Cette  dernière 
date  doit  être  la  bonne,  puisque,  d'une  part,  J.  Galles  avait  été  im- 
primeur ou  libraire  à  Caen,  de  1668  à  1670  2,  et  que,  d'autre  part, 
on  ne  trouve  nulle  trace  de  sa  présence  à  Vannes  avant  ces  deux 
années.  Q.uoi  qu'il  en  soit,  ayant  épousé  en  premières  noces  une 
fille  de  l'imprimeur  Jessé  Robert  3,  il  remplaça  ce  maître,  et  le  pre> 
mier  ou-vrage  connu  qui  porte  sa  souscription  n'est,  je  crois,  que 
de  l'année  1676^.  J.  Galles  fut  l'un  des  imprimeurs  du  collège  des 

(t)  Bio-Bibliographie  bretonne,  t.  XV,  p.  iSy.  —  (2)  Voy.  Gallia  Typographica, 
t.  III,  p.  454.  —(3)  Arch.  comm.  de  Vannes,  Paroisse  S'  Patern,  GG.  32  :  «  Le 
3*  septembre  1675,...  ay  baptisé  Janiie  Galles,  née  du  jour  d'hyer,  du  légitime 
mariage  d'entre  honorables  gens  Jan  Galles,  imprimeur  présent  qui  signe,  et  de 
Marie  Robert,  de  dessus  le  Marché...  »  —  (4)  Le  Triomphe  de  l'amovr  divin 
dans  la  vie  d'une  grande  servante  de  Dieu.  Nommée  Armelle  Nicolas,  Décédée 
l'An  de  Nôtre-Seigneur  1671.  Fidèlement  écrite  par  une  Religieuse  [sœur  Jeanne 
de  la  Nativité,  qui  a  signé  la  dédicace.]  du  Monastère  de  Sainte  Ursule  de 
Venues,  de  la  Congrégation  de  Bordeaux,  &  divisé  en  deux  Parties...  [Panier 
de  tieurs.j  A  Vennes,  Chez  Jean  Galles,  proche  le  séminaire.  M.DC.LXXVI. 
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Jésuites!  et  grâce  un  peu  à  cette  clientèle,  grâce  aussi  au  transfert  du 
Paileinent  de  Bretagne,  ses  affaires  prospérèrent  assez  rapidement; 
en  i68r,  il  ouvrit  même  une  seconde  boutique,  que  pourtant  les 
plainte^  et  les  poursuites  de  sescolfègues  parvinrent  peut-être  à  faire 
fermer'^,  à  moins  que  l'affaire  n'ait  pas  eu  d'autres  suites,  car  elle 
n'était  pas  encore  solutionnée,  semble-t-il,  au  moment  du  décès  de 
notre  imprimeur,  advenu  le  1 6  août  1^84  3.  De  son  premier  mariage 
avec  Marie  Robert,  J.  Galles  avait  eu  de  nombreux  enfants,  dont 
deux  figurent  ci-après  ;  il  laissa  son  établissement  entre  les  mains 
de  sa  veuve  et  seconde  femme. 

Olive  Buor  (1^84-1705),  sa  veuve,  qu'il  avait  épousée  le  5  octo- 
bre 1681  continua  donc  l'entreprise  du  défunt  et  en  conserva  la 
direction  jusqu'en  1705,  mais  sans  se  livrer  au  travail  de  l'impres- 
sion et  en  se  bornant  au  commerce  des  livres. 

II  Christophe  (1705-1718).  Fils  aîné  du  précèdent  et  de  Marie 
Roneit,  né  à  Vannes  vers  1671  ^,  il  se  fit  admettre  à  la  maîtrise  le 
10  juillet  1685,  par  le  sénéchal  de  sa  ville  natale^,  puis  il  alla  se 
perkctionner  dans  sa  profession  tant  à  Paris  (3  ans)  qu'à  Rennes  et 
dans  il'autres  villes  (6  ans  ^)  ;  de  retour  à  Vannes,  il  entra  en 
qualité  de  compagnon  dans  l'imprimerie  de  Jacques  de  Heuqueville,. 
et  se  trouvait  encore  dans  cette  situation  au  moment  de  l'enquête  de 
1700  ^.  Il  ne  s'est  donc  pas  établi  en  1685,  —  il  n'avait  que  quinze 
ans  à  cette  époque,  —  ainsi  que  l'avance  T.  Gautier,  mais  seule- 
ment en  1705,  après  avoir  épousé  Jeanne  AuJran,  fiile  de  Nicolas, 
impiinieur,  et  de  Thérèse  Granjan  ^.  On  ne  connaît  aucune  produc- 
tion de  son  atelier,  qui,  au  surplus^  ne  fonctionna  que  peu  d'années  ; 
Christophe  Galles  avait  perdu  sa  femme  le  5  janvier  17 15  il 

Avec  Approbation,  (In  8.  17  p.  n.  ch.  et  365  p.  ch.  pour  la  I"  partie,  2  ff.  n, 
ch.  et  416  p.  ch.,  plus  2  ff.  de  table  pour  la  II'  partie.  B.  N.,  Ln"^  15178,) 

(ij  La  retraite  de  Vennes,  ou  la  façon  dont  la  retraite  des  Hommes  se  fait 
dans,  Vennes,  sous  la  conduite  des  Pères  Jésuites,  &  les  grands  biens,  que 
Dieu  opère  par  elle,  [Par  le  P.  Vincent  Huby.]  A  Vennes,  Chez  Jean  Galles, 
lnipiimeur&  Libraire  du  Collège.  1678.  (Très  pet.  in  8.  i36  p.  ch.  B.  N.,  Lk" 
10076.)  —  (2)  Cf.  suprà  la  notice  de  J.  Ferré.  —(3)  R.  Kerviler,  op.  et  loc.  cit. 
—  (4)  Arch.  comm.  de  Vannes,  Paroisse  S.  Pierre.  GG.  10.  —  (5)  D'après  la  sup- 
put.ition  de  l'âge  (3o  ans)  déclaré  par  lui  à  l'enquête  de  1700  (B.  N,,  Ms.  fr. 
22i.'5,  f»  259.)  —  (6)  Arch.  Départ,  du  Morbihan,  B.  1359,  —  (7)  B.  N.,  Ms. 
fr.  2z\zb,  f»  259.  —  (8)  Ibid.  —  (9)  Arch.  comm.  de  Vannes,  Paroisse  du  Mené, 
GG.  I,  du  3o  juin  1705.  —  (10)  Ibid.,  GG.  3  :  Du  5'  janvier  1712,  décès  de 
Jeanne  Audran,  épouse  du  sieur  Christophe  Galies,  mai-chand  libraire,  en  sa 
maii>on  à  la  Porte  Notre  Dame  ;  a  été  inhumée  le  6°  janvier  dans  le  haut  de  la. 
nef.  » 
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décéda  lui  même  le  i*''  septembre  1718',  ne  laissant  que  des 
enfants  en  bas  âge,  sous  la  tuteiJe  de  leur  oncle  Vincent,  lequel 
fut,  ainsi  qu'on  va  le  voir,  cliargé  de  gérer  leurs  intérêts  en  atten- 
dant leur  majorité. 

III.  Vincent  (17 18-1744).  Second  fils  de  Jean  Galles  et  de  Marie 
Robert,  il  avait  vu  le  jour  à  Vannes  vers  1674  ^      travaillait  dans 
rimpnmerie  de  son  frère  Christophe,  au  moment  du  décès  de  celui- 
ci.  Par  arrêi  du  Conseil  d'État  du  26  mars  1715),  après  que  les  capa- 
cités de  Vincent  eurent  été  vérifiées,  conformément  à  une  décision 
du  même  Conseil  du  31  décembre  précédent^,  il  fut  commis  à  la 
gestion  de  l'établissement  de  son  frère,  tant  que  durerait  la  mino- 
rité de  Nicolas  Galles,  fils  aîné  de  celm-ci    Pendant  cette  première 
partie  de  sa  carrière,  Vincent  n'imprima  pas  sous  son  nom,  mais 
sous  celui  de  son  neveu,  et  c'est  seulement  quand  ce  dernier  fut 
devenu  apte  à  exercer  par  lui-même,  qu'il  se  pourvut  auprès  du 
Conseil  d'Éiat  pour  être  autorisé  à  occuper  la  deuxième  place  d'im- 
primeur réservée  à  la  ville  de  Vannes  et  abandonnée  depuis  plus  de 
douze  ans  déjà  par  Jacques  de  Heuqueville.  Bien  qu'on  fût  édifié 
sur  l'expérience  d'un  aspirant  qui  venait  de  conduire  un  établisse- 
ment tvpographique  pendant  environ  14  ans,  le  Conseil  ordonna 
néanmoins,  par  arrêt  du  27  août  1731,   que  les  formalités  ordi- 
naires seraient  remplies  et  que  Vincent  Galles  représenterait  devant 
le  magistrat  de  police  ses  titres  et  capacités^  ;  six  mois  plus  tard 
seulement,  par  un  deuxième  arrêt  du  15  février  1732,  il  fut  habilité 
à  tenir  personnellement  une  imprimerie'^.  Il  n'y  a  rien  à  signaler  dans 
Texercicede  ce  typographe,  qui  termina  son  existence,  non  pas  en 
1746,  ainsi  que  l'indique  T.  Gautier,  mais  le  4  mai  1744  ^-  Contrai- 
rement à  ce  que  dit  René  Kerviler,  qui  lui  donne  pour  enfants  ses 
neveux  Nicolas  et  Jean-Nicolas,  Vincent  ne  laissa  pas  de  descen- 

(i)  Arch.  comm.  de  Vannes,  Paroisse  de  Mené,  GG.  3  :  «  L'an  de  grâce  lyiS, 
le  i"  jour  de  septembre,  décéda  le  sieur  Christophe  Galles,  marchand  libraire 
et  imprimeur,  âgé  de  48  ans,  dans  sa  maison  sur  le  pont  Notre  Dame,  après 
avoir  reçu  le  sacrement  de  pénitence,  et  le  lendemain  a  été  inhumé  dans  la  nef 
de  l'église  paroissiale  de  Notre  Dame  du  Mené.  »  —  ^2)  D'après  la  supputation 
de  son  âge  au  moment  de  son  décès.—  (3)  Yoy.  Documenta,  n°  io33.—  (4)  Voy. 
Documenta,  n*  io36.  —  (5)  Voy.  Documenta,  n»  io6i.  —  (6)  Voy.  Documenta, 
n'  1062.  —  (7)  Arch.  comm.  de  Vannes,  Paroisse  N  ^D.  du  Mené,  GG.  4  :  «  L'an 
de  grâce  1744,  le  4°  de  mav,  est  décédé  dans  cette  paroisse,  muni  des  sacre- 
ments. .  M.  Vincent  Galles,  imprimeur-libraire  et  ancien  f.  brique  (sic),  âgé 
d'environ  70  ans,  dont  le  corps  a  été  inhumé  le  lendemain  dans  le  cime- 
tière... » 
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dants,  c'est  pourquoi  son  imprimerie  put  être  supprimée,  en  contor- 
mité  de  l'arrêt  de  règlement  de  1739. 

IV.  Nicolas  (1731-1775).  Né  à  Vannes  le  27  novembre  1707  ^ 
fils  aîné  de  Christophe  Galles  et  de  Jeanne  Audran,  il  était  sur  le 
point  d'achever  sa  onzième  année,  lorsque  son  père  vint  à  décéder,Ie 
laissant  complètement  orphelin.  Dans  son  malheur,  il  eut  la  chance, 
ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  qu'un  oncle  se  dévouât  pour  lui  con- 
server l'imprimerie  paternelle  et  le  mettre  au  courant  de  la  profes- 
sion, de  telle  sorte  que,  lorsqu'il  eut  atteint  l'âge  de  24  ans,  cet 
oncle  lui  céda  la  place  et  Nicolas  entra  en  possession  de  son  éta- 
blissement, sans  avoir  à  remplir  aucune  formalité.  Soit  seul,  soit 
en  la  société  de  son  frère  Jean-Nicolas  2,  le  fils  aîné  de  Christophe 
Galles  a  fourni  une  longue  carrière,  puisqu'elle  s'est  prolongée 
jusqu'en  1775?  époque  où  l'un  de  ses  neveux,  je  crois,  lui  succéda. 
Nicolas  Galles  ne  mourut  que  neuf  ans  plus  tard,  le  2  juin  1780^. 

V.  Jean-Nicolas  (1758-1763),  frère  puîné  du  précédent,  né  à 
Vannes  le  7  mai  1713^%  apprenti  de  son  oncle  Vincent,  admis  à  la 
maîtrise  par  sentence  des  juges  de  police  de  Vannes  du  23  décembre 
1741S,  il  sollicita  du  Conseil  d'État,  en  1745,  l'autorisation  d'occu- 
per la  place  de  son  oncle,  dont  il  régissait  l'imprimerie  depuis  son 
décès,  mais,  après  l'avoir  renvoyé  devant  le  Lieutenant  général  de 
police  de  Vannes  pour  justifier  de  ses  titres  et  capacités^,  le  Conseil 
d'État  ne  donna  pas  pour  l'instant  d'autre  suite  à  sa  demande.  La 
Chancellerie,  en  effet,  s'était  avisée  d'appliquer  de  façon  stricte 
l'arrêt  de  règlement  de  1739  et  de  ne  plus  tolérer  qu'une  seule 
imprimerie  à  Vannes,  mais,  lit-on  dans  l'enquête  locale  de  1758, 

(i)  Arch.  comm.  de  Vannes,  Paroisse  N.-D.  du  Mené,  GG.  2  :  «  Du  3o«  no- 
vembre X707,  ...  ay  baptisé  Nicolas,  né  le  27",  fils  de  Christophe  Galles, 
M*  imprimeur,  et  de  Janne  Audran.  Parrain,  Nicolas  Audran...  »  —  (3)  Voy. 
notamment  :  —  Officia  sanctorum  propi'ia  Ecclesiae  et  Diœcesis  Venetensis, 
Jussu  Illustrissimi  ac  Reverendissimi  D.  D.  Caroli-Joannis  de  Bertin  Venetensis 
episcopi,  &  consentiente  Venerabili  Capitulo  Insignis  Ecclesiae  Cathedralis, 
accuratiùs  édita  &  emendata.  [Arm.  de  TÉvêque]  Venetiis,  Apud  Fratres 
Galles,  Illustrissimi  Episcopi,  Cleri  &  Collegii  Typographes.  1757.  (Pet. 
in-8.  viii  ff.  ch.  5  ff,  n.  ch.  224  p,  ch.  et  i  f.  d'errata. Bibl.  de  M.  l'abbe  Chauf- 
fier.)  —  (3)  Arch  comm.  de  Vannes,  Paroisse  N.  D.  du  Mené,  GG.  29  :  L'an 
de  grâce  1780  et  le  3'  juin,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  cette  paroisse, 
M.  Nicolas  Galles  l'aîné,  ancien  imprimeur-libraire,  mort  la  veille,  âgé  de  74  ans 
et  muni  des  sacrements.  »  —  (4)  Arch.  comm.  de  Vannes,  Paroisse  N.-D.  du 
Mené,  GG.  3  :  «  Du  18»  juillet  1713,  baptisé  Jean  Nicolas,  fils  de  Christophe 
Galles  et  de  Jeanne  Audran,  né  le  7'  mai...  »  —  (5)  A.  N.,  V  947,  Arrêt  du 
Conseil  du  3o  décembre  1745,  requête  prélim.  —  (6)  Voy.  Documenta,  n"  1081. 
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«  aiaiH  été  reconnu  que  deux  imprimeurs  ypouvoient  subsister  hon- 
nêtement, et  que  Jean-Nicolas  Galles  avoit  la  probité,  les  talens  et 
les  counoissaiices  nécessaires  pour  son  art,  Sa  Majesté  a  bien  voulu 
lui  accorder  le  brevet  qui  lui  a  été  expédié  le  28  avril  1758,  pour 
s'établir  dans  cette  ville  en  qualité  d'imprimeur^  ».  Jean- Nicolas 
n'ouvrit  cependant  pas  de  nouvel  établissement,  il  s'associa  avec  son 
frère,  et  la  même  enquête  nous  apprend  qu'ils  possédaient  quatre 
presses.  Toutefois,  chacun  des  deux  frères  conserva  sa  liberté 
d'action,  car  on  rencontre  un  certain  nombre  d'ouvrages  qui  portent 
le  seul  nom  de  Jean-Nicolas^.  Ce  dernier  fut,  de  plus,  seul  impliqué, 
en  1760,  avec  Jean-Augustin  Grangé,  imprimeur  à  Paris,  dans  des 
poursuites  exercées  contre  un  sieur  Emmanuel-Jean  Delacoste,  ex- 
religieux célestin,  qui  fut  condamné  aux  galères  perpétuelles  pour 
émission  de  fausse  loterie-^.  On  retrouve  les  deux  frères  unis  dans 
une  instance  dirigée,  en  176 1,  contre  un  sieur  Lamoré  dit  Forest, 
relieur  à  Vannes,  qui  se  mêlait  de  faire  le  commerce  des  livres^. 
Jean-Nicolas  Galles  mourut^  au  cours  de  ce  procès,  le  25  janvier 
1763  ^;  il  laissait  uneveuve,  née  Jacqueite-Françoise  Bertain,  laquelle, 
contrairement  aux  assertions  de  Toussaint  Gautier,  cessa  d'impri- 
mer et  fut  seulement  autorisée  à  continuer,  sa  vie  durant,  à  exercer 
la  librairie®.  Quelques  ouvrages  portent  la  souscription  de  cette 
veuve,  mais  elle  n'y  figure  qu'en  qualité  de  libraire'. 

VI  Jean-Baptiste-Marc-Joseph  (1775-1801).  Je  ne  donne  ce 
nom  qu'avec  les  plus  expresses  réserves,  car  je  n'ai  pas  trouvé  dans 
les  archives  du  Conseil  d'État,  l'arrêt  en  vertu  duquel  ce  Jean-Bap- 
tiste aurait  été  autorisé  à  remplacer  son  oncle  Nicolas;  je  m'en  rap- 
porte donc  aux  affirmations  de  Toussaint  Gautier  sur  ce  point,  tout 
en  faisant  remarquer  que  René  Kerviler  donne  un  Jean-Marie  Galles 


(1)  A.  D.  I.  V.,  C.  146S.  —  (2)  Voy.  notamment  :  —  Relation  De  ce  qui  s'est 
passé  à  la  Descente  &  à  l'Attaque  des  Anglois  à  Belle-Isle,  le  8  d'avril  1761. 
[A  la  fin:]  A  Vannes,  de  l'Imprimerie  de  Jean-Nicolas  Galles  (ln-4.  2  ff.  n.  ch. 
B.  N.,  Lb^8  870.)  -  (3)  B.  N  ,  Ms,  fr.  22177,  pièce  186.  -  (4)  Cf.  Documenta, 
1107  et  1 108.  —  (5)  Ârch.  comm.  de  Vannes,  Paroisse  N.-D.  du  Mené,  GG, 
27:  «L'an  1763,  le  26'  janvier,  M°  Jean-Nicolas  Galles,  libraire  et  imprimeur, 
époux  de  d'"  Jacquette-Françoise  Bertin,  mort  le  jour  précédent,  âgé  d'environ 
5i  ans,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  cette  paroisse.»  —  (6)  Voy,  Docu- 
menta, n"  U08.  —  (7)  Voyez  notamment:      Lettre  de  reconnaissance  A  Mon- 
sieur  le  président  Ogier,  Par  un  Breton  [Choquené,  prêtre,  licencié  en  droit, 
vicaire  de  Thorigné,  près  Rennes],  Un  Mortel  bienfesanl  est  l'image  des  Dieux. 
M.DCC.LXIX.  [A  la  fin:]  A  Vannes,  chez  la  Veuve  de  Jean-Nic.  Galles,  (Pet. 
in-8.  48  p.  ch.  B.N.,  Lb^»  1040.  —  Au  sujet  de  l'affaire  de  La  Chalotais.) 
G.  Lépreux.  Gallia  Typographica,  D.  IV.  m 
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pour  successeur  de  Nicolas^,  ce  que  semblent  confirmer  des  pièces 
imprimées  à  Vannes,  lors  de  la  convocation  des  États  Généraux  de 
1789  -K 

Heuqueville  (Jacques  de),  rtZ/àj*  Hugues-Ville^  imprimeur  à  Vannes 
(1693-1720). 

Fils  de  Martin  de  Heuqueville,  imprimeur  à  Nantes,  Jacques 
avait  vu  le  jour  dans  cette  ville  et  y  avait  été  baptisé  le  25  février 
1656^;  il  y  fit  son  apprentissage  dans  l'atelier  paternel  et  y  servit 
dans  diverses  maisons^  en  qualité  de  compagnon,  de  1673  à  1678; 
en  1679,  il  arriva  à  Vannes,  où  il  ouvrit  une  boutique  de  libraire  j 
Tannée  suivante,  le  29  juillet,  il  épousa  une  Marie  Lallemand 
(LucOj  BiilL  de  la  Soc.  Polym.  du  Morbihan^  a.  1880,  p.  33); 
et,  en  1693,  il  adjoignit  à  son  commerce  une  officine  d'miprniieur, 
qui  se  trouvait,  en  1700,  garnie  de  deux  presses,  servies  par  un 
compagnon '\  J.  de  Heuqueville  était  installé  dans  la  grand'rue,  à 
l'enseigne  de  la  Trinité  Il  semble,  comme  beaucoup  de  ses  con- 
temporains, n'avoir  pas  été  très  fixé  sur  Torthographe  de  son  nom"  ; 
mais,  à  part  ce  détail,  et  bien  qu'il  ne  sut  ni  grec,  ni  latin  il  avait 
montré  assez  d'habileté  dans  son  art,  pour  devenir  Timprimeur  de 
rÉvêque,  du  Clergé  et  du  Collège  de  Vannes^.  En  dépit  de  tous 

(0  Bio-Bibliographie  Bretonne,  t,  XV.  p-  iSy.  —  (2)  Voy.  notamment:  Cahier 
Des  Plaintes,  Doléances  &  Demandes  du  Tiers-État  de  la  Sénéchaussée  de 
Vannes,  en  Bretagne.  [A  la  fin:]  A  Vannes,  de  l'Imprimerie  de  J.  M.  Galles, 
1789. (In  8.3i  p.  ch.  B  Nm  Le'MSS.)  —  (3)  Voy  Documenta,  n^  1045,  zjz//ze.  ~ 
^4)  B.N.,  Ms.  fr.  22125,  fo  257.  —  (5)  Ordonnances  synodales  du  diocèse  de 
Yannes,  Publiées  dans  Je  Synode  Général  tenu  h  \'annes,  le  22,  septembre  lôgS. 
Par  Monseigneur  riUustr'^^  et  Révérend"*  Fr.  d'Argouges,  Evêque  de  Vannes. 
Seconde  Édition.  [Arm  de  FÉvêque.]  A  Vannes,  Chez  Jacques  de  Heuqueville 
Imprimeur  &  Libraire  de  Monseigneur  l'Évéque  &  du  Clergé,  proche  S.  Pierre 
vis-à-vis  la  Porte  du  Palais,  à  TEnseigne  de  Ja  Trinité.  îôgS.  Avec  pzivilege  du 
Roy.  (In  12.  ï5  ff  n.  ch.,  35g  p.  ch.,  plus  12  et  9  p.  ch.  pour  diverses  ordonnances 
épiâcopales.  Bibl.  de  M.  Tabbé  Chauffier.)  —  ('))  Voy.  l'étrange  souscription  ci- 
dessous  :  —  Le  chemin  du  ciel,  ou  Règles  pratiques  qui  conduisent  les  âmes  à  une 
haute  perfection,  Composé  parle  R>  Pere  Victor  de  b''  Cécile  Prieur  des  Carmes 
Reformez  du  Couvent  de  Hennebont,  Province  de  Tourraine.  En  faveur  des 
personnes  qui  aspirent  à  Tamour  &à  l'Imitation  de  lesus-Christ.//  A  Vannes, 
Chez  Hugues-Ville,  en  la  grand  rue.  M.DCCIL  (In  12.  5  ff.  n.ch.  i3op.ch.et  i  f.  deta. 
BibL  de  M,  l'abbé  Chauffier.)  —  (7)  Voy.  Documenta,  n'  1045,  —(8)  Voy-  entre 
autres:  A.//Tractatus  de  oflîciis  confessaru  erga  Singula  Pœnitentîum  gênera, 
Authore  P.  Joanne  Garnerio  Societatis  Jesu,  Sacerdote.//  Venetiae,  Apud  Jaco 
bum  de  Heuqueville,  lUustrissimi  Episcopi,  Clen  &  Collegii  Typographum, 
1703.  Cum  Approbations  (Pet.  in  16.  3  ff.  n.  ch.  pour  dédicace  au  P.  Fr.  De 
la  Chaise,  signée:  Joan.  Franc.  Du  Bois,  278  p.  ch.,  plus  5  ff.pour  Iidex  et 
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ces  titres,  Jacques  de  Heuqueville  ne  parvînt  pas  à  maintenir  son 
établissement  en  bon  état   de   prospérité  :  de  médiocres  qu'elles 
étaient,  ses  affaires  devinrent  mauvaises  et,  finalement,  il  se  vit  dans 
la  nécessité  d'abandonner  son  imprimerie  et  de  revenir  s''établir 
libraire  au  lieu  de  sa  naissance.  Ce  ne  fut  pas  sans  djfScultés  qu'il 
y  parvînt  :  loin  de  l'accueillir  cordialement,  la  Communauté  des 
libraires  et  imprimeurs  de  Nantes  fit  opposition  à  sa  réception  et 
saisit  même  la  plus  grande  partie  de  son  fonds  de  librairie,  sous  le 
prétexte  qu'il  s'y  trouvait  des  livres  pernicieux  et  défendus,  comme 
les  Épîtres  et  les  Élégies  d'Ovide  1!  Cette  seule  prétention  était  de 
nature  à  édifier  le  Conseil  sur  l'état  d'esprit  de  la  Corporation  nan- 
taise, aussi  s'empres.sa-t-il,  par  arrêt  du  21  juin  1721,  d'accorder  à 
de  Heuqueville  la  main-levée  de  cette  saisie  ridicule  et  de  lui  per- 
mettre de  tenir  h  Nantes  un  commerce  de  librairie ^  L'ancien  impri- 
meur de  Vannes  avait  à  cette  époque  6$  ans;  il  est  donc  probable 
qu'il  termina  sa  carnère  peu  de  temps  après  les  événements  que  je 
viens  de  rappeler. 

Hovius  (Mathieu),  imprimeur  à  Vannes  (1678-1690). 

J*ai  donné  plus  haut  une  notice  complète  sur  cet  imprimeur  ^, 
et  je  n'ai  rien  à  y  ajouter  ici. 

La  Croix  (François  de),  imprimeur  à  Vannes  (1681-1691). 

Originaire  de  Lyon,  François  de  La  Croix  vint,  d'après  l'abbé  Luco  3, 
ouvrir  une  officine  à  Vannes  vers  1681,  sur  la  paroisse  Saint-Pierre, 
et  la  transféra  plus  tard  sur  le  pont  Notre  Dame,  vers  le  Marché, 
en  la  paroisse  du  Mené.  Le  retour  du  parlement  à  Rennes,  déter- 
mina, paraît-il  ce  typographe  à  abandonner  son  entreprise  et  à 
quitter  la  ville  de  Vannes  dans  les  derniers  mois  de  l'année  1691. 
Je  ne  connais  aucune  impression  de  ce  maître. 

Catalogue  des  livres  de  la  librairie  de  Heuqueville,  Bibl.  de  M.  l'abbé  Chauffier,) 
—  B./  Le  Triomphe  de  l'amour  divin  dans  la  vie  d'une  grande  servante  de 
Dieu  nommée  Armelle  Nicolas.  Décédée  l'an  de  nôtre  Seigneur  1671.  Fidelle- 
ment  écrite  par  une  Religieuse  [sœur  Jeanne  de  la  Nativité]  du  Monastère  de 
Sainte  Ursule  de  Vannes,  de  la  Congrégation  de  Bordeaux.  [Fleuron.]  A  Vannes. 
Chez  Jacques  de  Heuqueville,  Imprimeur  de  Monseigneur  l'Évêque,  &  du 
Collège.  M.DCCVII.  (Pet.  in  %.  10  ff.  n.  ch.  538  p.  ch.  et  5  fF.  de  ta.  n.  ch.  En 
tête  portr.  d'Armelle  Nicolas.  B.N.,  Ln"  iSwS  £  ) 

(i)  Voy.  Documenta,  n»  1046.  —  (2)  Voy.  suprà,  pp.  79-81.  -  (3)  Cf.  Bul- 
letin de  la  Société  polymathique  du  Morbihan,  a.  1880,  p.'aS, 
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Le  Cornu  (Charles),  imprimeur  au  Port-Louis  (1715-1720)  et  à 
Heunebont  (1720-1722). 

Cet  imprimeur  peu  connu,  né  à  Paris  et  y  baptisé  le  20  jan- 
vier 1684  était  le  iils  d'un  compagnon  typographe  de  la  capitale, 
au  service  de  Jacques  Preuveray  ^  ;  après  y  avoir  terminé  son 
apprentissage  et  avoir  travaillé  dans  divers  lieux,  il  arriva  au 
Port-Louis,  où,  «  poussé  par  le  désir  de  se  faire  un  établissement 
avantageux  ^  »  ,  il  se  mit  à  la  disposition  de  la  Marine  royale  et  de 
la  Compagnie  des  Indes,  dont  il  devint  le  libraire  et  Timprimeur. 
Cinq  ou  six  ans  plus  tard,  Le  Cornu  sentit  le  besoin  de  se  mettre 
en  règle  avec  la  Chancellerie  et  d'obtenir  du  Conseil  d'État  la 
concession  d'un  privilège  soit  pour  Lorient  soit  pour  le  Port-Louis. 
Sur  la  requête  qu'il  présenta  à  cette  fin,  le  Conseil  jugea  qu'il  était 
en  effet  nécessaire  «  pour  le  bien  et  l'utilité  du  public  »  de  créer 
une  place  d'imprimeur  dans  la  ville  d'Hennebont,  «  tant  pour  la 
ville  et  l'étendue  du  ressort  de  la  sénéchaussée  que  pour  l'Orient 
et  le  Port-Louis  »,  et  habilita  en  conséquencele  requérant  à  l'occuper, 
par  arrêt  du  3 1  août  1720  Le  Cornu  ne  jouit  pas  longtemps  de 
la  faveur  qui  lui  avait  été  accordée,  car  il  mourut  en  1722.  Sa  veuve 
se  remaria  quelques  mois  plus  tard,  avec  l'un  des  compagnons  de 
son  mari,  Pierre  Levieil,  et  tous  deux  transférèrent  peu  après  leur 
établissement  d'Hennebont  à  Tréguier,  où  nous  les  avons  déjà 
rencontrés  ^ 

Le  Moué  dit  Durand  (Les),  imprimeurs  à  Lorient. 
Voyez  Durand. 

Le  Sieur  (Guillaume),  imprimeur  à  Vannes  (1683-1725). 

Bien  que  l'abbé  Luco  le  dise  originaire  de  Dinan  ^,  Guillaume 
Le  Sieur  avait  vu  le  jour  à  Valognes,  dans  la  Manche,  vers  1652^; 

(i)  A.N.,  V«  852,  arrêt  du  Conseil  du  3i  août  1720,  requête  prélim.  —  (2)  Voy. 
Gallia  Typographica,  série  paris.,  t.  I,  p.  829.  -  (3)  A.  N.,  V«  852,  arrêt  du 
3i  août  1720,  requête  prélim.  —  (4)  Voy.  Documenta,  n»  1048.  —  (5)  Voy. 
suprà.  p.  i53.  —  (6)  Cf.  Bulletin  de  la  Soc.  Polym.  du  Morbihan,  a.  1880,  p.  33. 
—  (7)  D'après  la  supputation  de  l'âge  (48  ans)  déclaré  par  lui  à  Tenquête  de 
1700-1701  (B.  N.,  Ms.  fr.  22125.  f«  257). 
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il  alla  faire  son  apprentissage  chez  Guillaume  Lepaigneux,  à  Dinan, 
quitta  ce  maître  quatre  ans  après,  puis  servit  comme  compagnon  : 
à  Saînt-Malo,  chez  Antoine  Delamare,  à  Rennes,  chez  Jean  Vatar, 
et  à  Nantes,  chez  Michel  Mareschal  1.  Le  15  janvier  1683,  Le  Sieur 
acheta  h.  Vannes  le  matériel  typographique  et  le  fonds  de  librairie 
délaissés  par  Louis  Barrazin  ^  et,  le  10  mars  suivant,  il  fut  auto- 
risé par  le  sénéchal  de  cette  ville  à  y  exercer  l'état  d'imprimeur- 
libraire  ^.  La  carrière  de  Guillaume  Le  Sieur  fut  longue  et  sans 
doute  fructueuse,  car  ses  productions  ne  sont  pas  rares,  et  l'on  sait 
non  seulement  qu'il  était  l'imprimeur  du  Collège'^  et  de  TÉvêque, 
mais  encore  qu'il  possédait,  notamment  en  1700,  deux  presses  et 
qu'il  occupait  trois  compagnons,  plus  un  apprenti,  qui  était  son 
neveu,  Jean-Joseph  Lesieur  ^,  le  futur  imprimeur  de  Saint-Pol 
de  Léon.  Guillaume  mourut  vers  1725  :  il  laissait  une  veuve  et 
seulement  des  filles. 

Jeanne  CouRiAU  ou  Le  Couriault  (1725-1753),  sa  veuve,  qu'il 
avait  épousée  en  juillet  1692  ^  lui  succéda  etcontmua  de  s'intituler 
imprimeur  de  l'Évêque,  du  Clergé  et  du  Collège  ^,  mais,  avant 
pris,  en  1753,  le  parti  de  seretirer,  ses  filles,  Jeanne-Marie  et  Renée, 
ne  furent  autorisées  à  conserver  que  la  librairie,  par  sentence  du 
sénéchal  du  22  février  de  la  même  année  ^.  Jeanne  Le  Couriault 
décéda  deux  ans  plus  tard,  le  25  mai  1755  ^. 

MoRiCET  (Les),  imprimeurs  à  Vannes  (1^17-1696). 

La  famille  Moricet  occupe  le  premier  rang  parmi  les  imprimeurs 
vannetais,  sinon  par  le  nombre  de  maîtres  qu'elle  leur  a  donnés,  du 

(i)  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  f"  257.  —  (2)  Arch.  Dép,  du  Morbihan,  B.  iSSg.  — 
(3)  Ibid.  —  (4)  Voy.  notamment  r  —  Edit  dv  Roy,  Concernant  les  charges  et  les 
Fonctions  des  Receveurs  des  Consignations.  La  Déclaration,  Lettres  Patentes  de 
Sa  Majesté,  &  Arrests  du  Conseil  d'Estat  &  de  la  Cour,  en  interprétation  dudit 
Edit.  Registre  en  Parlement  le  3i.  Mars  [1692.  Arm.  de  France  et  de  Navarre.] 
A  Vennes,  Chez  Guillaume  Le  Sieur,  Imprimeur,  &  Libraire  du  Collège, 
proche  la  Maison  de  Retraite.  M.DC.XCVL  (In  4.  12  et  17  p.  ch.  B.  N-, 
F.  23Ô14,  pièce  526.)  —  (5)  B.  N  ,  Ms.  fr.  22125,  f  257.  —  (6)  Abbé  Luco, 
op.  et  loc.  cil.  —  (7)  Officia Sanctorum  propria  Ecclesiae  et  Diœcesis  Venetensis. 
Jussu  Illusirissimi  ac  Reverendissimi  D.  D.  Antonii  Fagon  Episcopi  Venetensis 
édita.  Et  emendata  Consentiente  venerabili  Capitulo  insignis  Ecclesiae  Cathe- 
dralis  &  auctae.  Additis  novorum  sanctorum  Ofticii.  [Arm.  de  l'Evêque.] 
Venetiis,  Apud  Viduam  Guillelmi  Le  Sieur,  Illustrissimi  Episcopi,  Cleri  & 
Collegii  Typ.  M.DCC.XXVII.  (Pet.  in  8.  141  p.  ch.  Bibl.  de  M.  l'abbe  Chauffier.) 
—  (B)  A.  D.  I.  V.,  C.  1463  (Enq.  locale  de  1758).  —  (9)  Abbé  Luco,  op.  et 
loc.  cit. 
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moins  par  leur  habileté  et  les  distinctions  dont  ils  furent  honorés. 

I.  Joseph  (1617-1648).  «  Dans  son  Histoire  de  V imprimerie  en 
Bretagne,  à  rariicle  VanneSj  M.  Toussaint  Gautier,  —  dit  Tabbé 
Luco  ^,  —  donne  Joseph  Moricet  comme  imprimeur  ici  dès  l'an- 
née 1618.  Nos  propres  recherches  ne  nous  permettent  point  encore 
de  justifier  cette  date..,,  ii  apparaît  pour  la  première  fois,  à  notre 
connaissance,  aux  registres  paroissiaux  de  S.  Patern,  pour  signer, 
le  1*'^  jum  1624,  l'acte  de  baptême  de  François  Friot,  sans  doute 
son   neveu,  puisqu'il  avait   pour  épouse  une  Jacquette  Fnot. 
Malheureusement,  cette  signature  n'est  accompagnée  d'aucune 
indication  sur  sa  qualité.  Pour  lui  trouver  un  titre,  il  faut  arriver 
au  5  janvier  1626.  Ce  jour,  fut  baptisée,  dans  la  chapelle  de 
S.  Jean,  auprès  de  la  Cathédrale,  Françoise  Moncet,  fille  d'hono- 
rables personnes,  Joseph  Moricet,  imprimeur  et  libraire,  et  de 
Jacquette  Friot.  »  Plus  heureux  que  l'abbé  Luco,  j'ai  rencontré  la 
preuve  que  Joseph  Moricet  était  établi  imprimeur  et  libraire  à 
Vannes  non  seulement  en  16 iS,  mais  encore  qu'il  devait  occuper 
cette  place  depuis  plusieurs  années  déjà  ^  ;  il  est  donc  très  probable 
que  ce  typographe  avait  succédé  à  Jean  Bourrelier  entre  161 3  et  16 17,. 
date  que  je  donne  provisoirement  pour  ses  débuts.  Le  domicile  de 
ce  Moricet  n'est  pas  connue,  car  il  n  a  pas  indiqué  son  adresse 
sur  le  titre  des  rares  productions  de  ses  presses  qui  nous  sont  par- 
venues :  de  ces  productions,  je  n'en  ai  vu  qu'une  pour  ma  part,, 
datée  de  1642^;  l'abbé  Luco  en  cite  une  autre,  où  le  millésime 
n'apparaît  qu'en  partie,  mais  qui  semble  avoir  été  imprimée  enire 
1630  et  1639*.  D'après  le  même  auteur,  Joseph  Moricet  se  serdit 
retiré  des  affaires  entre  1643  et  1644  ^:  je  ne  sais  pas  ce  qu'il  y  a 
d*exact  dans  cette  atfirmation,  et,  dans  tous  Jes  cas,  j'ai  rencontré 
l'acte  de  décès  de  ce  typographe,  —  qui  avait  échappé  à  l'abbé  Luco, 

(i)  Annuaire  du  Morbihan,  a.  1884,  pp.  23-24.—  (2)  On  lit  en  efifet  ceci,  à  la 
p,  171  (partie  des  arrêts)  des  Coutumes  de  Bretag7ie{Zd.  de  Rennes,  VeuveGarnier, 
TÔSg)  :  «  Le  mesme  jour  (4  août  lôiS]  en  la  mesme  audience,  lourdran  et  Nicol, 
libraires  de  la  ville  de  Rmnes.  s'estans  portez  appelans  de  la  sentence  du 
Seneschal  de  Vennes,  par  laquelle  il  auroit  de/îendu  ausd  libraires  de  vendre 
et  estaler  leurs  livres  en  lad,  ville  de  Vennes,  sinon  trois  jouis  la  semaine 
seulement,  fut  dit  mal  jugé,  réformant,  etc.  les  parties  hors  de  cour  et  de  procès, 
Joseph  Moricet,  imprimeur  et  libraire  de  Vennes,  intimé.  »  —  (3j  Extraict  des 
ordonnances  et  reglemens  des  covrs  de  visite  de  Monseignevr  l'illvstrissime  & 
Reuerendissime  Me^^sire  Sibastien  de  R  jsniadiC.  Euesque  de  Vennes,  Conseiller 
du  Roy  en  ses  Conseils  d'Estat  &  Priué.  [Arm,  de  l'Évêque.]  A  Vennes,  Par 
loseph  Moricet,  Imprimeur  &  Libraire.  M.DC.XLIL  (Pet.  in  4.  52  p,  ch.  B  N.,B 
5624.)  —  (4)  Voy.  l'abbé  Luco,  op.  et  loc.  cit.,  p.  26.  —  (5)  Ibid    p.  28. 
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—  et  qui  démontre  qu'il  a  vécu  jusqu'en  1648  ^;  il  est  donc  peu 
probable  qu^il  ait  aband(Miné  ses  rouleaux  avant  cette  date. 

II.  Antoine  (1(348  1678).  Fils  du  précédent  et  de  JacquetteFrîot, 
néà  Vannes  vers  16 18  ^,  il  succéda  à  son  père  en  1648  et  fut  pourvu, 
par  lettres  patentes  du  17  juin  1672,  de  la  charge  d'imprimeur 
du  roi  dans  sa  ville  natale  Ses  impressions  sont  plus  rares 
encore  que  celles  de  son  pere,  et  je  n'en  ai  pas  rencontré  une  seule, 
bien  que  ce  typographe  ait  exercé  son  ait  pendant  50  ans  consé- 
cutifs. Antoine  Moricet  décéda  à  Vannes  le  6  décembre  16 jS  ^ 
il  avait  eu  de  nombreux  enfants  de  son  mariage  avec  Jtanne 
Corseul,  laquelle,  renonçant  à  son  privilège  de  veuve,  céda  la  place 
à  son  fils  aîné  qui  suit. 

III.  Julien  (1678  1696)  naquit  à  Vannes  et  y  fut  baptisé  le 
4  juin  165 1,  en  la  parolS^e  Noire-Dame  du  Mené  ^  ,*  il  apprit  son 
art  dans  la  maison  paternelle,  se  trouva  nanti  de  la  place  d'impri- 
meur à  la  mort  de  son  père  et  obtint,  le  8  lévrier  1684,  des  lettres 
de  provision  de  la  charge  d'imprimeur  du  roi*'.  Dès  1676  cependant, 
on  trouve  des  impressions  à  son  nom,  accompagné  de  ce  titre,  ce 
qui  laisse  supposer  qu'il  avait  été  pourvu,  du  vivant  de  son  père,  de 
ettres  de  survivance.  Jean  Vatar,  de  Rennes,  venu  s'installer  à 
Vannes  àlasuite  du  Parlement,  possédait  la  même  charge  ;  pouréviter 
toutes  difficultés,  les  deux  titulaires  de  ces  fonctions  semblent  avoir 
fait  un  contrat  d'association  pour  imprimer  en  commun  les  divers 
documents  officiels  dont  ils  avaient  le  monopole,  aussi  trouve  t-on 
un  nombie  considérable  de  ces  pièces  revêtues  de  leur  double  sous- 
cription ^  ;  on  en  rencontre  aussi,  mais  en  moins  grande  quantité, 

(i)  Arch.comm.  de  Vannes,  Paroisse  S  Pierre,  GG.8  :  «  Le  26'  novembre  1648, 
esttrespas^é  en  la  communion  de  nostre  Mère  Sainte  Église,  honorable  homme 
loseph  Moricet»  le  corps  duquel  fust  enterré  le  jour  suivant  dans  l'Église 
cathédrale  de  Saint-Pierre...  »  —(2)  D'après  la  supputation  de  son  âge,  énovicé 
dans  l'acte  de  son  inhumation,  —  (3)  Voy.  Documenta,  n"  968.  —  (4)  Arch. 
comm.  de  VAnnes,  Paroisse  Notre  Dame  du  Mené,  GG  i...  «  Le  6'  jour  du  mois 
de  décembre  1678,  honorable  homme  Antoine  Moricet,  marchand  libr.ire  et 
imprimeur  du  Roy,  âge  d'environ  60  ans,  est  trépassé  en  la  communion  de  nostre 
Mère  Sainte  Église,  le  corps  duquel  fut  enterré  dans  l  eglise  paroissiale  du  Mené...» 

—  (5)  L'abbé  Luco,  du  Morb.,  a.  1884,  P-  3i.  —{6)  B.N.,  Ms  f«\  22ia5, 
fo258.  —  (7)  L'abbé  Luco(op  et  loc  cit.]  en  a  indiqué  plusieurs,  en  voici  d'autres 
qu'il  n'a  pas  connues  :  A.  /  Edit  du  Roy,  Qui  oste  aux  huguenots  des  Ressorts 
des  Parlemens  de  Bretagne,  Dijon  &  Aix,  la  liberté  qu'ils  avoient  de  procéder  à 
Paris  &  à  Grenoble  Publié  en  Parlement  à  Venues  le  I.  luin  1082.  [Arm.  de 
France.]  A  Vennes,  Chez  Moricet  &  la  Veuve  Vatar  Imprimeurs  ordinaires  du 
Roy&  de  la  Cour.  Avec  Privilège  de  sa  Majesté.  {In-4.  4  p.  ch.  B.N.,  F.  23614, 
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qui  portent  seulement  le  nom  de  Julien  Moricet  KLe^i  décembre 
1704,  dit  l'abbé  Luco  2,  «Julien  Moricet  perdit  son  épouse  qui, 
bien  que  morte  sur  Li  paroisse  de  Saint-Salomon,  à  l'âge  de  55  ans, 
fut  inhumée,  le  i*^  janvier  suivant,  dans  la  nef  de  l'église  paroissiale 
du  Mené,  c'est-à-dire,  sans  doute,  dans  la  tombe  de  famille,  au 
haut  de  cette  nef.  Quant  à  l'imprimeur  lui-même,  il  mourut  sur  la 
paroisse  de  Saint-Patern  et  fut  néanmoins  enterré  aussi,  le  2  juin 
1712,  dans  la  tombe  de  sa  femme  et  de  son  fils  Antoine  ;  son  acte 
de  sépulture  ne  lui  attribue  aucune  qualité.  Ce  silence  et  ces  décès 
sur  les  paroisses  de  Saint-Salomon  et  de  Saint-Patern  montrent 
assez  que,  dès  1704  au  moins,  Julien  Moricet  avait  quitté  son  éta- 
blissement de  la  rue  Notre-Dame.  L'avait-il  transféré  ailleurs  ?  Nous 
ne  saurions  le  dire.  Nous  croirions  plus  volontiers  que,  gravement 
atteint  dans  ses  intérêts  industriels  et  commerciaux,  comme  plusieurs 
autres  imprimeurs  de  Vannes,  par  le  rappel  du  Parlement  à 
Rennes,  il  avait  fermé  boutique  et  vendu  ses  presses.  Claude,  son 
fils  unique,  ne  figure  nulle  part  comme  lui  ayant  succédé.  »  Les 
pressentiments  de  l'abbé  Luco  se  trouvent  vérifiés  exacts  par  la  dé- 
claration que  fit  Julien  Moricet  aux  enquêteurs  de  1700-1701  ;  il  en 
résulte  effectivemc;nt  qu'en  janvier   169^,  il  avait  vendu  à  Jean 

pièce  26).  —  B.  /  Déclaration  du  Roy,  ponant  règlement  pour  les  Portions  Con- 
grues &  r^évenus  des  Cures.  Du  29.  lancier  1686.  [Ârm.  de  Fr.  et  de  Mav.]  A 
Vennes,  Chez  Moricet,  &  la  Veuve  Vatar,  Imprimeurs  du  Roy  &  de  la  Cour. 
Avec  Privilège  de  sa  Majesté.  (Pet.  in-4.  4  p.  ch.  B.N.,  F.  23614, pièce  366,)  — 
C.  /  Arrest  de  la  cour  Portant  Règlement  pour  les  Meûniers  de  ce  qu'ils  doi- 
Yent  prendre  &  avoir  pour  leur  droit  de  mouturage,  tant  par  Mine  que  par  Bois- 
seau. [Arm.  de  Bretagne  ]A  Vennes,  Chez  Moricet,  &.la  Veuve  Vatar,  Imprimeurs 
du  Roy  &de  la  Cour.  Auec  Privilège  du  Roy.  (In-4.  3  p.  ch.  B.N.,  F,  23688, 
pièce  7,)  —  D.  /  Arrest  de  la  Cour  portant  deffenses  aux  officiers  de  tenir  Hôtel- 
lerie &  Cabaret,  ny  débiter  Vins&,  autres  brevages,  soit  par  leurs  femmes,  enfans, 
ou  autres:  Et  aux  Nottaires  &  prud'hommes  de  passer  &  signer  aucuns  Actes 
dans  lesdits  Cabarets  ;  &  aux  Juges  de  souffrir  lesdits  Cabaretiers  ;  de  postuler 
en  leurs  lurisdictions.  Sur  l'imprimé.  [Arm.  de  Fr.  et  de  Nav.]  A  Vennes,  Chez 
Moricet,  &  la  Veuve  Vatar,  Imprimeurs  du  Roy  &  de  la  Cour.  Avec  Privilège. 
(Petit  in-4.  3  p.  ch.  B  N.,  F.  23688,  pièce  17.) 

(1)  Voy.  par  exemple  :  A.  /  Edit  du  Roy,  Contre  les  Faussaires.  Du  mois  de 
Mars  ï68o.  [Arm.  de  France.]  A  Vennes,  Par  Moricet,  Imprimeur  du  Roy  &  de 
}a  Cour.  (In-4.  4  p.  ch.  B.N.,  F.  236 1 3,  pièce  9o3.)  —  B.  /  Arrest  de  la  Cour 
Portant  Règlement  général  sur  le  fait  de  l'aliment,  tant  spirituel  que  corporel 
ordonné  avx  Prisonniers,  tant  civils  que  criminels,  retenus  aux  Prisons  Royales 
&  Seigneuriales  de  cette  Province,  Du  17.  luillet  i653.  [Arm.  de  Bret.] 
A  Vennes,  Par  Julien  Moricet,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy  &  de  la  Cour.  (Pet. 
in-4.  4  p.  ch.  B.N.,  F.  23688,  pièce  21.)  —  (2)  Ann.  du  Movb.,  a,  1884,  pp.  34- 
35.  —  (3)  Perrine  Le  Cloërec,  qu'il  avait  épousée  le  14  février  1675, 


MORBIHAN 

Leconte,  de  Saint-Malo,  son  imprimerie  et  son  fonds  de  librairie, 
et  qu'il  avait  lui-même  fait  l'acquisition  d' une  charge  de  commis- 
saire aux  saisies  réelles  du  Présidial  de  Vannes,  puis  de  l'office 
de  Greffier-Garde  et  Conservateur  des  registres  de  baptêmes,  ma- 
riages et  sépultures,  tout  en  conservant  son  privilège  d'imprimeur 
du  roi,  «  sous  le  bon  plaisir  de  sa  Majesté^  bien  qu'il  ne  fasse  plus 
ledit  métier  d'imprimeur  et  libraire  ^.  »  L'exercice  de  cet  imprimeur 
s'arrête  donc  à  la  date  de  1696,  qui  marque  également  la  fin  de  la 
dynastie  des  typographes  du  nom  de  Moricet. 

MusiER  (Michel-Emmanuel),  imprimeur  à  Vannes  (1682-1687). 

Originaire  de  Paris,  où  il  avait  vu  le  jour  vers  1642  ^,  et 
probablement  fils  de  Jérôme  Musier,  libraire  de  la  même  ville, 
Michel-Emmanuel  aurait  été,  au  dire  de  l'abbé  Luco  ^,  attiré  à 
Vannes  par  la  famille  Galles,  vers  la  fi.n  de  l'année  1679.  D'abord 
simple  libraire,  il  devînt  imprimeur  en  1682  et  tint  son  officine  sur 
la  place,  du  Marché,  auprès  du  collège  des  Jésuites,  jusqu'en  1687. 
Passé  cette  date,  on  ne  trouve  plus  nulle  trace  à  Vannes  de  l'établis- 
sement de  ce  typographe,  dont  je  ne  connais  d'ailleurs  aucune 
impression. 


Robert  (Jessé),  imprimeur  à  Vannes  (1650-1663). 

Ce  typographe  doit  être  natif  de  Rouen,  où  il  avait  été  reçu 
maître  en  iéo6^;vers  1650,  il  vint  s'établir  à  Vannes  et  y  ouvrit 
sur  le  boulevard  de  Notre-Dame,  un  atelier  typographique,  dont 
on  n'a  pas  encore  révélé  jusqu'à  présent  la  moindre  production.  Il 
mourut  en  avril  1663  ^,  laissant  de  son  mariage  avec  Anne  Hyver, 
de  Ploërmel,  un  fils,  qu'on  retrouve  plus  tard  chapelier  à  Vannes, 
et  une  fille,  Marie,  qui  devint  l'épouse  de  Jean  Galles  et  apporta 
sans  doute  à  ce  maître  le  matériel  de  son  père. 

(i)  B.N.,  Ms.  fr.  22125,  f  258.  —  (2)  D'après  une  intormation  sur  les  capacités 
de  Guillaume  Camarec,  faite  le  i"  juin  i685,  M,  E.  Musier,  entendu  comme 
témoin,  déclara  avoir  alors  48  ans  (Arch.  Dép.  du  Movb.,  B.  iSSg).  —  (3;  Bull, 
de  la  Soc.  Polym.  du  Movb.,  a.  i88o,  p.  23.  —  ("4)  A.D.S.I.,E.  488,  f"  7.  — 
(5)  Abbé  Luco,  op.  et  loc.  cit.,  p,  33. 
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Vatar  (Jean),  imprimeur  à  Vannes  (1675-1678). 

Les  notes  que  j'ai  précédemment  fournies  sur  cet  imprimeur*^ 
me  dispensent  d'entrer  dans  de  bien  longs  détails  à  son  sujet.  Je 
dirai  seulement  ici  qu'ayant  suivi  le  Parlement  à  Vannes,  en  1675, 
il  s'établit  dans  cette  ville  près  de  la  porte  Notre-Dame  ^  et  y  exerça 
sa  profession  jusqu'en  1678,  époque  de  son  retour  dans  la  capitale 
de  la  Bretagne.  Toutefois,  bien  qu'ayant  cessé  de  résider  à  Vannes, 
].  Vatar,  et  plus  tard  sa  veuve,  y  conserva  une  succursale,  d'où 
sont  datés  et  signés,  en  communauté  avec  Julien  Moricet,  un 
certain  nombre  de  documents  mentionnés  plus  haut. 

(i)  Vov.  suprà,  pp.  ni-ii3.  —  (2)  Voy.  notamment  :  A./Déclaration  du  Roy: 
Portant  Translation  du  Parlement  de  Rennes  en  la  ville  de  Vennes,  [Ârm.  de 
France.]  A  Vennes,  Chez  lean  Vatar,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy  &  de  la 
Cour,  près  la  Porte  de  Nostre  Diime.  M.DC.LXXV.  Avec  Privilège.  (In  4.  4  p. 
ch.  B.N.,  F  236i3,  pièce  6S4.}  —  B./  Edit  du  Roy,  pour  l'establissement  d"un 
Hôpital  généi-al  dans  routes  les  villes  &  gros  Bourgs  de  cette  Province.  Vérifié 
en  Parlement  à  Vennes,  le  27.  Octobre  167').  [Ârm.  de  Fr.J  A  Vennes,  Chez 
lean  Vatar  Imprimeur  &  Libraire  ordinaire  du  Roy,  piès  la  Porte  de  Nôtre 
Dame.  1676,  Avec  Privilège  de  sa  Majesté.  (In  4.  7  p.  ch.  B.N.  F.  236i2,  pièce 
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TRADUCTION  DES  TITRES  DES  OUVRAGES  BRETONS 

e  1^3,  note  2.  —  Le  Miroir  de  confession  très  profitable  pour 
toutes  sortes  de  gens.  Composé  par  le  Révérend  Père 
Emery  de  Bonis  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Et  traduit  du 
français  en  breton  par  Tanguy  Guéguen  Prêtre  et  Orga- 
niste, natif  de  Léon... 
164,  note  I  (A).  —  La  doctrine  chrétienne,  composée  par  le 
Révérend  Père  Ledesme  Jesuite... 

164,  noie  I  (B).  —  Ici  commence  la  Passion  et  à  sa  suite  la 
Résurrection,  avec  le  trépas  de  Madame  Marie,  et  ses 
quinze  joies,  et  à  la  fin  se  trouve  la  Vie  de  Thomme.  Le 
tout  corrigé  et  amélioré... 

165,  note  I.  —  Les  Noëls  anciens  et  dévots  :  le  tout  accom- 
modé, corrigé  et  augmenté  d'un  grand  nombre  d'autres 
tant  Bretons  que  Français,  par  Tanguy  Guéguen... 

175,  note  2,  —  Le  Voyage  dévot  et  agréable  des  Pèlerins  de 
Sainte-Anne  dans  le  diocèse  de  Vannes,  dans  lequel  on 
voit  tout  du  long  un  récit  véiitable  du  commencement  et 
de  la  continuation  de  la  dévotion  et  des  miracles  extraor- 
dinaires de  la  chapelle  dévote  de  Sainte-Anne  près  d'Au- 
ray.  Composé  par  le  Père  Bernard  du  Saint-Esprit,  reli- 
gieux carme  à  Lesneven. 
T77,  note  2.  —  La  Vie  de  Sainte  Barbe  en  rimes  et  en  tragé- 
die, avec  les  heures  de  Madame  Sainte  Barbe  etsesofEces 
amplement, 

177,  note  5  (C).  —  Miroir  des  cœurs.  Instruction  très  utile 
aux  confesseurs  pour  interroger  ceux  qui  se  confessent  ; 
et  profitable  pour  celui  qui  désire  se  préparer  à  une  con- 
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fessioli  générale  ou  ordinaire.  Composé  par  le  Père  Julien 
Maunoir. 

Page  182,  note  2  (A).  —  Réflexions  utiles  sur  les  fins  dernières  de 
l'homme,  pour  l'instruction  du  peuple,  où  il  est  parlé  de 
la  fin  pour  laquelle  nous  avons  été  créés,  de  la  malice  du 
péché,  de  la  mort,  du  jugement,  de  l'enfer,  du  purgatoire, 
du  paradis,  du  petit  nombre  des  sauvés  en  comparaison 
du  grand  nombre  des  réprouvés  et  des  moyens  d'être  de 
ce  petit  nombre  des  sauvés,  avec  la  manière  de  se  préparer 
à  une  bonne  mort. 

—  182,  note  2  (B).  —  Préparation  à  la  mort.  Composé  en  Fran- 

çais par  le  Père  Crasset,  Jésuite,  et  traduit  en  Breton  et 
augmenté, 

—  182,  note  2  (C).  —  Les  Stations  de  Notre  Sauveur  pendant  sa 

passion.  Traduites  du  Français  du  Père  Adrien  Parvilliers, 
Jésuite,  missionnaire  apostolique  dans  la  Palestine,  pour 
l'usage  et  utilité  des  Bretons. 

—  182,  note  2  (D).  —  L'Horloge  de  la  Passion  de  Notre  Sauveur 

et  des  prières  dévotes  pendant  la  messe  et  aux  jours  de 
communions,  ensemble  la  Vie  de  Sainte  Barbe  et  celle  de 
Saint  Conogan  ;  les  actes  des  prières  du  matin  et  du  soir 
et  un  hommage  à  la  Sainte  Vierge.  Pour  l'instruction  du 
peuple.  Composés  en  cantiques  spirituels  par  celui  qui  a 
fait  les  heures  bretonnes  ^. 

—  183,  note  4.  —  Cantiques  spirituels  pour  être  chantés  dans  les 

catéchismes  et  dans  d'autres  endroits.  Composés  de  nou- 
veau par  un  Père  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

—  196,  note  2.  —  Le  Miroir  divin  de  la  Passion  de  Jésus-Christ 

dans  lequel  se  regardent  tous  les  jours  les  prédestinés  pour 
le  Paradis,  afin  de  pouvoir  détruire  en  eux  les  vices  et 
pratiquer  les  vertus.  Mis  en  vers  sur  l'air  du  Père  Honoré^ 
capucin  missionnaire  de  France,  Fait  et  composé  par  les 
Pères  Capucins  Missionnaires. 

—  J96,  note  6  (A).  —  Pensées  chrétiennes  pour  tous  les  jours  du 

mois. 

—  196,  note  6  (B).  —  Livre  composé  nouvellement,  où  chacun 

apprendra  à  servir  Dieu  et  à  l'aimer  par  dessus  toutes 

(j)M.  Le  Britz,  prêtre  du  diocèse  de  Léon, 


APPENDICE  30I 

choses,  et  à  aimer  le  prochain  pour  l'amour  de  Dieu. 
Divisé  en  deux  parties.  Première  Édition. 
Page  196,  note  6  (C).  —  Introduction  à  la  vie  dévote,  composée 
par  Saint  François  de  Sales,  Évêque  et  Prince  de  Genève. 
Et  mis  en  Breton  par  un  Prêtre  de  TÉvêché  de  Léon. 
Livre  excellent  pour  Tinstruction  du  peuple.  Seconde  édi- 
tion. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

Page  126;  note  4.  Ajouter: Cf.  aussi  l'État  civil  de  Rennes,  Paroisse 
S.  Germain  :  «  François- Pierre,  fils  de  noble  homme 
Guillaume  Vatar,  sieur  de  Jouanet,  imprimeur  du  Roy, 
et  de  damoiselle  Jeanne-André  Bourdaix,  son  épouse,  a 
esté  baptisé  ce  jour  30*  décembre  1721.  Le  Parain,  noble 
homme  François  Yvon,  sieur  de  la  Berterie,  advocat  au 
Parlement  et  marene,  Damoiselle  Perrine  Louvel.  » 

—  144,  ligne  6.  Au  lieu  de  :  deux  fils  :  Baptiste  et  François... 

Lire  :  un  fils  :  François... 

—  144,  ligne  8.  Au  lieu  de  :  Fils  aîné  du  précédent.  Lire  :  Neveu 

du  précédent. 

—  ligne  10.  Aulieu  de  :  son  père.  Lire  :  son  oncle. 

—  ,  noie  3.  Ajouter  :  «  Le  mesme  jour  et  an  que  dessus 
(26  juillet  1662),  est  décédée  Catherine  du  Clos,  laquelle 
après  avoir  été  administrée  des  sainctz  sacrementz,  a  esté 
ensépulturée  dans  Téglise  de  Saint-Guillaume  ^.  » 

—  5  note  4.  Ajouter  :  «  Baptiste,  fils  d'honorables  gens  Pierre 
Doublet  et  Katherine  Rozé,  sa  femme,  a  esté  par  moy 
soubsigné  curé  de  S.  Michel  de  S.  Brieuc,  baptisé  ce  vingt 
ètseptiesme  jour  de  janvierl'an  mil  six  cens  vingt  et  neuf. 
Fut  compère  noble  homme  Baptiste  du  Jardrin  (sic),  sieur 
des  Rues,  commère  honorable  femme  Katherine  du  Jar- 
din 1...  » 

Page  145,  note  2.  Ajouter  :  «  François  Doublet,  âgé  de  quarante  et 
cintans,  entéré  à  S.  Guillaume  le  troisiesme  avril  mil  six 
cent  septente  et  sept  ^.  » 

—  180,  note  I.  Aulieu  de  :  Voy.  infrà,  p.  192.  Lire  :Yoy.  infrà, 

p.  193. 

(i;  Ces  actes  d'état  civil  m'ont  été  fort  aimablement  communiqués  par  M.  Lu- 
dovic Prudhomme,  ancien  imprimeur  à  Saint-Brieuc,  ce  dont  je  lui  suis  très 
reconnaissant. 
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LIVRE  IV 

Province  de  Bretagne 


946.  —  1525,  25  octobre.  —  Lettres  de  privilège  accordées  par 
François  I"  à  Jean  Baudouyn,  imprimeur  à  Rennes, 
pour  l'impression  des  Coutumes  de  Bretagne.  —  «  Fran- 
çoys,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  usufructuaire 
du  duché  de  Bretaigne,  père  et  légitime  administrateur 
de  nostre  trescher  et  tresamé  filz  le  Daulphin,  propriétaire 
dudict  duché,  à  nos  séneschaulx,  allouez  et  lieutenantz 
de  Rennes  et  de  Nantes,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
et  officiers  à  qui  de  ce  appartiendra,  salut.  Comme  à 
raison  qu'il  est  utille  et  nécessaire  à  nos  subgectz  de 
nostre  pays  et  duché  recouvrer  coppies  et  vidimus  des 
statutz,  ordonnances  et  édit  irrévocable  que  nous  avons 
naguères  faict  sur  le  fait  de  la  pledoyerie  de  ce  nostre  d. 
pays  et  duché,  et  de  la  forme  et  manière  que  Ton  pro- 
cédera en  ladicte  pledoyerie,  ainsi  que  plus  à  plain  est 
contenu  ès  lettres  de  ce  faictes  par  nostre  très  chère  et 
trèsamée  dame  et  mère  la  duchesse  d'Angoulmoys  et 
d'Anjou,  régente  en  France,  données  à  Condrieu  ou  moys 
de  septembre  dernier  ;  lesquelles  lettres  avons  faict  lire, 
publier  et  enregistrer  en  nostre  court  de  Parlement  et 
noz  Chancellerie  et  Conseil  de  cedict  pays  et  duché 
et  ordonné  icelles  estre  enregistrées  et  publiées  par  toutes 
noz  barres  de  nostre  dict  pays  et  déclairé  soy  estre  • 
adjoustée  aux  coppies  et  vidimus  dicelles  lettres  colla- 
cionnées  à  l'original,  qui  en  seront  faictes  et  signées  par 
le  greffier  de  nostredict  Conseil,  et  soubz  le  séel  des  actes 
dicelluy,  pour  lesquelles  imprimer  est  requis  commettre 
et  députer  aucun  personnaige  expert  et  entendu  ou  faict 
G.  Lépreux.  Gallise  Typographicse  Docum.  D.  IV.  1* 
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d'imprimerie  ;  savoir  vous  faisons  que  nous,  ce  considéré 
et  pour  la  bonne  confiance  que  nous  avons  de  la  per- 
sonne de  nostre  amè  lehan  Baudouyn,  huissier  de 
nosdictz  Chancellerie  et  Conseil  de  cestuy  nostredict 
pays  et  duché,  et  de  ses  expériences  oudict  art  de  impri- 
merie, icelluy,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  avons  député,  commis  et  institué,  députons, 
commettons  et  instituons  à  imprimer  et  rédiger  en  mosle 
lesdictes  coppies  et  vidimus  desdictes  lettres  de  statutz  et 
ordonnances  dessus  dictes,  pour  les  vendre  à  pris  et  salaire 
compectent,  sans  ce  que  autres  que  ledit  Baudouyn,  ou 
de  par  luy,  les  puisse  imprimer,  rédiger,  ne  vendre  en 
mosle  jucques  à  ung  an  prochain  venant,  sur  les  peines 
pertinentes,  et  de  perdre  et  confisquer  à  nous  ce  qu^ilz  en 
auront  faict.  Si  vous  mandons,  commandons  et  expressé- 
ment enjoignons  que  de  ceste  nostre  présente  commission 
et  efïect  de  ces  présentes,  vous  faictes,  souffrez  et  laissez 
ledit  Baudouyn,  imprimeur  surdit,  jouyr  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement,  sans  en  ce  luy  faire,  mettre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  mis  ou  donné  aucun  empesche- 
ment,  lequel  si  faict,  mis  ou  donné  luy  avoit  esté  ou 
estoit,  le  faictes  incontinent  et  sans  délay  mettre  au  pre- 
mier et  deu  estât,  nonobstant  quelconques  mandemens, 
restrinctions  et  lettres  à  ce  contraires  ou  dérogatoires. 
Car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict.  Donné  à  Rennes  le 
vingt-cînquiesme  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  cinq 
centZ"  vingt  cinq,  et  de  nostre  règne  le  unziesme.  Ainsi 
signé,  Par  le  Roy  usufructuaire  et  administrateur  surdict, 
à  la  relation  du  Conseil,  N.  Du  Val.  Et  séellé  de  cire 
jaulne  à  simple  cueue.  » 

Ces  lettres  sont  imprimées  dans  l'édition  de 
1528  de  la  Coutume  de  Bretagne,  f°  20$  v°. 
M.  de  La  Borderie  en  a  publié  une  seconde 
fois  le  texte,  avec  quelques  coupures,  dans 
les  Arch.  du  Bibl.  hreion,  t.  If,  pp.  43-45. 
1535,  7  septembre.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne 
autorisant  Thomas  Mestrard  à  imprimer  les  constitutions 
et  ordonnances  faictes  et  à  faire  en  cette  cour.  —  «  Veue 
par  la  Court  la  requeste  y  présentée  de  la  part  de  Thomas 
Mestrard^  libraire,  demourant  en  la  ville  de  Rennes, 
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remonstrant  que,  comme  au  Parlement  dernièrement  tenu 
audit  Rennes,  il  luy  auroit  esté  concédé  et  octroyé  privi- 
lège, congié  et  licence  d'imprimer  ou  faire  imprimer  les 
constitutions  et  ordonnances,  édictz  et  stututz  d'icelle 
court  :  ce  qu'il  n 'auroit  peu  faire,  à  Toccasion  que  il  ne 
auroit  uncore  peu  recouvrer  les  dictes  constitutions  et 
ordonnances,  suppliant,  attendu  ce  que  dessus,  et  que  ce 
peult  servir  à  l'utilité  publique,  qu'il  plaise  à  la  Court 
confermer  ledict  placet  et  concession  dudict  privilège  audict 
Mestrard,  tant  des  ordonnances  du  temps  passé  que  de 
celles  qui  à  ce  présent  parlement  seront  et  ont  esté  faictes 
et  icelles  luy  faire  bailler  et  délivrer  à  ladicte  fin.  /  La 
Court,  ce  que  dessus  considéré^  bien  mémorative  de  la 
concession  dudict  privilège,  et  sur  ce  ouy  le  Procureur 
général  du  Roy  en  ce  pays,  a  uncore  de  présent  donné 
et  donne  permission,  licence  et  privilège  audict  Mestrard 
de  imprimer  ou  faire  imprimer  bien,  deuement  et  correc- 
tement, sans  y  faillir,  lesdictesconstitutions,  establissemens 
et  ordonnances  par  cy-devant  faictes,  et  aussi  celles  qui  à  ce 
présent  parlement  ont  esté  ou  seront  £iictes  en  ladicte  Court, 
et  les  vendre  et  exposer  en  vente,  sans  que  aultres  que  luy 
puissent,  ne  leur  soit  permis  ne  loisible  le  faire  ne  faire  faire 
jusques  à  deux  ans  prochainement  venans.  Ains  faîctla 
Court  prohibition  et  defîence  à  tous  aultres  de  non  s'avancer 
neimmiscuer  à  imprimer  ny  faire  imprimer,  vendre,  distri- 
buer ny  exposer  en  vente  lesdictesconstitutions  et  ordon- 
nances durant  le  temps  de  deux  ans,  sur  peine  d'en  estre 
reprins,  pugniz  et  corrigez.  Et  pour  veoir  et  entendre  si 
ou  non,  l'impression  que  fera  ledict  Mestrard  desdictes 
constitutions  sera  bonne,  bien  correctée,  et  en  estât  deu,. 
auparavant  qu'il  s'avance  aies  vendre  ny  exposer  en  vente, 
la  Court  a  commis  etcommect  missire  Pierres  d'Argentré, 
senneschal  de  Rennes,  et  missire  Françoys  BruUon, 
procureur  dudict  Rennes,  conseillers  en  ladicte  Court,  o 
tout  pouvoir  y  pertinent.  Donné  en  Parlement  à  Nantes, 
le  VIL  jour  de  septembre.  Tan  mil  cinq  cens  trente  cinq. 
Ainsi  signé,  P.  Le  Forestier  »  . 

Arrêt  imprimé  dans  :  Ordonnances  et  Constitutions 

Faictes  en  la  Court  de.  Parlement. . ,  de  Brefaigne . . . 

a  liantes  au  moys  de  septembre  i/j/.  (Rennes, 
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Mestrard,  1535),  et  publié  une  seconde  fois 
par  M.  de  La  Borderie,  op.  cit.y  t.  II,  p.  61, 
948.  —  1538,  9  novembre.  —  Lettres  de  privilège  accordées  par 
François  I*""  à  Thomas  Mestrard  pour  l'impression  des 
ordonnances  et  constitutions  concernant  la  province  de 
Bretagne,  avec  un  calendrier.  —  «  Françoys  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  France,  usufructuaire  du  duché  de  Bre- 
taigne,  père  et  légitime  administrateur  de  nostre  très  cher 
et  très  amé  filz  le  Daulphin,  duc  propriétaire  dud.  duché. 
A  nos  senneschaulx,  allouez,  et  lieutenans  de  Rennes  et 
Nantes,  et  à  tous  noz  aultres  justiciers  et  officiers  à  qui 
de  ce  appartiendra,  salut.  Comme  à  raison  qu'il  est  utile 
et  nécessaire  que  nos  édictz,  statutz  et  ordonnances  faictes 
tant  en  noz  chancellerie  et  conseil  de  ced.  pays  que  court 
de  Parlement  d'icelluy,  tant  sur  le  faict  de  la  pledoyrie 
que  refîormation  d'aulcuns  abus  sur  la  cuillette  et  levée 
de  noz  fouaiges  et  debvoirs  des  ports  et  havres  de  ced. 
pays,  soient  congneues  et  entendues  de  tous  noz  subgectz 
pour  icelles  garder  et  observer  et  qu'ilz  ne  s'en  puissent 
excuser  par  n'en  avoir  eu  congnoissance,  quelle  bonnement 
ne  se  peult  mieulx  faire  ne  promulguer  que  par  les  faire 
imprimer,  et  que  pour  icelles  imprimer,  est  requis  com- 
mettre auicun  personnaige  expert  et  entendu  au  faict 
d'imprimerie  :  sçavoir  vous  faisons  que  nous,  ce  considéré 
et  pour  la  bonne  confiance  que  nous  avons  delà  personne 
de  Thomas  Mestrard,  libraire  demourant  en  nostre  ville 
de  Rennes,  et  de  ses  expériences  oud.  art  d'imprimerie, 
lequel  mesmes  nous  auroit  remonstré  avoir  puis  peu  de 
jours  faict  veoire  et  visiter  aultres  noz  constitutions  et 
ordonnances  auparavant  par  luy  de  nostre  commandement 
imprimées,  et  à  icelles  par  bons  et  notables  personnaiges 
adjouster  certaines  cottes  et  sommaires  en  la  marge  sur 
chascun  chappitre  de  nosd.  constitutions  et  faict  faire 
répertoire  et  table  à  icelles  pour  plus  facillement  trouver 
les  cas  par  chascun  chappitre  avec  correcter  ung  Kalen- 
drier  pour  les  festes.  Requérant  licence  d'icelles  cottes  et 
sommaires,  répertoire  et  kalendrier  adjouster  à  nosd. 
constitutions  et  le  tout  imprimer  avec  prolongation  du 
privilège  par  nous  sur  ce  luy  concédé,  à  ce  qu'il  se  puisse 
rembourcer  des  mises  par  luy  jà  frayées  et  qu'il  frayera 


« 


1 


DOCUMENTA 


5 


sur  l'impression  de  nosd.  constitutions.  Pour  ces  causes  et 
aultres  à  ce  nous  mouvans,  avons  depputé,  commis  et  ins- 
titué, depputons,  commettons  et  instituons  led,  Mestrard, 
libraire  surdict,  à  imprimer  et  rédiger  en  molle  nosd. 
édictz,  statutz  et  ordonnances,  cottes  et  sommaires  en 
marge,  répertoire  et  kalendrier  surdéclarez  et  les  adjouster 
à  nosd.  précédentes  constitutions,  de  quoy  l'avons,  en 
tant  que  mestier  est,  licentié  et  licentions  par  ces  pré- 
sentes à  pouvoir  icelles  nosd.  constitutions  ainsi  addition- 
nées, vendre  à  pris  compectant,  sans  que  aultre  que  luy, 
ou  gens  de  par  luy,  les  puisse  imprimer,  rédiger  ne  vendre 
juc  à  quinze  moys  prochains  venans,  ès  peines  en  tel  cas 
pertinentes,  et  de  confisquer  à  nous  ce  qu'ilz  en  auront 
faict  ;  prohibons  et  defFendons  à  tous  aultres  de  non  ce 
faire  juc  aud.  temps  passé  ès  peines  surd.  Si  vous  man- 
dons et  commandons,  et  à  chascun  de  vous,  que  de  ces 
noz  présentz  commission  et  effect  de  ces  présentes  vous 
faictes,  souffrez  et  laissez  ledict  Mestrard  jouyr  et  user 
plainement  et  paisiblement,  nonobstant  quelconques 
mandemens,  restrinctions  et  lettres  à  ce  contraires  ou 
dérogatoires.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Rennes 
le  IX.  jour  de  novembre,  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens 
XXXVIII,  et  de  nostre  règne  le  vingtquatriesme.  Par  le 
Roy  usufructuaire  et  administrateur  surd.,  à  la  relation 
du  Conseil,  Harouys.  » 

Ces  lettres  *sont  insérées  aux     cxi  v°  et  cxii  des 
Ordonnances  et  Constitutions  pour  la  Bretagne^ 
avec  Calendrier  (Rennes,  Jacques  Berthelot, 
pour  Thomas  Mestrard,  1539.  In-S**). 
1539,  30  septembre.  —  Ordonnance  du  Parlement  de 
Bretagne  accordant  privilège  à  Philippe  Bourgoignon  et 
Thomas  Mestrard,  libraires,  pour  l'impression  des  consti- 
tutions et  ordonnances  du  roi  publiées  en  cette  cour.  — 
«  Sur  la  requeste  à  la  Court  présentée  par  PhilippesBor- 
goignon  et  Thomas  Mestrard,  libraires,  il  est  permis  audict 
Borgoignon  et  Mestrard  faire  imprimer  et  vendre  les 
constitutions  et  ordonnances  royaulx  publiées  au  Parle- 
ment, avec  deffence  à  tous  aultres  de  ne  imprimer,  faire 
imprimer  ne  vendre  lesd.  constitutions  ne  ordonnances 
en  ce  pays  et  duché  de  Bretaigne,  fors  celles  que  feront 
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imprimer  lesd.  Borgoignon  et  Mestrard  jusques  à  troys 
ans  prochains  venans,  sur  peine  d'amende  arbitraire  et  de 
confiscation  de  la  marchandise.  Donné  à  Nantes  le  parle- 
ment y  tenant,  le  dernier  jour  de  septembre  Tan  mil  cinq 
cens  trente  neuf.  Par  ordonnance  de  la  court  :  Le  Fo- 
restier. » 

Imprimé  au  dernier  f.  des  Ordonnances  sur  le  fait 
de  la  justice  et  abréviation  des  procès  (Rennes, 
Jean  Georget,  pour  Guillaume  Chevau.  1539. 
In-4.) 

1539,  23  octobre.  —  Privilège  accordé  à  Philippe  Bour- 
goignon,  libraire  à  Angers,  Rennes  et  Nantes,  par  les 
commissaires  députés  à  la  réformation  des  Coutumes  de 
Bretagne,  pour  l'impression  de  ces  coutumes.  —  «  Sur 
requeste  présentée  à  Messeigneurs  les  Commissaires 
ordonnez  et  députez  par  le  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  de 
la  réformation  des  coustumes  et  de  toute  la  justice  des 
pays  et  duché  de  Bretaigne,  pour  la  partie  de  Philippes 
Bourgoignon,  marchant  libraire  juré  de  l'Université  d'An- 
giers,  par  laquelle  il  requéroit  permission  et  licence  de 
imprimer  ou  faire  imprimer  lesdictes  coustumes  rédigées 
et  refformées  par  mesdictz  seigneurs  les  Commissaires,  et 
icelles  vendre  et  distribuer,  avecques  prohibitions  et 
défenses  à  tous  aultres,  à  certaines  et  grandes  peines,  de 
non  en  imprimer,  faire  imprimer,  vendre  ne  distribuer 
jusques  à  cinq  ans  prochainement  venans,  ou  aultre  rai- 
sonnable temps,  à  ce  que  ledit  Bourgoignon  peust  estre 
remboursé  des  fraitz  et  mises  qu'il  luy  conviendra  faire 
pour  icelles  bien  et  correctement  et  en  beaux  caractères 
imprimer.  Par  mesdictz  seigneurs  les  Commissaires,  en 
vertu  du  pouvoir  à  eulx  donné  par  lesdictes  lettres  et 
mandement  dudict  seigneur,  a  esté  et  est  permis  et 
octroyé  audict  Bourgoignon  de  imprimer  et  faire  impri- 
mer bien  et  correctement,  et  [lire  :  en]  beaulx  caractères, 
vendre  et  distribuer  lesdictes  coustumes  ainsi  par  eulx 
rédigées  et  réformées,  à  pris  raisonnable,  en  inhibant  et 
défendant  à  tous  autres  libraires  et  imprimeurs,  ou  autres 
personnes  de  quelque  estât,  qualité  et  condition  qu'ilz 
soient^  de  non  imprimer,  faire  imprimer,  vendre  et  distri- 
buer lesdictes  coustumes  ainsi  refformées,  fors  celles  que 
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tera  imprimer  ledict  Bourgoignon,  jusques  à  troys  "ans 
prochainement  venans,  sur  peine  de  confiscation  desdictes 
coustumes,  dommaiges  et  intérest  dudicc  Bourgoignon, 
et  d'amende  arbitraire.  Mandant  et  commandant  en  vertu 
du  pouvoir  à  eulx  donné,  à  tous  officiers  et  subjectz  du- 
dict  seigneur,  chascun  endroit  soy,  que  lesdictz  présens 
octroy  et  privilège,  ils  facent,  seuffrent,  et  laissent  jouyr 
et  user  ledict  Bourgoignon  pour  ledict  temps,  en  faisant 
par  eulx  lesdictes  défenses  aux  personnes  qu'il  appartien- 
dra; ensemble  faire  lire,  publier  et  enregistrer  en  leurs 
barres  et  juridictions  ledit  présent  privilège,  à  ce  que  aul- 
cun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance.  Expédié  à 
Nantes  leXXIII.  jour  d'octobre,  l'an  mil  cinq  cens  XXXIX. 
Ainsi  signé.  » 

Imprimé  au  3^  f.  prél.  des  Coutumes  générales 
de  Bretagne  (Rennes  et  Nantes,  Ph.  Bourgoi- 
gnon. 1540.  In-4.) 
1539,22  novembre.  —  Lettres  patentes  de  François  P*" 
accordant  privilège  à  Philippe  Bourgoignon,  libraire,  pour 
l'impression  des  Coutumes  de  Bretagne.  —  «  Françoys, 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  au  prévost  de  Paris 
ou  à  son  lieutenant,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  offi- 
ciers (5u  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
à  luy  appartiendra,  salut.  L'humble  supplication  de  nostre 
cher  et  bien  aymé  Philippes  Bourgoignon,  libraire  juré 
de  l'Université  d'Angiers,  avons  receue,  contenant  que 
puis  naguères  par  nostre  ordonnance,  les  coustumes  de 
nostre  pays  et  duché  de  Bretaigne  ont  esté  veues,  réfor- 
mées et  corrigées  à  ses  despens;  en  quoy  faisant,  luy  a 
convenu  faire  grans  fraiz  et  despens,  pour  lesquelz  recou- 
vrer et  aucunement  soy  rembourser,  il  désireroit  volun- 
tiers  lesdictes  coustumes  faire  imprimer;  mais  il  doubte 
que  après  ladicte  impression  fnicte,  aultres  que  lui  les  voul- 
sissent  imprimer  ou  faire  imprimer,  qui  seroit  par  ce 
moyen  le  frustrer  de  ses  labeurs,  frais  et  mises,  nous  hum- 
blement requérant  luy  octroyer  et  impartir  nostre  grâce. 
Pourquoy,  nous,  ces  choses  considérées,  inclinans  à  la 
supplication  et  requeste  dudict  suppliant,  à  icelluy  avons 
permis  et  octroyé,  permettons  et  octroyons  de  grâce 
espécial  par  ces  présentes,  que  jusques  au  temps  et  terme 
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de  troys  ans  prochains  venans,  aultre  que  luy  ne  puisse 
imprimer  ne  faire  imprimer,  vendre  ne  faire  vendre  en 
nostre  royaulme,  pays  et  seigneuries,  lesdictes  coustumes 
de  nostre  dict  pays  et  duché  de  Bretaigne,  sans  son  vou- 
loir et  consentement.  Si  vous  mandons  et  commettons  par 
ces  présentes,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  de  noz  présens  grâce,  congé,  permission  et 
licence,  vous  faictes,  souffrez  et  laissez  ledict  suppliant  jouyr 
et  user  plainement  et  paisiblement,  en  faisant  ou  faisant 
faire  expresses  inhibitions  et  défenses  de  par  nous,  à  tous 
libraires  et  aultres  personnes  quelconques,  de  non  impri- 
mer ne  faire  imprimer,  vendre  ne  distribuer  lesdictes  cous- 
tumes ledict  temps  de  troys  ans  durant,  sans  le  congé, 
permission  et  licence  dudict  suppliant,  sur  peine  de  con- 
fiscation desdictz  livres  et  autres  grans  peines  à  nous  à 
applicquer;  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignez  ou  faictes 
contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  et  qui  pour  ce 
seront  à  contraindre  par  toutes  voyes  et  manières  deues 
et  raisonnables  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estrefaict.  Donné 
à  Fontainebleau  le  vingt-deuxiesme  jour  de  novembre  Tan 
de  grâce  mil  cinq  cens  trente  neuf,  et  de  nostre  règne  le 
vingt-sixiesme.  Par  le  Roy  à  vostre  relation,  Juvyneau.  » 

Imprimées  au  verso  du  titre  des  Coutumes  géné- 
rales de  Bretagne  (Rennes  et  Nantes,  Philippes 
Bourgoignon,  1540.  In-4.) 
1540,  I'"'  octobre.  — Privilège  accordé  par  le  Parlement  à 
Thomas  Mestrard,  libraire  à  Rennes,  pour  l'impression 
des  constitutions,  ordonnances,  arrêts,  etc.  faits  et  publiés 
en  cette  cour.  —  «  Veue  par  la  Court  la  requeste  y  pré- 
sentée par  Thomas  Mestrard,  libraire  demeurant  à  Rennes, 
requérant  estre  licentié  de  imprimer  et  faire  imprimer  les 
constitutions  et  ordonnances,  mandemens,  arrestz,  et 
aultres  choses  requérantes  impression,  qui  ont  esté  faictes 
et  publiées  et  qui  le  seront  durant  la  présente  scéance  du 
parlement,  et  icelles  vendre  et  distribuer,  avecq  pre^ilège 
pour  trois  ans  ;  et  que  deffences  soient  faictes  à  tous 
aultres  de  non  durant  ledict  temps,  en  imprimer,  vendre, 
ne  distribuer  sur  telles  grosses  peines  qu'il  seroit  par  la 
court  regardé.  /La  Court  en  enthérinant  lad.  requeste  a 
donné  et  concédé,  donne  et  concède  aud.  Thomas  Mes- 
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trard  licence  et  prcvillège  jusquesà  deux  ans,  de  imprimer 
et  faire  imprimer  bien  et  correctement  les  constitutions, 
ordonnances,  mandemens,  arrestz  et  aultres  choses  requé- 
rantes impression,  qui  ont  esté  et  seront  faictes  et  publiées 
en  lad.  court,  durant  lad«  présente  séance,  et  icelles 
vendre  et  distribuer,  en  faisant  et  faict  icelle  court  pro- 
hibicion  et  deffence  à  tous  aultres  de  non  durant  led. 
temps  de  deux  ans,  les  imprimer,  vendre  ne  distribuer, 
sur  les  peines  indictes  aux  contrevenans,  les  ordonnances 
et  prohibicions  d'icelle.  Faict  à  Rennes  en  parlement  le 
premier  jour  d'octobre  l'an  mil  cinq  cens  quarante  .  Le 
Forestier.  » 

Imprimé  au  verso  du  feuillet  de  titre  des  Ins- 
tructions et  articles  pour  Vahévation  des  procès 
(Rennes,  Th.  Mestrard,  1540.  In-4.) 
1564,  30  octobre.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne 
autorisant  Julien  du  Clos  à  réimprimer  les  Coutumes  et 
ordonnances  de  ce  pays.  —  «  Sur  la  requeste  présentée 
en  la  Court  par  Julien  du  Clos,  imprimeur  et  tailleur  de 
lettres,  donnant  à  entendre  comme  il  y  avoit  longtemps 
que  les  Coustumes  de  ce  païs,  ordonnances  du  Roy  et 
arrestz  donnez  en  ladite  Court n'avoient  esté  imprimez,  et 
bien  requis  retrancher  plusieurs  anciennes  ordonnances 
superflues  adjoustées  ausdites  Coustumes  :  et  afin  de  faire 
service  à  la  chose  publique  ledit  suppliant  désiroit  impri- 
mer lesdites  Coustumes,  ordonnances  du  Roy  et  arrestz  de 
ladite  Court  concernant  le  règlement  des  procès  et  abbré- 
viation  de  la  justice,  il  supplioit  qu'il  luy  fust  permis 
d^imprimec  et  faire  imprimer  lesdites  Coustumes,  édictz, 
ordonnances  et  arrestz,  tant  du  passé  que  ceux  qui  seront 
cy-après  donnez  et  publiez  en  ladite  Court,  jusques  à  tel 
temps  que  ladite  Court  ordonneroit,  mesmes  commettre 
deux  des  conseillers  d'icelle  pour  visiter  et  donner  advis 
de  ce  qu'il  seroit  nécessaire  imprimer.  Ouy  le  Procureur 
général  du  Roy,  qui  auroit  consenty  au  suppliant  d'im- 
primer ou  faire  imprimer  lesdictes  Coustumes,  arrestz, 
édictz  et  ordonnances,  attendu  les  fautes  et  erreurs  qui 
pour  le  passé  se  sont  trouvées  ès  choses  imprimées  sui- 
vant l'arrest  et  permission  donnée  au  temps  des  vacations, 
Tan  mil  cinq  cens  soixante  un,  et  tout  considéré.  /  Ladite 
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Court  a  permis  et  permet  audit  du  Clos  imprimer  ou 
faire  imprimer  en  beaux  carractères,  bien  et  correctement 
les  Coustumes,  ordonnances,  arrestz  et  édictz  qui  ont  esté 
et  seront  par  cy-après  faitz  et  publiez  en  icelle,  jusqu'à 
six  ans  prochains  venans  ;  lesquelles  Coustumes,  ordon- 
nances, arrestz  et  édictz,  auparavant  i  celles  imprimer,  seront 
communiquées  audit  Procureur  général  et  veuës  par  deux 
des  conseillers  d'icelle,  qui  à  celle  fin  seront  commis  ;  révo- 
quant, et  si  a  ladite  Court  révoqué  toutes  permissions  précé- 
dentementottroyées;  et  siafait  et  fait  inhibitions  et  défenses 
à  tous  autres  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  ne 
débiter lesdites  Coustumes,  ordonnances,  éditez  et  arrestz, 
fors  celles  queledict  du  Clos  aura  imprimées  durant  lesdits 
six  ans,  à  comter  du  jour  et  date  qu'elles  seroni  impri- 
mées, sur  peine  de  l'amende,  punition  corporelle  et  con- 
fiscation de  ce  qui  en  seroit  fait  au  contraire.  Fait  en 
Parlement  le  traniième  jour  d'octobre  mil  cinq  cens 
soixante  quatre.  Ainsi  signé,  Du  Plessis.  » 

Ce  privilège  est  imprimé  en  tête  de  l'édition  de 
la  Coutume  de  Bretagne  publiée  par  J.  Du 
Clos  en  1567  ;  il  a  été  reproduit  une  seconde 
fois  par  M.  de  La  Borderie,  op.  cit^  t.  III, 
pp.  2  à  4,  sur  le  texte  imprimé  dans  l'édition 
de  1570. 

1565,  15  septembre.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne 
contre  Guillaume  Chevau,  imprimeur-libraire  à  Rennes. 
—  (c  M'  Claude  Barjot,  advocat  du  Roi,  a  dit  à  la  Cour 
que  nonobstant  les  défenses  faites  à  tous  imprimeurs 
d'imprimer  sans  permission  du  Roi  ou  de  ses  cours  souve- 
raines, un  nommé  Guillaume  Chevau,  libraire  demeurant 
en  cette  ville,  a  fait  imprimer  l'arrêt  donné  en  la  présente 
séance  entre  l'Évêque  de  Cornouaille  et  les  habitants  de 
Quimper-Corentin  sans  permission  de  la  Cour  :  a  cette 
cause,  a  requis  qu'il  plût  à  la  Cour  y  pourvoir.  Sur  ce 
délibéré,  a  été  arrêté  qu'il  sera  envoyé  un  huissier  de  la 
Cour  en  la  demeure  dudit  Chevau,  qui  se  saisira  de  tous 
les  arrêts  qu'il  trouvera  imprimés  en  la  boutique  et  hbrairie 
dudit  Chevau  et  constituera  ledit  Chevau  prisonnier  aux 
prisons  roj^aux  de  Rennes,  pour  led.  Chevau  ouï  et  inter- 
rogé, au  surplus  procéder  comme  de  raison.  »  (Arch. 
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Dép.  d'I.  et  V.,  Parlem.  de  Bretagne,  Registres  secrets, 
33,  f°  II  r° 

955.  —  15^5,  25  octobre.  —  Lettres  patentes  de  Charles  IX  accor- 
dant un  privilège  général  à  Julien  Du  Clos,  imprimeur  à 
Rennes.  —  «  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Koy  de  France, 
aux  Prévost  de  Paris,  bailly  de  Rouen,  senneschaux  de 
Lyon,  ThouIouze,Poictou,  Angeou,  Bretagne  et  leMayne, 
et  à  tous  noz  autres  justiciers,  officiers,  leurs  lieutenans, 
et  à  chacun  d'eux  comme  il  appartiendra,  salut.  Nostre 
bien  amé  Julien  du  Clos,  tailleur  de  lettres  et  imprimeur, 
nous  a  fait  dire  et  remonstrer  que  pour  le  long  temps  que 
les  Coustumes  de  Bretagne,  noz  ordonnances  et  arrestz 
donnez  en  la  court  de  Parlement  dudit  pays  n'avoientesté 
imprimez,  il  se  fust  retiré  en  nostredite  court  de  Parlement 
de  Bretagne,  à  laquelle  îl  auroit  remonstré  estre  requis  et 
nécessaire  retrancher  plusieurs  ordonnances  superflues, 
adjoustées  ausdites  coustumes,  et  icelles  faire  imprimer,  à 
ce  que  noz  subjectz  en   peussent  avoir  cognoissance, 
laquelle  nostredite  court  (ouy  nostre  Procureur  général) 
auroit  permis  audit  suppliant  faire  ladite  impression,  selon 
qu'il  est  contenu  par  l'arrest  cy-ataché> -sousle  contreséel 
de  nostre  Chancellerie.  Toutes  fois  il  doute  que  (nonobstant 
ledit  arrest,  et  au  préjudice  d'iceluy)  aucuns  imprimeurs, 
libraires  ou  autres  de  nostre  royaume,  n'estans  subjects 
audit  Parlement  de  Bretagne,  voullussent  cy-après  im- 
primer et  exposer  en  vente  lesdites  Coustumes,  ordon- 
nances, édictz  et  arrestz,  et  en  ce  faisant  frustrer  ledit 
exposant  de  son  labeur,  fraiz  et  mises,  à  son  grand  dom- 
mage et  interrest,  nous  humblement  requérant  sur  ce  luy 
pourvoir.  Nous,  à  ces  causes  (après  avoir  fait  veoir  en 
nostredit  privé  conseil,  ledit  arrest  cy-atachè)  désirans 
subvenir  audit  suppliant  en  cest  endroict,  à  iceluy  avons 
permis  et  ottroyé,  permettons  et  ottroyons  de  grâce  spé- 
cial, par  ces  présentes,  qu'il  puisse  ^t  luy  soit  loisible 
imprimer  ou  faire  imprimer  lesdites  Coustumes  de  nostre- 


(i)  Je  ne  donne  ici  qu'une  analyse  de  l'arrêt,  telle  quelle  est  consignée  dans 
Ja  table  des  registres  du  Parlement,  dressée  <.u  xviir  s.  par  un  magistrat  de 
cette  Cour,  mais  j'en  ai  vérifié  la  parfaite  conformité  avec  le  texte  primitif, 
dont  elle  est  presque  la  copie  intégrale,  avec  une  orthographe  rajeunie. 


GALLI^  TYPOGRAPHICiE 

dit  pais  de  Bretagne,  arrests  de  nostredite  court  de  Parle- 
ment dudit  Bretagne,  édictz  et  ordonnances  publiez  en 
icelle,  avec  tous  autres  livres^  desquels  luy  sera  baillé  cop- 
pie,  et  qui  par  cy-devant  n'auront  encores  esté  imprimez, 
et  les  exposer  et  mettre  en  vente,  sans  qu'autres  libraires 
et  imprimeurs  de  nostredit  Royaume,  les  puissent  impri- 
mer ou  faire  imprimer  et  mettre  en  vente,  sans  le  congé 
et  permission  dudit  suppliant,  jusques  au  temps  de  dix 
ans,  à  comter  du  jour  et  date  que  lesdits  livres  seront 
achevez  d'imprimer,  sur  peine  de  confiscation  desdits 
livres,  despens,  dommages,  et  amende  arbitraire.  Si  vous 
rnandons  et  à  chacun  de  vous  sur  ce  requis,  et  si  comme 
à  luy  appartiendra,  que  de  ce  présent  nostre  ottroy  et 
permission,  vous  faictes,  soufîrez  et  laissez  ledit  suppliant 
jouyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  luy  faire, 
mettre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel 
si  fait,  mis  ou  donné  luy  estoit,  vous  faciez  incontinant  et 
sans  délay,  mettre  à  plaine  et  entière  délivrance,  et  au 
premier  estât  et  deu.  Car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict, 
nonobstant  quelconques  ordonnances,  mandemens,  res- 
trinctions,  défenses  et  lettres  à  ce  contraires.  Donné  à 
Chasteaubriant,  le  vingt  cinquiesme  d'octobre  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  soixante  cinq,  et  de  nostre  règne  le 
cinquiesme.  Ainsi  signé,  Par  le  Roy,  à  vostre  relation. 
Camus.  Et  séellé  du  grand  séel  en  cire  jaulne  sur  simple 
queue.  » 

Ces  lettres  sont  imprimées  au  2°  f.  Km.  n.  ch. 
de  l'édition  des  Coutumes  de  Bretagne  don- 
née, en  1567,  par  Julien  Du  Clos. 
158T,  5  aorût.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  ordon- 
nant que  les  lettres  patentes  du  roi,  données  à  Blois  le 
16  mai  dernier,  signées  par  le  Roi  en  son  Conseil,  Gassot, 
et  obtenues  par  Julien  du  Clos,  imprimeur  àRennes,  seront 
enregistrées  au  Greffe,  «  et  suivant  icelles,  la  Cour  a  fait 
défenses  à  tous  autres  imprimeurs  d'imprimer  la  Coutume 
de  ce  païs  nouvellement  réformée,  et  à  tous  libraires  et 
autres  d'en  exposer  en  vente  d'autre  impression  que  de 
celle  de  Duclos,  sous  les  peines  portées  par  lesd.  lettres, 
et  permet  lad.  Cour  aud.  Duclos  de  les  faire  lire  et  publier 


DOCUMENTA 


i3 


aux  sièges  présidiaux  et  roiaux  du  ressort  de  la  Cour,  à  ce 
qu'aucun  n'en  prétende  cause  d'ignorance.  »(A.  D.  I.  V., 
Parlement,  reg.  55,  f°  2  r° 
957  —  1597?  février.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne,  séant 
à  Nantes,  défendant  à  toutes  personnes  autres  que  les 
libraires  et  imprimeurs  de  vendre  des  livres.  —  «  Entre 
René  Mocquart,  Guillaume  Rousseau,  François  Mocquart, 
Michel  Laudreau,  Julien  de  Nort,  Emery  Lofficial,  Jacques 
Langlois,  Bonaventure  Tillaine,  Contre  Brunetière,  René, 
procureur  ;  Pierre  Brisset,  Pierre  Marchand,  René  Lam- 
bert et  Jacques  L'Abbé,  marchands  merciers,  appelans 
d'une  sentence  donnée  par  M.  Arthur  Desmelliers,  ancien 
avocat  en  la  jurisdiction  de  la  prévosté  de  Nantes,  sur 
les  récusations  du  prévost  dudit  lieu,  le  18  d'aoust 
1593,  d'une  part.  Et  François  Boucher  et  Pierre  Doriou, 
Hbraires  jurez  en  l'Université  de  Nantes^,  intimez,  d'autre. 
Et  encore  M.  Guillaume  Hachon,  procureur  syndic  de  lad. 
Université  de  Nantes,  et  le  Procureur  des  Bourgeois  et 
habitants  de  lad.  ville,  intervenans  en  cause.  Veu  par  la 
Cour  l'arrest  d'icelle  du  10*  jour  de  mars  1594,  par  lequel 
auroit  esté  ordonné  que  les  avocats  des  parties  corrigeroient 
leurs  plaidoyers  et  adjouteroient  à  iceux  et  produiroient 
tout  ce  que  bon  leur  sembleroit,  dans  le  temps  de  l'ordon- 
nance, pour  leur  estre  fait  droit;  la  sentence  dont  a  esté 
appellé,  par  laquelle  inhibitions  et  défenses  auroient  esté 
faites  ausdits  apellans  et  à  toutes  personnes  qui  n'estoient 
libraires  ou  reheurs  et  qui  n'en  auroient  esté  apprentifs, 
d'acheter  ny  vendre  en  gros  ny  destail  aucuns  livres 
grands  ou  petits  de  quelques  sortes  qu'ils  fussent,  heures, 
bréviaires  reliez,  blancs  ou  frippez,  ny  vieux  papiers,  comme 
l'on  dit  à  la  rame,  ny  vieux  parchemin,  et  ce  sur  les  peines 
qui  eschéent  portées  par  les  ordonnances  sur  ce  faites,  et  con- 
damné les  appellans  aux  dépens  de  l'instance;  plaidoyez 
desd.  parties  levez,  productions  nouvelles  desd.  apellans, 
contredits  et  salvations  desd.  parties;  arrest  du  2^  jour  de 
mars  1595,  par  lequel  lad.  Cour,  auparavant  faire  droit  aud. 
appel,  auroit  ordonné  qu'il  seroit  informé  par  le  conseiller 
raporteur  du  procez,  de  la  commodité  ou  incommodité  et  an- 


(i)  Môme  observation  qu'à  la  page  11,  note  i. 
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cienne  usance  de  vendre  livres  ou  autres  marchandises  men- 
tionnées au  procès,  en  cette  ville  de  Nantes,  et  à  cette  fin 
seroient  nommez  témoins  d'office,  pour  le  tout  communiqué 
aud.  Procureur  général  et  rapporté  en  lad.  Cour,  estre 
ordonné  ce  que  de  raison ,  et  cependant  auroit  permis  aux 
appellans  de  vendre  et  débiter  du  papier,  parchemin,  des 
A.B  C,  donats^  rudimens,  heures  en  latin,  dépens  réservez 
en  diffinitif;  nomination  de  témoins  faite  par  led.  Procu- 
reur général,  pour  estre  ouys  suivant  lesd.  arrestz;  enqueste 
faite  d'office  par  led.  conseiller  rapporteur  et  autres  con- 
seillers, commissaires  subrogez  en  son  lieu,  les  7,  16, 
23,  24  et  30  novembre,  7,  9  et  16  décembre  1595  et  6  fé- 
vrier 159^  ;  autre  arrest  de  lad.  Cour  du  2  de  may  aud. 
an  96,  par  lequel,  ce  requérant  led.  Procureur  général,  lad. 
enqueste  auroit  esté  receue  en  présence  desd.  apellans  et 
intimez  pour  servir  au  jugement  dud.  procez,  ainsy  qu'il 
appartiendroit  ;  les  conclusions  du  Procureur  général  du 
roy,  et  tout  ce  que  par  lesd.  parties  a  esté  mis  et  produit  par 
devers  lad.  Cour;  tout  considéré.  /  Ladite  Cour  a  mis  et 
met  ladite  apellation  au  néam,  sans  amende  et  dépens  delà 
cause  d'appel  ;  a  ordonné  et  ordonne  que  ce  dont  a  esté 
appellé  sortira  son  plein  et  entier  effet,  la  taxation  des  dépens 
adjugez  à  ladite  Cour  réservée.  Prononcé  à  la  Barre  de  la 
Cour  de  parlement  à  Nantes,  le  premier  jour  de  février  1597. 
Ainsy  signé.  Le  Boulanger.  »  (B.N.,  Ms.  fr.  21817, 
p.  106.  Copie.) 

1605,  20  juin.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  :  «  La 
Cour  avertie  qu'aucuns  imprimeurs  et  libraires  d'Angers 
envoyent  ce  jour  par  la  voye  du  messager  à  autres  impri- 
meurs et  libraires  de  Rennes  des  libelles  scandaleux  et 
défendus,  a  enjoint  au  greffier  de  la  Cour,  et  à  Boulogne, 
huissier,  aller  par  devers  le  messager  d'Angers  et  se  saisir 
desd.  livrets  et  libelles,  pour  iceux  vus  et  représentés  être 
ordonné  ce  qu'il  appartiendra  ».  (Arch.  Dép.  d'L  et  V,, 
Parlement  de  Bretagne,  Registres  secrets,  n°  104,  f°  46). 
1609,  21  juillet.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  par 
lequel  il  est  ordonné  «  que  la  somme  de  30  livres  sera 
payée  sur  les  deniers  des  amendes  de  la  police  à  Tite  Ha- 
ran,  imprimeur  du  Roi  en  cette  ville,  pour  avoir  imprimé 
les  arrêts  des  12  mars  et  13  avril  derniers  concernans  la 
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résidance  des  juges  royaux  et  subalternes  de  ce  ressort, 
et  le  salaire  des  huissiers  et  sergens  exploitans  hors  les 
lieux  de  leur  établissement,  ensemble  l'édit  des  duels  et 
Tarrêt  de  vérification  d'icelui,  et  pour  en  avoir  fourni  grand 
nombre  de  copies,  pour  être  envoyées  aux  sièges  royaux 
de  ce  ressort  ».  (Ibid.,  reg.  112,  f°  55  r°). 

1624,  16  janvier.  —  Arrêt  du  même  parlement  faisant 
«  défenses  à  tous  imprimeurs  de  vendre  ou  faire  vendre 
aucuns  Hvres  nouveaux  sans  permission,  sur  les  peines 
qui  y  échéent.  »  (Ibid.,  reg.  141,  f°  6$). 

1625,  20  septembre.  —  Arrêt  du  même  parlement,  sur 
requête  afin  de  vérification  «  des  lettres  patentes  données 
à  Fontainebleau,  en  août  1625,  obtenues  par  Denis  Lesné, 
sieur  de  Pélineuc,  marchand  bourgeois  de  Rennes,  par 
lesquelles  le  Roi  permet  audit  Pélineuc,  TétaWissement 
d'une  imprimerie  en  cette  ville  de  Rennes,  aux  franchises 
et  libertés  y  contenues  ».  (Ibid.,  reg.  145,  f''  21  v''). 
1625,  22  septembre.  —  Arrêt  du  même  Parlement  entéri- 
nant les  susdites  lettres,  (Ibid.,  reg.  145,  f"  22 v°). 
1^37,  22  décembre.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  privé  du 
Roi,  autorisant  Pierre  Durand,  imprimeur  à  Rennes,  à 
exécuter  diverses  impressions.  «  Sur  la  requeste  présentée 
au  Roy  en  son  Conseil  par  Pierre  Durand,  imprimeur 
demeurant  en  la  ville  de  Rennes,  tendant  à  ce  qu'attendu 
Tentreprise  que  font  les  autres  imprimeurs  de  lad.  ville 
sur  le  suppliant,  qui  a  pouvoir  du  sieur  Evesque  de  Rennes 
d'imprimer  les  jubiliez  et  indulgences  et  tous  mandemens 
et  actes  concernant  le  faict  de  sa  charge,  d'imprimer  tout 
ce  qui  est  faict  par  led.  sieur  Evesque,  et  les  abus  et  fautes 
qui  se  commettent  par  ce  moyen,  il  pleust  à  sa  Majesté 
ordonner  que  le  suppliant  imprimera  touttes  lettres  et 
actes  nécessaires,  cathéchismes  et  mandemens  suivant  et 
conformément  au  mandement  à  lui  donné  par  led.  sieur 
Evesque,  ainsy  que  font  les  imprimeurs  du  sieur  Arche- 
vesque  de  Paris  et  autres,  et  faire  inhibitions  et  deffences  à 
tous  imprimeurs  d'imprimer  et  exposer  en  vente  aucune 
chose  contenue  au  mandement  dud.  sieur  Evesque,  et 
autres  personnes  de  le  troubler  à  peine  de  mil  livres 
d'amande,  la  moictié  appHcable  à  l'hospital  Sainct  Yves  de 
lad.  ville  et  l'autre  moictié  aud  suppliant.  Veu  lad. 
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requeste,  signée  Perdix,  advocat  aud.  Conseil  ;  coppie 
de  permission  donnée  par  le  sieur  Archevesque  de  Paris  à 
Pierre  Targa,  imprimeur  ;  ensuite  sont  les  lettres  pat- 
tentes  de  Sa  Majesté  expédiées  en  conséquence  ;  extraict 
de  Tescroue  d'emprisonnement  de  la  personne  de  François 
Haran,  imprimeur  à  Rennes,  de  l'ordonnance  verballe 
de  la  Cour,  pour  avoir  imprimé  la  Lettre  de  Sa  Majesté 
sur  la  reprise  de  Laucate  (sic)  sur  les  Espagnols.  Ouy  le 
rapport  du  sieur  de  Heere.  /  Le  Roy  en  son  Conseil,  ayant 
esgard  à  lad.  requeste,  a  permis  et  permet  aud.  Durand 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  tous  jubilez,  prières,  man- 
demenz,  catéchismes,  indulgences  et  autres  actes  qui  seront 
donnés  par  le  sieur  Evesque  de  Rennes  ou  son  grand 
vicaire  et  générallement  tout  ce  qui  sera  de  sa  cognois- 
sance  et  jurisdiction,  excepté  les  brévières,  diurnaulx, 
misselz,  aniiphonniers,  graduelz  et  processionnaulx,  avecq 
deffenses  à  tous  autres  libraires  d^imprimer,  vendre  et 
débitter  aucun  desd.  actes  sans  la  permission  dud.  Durand, 
à  peyne  de  cinq  cens  livres  d'amande  et  de  confiscation 
des  exemplaires  ».  (A.N.,  V*^  125). 
1657,  17  septembre.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne, 
sur  requête  de  Jean  Durand,  imprimeur  à  Rennes,  ten- 
dant «  à  ce  que  les  lettres  patentes  du  27  mars  1656,  qui 
lui  permettent  d'imprimer  privativement  à  tous  autres 
les  mandemens  et  autres  choses  dépendantes  de  l'évesché 
de  Rennes  soient  enregistrées,  la  Cour  ordonne  que  lesd. 
lettres  demeureront  au  greffe  ».  (Arch.  Dép.  L  et  V., 
Parlem.  de  Bretagne,  Reg.  secrets  209,  f°  13  r°). 
1670,  28  avril.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  privé  du  Roi 
ordonnant  que  le  sieur  Hovius  sera  assigné  au  Conseil  et 
défendant  aux  parties  de  faire  toute  autre  poursuite  devant 
le  Parlement  de  Rennes  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement 
ordonné.  —  «  Sur  requête  de  Jean  Halot  [lire  :  Hellot],  syn- 
dic, Jean  Gaisne  et  Jean  Haran,  prévôts  des  maistres  impri- 
meurs de  la  ville  de  Rennes,  contenant  qu'au  mépris  de  l'ar- 
rest  du  Conseil  du  6  octobre  1667,  Mathieu  Hovius,  natif  et 
originaire  de  la  ville  d'Amsterdam,  aspirant  à  la  maistrise 
d'niiprimerie  à  Rennes,  a,  le  24  février  dernier,  baillé 
requeste  à  l'alloué,  juge  de  police  audit  Rennes,  afin 
d'estre  reçu  à  la  maistrise,  lequel  en  a  ordonné  communi- 
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cation  aux  suppliants  et  informé  des  vie^  mœurs  et  religion 
du  requérant  ;  qu'en  ce  qui  concerne  les  suppliants,  ils 
ont  formé  opposition  à  cette  réception  et  que  led.  sieur 
Alloué  n'a  rien  osé  statuer  à  Tencontre  de  l'arrêt  de 
i66j  ;  le  sieur  Hovius  s'est  alors  porté  appelant  pour  déni 
de  justice  devant  le  Parlement  de  Bretagne  et  y  a  fait 
intimer  les  suppliants  par  acte  du  29  mars  dernier...  » 
contre  quoi  les  demandeurs  se  pourvoient  en  cassation 
et  annulation  de  la  procédure.  (A.  N.,  5^4)* 
—  1671,  24  mars.  —  Arrêt  du  même  Conseil  défendant  à 
Pierre  Garnier  de  tenir  boutique  d'imprimerie  à  Rennes. 
—  Sur  exposé  que  «  au  mépris  de  l'arrest  du  6  oc- 
tobre 1667 ,  qui  a  fait  défenses  de  procéder  à  aucune 
réception  d'imprimeur,  libraire  ou  relieur  jusqu'à  ce  que 
Sa  Majesté  en  ait  autrement  ordonné,  Pierre  Garnier, 
soi-disant  marchand  libraire  à  Rennes,  les  a  fait  assigner 
par  devant  le  juge  Alloué  et  les  présidiaux  dud.  Rennes, 
pour  se  voir  condamner  par  corps  à  le  recevoir  et  inscrire 
sur  leur  registre  ;  lesquels  juge  et  présidiaux  ont  rendu 
deux  sentences,  les  21  février  et  7  mars  derniers,  contre 
les  suppliants,  l'une  contradictoire  et  l'autre  par  défaut, 
parla  première  desquelles  ils  ont  ordonné  que  led.  Garnier 
seroit  inscrit  sur  le  tableau  des  maistres  imprimeurs,  et 
par  la  deuxième,  ils  ont  ordonné  l'exécution  de  la  précé- 
dente, attendu  qu'il  étoit  fils  de  maistre  et  que  sa  boutique 
étoit  ouverte  avant  ledit  arrest  de  règlement  général.  Que 
pour  éviter  l'exécution,  les  suppliants  s'en  sont  portés 
appelants  et  ont  déclaré  par  exploit  du  14  mars  qu'ils  se 
pourvoieroient  au  Conseil  sur  led.  appel.  Que  led.  Garnier 
n'a  jamais  eu  de  boutique  ouverte  à  Rennes  avant  l'arrest 
susrappelé  ,*  qu'il  est  seulement  vrai  qu'il  a  avec  sa  mère 
servi  dans  la  boutique  de  feu  son  père  depuis  Tannée  1667, 
mais  que  pour  cela  il  n'est  pas  réputé  maistre...  /  Le  Roy 
en  son  Conseil  a  renvoyé  et  renvoyé  les  syndiq  et  pré- 
vosts  des  imprimeurs  et  libraires  de  la  ville  de  Rennes 
pour  procéder  sur  l'apel  des  sentances  du  présidial  au 
Parlement  de  Bretagne  et  cependant  défend  aud.  Garnier 
d'ouvrir  ni  tenir  aucune  imprimerie  ou  boutique  de  libraire 
jusques  à  ce  que  par  led.  Parlement  il  ayt  esté  jugé  si  led. 
Garnier  estoit  imprimeur  ou  libraire  auparavant  l'arest 
G,  Lépreux.  Galliae  Typographicas  Docum.  D.  IV.  2* 
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du  Conseil  du  6*  octobre  1667...  »  (A.  N.,  577). 
1671,  14  août.  —  Arrêt  du  même  Conseil  relatif  aux 
difficultés  pendantes  «  entre  Charles  Halot  [Hellot],  Fran- 
çois Haran,  prévosts  en  l'an  1669,  Jean  Gaisne,  à  présent 
syndic  desdits  maistres  imprimeurs-libraires  de  Rennes, 
d'une  part;  et  Mathieu  Hovius,  natif  de  la  ville  d'Ams- 
terdam, aspirant  à  la  maistrisedlmprimeur,  d'autre  part  », 
et  renvoyant  les  parties  au  Parlement  de  Rennes,  «  auquel 
Sa  Majesté  en  a  attribué  et  attribue  juridiction  ».  Voici  le 
détail  des  pièces  produites  par  les  parties  et  énoncées  dans 
cet  arrêt  :  (A)  Requête  du  sieur  Hovius  tendant  à  ce 
qu'il  plût  au  Conseil  ordonner  au  juge  de  police  et  aux 
maistres  imprimeurs  de  Rennes  de  le  recevoir  en  la  maî- 
trise d'imprimeur-Hbraire  dans  lad.  ville  comme  ils  l'ont 
fait  pour  Charles  Langiois  et  Philippe  Le  Sainct.  —  (B) 
Copie  collationnée  de  sentence  rendue  par  le  sieur  Alloué, 
lieutenant  général  civil  et  criminel  de  Rennes,  le  9  sep- 
tembre 1669,  par  laquelle,  faisant  droit  sur  les  conclu- 
sions du  Procureur  de  Sa  Majesté  pour  la  faute  commise 
par  ledit  Hovius  et  Jeanne  Macé,  veuve  de  Julien  Grout, 
vivant  imprimeur  et  Hbraire  audit  Rennes,  pour  impres- 
sion de  choses  contre  la  religion  et  tendantes  à  superstition, 
ils  sont  solidairement  condamnés  en  12  livres  d'amende. 
—  (C)  Cahier  de  papier  contenant  les  actes  de  réception 
des  sieurs  Langiois  et  Le  Sainct,  comme  maîtres  impri- 
meurs-libraires à  Rennes,  par  le  lieutenant  de  police,  des 
13  et  23  novembre  1668.  —  (D)  Copie  collationnée 
d'extrait  du  papier  de  déUbération  des  marchands  libraires 
et  imprimeurs  de  Rennes,  du  6  février  1670,  par  laquelle 
a  été  délibéré  qu'il  serait  formé  opposition  à  l'ouverture 
de  la  boutique  dudit  Le  Sainct.  —  (E)  Copie  collationnée 
de  certificat  de  Frère  Marcelin  de  Vilaire,  prédicateur 
capucin  de  la  province  de  Bretagne  et  missionnaire  apos- 
tolique, du  10  septembre  1666,  par  lequel  il  atteste  que, 
le  9  août  1666)  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  donné  de  Sa 
Sainteté,  par  le  ministère  de  ses  supérieurs  et  la  permis- 
sion du  sieur  Évêque  de  Rennes,  il  a  conféré  le  bénéfice 
d'absolution  au  sieur  Mathieu  Hovius,  natif  de  la  ville 
d'Amsterdam,  et  à  présent  demeurant  en  lad.  ville  de 
Rennes,  paroisse  S.  Germain,  pour  l'excommunication  par 
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lui  encourue  à  raison  de  l'hérésie  de  Calvin  qu'il  a  pro- 
fessée dans  le  temps  de  sa  vie  jusqu'à  ce  jour,  l'ayant  ab- 
jurée en  présence  des  soussignés  en  l'église  des  capucins 
de  Rennes.  —  (F)  Copie  coUationnée  du  certificat  du 
sieur  Brunei,  prêtre,  du  19  décembre  16^9,  que  le  25  jan- 
vier 1^67,  il  a  administré  la  bénédiction  nuptiale  à 
Mathieu  Hovius  et  Jeanne  L'Huissier,  de  la  paroisse 
S.  Germain,  en  vertu  du  pouvoir  et  ordre  à  lui  donné  du 
sieur  recteur  de  S.  Germain.  —  (G)  Traité  fait  et  passé 
devant  Chesnet  et  Noël,  notaires  héréditaires  en  la  séné- 
chaussée de  Rennes,  le  13  novembre  166^,  entre  Jeanne 
Macé,  veuve  du  sieur  Julien  Grout,  vivant  imprimeur  audit 
Rennes,  el  tutrice  de  leurs  enfants,  d'une  part,  et  ledit 
Hovius,  d'autre  part,  par  lequel  ladite  Macé  aud.  nom 
aurait  vendu  aud.  Hovius  l'imprimerie  dépendant  de  la 
succession  dud.  feu  Grout,  son  mari,  pour  une  moitié, 
moyennant  la  somme  de  812  livres,  l'autre  moitié  appar- 
tenant à  François  Grout,  son  fils,  moyennant  quoi  elle 
aurait  consenti  que  led.  Hovius  se  serve  de  lad,  imprime- 
rie sous  sadite  maîtrise  et  qualité,  soit  dans  sa  maison  ou 
autres  lieux  de  lad.  ville.  —  (H)  Cahier  de  papier  conte- 
nant copie  de  requête  présentée  au  commissaire  général  de 
la  police  de  Rennes  par  led.  Hovius,  à  ce  qu'il  lui  plût  le 
recevoir  maître  imprimeur,  avec  permission  d'en  faire 
l'exercice  publiquement  et  d'avoir  boutique  ouverte,  sous 
l'offre  de  ponctuellement  observer  les  ordonnances  royales 
et  celles  de  la  police. 

1672,  17  juin.  —  Lettres  patentes  du  roi  accordant  à 
Antoine  Moricet  la  charge  d'imprimeur  de  Sa  Majesté  à 
Vannes.  —  «  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
et  de  Navarre,  à  nos  amez  et  féaux  conseillers  les  gens 
tenans  nostre  Cour  de  parlement  à  Rennes,  séneschal  de 
Vennes  ou  son  lieutenant  et  à  tous  autres  noz  justiciers 
qu'il  apartiendra,  salut,  La  charge  de  nostre  imprimeur  et 
libraire  en  nostre  dite  ville  de  Vennes  estant  vacante  par 
le  déceds  de  Joseph  Moricet,  à  laquelle  charge  il  est 
besoing  de  pourvoir,  afin  qu'aux  occasions  qu'il  convient 
d'imprimer  et  débiter  noz  édits,  déclarations,  arrests  et 
autres  actes,  ce  soit  par  une  personne  en  quy  nous  puis- 
sions, et  le  publicq,  y  avoir  confiance.  Pour  ces  causes,  et 
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sur  le  bon  et  louable  raport  quy  nous  a  esté  faict  de  la 
personne  de  nostre  bien  amé  Anthoine  Moricet,  fils  du 
d.  deffunct,  et  de  sa  probité,  expérience  au  faict  d'impri- 
merie, ce  qui  appert  mesme  par  l'acte  d'assemblée  des 
principaux  habitans  et  officiers  de  nostre  dite  ville  cy 
atachè  soubz  le  contrescel  de  nostre  Chancellerye,  à 
icelluy  avons  donné  et  octroyé  et  par  ces  présentes  don- 
nons et  octroyons  lad.  charge  de  nostre  imprimeur  en 
nostre  dite  ville  de  Vennes  pour  y  imprimer,  vandre  et 
distribuer  doresnavant  tous  noz  éditz,  ordonnances,  com- 
missions, arrests  de  nostre  Conseil  et  de  nos  cours  supé- 
rieures, et  jouir  des  honneurs,  droits  et  privilèges  qui 
luy  apartiennent  et  telz  qu'en  a  jouy  ledit  deffunct 
Moricet,  son  père,  et  qu'en  jouissent  nos  autres  impri- 
meurs ez  villes  de  nostre  royaume,  tant  qu'il  nous  plaira. 
Sy  vous  mandons...  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à 
Saint-Germain-en-Laye  le  17*  jour  de  juin  l'an  de  grâce 
1672  et  de  nostre  règne  le  trentième.  Signé,  Marie  Térèse, 
et  plus  bas,  par  le  Roy,  Phelypeaux,  et  scellée  du  grand 
sceau  sur  cire  jaulne  à  simple  queue  et  contrescellée.  — 
Registrées,  ouy  et  le  consentant  le  Procureur  général  du 
Roy,  pour  ^voir  effect  suivant  la  vollonté  du  Roy,  et  pour 
prester  le  serment  en  tel  cas  requis,  a  renvoyé  ledit 
Moricet  devant  les  juges  présidiaux  de  Vennes.  Faict  en 
Parlenient  à  Rennes  le  15*  juillet  1^73.  »  (Arch.  Dép. 
d'Ille-et-Vil.,  Parlement,  23^reg.  d'enreg.  des  lettres  pat., 
f°55r^). 

1673,  15  mai.  —  Lettres  patentes  du  roi  accordant  à 
Jean  Vatar  la  charge  de  son  imprimeur  à  Rennes.  — 
«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
salut.  Estant  nécessaire  pour  l'utillité  et  commodité 
publicq  qu'il  y  ait  dans  notre  ville  de  Rennes  diverses 
imprimeryes  fournyes  des  choses  nécessaires  pour  l'im- 
pression de  nos  ordonnances,  esditz  et  déclarations, 
règlements  et  arrestz  qu'il  convient  donner  au  publicq  et 
ayant  esgard  au  bon  et  louable  raport  qu'il  nous  a  esté 
faict  de  nostre  bien  aimé  Jean  Vatart,  libraire  et  impri- 
meur de  ladite  ville  et  de  ses  sens  et  suffisance,  et  expé- 
riance  au  faict  de  cet  employ  à  la  satisfaction  publicque, 
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à  icelluy,  pour  ces  causes  et  autres,  avons  permis  et  per- 
mettons par  ces  présentes,  signées  de  nostre  main,  d'im- 
primer dans  nostre  dite  ville  de  Rennes,  soubz  le  nom  de 
nostre  imprimeur  ordinaire,  tous  esdits,  ordonnances, 
statuts,  règlements,  arrests  et  autres  actes  émanés  de  nos 
Conseils,  cours  supérieures  et  autres  juges,  concernant 
nos  droicts  et  le  publicq  et  jouir  des  honneurs,  privillèges, 
franchises  et  libertés  dont  jouissent  nos  autres  imprimeurs 
establis  en  nostre  ville  de  Rennes  ou  autres  de  nostre 
royaulme,  defFendant  à  cet  effet  à  tous  libraires  et  impri- 
meurs de  ladite  ville  d'apporter  aucun  trouble  ou  empes- 
chementaud.  Vatart,  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce 
soit,  à  peine  de  confi'îcation,  despans,  dommas^eset  inter- 
rests,  à  la  charge  néantmoins  d'observer  par  led.  Vatart 
nos  ordonnances  et  règlement  sur  le  fliict  de  l'impri- 
merye.  Sy  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaux 
les  gens  tenants  nostre  cour  de  parlement  à  Rennes,  que 
leur  estant  apparu  des  bonnes  vie,  meurs,  conversation 
et  religion  catolicque,  apostolicque  et  romaine,  et  de  Iny 
pris  et  receu  le  sermant  en  tel  cas  requis  et  accoustumé, 
ils  fassent  registrer  cesd.  présentes  et  de  leur  contenu 
jouir  et  uzer  led.  Vattart,  cessant  et  faisant  cesser  tout 
trouble  et  empeschement  au  contraire.  Voulions  qu'en 
'  mettant  par  led.  Vatart  coppye  ou  extraict  desd.  présentes 
au  bas  de  chascun  desd,  ouvrages,  elles  soient  tenues 
pour  signifiées  et  les  deffences  y  contenues  faictes  à  tous 
ceux  qu'il  appartiendra.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné 
à  Courtray  le  XV*  jour  de  may  l'an  de  grâce  1673  et  de 
nostre  reigne  le  xxx®.  Signé,  Louis,  et  plus  bas,  par  le  Roy, 
Arnauld,  et  scellé  du  grand  sceau  de  cire  j aulne  à  double 
queue.  —  Registrées,  ouy  et  le  consentant  le  Procureur 
général  du  Roy,  pour  en  jouir  l'impétrant  bien  et  deue- 
ment,  suivant  la  vollonté  du  Roy  et  arrest  de  la  Cour  de 
ce  jour,  n'ayant  aulcunement  esgard  à  l'opposition  dudit 
Haran,  à  la  charge  néantmoins  que  led.  Vatar  paiera  aud. 
Haran  80  livres  par  chacun  an,  à  deux  termes  de  Nouël 
et  de  saint  Jan,  pendant  la  vie  dud.  Haran  et  instruira  le 
fils  dud.  Haran  en  l'art  d'imprimeur,  pendant  deux  ans, 
suivant  le  concordat  passé  entre  led.  Haran  et  le  nommé 
Hovieus  (sic,  pour  Hovius),  et  outre  aura  led.  Haran  la 
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moitié  des  amandes  quy  se  donneront  à  l'imprimeur  de 
lad.  Cour,  despans  compensés.  Faict  en  Parlement  à 
Rennes  le  21'  juillet  1673  ».  (Arch.  Dép.  dl.  et  V., 
Parlement,  63*  reg.  d'enreg.  des  lettres  pat.,  f°  54  v°). 
1679,  septembre.  —  Lettres  de  naturalité  accordées  par  le 
Roi  à  Henri  de  GraefF,  imprimeur  à  Nantes.  —  «  Louis, 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tous 
présens  et  à  venir,  salut.  Notre  bien  amé  Henry  le  (sic) 
Graeff,  natif  de  la  Haye  en  Hollande,  nous  a  faict  re- 
monstrer  qu'estant  issu  de  parens  faisant  profession  de  la 
religion  prétendue  réformée,  il  avoit  cy-devant  professé 
la  mesme  religion,  laquelle  depuis  quelque  temps  il 
auroit  abjuré  dans  la  ville  de  Nantes,  en  laquelle  il  auroit 
embrassé  la  religion  catolique,  apostolique  et  romaine, 
ce  qui  lui  avoit  fait  naistre  le  dessein  de  finir  ses  jours  en 
lad.  ville,  pour  y  exercer  sa  profession  d'imprimeur  et 
libraire,  mais  attendu  qu'il  n'est  -originaire  de  nostre 
Royaume,  il  craindroit  d'y  souffrir  quelque  empesche- 
ment,  c'est  pourquoy  il  nous  a  très-humblement  supplié 
luy  accorder  nos  lettres  de  naturalité  sur  ce  nécessaires. 
A  ces  causes,  vouUant  favorablement  traiter  le  supliant  et 
luy  faciliter  les  moyens  possibles  pour  s'habituer  en  notre 
royaume,  comme  à  l'un  de  nos  naturels  sujets,  nous 
avons,  de  notre  grâce  spécialle,  plaine  puissance  et 
auctorité  royalle,  par  ces  présentes  signées  de  notre  main, 
permis  et  accordé,  permettons  et  accordons  aud.  sup- 
pliant de  s'abituer  en  notre  ville  de  Nantes  et  autres  païs, 
terres  et  seigneuryes  de  notre  obéissance  que  bon  luy 
semblera,  jouir  des  privilèges,  franchises  et  libeiiés  dont 
jouissent  nos  vrais  et  naturels  sujets,  succéder,  avoir, 
tenir  et  posséder  tous  biens  meubles  et  immeubles  qu'il 
a  acquis  et  poura  acquérir,  d'iceux  user,  jouir  et  dispo- 
ser par  testament,  donnation  entre  vifs  et  autrement 
selon  les  formes  de  droîct  et  qu'après  son  debcès,  ses 
enfans,  hoirs  ou  autres  de  ceux  en  faveur  desquels  il  aura 
disposé,  luy  puissent  succéder,  pourveu  qu'ils  soient  régni- 
coles,  le  tout  ainsy  que  sy  le  supliant  estoit  originaire  de 
notre  royaume,  sans  qu'au  moyen  des  ordonnances  et 
règlemens  d'icelluy,  il  luy  soit  faict  ou  donné  aucun 
trouble  ny  empeschement,  ny  que  nous  puissions  pré- 
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tendre  lesd.  biens  nous  appartenir  par  droit  d'aubaine 
ny  autrement  en  quelque  manière  que  ce  soit,  l'ayant 
quant  à  ce  dispensé  et  réhabilité,  dispensons  et  réhabili- 
tons, sans  que  pour  raison  de  ce  led.  Henry  de  GraefF  soit 
tenu  nous  payer  aucune  finance  ny  à  nos  successeurs 
Roys,  de  laquelle,  à  quelque  somme  qu'elle  puisse  mon- 
ter, nous  luy  en  avons  fait  et  faisons  don  et  remise  par 
ces  présentes,  à  la  charge  de  finir  ses  jours  en  notre 
royaume  et  n'estre  entremetteur  d'aucua  étranger.  Sy 
donnons  en  mandement...  Données  à  Fontainebleau,  au 
mois  de  septembre,  l'an  de  grâce  1^79  et  de  notre  règne 
le  37^  Signées,  Louis,  et  sur  le  repîy,  par  le  Roy,  Arnauld, 
et  scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte  à  lacet  de  soie 
rouge  et  verte  à  double  queue.  —  Enregistrées  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  le  20*  febvrier  1680  ». 
(Arch.  Départ,  de  la  Loire  Inf.,  B.  8é,  f°  181.) 
léSo,  20  février.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 
ordonnant  que  le  s'^  Henri  de  Graeff  y  sera  assigné  aux 
fins  d'une  requête  présentée  par  «  Michel  Mareschal,  im- 
primeur du  Roy  et  de  l'Université  de  Nantes,  tant  pour 
lui  que  pour  les  autres  libraires  et  imprimeurs  de  ladite 
ville  ».  Il  est  exposé  dans  cette  requête  «  qu'entre  les 
maîtres  imprimeurs  et  libraires  de  Nantes,  il  y  en  a  un 
qui  est  imprimeur  de  l'Université  et  pourvu  par  elle,  et 
deux  autres  qui  ont  la  qualité  d'imprimeur  du  Roy  et 
obtiennent  à  cet  effet  des  lettres  du  grand  sceau,  après 
qu'ils  ont  été  reçus  imprimeurs  et  libraires  à  Nantes.  Le 
nommé  Doriou,  ayant  été  reçu  imprimeur  de  l'Université 
et  obtenu  des  provisions  d'imprimeur  du  Roy,  a  joui  de 
ces  deux  qualités  jusqu'à  son  décès,  après  lequel  Mares- 
chal, le  suppliant,  a  été  reçu  imprimeur  de  l'Université 
en  ses  lieu  et  place,  et  la  veuve  dudit  Doriou  a  continué 
de  tenir  boutique  ouverte,  suivant  le  droit  accordé  aux 
veuves.  Mareschal  a  été  aussi  pourvu  par  Sa  Majesté  de 
la  qualité  de  son  imprimeur  ;  cependant,  le  nommé  GrafF, 
hollandais  de  nation,  ayant  prétendu  avoir  la  démission 
de  la  veuve  Doriou,  a  surpris  au  grand  sceau  des  lettres 
d'imprimeur  du  Roy,  dans  lesquelles  il  a  aussi  fait  insé- 
rer la  qualité  d'imprimeur  de  l'Université.  Qu'il  y  a  lieu 
d'ordonner  le  rapport  desdites  lettres  qui  ont  été  surprises. 
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parce  que  nul  ne  peut  être  reçu  imprimeur  ou  libraire  à 
Nantes,  qu'il  n'ait  fait  apprentissage,  et  parce  que  la 
qualité  d'imprimeur  du  Roy  suppose  la  qualité  qui  manque 
à  Grafï,  celle  d'imprimeur  déjà  reçu  et  établi  dans  lad. 
ville.  »  (A.  N.,  V6  653.) 

972,  —  léSo,  17  décembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil,  sur  requête 

de  Henri  de  Graeff,  ordonnant  que  «  sur  les  fins  de  la 
requeste  les  parties  seront  sommairement  ouïes-  »  Le 
demandeur  avait  exposé  «  qu'en  l'année  i6ji,  Sébastien 
Doriou,  en  son  vivant  imprimeur  du  Roy  à  Nantes,  étant 
décédé,  lui  suppliant,  par  lettres  patentes  de  Sa  Majesté 
signées  en  commandement,  du  5  novembre  1679,  auroit 
été  pourvu  de  cette  charge  vacante  par  ledit  décès  et  sur 
la  démission  que  la  veuve  Doriou  lui  en  avoit  faite  ;  qu'il 
s'étoit  ensuite  fait  recevoir  par  le  séneschal  de  Nantes  à 
qui  les  lettres  étoient  adressées  ,*  cependant,  Mareschal, 
qui  est  aussy  imprimeur  du  Roy  à  Nantes,  ayant  prétendu 
sur  de  méchants  fondements  que  Sa  Majesté  n'avoit  pu 
pourvoir  le  suppliant  de  cette  charge  d'imprimeur  du 
Roy  et  de  l'Université,  il  a,  au  mois  de  février  1680, 
demandé  au  Conseille  rapport  desd. lettres  et,  le  16  juil- 
let de  la  mesme  année,  il  a  surpris  des  lettres  de  provi- 
sion de  la  mesme  charge  d'imprimeur  de  l'Université, 
sur  une  supposition  qu'il  a  faite  qu'elle  estoit  vacante.  Le 
suppliant  a  des  moyens  infailhbles  pour  faire  voir  que  les 
provisions  que  Sa  Majesté  lui  a  données  sont  valables  et 
que  celles  de  Mareschal  sont  subreptices  ».  (A.  N., 

658.) 

973,  —  1 681,  4  février.  — Arrêt  du  même  Conseil  faisant  droit 

sur  l'instance  précédente,  et  «  sans  s'arresier  aux  requestes 
dudit  Graef,  dont  Sa  Majesté  l'a  dèboutté,  a  ordonné  et 
ordonne  que  les  lettres  d'imprimeur  du  Roy  en  la  Ville  et 
Université  de  Nantes  obtenues  par  led.  Graef  seront  rapor- 
tées  à  Monsieur  le  Chancelier  ;  luy  fait  cependant  défenses 
de  plus  s'immiscer  de  l'exercice  dudit  office,  à  peine  de 
3000  livres  d'amande,  et  l'a  condamné  aux  dépens.  » 
Pièces  produites  :  (A)  Extrait  tiré  du  livre  des  délibéra- 
tions de  l'Université  de  Nantes,  du  12  août  1635,  par 
lequel  il  appert  que  Pierre  Doriou  s'est  démis  de  la  charge 
d'imprimeur  de  l'Université  et  a  supplié  les  sieurs  Rec- 
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teur  et  Docteurs  de  lad.  Université  de  recevoir  en  sa  place 
Sébastien  Doriou,  son  fils.  Au  bas  Tacte  de  réception  dud. 
Sébastien  Doriou  par  lad.  Université.  —  (B)  Autre  extrait 
tiré  du  livre  de  lad.  Université,  du  21  juillet  1671,  par 
lequel  il  appert  que  led.  Mareschal  a  été  reçu  en  la  charge 
d^imprimeur  de  lad.  Université,  à  la  place  de  feu  Sébastien 
Doriou.  —  (C)  Copie  coUationnée  des  provisions  accor- 
dées par  Sa  Majesté  aud.  Mareschal  de  Tétat  et  charge  de 
son  imprimeur  ordinaire,  vacants  par  le  décès  de  feu 
Guillaume  Le  Monnier,  du  13  septembre  1671.  —  (D) 
Exploit  de  signification  faite  à  la  dame  Marpaut,  veuve 
dud.  Sébastien  Doriou,  à  la  requête  dud.  Mareschal,  de 
la  sentence  de  sa  réception  à  lad.  charge  d'imprimeur  du 
Roi,  du  30  octobre  i^yr.  —  (E)  Extrait  tiré  des  livres 
de  rUniversité  de  Nantes,  du  29  décembre  1^79,  par 
lequel  lad.  Université  déclare  n'avoir  donné  aucunes 
provisions  aud.  Graeff  d'imprimeur  de  TUniversité,  et 
d'en  avoir  seulement  pourvu  led.  Mareschal.  —  (F)  Pro- 
cès-verbal du  sieur  Paschau,  contrôleur  de  la  Prévôté  et 
du  Fort  à  Nantes,  du  16  juillet  ié8o,  contenant  qu'ils  ont 
trouvé  dans  un  navire  venant  de  Rotterdam,  deux  paquets 
de  librairie  pour  led.  GraefF  et  la  saisie  qu'ils  en  ont  faite, 
par  lequel  appert  que  c'étaient  des  livres  tous  défendus. 
—  (G)  Copie  d'ordonnance  du  Prévôt  de  Nantes,  portant 
décret  de  prise  de  corps  contre  led.  Graeff,  et  d'ajourne- 
ment personnel  contre  le  nommé  Jean  Vankerstrecq, 
maître  dudit  navire,  du  20  juillet  1680.  —  (H)  Provisions 
accordées  par  le  roi  Henri  IV  à  Pierre  Doriou  de  la  charge 
d'imprimeur  de  Sa  Majesté  en  la  Ville  et  Université  de 
Nantes,  adressées  au  Parlement  de  Rennes  et  au  Sénéchal 
de  Nantes  pour  recevoir  led.  Doriou  après  serment,  du 
17  juillet  1598.  —  (I)  Arrêt  du  Parlement  de  Rennes, 
du  15  mars  1599,  par  lequel,  vu  l'mformation  des  vie  et 
moeurs  dud.  Doriou,  il  est  ordonné  qu'il  serait  reçu  im- 
primeur royal  en  lad.  Ville  et  Université  de  Nantes.  — 
(J)  Sentence  de  la  Prévôté  de  Nantes,  du  12  novembre 
1599,  par  laquelle  est  donné  acte  aud.  Doriou  delà  lec- 
ture de  ses  provisions  et  de  leur  enregistrement.  —  (K) 
Résignation  faite  par  led.  Pierre  Doriou  de  sa  charge  d'im- 
primeur du  Roi  au  profit  de  Sébastien  Doriou,  son  fils, 
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entre  les  mains  de  Sa  Majesté,  du  13  mai  1633.  —  (L) 
Provisions  accordées  par  Sa  Majesté  aud.  Sébastien  Doriou 
de  la  charge  d'imprimeur  du  Roi  en  la  place  de  son  père. 
—  (M)  Lettres  de  surannation  obtenues  par  led.  Sébas- 
tien Doriou  sur  lesd.  provisions,  le  22  novembre  1^34, 
attendu  qu'il  ne  s'était  pas  fait  pourvoir  de  la  charge  dans 
l'année.  —  (N)  Arrêt  du  Parlement  de  Rennes,  du 
10  mars  1635,  portant  que  Sébastien  Doriou  serait  reçu 
en  la  charge  d'imprimeur  royal  en  la  Ville  et  Université 
de  Nantes.  —  (O)  Sentence  contradictoirement  rendue 
au  Présidial  de  Nantes  entre  le  Procureur  de  Sa  Majesté 
en  icelui  et  Thérèse  Marpaud,  veuve  dud.  Sébastien  Do- 
riou, du  27  novembre  1671,  par  laquelle  il  est  permis  à  lad. 
veuve  de  continuer  son  imprimerie  pendant  sa  viduité.  — 
(P)  Certificat  du  Sénéchal  de  Nantes,  du  7  octobre  1679, 
portant  que  dans  lad.  ville,  il  y  a  toujours  eu  depuis  sa 
connaissance  deux  libraires-imprimeurs  ordinaires  du  Roi, 
qui  sont  remplis  présentement  par  led.  Mareschal  et  lad. 
Marpaud.  —  (Q.)  Certificat  des  prêtres  de  l'Oratoire  de 
Nantes  que  led.  Graefi  a  fait  abjuration  delà  Religion  pré- 
tendue réfor-mée  dans  leur  église  de  Nantes,  le  21  sep- 
tembre 1679.  —  (R)  Lettres  de  naturalité  accordées  par 
Sa  Majesté  aud.  Graefi",  natif  de  La  Haye  en  Hollande, 
pour  jouir  des  mêmes  privilèges  que  les  autres  sujets  du 
Royaume,  du  7  septembre  1679.  —  (S)  Arrêt  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Nantes,  du  20  février  1680, 
par  lequel  sans  s'arrêter  à  l'opposition  faite  par  led.  Mares- 
chal à  l'entérinement  de  ces  lettres,  il  est  ordonné  qu'elles 
seront  enregistrées  pour  avoir  effet  suivant  la  volonté  du 
Roi,  à  la  charge  par  led.  Graefi",  de  payer  15  livres  aux 
CordeUers  et  15  livres  à  l'Hôpital  de  la  ville.  —  (T) 
Acte  passé  devant  notaires  à  Nantes  par  lad.  Marpaud, 
veuve  de  Sébastien  Doriou,  mère  et  tutrice  de  leurs 
enfants,  du  6  octobre  1679,  par  lequel  elle  se  démet 
entre  les  mains  de  Sa  Majesté  de  la  charge  d'imprimeur 
et  libraire  du  Roi  à  Nantes,  pour  en  pourvoir  led.  Henri 
de  Graefi^^  lequel  lad.  veuve  Doriou  a  depuis  épousé.  — 
(U)  Acte  passé  devant  notaires  à  La  Haye  en  Hollande, 
du  25  janvier  1680,  par  lequel  Herman  Gael,  marchand 
libraire  et  bourgeois  demeurant  aud.  lieu,  certifie  et  atteste 
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queled.  Graeft  a  appris  son  métier  comme  apprenti  chez 
lui  l'espace  de  3  ans.  Jacob  Scheltus,  Jean  Tongerlo  et 
Rogier  Domans,  officiers  du  corps  du  métier  de  la  librai- 
rie de  lad.  ville  certifient  la  vérité  de  cette  déclaration.  — 
(V)  Procès-verbal  d'interrogatoire  prêté  par  led.  Graeff, 
du  24  juillet  léSo,  devant  le  sénéchal  de  Nantes,  dans 
lequel  est  insérée  une  lettre  de  Cornélius  de  Graeff,  son 
frère,  demeurant  à  Rotterdam,  par  laquelle  il  lui  mande 
qu'il  lui  envoie  deux  petits  ballots  de  marchandises  ;  qu'il 
prie  led.  Henri  GraefF  de  tâcher  de  les  débiter  pour  son 
compte  et  en  retour  de  lui  envoyer  du  vin  et  du  papier. 
—  (W)  Requête  dud.  Graefï  pour  faire  recevoir  par  pro- 
duction nouvelle,  un  acte  passé  devant  notaires  à  Saumur, 
par  lequel  François  Ernou,  imprimeur  du  Roi  et  marchand 
libraire,  Jean  Desbordes  et  Henri  Desbordes,  aussi  impri- 
meurs et  marchands  libraires  aud.  Saumur,  déclarent  savoir 
qu'au  mois  de  mai  1677,  led.  de  Graeff  a  travaillé  en  la 
maison  de  Jean  Desbordes,  en  quaHté  de  compagnon 
libraire,  imprimeur  et  relieur.  (A.  N.,  V*^655>.) 

974.  —  1683,  13  avril.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ainsi  conçu  ; 

(c  Le  Roy  en  son  Conseil,  ayant  esté  informé  que  le  nom- 
mé Pierre  Querro,  imprimeur  libraire  juré  de  TUniversité 
de  Nantes,  s'est  ingéré  d'imprimer  un  livre,  qui  a  pour 
titre  :  Sommaire  des  principaux  points  de  la  foy  et  de  la  doc- 
trine chrestieme^  avec  les  remarques  des  erreurs  de  la  nouvelle 
doctrine  y  par  D.  0,  Eschallair,  R.  P.  P.  D.  M.,  Docteur 
en  ihéolo^ie^  et  Sa  Majesté  ne  voulant  pas  souffrir  des 
entreprises  et  des  contraventions  si  manifestes  aux  règle- 
ments et  arrests  du  Conseil  sur  le  fait  de  l'imprimerie,  / 
Ordonne  que  ledit  Pierre  Querro  représentera,  dans  trois 
jours  de  la  signification  du  présent,  le  privilège  en  vertu 
duquel  il  a  imprimé  led.  livre  ;  cependant  ordonne  que 
tous  les  exemplaires  dud.  livre  qui  se  trouveront  chez 
Q.uerro  ou  autres  imprimeurs  et  libraires  seront  saisis 
par  le  Sénéchal,  et  fait  défenses  d'en  vendre  ni  débiter,  à 
peine  de  punition.  «  (A.  N.,  ^73-) 

975.  —  1683,21  mai.  —  Arrêt  du  même  Conseil,  au  sujet  de 

l'affaire  précédente,  dont  voici  la  teneur  :  «  Le  Roy  en 
son  Conseil,  vu  le  procès-verbal  de  perquisition  fait  en  la 
maison  de  Querro,  où  il  s'est  trouvé  cinq  paquets  de 
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50  exemplaires  chacun  dudit  livre,  et  l'interrogatoire  subi 
par  la  femme  dud.  Q,uerro,  lui  absent,  contenant  que  son 
mari  a  fait  lad.  impression  sur  des  approbations  de  doc- 
teurs, sans  privilège  du  Roy,  ne  sachant  pas,  non  plus  que 
les  autres  libraires  de  la  ville,  qu'il  fût  nécessaire  d'en 
prendre./  Ordonne  que  les  exemplaires  dud.  livre  qui 
ont  été  saisis  et  ceux  qui  en  pourront  estre  trouvés,  seront 
supprimés;  fait  défenses  aud.  Q.uerroetà  tous  autres  im- 
primeurs de  lad.  ville  d'en  plus  imprimer,  vendre  ni 
débiter,  à  ^eine  de  punition  corporelle.  Veut  et  entend  Sa 
Majesté  que  les  ordonnances,  arrests  et  règlemens  concer- 
nant l'imprimerie  et  librairie  soient  exécutés  selon  leur 
forme  et  teneur  en  lad.  ville  de  Nantes,  et  en  conséquence 
adeffendu  et  defïend  très  expressément  à  tous  imprimeurs 
et  libraires  d'imprimer,  vendre  ni  débiter  aucuns  livres 
sans  privilège  du  grand  sceau...  »  (A.  N.,  V*^  674 •) 
1684,  2  décembre.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne 
déboutant  Guillaume  Champion,  imprimeur  à  Rennes,  de 
sa  requête  afin  d'enregistrement  de  lettres  patentes,  à  lui 
données  à  Paris,  le  2  juillet  1^84,  «  par  lesquelles,  sur  la 
nomination  du  sieur  Evêque  de  Rennes,  il  lui  est  permis 
d'imprimer  mandemens,  catéchismes,  indulgences  et 
autres  livres  de  dévotion  »,  —  et  ordonnant  que  ces  lettres 
demeureront  au  greffe  jusqu'à  ce  que  par  ladite  Cour  il 
en  ait  été  autrement  ordonné.  (Arch.  dép.  d'I.-et-V.,  Par- 
lement, registre  263,  f°  38  v°.) 

1684,  ^9  décembre.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du 
Roi  défendant  à  Jean  Bahuau  de  tenir  imprimerie  à 
Nantes.  —  «  Entre  Jean  Bahuau,  se  disant  garçon  libraire 
à  Nantes,  demandeur  aux  fins  de  la  requeste  par  lui  pré- 
sentée au  juge  prévost  de  Nantes  le  26  novembre  léSr, 
sur  laquelle  les  parties  ont  été  renvoyées  à  procéder  au 
Conseil,  d'une  part.  Et  Sébastien  Mareschal,  syndic  de  la 
Communauté  des  libraires  et  imprimeurs  de  Nantes, 
d'autre  part.  Et  Guillaume  Lepeigneux,  l'un  des  libraires- 
imprimeurs  de  Nantes,  aussi  d'autre  part.  Vu  au  Conseil... 
/Le  Roy  en  son  Conseil,  faisant  droit  sur  l'instance,  sans 
avoir  esgard  à  la  requeste  verballe  dud.  Bahuau,  dont  il 
est  débouté,  a  ordonné  et  ordonne  que  les  arrests  dud. 
C9nseil  des  6  octobre  1667  et  30  aoust  1683  seront  exé- 
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cutés  selon  leur  forme  et  teneur,  et  en  conséquence  a 
déclaré  les  12  exemplaires  du  livre  ïmhulè  :  Exercice  de 
l'âme  dévote  pour  le  matin  et  le  soir,  trouvés  en  la  maison 
dud.  Bahuau,  sans  nom  ny  marque  d'imprimeur,  portés 
par  le  procès-verbal  du  Prévost  de  Nantes  du  12  novembre 
1682,  confisqués  au  profit  de  la  Communauté  des  libraires 
de  lad.  ville.  Fait  Sa  Majesté  deffenses  aud.  Bahuau  de 
tenir  boutique  et  imprimerie,  vendre  et  débiter  livres,  et 
audit  Le  Paigneux  deluyprester  son  nom  sous  les  peines 
portées  par  lesdits  arrests.  Condamne  Sa  Majesté  led. 
Bahuau  aux  despens  de  l'instance  envers  led.  Mareschal, 
les  autres  compensés  entre  lesdits  Le  Paigneux  et  Mares- 
chal.  »  —  Pièces  produites  :  (A)  Requête  de  Bahuau  du 
26  novembre  1681,  tendant  à  faire  assigner  la  Commu- 
nauté des  imprimeurs-libraires  de  Nantes,  pour  voir  dire 
qu'elle  sera  tenue  de  le  recevoir  au  nombre  des  maîtres. 

—  (B)  Sentence  du  Prévôt  de  Nantes,  du  i'^''  décembre 
1^81,  condamnant  Mareschal  ès-qualité  de  syndic  à  rendre 
au  sieur  Bahuau  la  somme  de  100  livres  qu^il  avait  reçue 
de  lui  et  ordonnant  que  les  parties  se  pourvoieront  au  Con- 
seil. —  (C)  Commission  du  Grand  sceau  obtenue  par  led. 
Mareschal,  le  6  octobre  1682,  aux  fins  de  faire  assigner 
lesd.  Bahuau  et  Le  Paigneux,  sur  les  fins  dudit  renvoi  ; 
voir  dire  que  Bahuau  sera  débouté  de  ses  conclusions,  et, 
faisant  droit  à  sa  requête  verbale  contre  Le  Paigneux, 
s'entendre  ce  dernier  condamner  à  payer  à  lad.  Commu- 
nauté la  somme  de  éoo  livres  de  dommages-intérêts  pour 
avoir  prêté  son  nom,  sa  boutique  et  son  ministère  aud. 
Bahuau  pour  faire  imprimer  et  vendre  des  livres  et  faire 
tout  ce  qui  dépend  de  l'art  et  du  métier  d'imprimeur  et 
libraire.  —  (D)  Jugement  rendu  par  le  Prévôt  de  Nantes, 
le  21  novembre  1682,  renvoyant  les  parties  au  Conseil. 

—  (E)  Copie  du  brevet  d'apprentissage  dudit  Bahuau, 
du  19  avril  1673,  chez  Joseph  de  Heuqueville,  au  dos 
duquel  est  la  quittance  dudit  Heuqueville,  donnée  à 
Bahuau  le  10  juillet  1678.  —  (F)  Sentences  rendues  par 
le  Prévôt  de  Nantes  les  7  janvier  1670  et  18  février  1671, 
portant  réception  de  Pierre  de  Heuqueville,  Joseph  Le 
Paigneux  et  Julien  Mareschal,  comme  maîtres  libraires  et 
imprimeurs  à  Nantes.  —  (G)  Copie  du  procès-verbal  du 
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17  août  1682  contenant  le  transport  fait  en  la  maison 
dudit  Le  Paigneux  par  un  huissier,  à  la  requête  de  ses 
créanciers,  pour  procéder  à  la  saisie  de  ses  biens,  faute 
i  de  payement  des  sommes  à  eux  dues,  contenant  la  réponse 

dudii  Le  Paigneux  qu'il  n'avait  rien  à  lui  et  que  le  tout 
appartenait  à  Bahuau.  (H)  Procès-verbal  du  Prévôt  de 
Nantes,  du  12  novembre  1682,  contenant  qu'à  la  réquisi- 
tion dudit  Mareschâl,  il  s'est  transporté  en  la  maison  dudit 
Bahuau,  qu'il  a  trouvée  fournie  de  toutes  sortes  de  livres, 
même  de  livres  prohibés,  ayant  «  compagnon,  presses  et 
ustancilles.  »  —  (I)  Assignation  donnée  à  la  requête  de 
Le  Paigneux  audit  Bahuau  devant  le  Prévôt  de  Nantes,  le 
29  mars  1684,  V^^^  se  voir  condamner  à  lui  payer  ce 
dont  ils  étaient  convenus  par  le  traité  fait  entre  eux.  — 
(J)  Acte  du  9  juin  1684,  par  lequel  Le  Paigneux  déclare 
audit  Mareschâl  que  Bahuau  n'ayant  pas  exécuté  ledit  traité 
fait  entre  eux,  il  n'entendait  pas  que  ledit  Bahuau  tienne 
boutique  de  librairie  à  Nantes  sous  son  nom.  (A.  N., 
V^é85.) 

978.  —  1686,  3  août.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  par  lequel 

il  est  ordonné  «  que  dorénavant  l'imprimeur  d'icelleCour 
continuera  de  fournir  à  chacun  des  présidens  et  conseil- 
lers dans  leurs  semestres,  copies  de  tous  les  édits,  décla- 
rations et  arrêts  du  Conseil  qu'il  imprimera  pendant  le 
cours  dud.  semestre  et  qu'il  aura  imprimés  par  ordre  delà 
Cour  le  semestre  précèdent  ;  et  pour  cet  effet  enjoint  à 
l'huissier  de  service  de  lui  notifier  le  présent  arrêt.  (Arch. 
Dép.  dX-et-V.,  Parlement,  reg,  267,  f°  i  v°.) 

979.  —  1688,  15  octobre.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 

ordonnant  qu'aux  fins  a  de  la  requeste  JuUien  Huqueville 
sera  assigné  au  Conseil  pour  estre  fait  droit  aux  parties 
ainsy  qu'il  appartiendra  par  raison.  »  Sur  requête  de 
Sébastien  Mareschâl,  maître  imprimeur,  libraire  et  relieur 
de  Nantes,  syndic  de  la  Communauté,  exposant  que  le 
sieur  de  Malville,  prévôt  de  la  ville  et  juge  conservateur 
des  privilèges  de  l'Université,  ayant  ordonné  communica- 
tion à  l'exposant  d'une  requête  à  lui  présentée  par  JuHen 
de  Heuqueville,  à  l'effet  d'être  reçu  maître  imprimeur, 
libraire  et  relieur  à  Nantes,  l'exposant  s'opposa  à  ladite 
réception,  en  vertu  du  règlement  de  166^  ;  que  cepen- 


1 


DOCUMENTA  3l 

dant,  par  sentence  du  i^""  juillet  dernier,  il  fut  ordonné 
qu'il  serait  procédé  à  la  réception  dudit  Julien  de  Heuque- 
ville  ;  que  pour  ces  motifs,  il  est  dans  Tobligation  de  se 
pourvoir  pour  qu^il  soit  fait  défenses,  conformément  aux 
règlements  et  arrêts,  audit  de  Heuqueville  d'avoir  et  tenir 
dans  sa  maison,  ou  tel  autre  lieu  que  ce  puisse  être, 
aucune  presse  ni  imprimerie,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit.  (A.  N.,  710.) 

1692,  15  février.  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Nantes  admettant  André  Querro  à  remplir  la  charge  d'im- 
primeur du  roi  dans  cette  ville.  —  «  Veu  par  la  Chambre 
les  lettres  patentes  du  Roy,  données  à  Versailles  le  26* 
novembre  dernier,  signées  Louis,  et  sur  le  reply,  par  le 
Roy,  Colbert,  et  scellées  du  grand  sceau  de  cire  jaune, 
obtenues  par  André  Querro,  par  lesquelles  et  pour  les 
causes  y  contenues  Sa  Majesté  Tavoit  pourvu  d'une  des 
charges  d'imprimeur  et  libraire  ordinaire  en  cette  ville  de 
Nantes,  vacante  par  le  décedz  de  Sébastien  Doriou,  der- 
nier titullaire  d'icelle  et  luy  a  permis  d'imprimer  dans  lad. 
ville  de  Nantes,  sous  le  nom  d'imprimeur  ordinaire  du 
Roy,  tous  éditz,  ordonnances,  statuts,  règlements,  arrests 
et  autres  actes  émanés  des  Conseils  de  Sa  Majesté,  cours 
supérieures  et  autres  juges,  concernant  les  droits  de  sadite 
Majesté  et  du  publicq,  vendre  et  débiter  iceux,  et  jouir 
des  honneurs,  privilèges,  franchises,  libertés,  dont jouissoit 
ledit  feu  Doriou  et  dont  jouissent  les  autres  imprimeurs 
et  libraires  ordinaires  des  autres  villes  du  Royaume,  avec 
defïences  à  tous  libraires  et  imprimeurs  de  luy  donner 
aucun  trouble  et  empeschement,  à  la  charge  aud.  Q.uerro 
d'observer  les  ordonnances  et  règlements  de  Sa  Majesté 
sur  le  fait  de  l'imprimerie,  ainsi  que  plus  au  long  lesdites 
lettres  le  contiennent.  Requeste  présentée  en  ladite 
Chambre  par  led.  Querro  affin  d'estre  receu  en  lad, 
charge,  et  dit  que  cy-devant  il  auroit  obtenu  de  sadite 
Majesté  autres  lettres  de  pareille  charge  d'imprimeur  vac- 
cante  par  le  décès  de  Guillaume  Le  Monnier,  en  datte  du 
27"*  d'aoust  dernier,  et  sur  icelles  présenté  sa  requeste  en 
lad.  Chambre,  affin  de  réception  en  lad.  charge,  sur 
laquelle  la  Chambre  auroit  par  son  arrest  du  20*  novembre 
ensuivant,  ordonné  avant  faire  droit  qu'il  seroit  informé 
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des  vye,  mœurs,  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
mayne  dudit  Querro  par  certain  conseiller  et  maître  à  cette 
fin  commis.  Enqueste  et  information  faitte  en  conséquence 
le  2V  dud.  mois,  de  quatre  tesmoins,  sur  la  nomination 
d'iceux  fournie  par  le  Procureur  général  du  Roy  ledit  jour 
20^.  Requeste  présentée  en  lad.  Chambre  par  honorable 
homme  Michel  Mareschal,  marchand  libraire  et  imprimeur 
du  Roy  aud.  Nantes,  affin  d'opposition  à  la  réception  dud. 
Querro  en  lad.  charge  vaccante  par  le  déceds  dud.  Mon- 
nier,  sur  laquelle  arrest  seroit  intervenu  le  23^  dud.  mois 
de  novembre,  portant  que  coppie  desd.  lettres  seroit 
signifiée  aud.  MareschaL  Signiffication...  Moyens  d'oppo- 
sition... conclut  à  ce  que  led.  Querro  soit  déboutté  de 
l'entérinement  desd.  lettres  comme  subrepticement  obte-  ^ 
nues,  estant  lad.  charge  remplye  par  led.  Mareschal  par 
lettres  patentes  de  sad.  Majesté  du  13^  de  septembre  de 
Tan  i6jï  ;  sur  quoy  led.  Querro  auroit  cessé  sa  réception, 
et  s' estant  pourveu  vers  sad.  Majesté,  auroit  obtenu  lesd. 
lettres  d'imprimeur  et  libraire  vaccant  par  le  déceds  de 
Sébastien  Doriou.  Requeste  présentée  en  lad.  Chambre 
par  Sébastien  Doriou,  fils  mineur  dud.  feu  Doriou,  pro- 
cédant sous  l'autorité  de  M*  Pierre  Jousseaume,  son  cura- 
teur particulier,  tendant  à  ce  qu'il  plust  à  lad.  Chambre, 
avant  faire  droit  sur  l'entérinement  desd.  lettres  obtenues 
par  ledit  Querro,  après  avoir  veu  l'acte  d'opposition  dud. 
Doriou  signiffiée  aud.  Querro  le  30  dud.  mois  de  dé- 
cembre, ordonner  que  led.  Doriou  aura  communication 
desd.  lettres  obtenues  pour  desduire  en  temps  et  Heu  et 
fournir  tels  moyens  d'oposition  qu'il  ad  visera,  sur  laquelle 
arrest  de  lad.  Chambre  seroit  intervenu  le  31®  dud.  mois, 
portant  que  lesd.  lettres  seront  signiffiées  aud.  Doriou. 
Signiffication...  Conclusions  dud.  Procureur  général  du 
Roy^  et  tout  considéré. /La  Chambre,  faisant  droit  entre 
parties,  a  ordonné  et  ordonne  que  lesd.  lettres  du  26° no- 
vembre seront  registrées^,  et  en  conséquence  que 
led.  Querro  sera  receu  et  admis  en  la  charge  d'imprimeur 
et  libraire  ordinaire  du  Roy  en  cette  ville  de  Nantes,  et 

(i)  En  dépit  de  cet  arrêt,  les  lettres  en  question  ne  figurent  pas  dans  les 
registres  spéciaux  d'enregistrement  des  lettres  royales. 
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prestera  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoutumé,  et  a 
condemné  led.  Qiierro  aux  dépens  vers  Mareschal,  et 
faute  audit  Doriou  d'avoir  fourny  ses  moyens  d'opposition 
dans  le  temps  porté  par  l'ordonnance,  l'a  condempné  aux 
dépans  de  lad.  opposition  vers  led.  Querro.  Faict  en  la 
Chambre  des  Comptes  à  Nantes  le  15^  février  1692.  » 
(Arch.  Dép.  Loire-Inf.,  B.  404.) 

—  1^96,  7  décembre.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du 
Roi  statuant  avant  faire  droit  sur  une  «  requeste  de 
Jacques  Mareschal,  syndic,  et  Julien  de  Heuqueville, 
adjoint  des  marchands  libraires  et  imprimeurs  de  Nantes», 
et  ce  Renvoyant  lad.  requeste  par  devant  M.  de  Nointel, 
commissaire  départi  en  Bretagne,  pour  son  avis  raporté  au 
Conseil,  estre  fait  droit  ainsy  qu'il  appartiendra,  et  cepen- 
dant fait  Sa  Majesté  défenses  audit  Bailly  de  vendre  et 
débiter  un  livre  intitulé  ;  Cantiques  spirituels,  jusqu'à  ce 
que,  sur  la  représentation  de  Taprobation  et  privilège  ou 
permission  d'imprimer  led.  livre,  ce  que  ledit  Bailly  sera 
tenu  de  faire  par  devant  le  sieur  de  Nointel,  quinsaine 
après  la  signification  du  présent  arrest,  il  n'en  ayt  esté  par 
Sa  Majesté  autrement  ordonné.  »  Les  demandeurs  avaient 
exposé  dans  la  requête  que  bien  qu'il  soit  détendu  à  tous 
particuliers  de  faire  fonctions  de  libraire,  imprimeur  et 
relieur  et  même  de  s'y  faire  recevoir  sans  l'attestation 
d'être  congru  en  langue  latine  et  de  savoir  lire  le  grec  ; 
que  particuHèrement  pour  être  reçu  à  Nantes,  il  faille  y 
avoir  fait  apprentissage  pendant  cinq  ans,  suivant  acte 
reçu  par  notaires  et  enregistré  sur  le  livre  des  délibérations 
de  la  Communauté,  ainsi  que  le  porte  l'article  4  des  sta- 
tuts, confirmé  par  l'article  40  de  l'édit  de  168^;  qu'il  soit 
aussi  défendu  par  les  règlements  à  tous  imprimeurs, 
libraires  et  relieurs  d'imprimer,  vendre  et  débiter  aucuns 
livres  ou  feuilles  volantes,  sans  la  permission  du  principal 
magistrat,  c<  cependant  Nicolas  Bailly,  qui  n'a  point  satis- 
fait à  toutes  ces  obligations  et  qui,  bien  loin  de  les  pouvoir 
remplir,  ne  sait  mesme  pas  la  langue  latine  ni  lire  le  grec, 
a  trouvé  le  moyen  et  le  secret,  auprès  du  Prévost  de 
Nantes,  quoique  conservateur  des  privilèges  de  lad.  ville, 
de  s'en  faire  recevoir  imprimeur  et  relieur  dans  lad.  ville 
et  fauxbourg,  par  sentence  du  7  juin  1690,  d'y  lever  et 
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d'y  tenir  boutique,  d'en  faire  les  fonctions  et  de  jouir  des 
droits  attribuez  audit  art,  ainsi  que  les  autres  marchands 
cj-devant  receus,  ce  qui  lui  a  donné  occasion  de  vendre 
toutes  sortes  de  livres^  ou  sans  permission  ou  défendus, 
ayant  affecté  à  cet  effet  de  s'établir  hors  la  ville  de  Nantes, 
éloigné  des  autres  marchands  libraires,  afin  d'en  dérober 
la  connoissance  aux  suppliants,  qui,  par  ce  moyen,  ne 
peuvent  avoir  aucune  vue  sur  son  commerce,  outre  que, 
contre  la  disposition  desdits  arrests  et  sans  titre  ni  droit 
ni  qualité,  il  fait  encore  la  fonction  d'imprimeur  en  impri- 
mant des  livres,  quoiqu'il  n'ait  point  fait  les  cinq  années 
d'apprentissage  à  Nantes,  du  moins  l'acte  qu'il  en  rapporte 
ne  pouvant  faire  foi,  parce  qu'il  n'a  point  été  passé  par 
devant  notaires  ni  enregistré  sur  le  Hvrede  la  corporation, 
'  et  n'a  point  été  certifié  capable  par  deux  maistres,  l'attes- 
tation du  recteur  ne  marquant  autre  chose,  sinon  qu'il 
sait  relier  un  livre,  n'ayant  pu  par  cette  raison  estre  reçu 
libraire,  comme  ledit  prévost  de  Nantes  Ta  lui-mesme 
reconnu  par  sadite  sentence,  où  il  est  dit  que  led.  Bailly 
ne  pouvoit  tenir  d'imprimerie,  attendu  qu'il  n'ctoit  congru 
en  langue  latine  et  qu'il  ne  savoit  pas  lire  le  grec,  mais 
qu'il  seroit  seulement  marchand  Hbraire,  ce  qui  implique 
une  contradiction,  car  pour  l'estre,  il  faut  nécessairement 
savoir  la  langue  latine  et  lire  le  grec,  en  quoyled.  prévost 
de  Nantes  a  contrevenu  aux  privilèges  de  l'Université  et 
aux  arrests.  Les  suppliants  concluent  à  ce  qu'il  soit  fait 
défense  à  Bailly  de  continuer  l'exercice  de  la  profession 
d'imprimeur  et  libraire.  »  (A.  N.,  V^yéi.) 
1700,  7  juillet.  —  Arrêt  du  même  Conseil  confirmant  une 
sentence  des  juges  consuls  de  Nantes,  du  6  mai  1700,  et 
condamnant  Raoul  Delamare,  libraire  à  Saint-Malo,  à 
payer  à  Jacques  Mareschal,  imprimeur-libraire  à  Nantes 
une  somme  de  65  livres  15  sols  et  une  autre  de  24  1.  11  s. 
pour  vente  de  marchandises.  (A.N.,  781.) 
1700,  30  décembre.  —  Lettres  de  privilège  accordées  par 
François  de  Coëtlogon,  évêquede  Quimper,  à  JeanPérier, 
son  imprimeur.  —  «  François  de  Coëtlogon,  par  la  grâce 
de  Dieu  et  du  Saint  Siège  apostolique,  évêque  de  Quimper, 
comte  de  Cornouaille,  etc.  [sic]  Ayant  jugé  à  propos  de 
travailler  à  une  nouvelle  impression  du  Bréviaire  de  notre 
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diocèse,  plus  ample  et  plus  exacte  que  les  précédentes, 
où  il  s'étoit  glissé  plusieurs  fautes,  par  la  négligence  et  la 
diversité  des  imprimeurs,  nous  avons  confié  ce  soin  au 
sieur  Périer,  à  qui  seul  nous  donnons  pouvoir  d'imprimer, 
vendre  et  débiter  notre  dit  bréviaire,  nos  brefs,  mande- 
mens,  ordonnances  et  autres  expéditions  de  notre  diocèse  ; 
avec  deffenses  à  tous  autres  imprimeurs  d'imprimer, 
vendre  ny  débiter  lesdites  expéditions  ;  révoquans  pour 
cet  effet  tous  les  pouvoirs  que  nous  aurions  pu  accorder 
cy-devant.  Fait  à  Q.uimper,  dans  notre  palais  épiscopal, 
ce  30^  décembre  1700.  Signé  :  fFr.,  Évêque  de  Quimper.  » 

Imprimé  dans  ■  Titres,  qHaîite:(_  et  capacité^  de  Jean 
jPerier...  (B.  V.  P.,  6350  f",  portef.  6). 
1701,  10  mai.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 
René  Morin,  imprimeur  à  Rennes,  sera  assigné  à  deux 
mois  pour^  «  parties  ouyes,  estre  fait  droit  ainsy  que  de 
raison  »,  Cet  arrêt  fut  rendu  «  Sur  la  requeste  présentée 
au  Roy  en  son  Conseil  par  les  maistres  imprimeurs  de  la 
ville  de  Rennes,  contenant  que  leur  profession,  qui  tient 
un  des  premiers  rangs  entre  les  arts  libéraux,  faisant  fleurir 
les  sciences  et  les  belles  lettres,  a  tousjours  esté  honorée 
depuis  200  ans  que  l'imprimerie  est  inventée  d'une  pro- 
tection toutte  particulière  des  Roys  prédécesseurs  de  Sa 
Majesté  qui  ont  accordé  plusieurs  privilèges  aux  maistres 
imprimeurs  et  libraires  des  grandes  villes  du  Royaume, 
pour  empêcher  qu'un  art  si  nécessaire  et  si  util  au  public 
s'avilist  par  l'ignorance  de  ceux  qui  l'exercent  ;  en  effet 
le  Roy  Louis  13®  de  glorieuse  mémoire,  par  ses  lettres 
patentes  de  l'an  1623  registrées  et  publiées  au  Parlement 
de  Rennes  le  17"  avril  1624  accorda  aux  imprimeurs, 
libraires  et  relieurs  de  la  ville  de  Rennes  les  mêmes  pri- 
vilèges, franchises  et  immunités  dont  jouissent  les  impri- 
meurs, libraires  et  relieurs  de  Paris,  de  Lyon  et  des 
autres  villes  du  Royaume,  suivant  les  chartes  et  statuts 
qui  furent  dressées  et  concédées  dès  lors,  qui  ont  esté 
confirmées  par  Sa  Majesté,  par  autres  lettres  patentes  du 
mois  de  janvier  1678,  aussy  enregistrées  et  publiées  audit 
Parlement  de  Rennes,  le  28  avril  audit  an,  et  par  les  ar- 
ticles 2,  3,  4,  5  et  6  des  mêmes  statuts,  il  est  fait  def- 
fenses à  tous  imprimeurs  et  libraires  de  la  ville  et  faux- 
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bourgs  de  Rennes  de  tenir  boutique  de  librairie  ny  impri- 
merie qu'ils  n'ayent  fait  apprentissage  dudit  art,  confor- 
mément aux  édits  et  ordonnances  faites  pour  ce  sujet,  qui 
est  pour  les  imprimeurs  le  temps  de  4  ans  et  de  5  pour 
les  libraires...  cependant  le  sénéchal  de  Rennes,  qui  est 
juge  garde  privilège  des  arts  et  maistrises,  au  lieu  de 
maintenir  les  suppiians  dans  la  possession  et  exécution  de 
leurs  privilèges  et  sta<tuts,  y  contrevient  journellement,  ce 
qui  est  encore  arrivé  depuis  peu  à  Tégard  du  nommé 
René  Morin,  lequel  s'estant  présenté  à  luy  en  l'année  1696 
pour  se,  faire  recevoir  maître  imprimeur  et  libraire,  les 
suppiians  s'y  opposèrent  sur  ce  qu'il  n'avoit  aucune  des 
qualités  requises  par  leurs  statuts,  sa  première  profession 
estant  de  faire  des  époussettes  et  des  crochets  de  fer,  et 
n'ayant  pas  fait  le  temps  d'apprentissage  requis,  ce  qui 
obligea  ledit  Morin  d'aller  mendier  une  quittance  d'appren- 
tissage de  Vincent  Poisson,  l'un  des  maîtres  imprimeurs 
et  libraires  de  Rennes,  laquelle  il  fist  remonter  de  datte, 
la  chose  ne  luy  ayant  pas  esté  difficile  à  obtenir  de  Poisson, 
homme  débauché  et  insolvable,  qui  a  depuis  quitté  la 
ville  de  Rennes  et  fait  faillite  ;  les  suppliants  firent  voir  la 
nullité  de  cette  quittance  en  ce  qu'elle  ne  portait  que  3  ans 
d*apprentissage,  que  Morin  n'avoit  point  passé  d'acte 
de  réception  d'apprentif  devant  notaires,  qu'il  n'y  en 
avoir  aucune  enregistrée  dans  le  livre  du  scindic,  qu'il 
n'estoit  aucunement  congru,  ne  sçachant  pas  les  premiers 
élémens  de  la  langue  latine  ny  lire  le  grec  ;  ces  vérités  ne 
furent  pas  contestées  par  Morin,  et  le  Sénéchal  de  Rennes 
ne  pouvant  pas  aller  à  l'encontre  des  statuts  si  positifs,  il 
permit  seulement  aud.  Morin,  par  son  ordonnance  du 
27  mars  1696,  de  tenir  boutique  pour  vendre,  débiter  et 
relier  des  livres,  mais  non  pas  d'imprimer  j  les  suppliants 
ayant  interjecté  appel  de  cette  ordonnance  au  Parlement 
de  Rennes,  il  y  a  esté  rendu  un  arrest  le  9  avril  1700, 
par  lequel  cette  prétendue  ordonnance  a  esté  confirmée,  et 
confirmée  avec  amende  et  dépens  contre  eux,  avec  cette 
restriction  néantmoins  que  Morin  auroit  pour  le  fait  de 
l'imprimerie  un  ou  plusieurs  correcteurs  approuvés  par  le 
scindic  des  libraires.  Comme  cet  arrest  renverse  les  privi- 
lèges et  les  statuts  des  suppiians  et  u'il  jetteroit  leur  art 
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dans  le  dernier  avilissement,  ils  sont  obligés  d'en  deman- 
der la  cassation  au  Conseil...  »  (A.  N.,  784.) 
1701,  28  novembre.  — Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne, 
rendu  en  conséquence  de  Tart.  2  de  la  Déclaration  du  Roi 
du  2  octobre  1701,  et  ordonnant  que  les  imprimeurs  ou 
autres  ne  pourront  à  l'avenir  faire  imprimer  ou  réimprimer 
aucuns  livres  «  sans  i'approbaiion  de  Perrin,  recteur  de 
Toussaint  et  officiai,  Esnouf,  grand  vicaire,  ou  du  supé- 
rieur du  Séminaire,  des  pères  Baron  et  Magon,  jésuites, 
et  de  Primaignier  et  Garnier,  avocats  en  la  Cour,  que  la- 
dite Cour  a  choisis  pour  l'examen  desdits  livres,  et 
sans  en  avoir  obtenu  la  permission  du  juge  de  police  ; 
desquelles  aprobation  et  permission  copies  entières 
seront  insérées  au  commencement  ou  à  la  fin  desdits 
livrets,  suivant  Tarticle  6  de  ladite  Déclaration,  sur 
les  peines  y  portées.  »  (Arch.  Départ.  d'I.  et  V., 
Parlement,  reg.  297,  f°  54.) 

1701,  12  décembre.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne 
commettant  Jean  Herbert,  imprimeur  à  Rennes,  pour  subs- 
tituer Guillaume  Vatar,  comme  imprimeur  du  Roi  et  de  la 
Cour,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  ait  atteint  Tâge  compétent.  — 
«  Vu  l'information  des  vie  et  moeurs  de  Jan  Hébert 
maistre  imprimeur  nommé  par  demoiselle  Marie  de  la 
Fontaine,  veuve  de  François  Vatar  pour  exercer  Tart 
d'imprimerie  du  Roi  et  de  la  Cour,  jusqu'à  ce  que 
Guillaume  Vatar,  son  fils,  ait  atteint  l'âge  compétant 
pour  exercer  led.  art  d'imprimeur,  comme  il  lui  est 
permis  par  lettres  patentes  données  à  Versailles  le  24  dé- 
cembre 1700,  La  Cour  a  arrêté  que  led.  Helber,  (sic) 
sera  reçu  à  exercer  ledit  art  d'imprimeur  du  Roy  et  de  la 
Cour,  et  a  ordonné  que  lesdites  lettres  patentes  seront 
enregistrées  pour  jouir  ledit  Guillaume  Vatar  de  l'effet 
d'icelles  suivant  la  volonté  du  Roy.  »  (Ibid.,  reg.  297, 
f°  6t.) 

1702,  3  avril.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 
ordonnant  que  Louis  Chevalier  sera  reçu  imprimeur  à 
Nantes.  Le  demandeur  a  produit  son  extrait  baptistaire 
(paroisse  de  Parcée,  diocèse  d'Angers)  du  6  avril  1662  et 
un  certificat  d'apprentissage  chez  Mongiron-Millanges, 
imprimeur  à  Bordeaux,  du  18  juin  1688.  (A.  N.,  V^ySS.) 
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1702,  8  mai.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  la 
communication  à  Henri  Chevalier  d'une  requête  d'oppo- 
sition à  sa  réception,  pi  ésentée  par  le  Sj'ndic  des  impri- 
meurs de  Nantes.  —  «  Sur  la  requeste  présentée  au  Roy 
en  son  Conseil  par  Jacques  Mareschal,  sindic  des  libraires, 
imprimeurs  et  relieurs  de  la  Ville  et  Université  de  Nantes 
en  Bretagne,  contenant  qu'encores  que  par  les  statuts 
de  leur  Communauté,  ils  se  doivent  conformer  à  ceux 
des  înaîtres  libraires,  imprimeurs  et  relieurs  de  la  ville 
et  université  de  Paris,  que  par  les  mesmes  statuts  il  soit 
faict  expresses  deffenses  à  touttes  personnes  de  tenir 
imprimerie,  boutique  de  librairie  et  relieure  de  livres 
en  ladite  ville  et  université  de  Nantes,  qu'ils  n'ayent 
faict  apprentissage  en  icelle  pendant  4  années  et  qu'ils 
n'ayent  aussy  pendant  4  autres  années  servy  en  qualité 
de  compagnons  les  maîtres  imprimeurs, après  lequel  temps 
ils  sont  encore  obligez  pour  parvenir  à  leurs  réceptions 
en  ladite  maîtrise  de  rapporter  un  certifficat  de  deux 
maîtres  imprimeurs,  de  leurs  capacitez  ...néantmoins, 
quoyque  le  nommé  Louis  Chevalier,  compagnon  im- 
primeur, n'ait  point  les  susd.  qualitez  requises,  qu'il 
n'ait  fait  aucun  appran tissage  en  la  ville  de  Nantes, 
qu'il  ne  soit  point  congru  en  langue  latine,  ny 
qu'il  ne  sçache  lire  le  grec,...  il  a  eu  l'artiffice  de  se 
pourveoir  au  Conseil  et,  sur  un  faux  exposé,  d'y  obtenir 
arrest  sur  requeste  le  3  avril  1702,  par  lequel  il  est 
ordonné  qu'il  sera  receu  en  laditte  ville  de  Nantes  en 
qualité  de  maistre  imprimeur...  A  ces  causes,  requéroit 
le  suppliant  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté  le  recevoir  opposant 
audit  arrest... /Le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné  et 
ordonne  que  lad.  requeste  sera  communiquée  aud. 
Chevalier  pour  y  fournir  de  responce  dans  quinzaine, 
sinon  sera  fait  droit.  »  (A.  N.,  788.) 

1703,  26  juin.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 
divers  aspirants  à  une  place  d'imprimeur  à  Nantes  repré- 
senteront leurs  titres  et  capacités  devant  le  Lieutenant 
général  de  police  de  cette  ville.  Au  nombre  de  six,  voici  les 
noms  et  qualités  de  ces  aspirants  :  1°  Étienne  Querro, 
fils  de  Pierre,  maître  imprimeur  et  ancien  syndic  de  la 
Ville  et  Université  de  Nantes,  âgé  de  30  ans  ;  2°  Pierre  de 
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Heuqueville,  24  ans,  fils  de  Mathunn,  maître  imprimeur 
et  ancien  syndic  de  ladite  Ville  et  Université  ;  3°  Martin 
Bailly,  24  ans,  fils  de  Nicolas,  maître  imprimeur  et 
libraire  de  lad.  ville  ;  4°  Nicolas  Bailly,  40  ans,  fils  d'autre 
Nicolas,  ci-dessus  nommé  ;  5°  Julien  Maillard,  25  ans, 
apprenti  de  Pierre  de  Heuqueville,  imprimeur  libraire  de  la 
même  ville  et  université  ;  6°  François-Joseph  Bonnet, 
33  ans,  apprenti  de  Michel  Mareschal,  doyen  et  ancien 
syndic  des  libraires  et  imprimeurs  de  lad.  ville  et  univer- 
sité de  Nantes.  (A.  N.  V*^793.) 

1703,  23  juillet.  —  Arrêt  du  même  Conseil  déclarant 
nulle  k  réception  de  Louis  Chevalier,   comme  maître 
imprimeur  à  Nantes,  et  lui  faisant  défense  d'en  exercer 
aucunes  fonctions.  —  «  Veu  au  Conseil  du  Ro}^  les 
requestes  respectives  présentées  en  iceluy  par  Jacques 
Mareschal,  sindic  des  libraires-imprimeurs   et  relieufs 
de  la  ville  et  université  de  Nantes  en  Bretagne,  et 
Louis  Chevalier,   maistre  imprimeur  en  lad,  ville  de 
Nantes  ,■  la  première  par  led.  Mareschal  audit  nom^ 
énoncée    en  l'arrest  du    Conseil  du    8   may  1702, 
tendante  à  ce  qu'il  plust  à  Sa  Majesté  le  recevoir  oppo- 
sant à  Tarrest  du  Conseil  du  3  avril  1702,  signiffiée  le 
28  dud.  mois  et  an,  faisant  droit  sur  ladite  opposition, 
débouter  Louis  ChevaHer,  compagnon  imprimeur,  de 
la  requeste  insérée  en  iceluy  avec  deffenses  au  sieur 
Prévost-Lieutenant    général   de  police  de  Nantes  et 
Procureur  de  Sa  Majesté  de  procéder  à  sa  réception  de 
maître  libraire,  imprimeur   et  relieur  en  la  ville  de 
Nantes  et  le  condemner  en  tous  les  despens,  dommages 
et  interrests  ;  la  deuxième  par  ledit  Chevalier  tendante  à 
ce  qu'il  plust  à  Sa  Majesté  débouter  la  dite  Commu- 
nauté des  imprimeurs  de  Nantes  de  l'opposition  par  eux 
formée  aud.  arrest  du  Conseil  du  3  avril  1702,  leur 
faire  deffenses  d'inquiéter  led.  Chevalier  dans  sa  qualité 
et  dans  les   fonctions   d'imprimeur  de  lad.  ville  de 
Nantes,  à   peine  de  2000  livres  d'amende  et  de  tous 
dépens,  dommages  et  intérests;  ...  /  Le  Roy  en  son 
Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  Chancelier,  aiant  égard  à 
l'intervention  desdits  Quero  et  consorts,  a  reçu  led. 
Mareschal,   en   la  quaUté  qu'il  procède,    opposant  à 
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l'arrest  du  Conseil  du  avril  1702  ;  faisant  droit  sur 
son  opposition,  sans  s'arrester  aux  demandes  dud. 
Chevalier,  déclare  la  réception  dud.  Chevalier  de 
maître  imprimeur  en  la  ville  de  Nantes,  nulle  ;  lui  fait 
defïenses  d'en  faire  aucunes  fonctions  et  le  condamne 
aux  dépens  envers  toutes  les  parties.  »  Pièces  produites  : 

(A)  Sentence  du  lieutenant  général  de  police  de  Nantes, 
du  28  avril  1702,  qui  reçoit  led.  Chevalier,  du  consente- 
ment du  procureur  de  Sa  Majesté,  maître  imprimeur 
de  lad.  ville  de  Nantes,  luy  permet  d'y  tenir  boutique 
ouverte  et  d'y  exercer  l'art  d'imprimerie  et  de  jouir  des 
mêmes  privilèges  que  les  autres  imprimeurs  marchands 
libraires  ;  fait  deffenses  de  l'y  troubler  et  a  reçu  le 
serment  dud.  Chevalier  en  la  manière  accoutumée,  — 

(B)  Extrait  baptistaire  dud.  Chevalier  en  l'église  de  S*  Pierre 
et  de  S*  Martin  de  Parcé,  du  6  avril  1667.  —  (C)  Décla- 
ration du  nommé  Mongiron-Millanges,  du  18  juin  1688, 
que  ledit  Chevalier  l'a  servi  l'espace  de  3  années,  en 
qualité  d'apprenti.  —  (D)  Certificat  de  l'Évêque  de 
Vannes  que  Chevalier  a  résidé  durant  plusieurs  années 
dans  cette  ville,  y  faisant  l'exercice  de  sadîte  profession 
d'imprimeur,  tant  pour  son  service  que  pour  celui  de 
son  clergé  et  du  public,  dont  il  a  été  très  satisfait,  du 
4  mars  1697.  —  (E)  Certificat  du  sieur  Guestro,  cha- 
noine de  S' Pierre  de  Nantes,  du  12  mars  1697,  portant 
que  ledit  Chevalier  a  imprimé  le  bref  dud.  diocèse 
pendant  trois  années,  «  duquel  travail  et  de  sa  conduite  il 
dit  avoir  esté  satisfait  ;  ensuitte  est  une  attestation  du 
P.  Lefebvre,  prestre  de  l'Oratoire,  portant  que  led. 
Chevalier,  imprimeur,  l'a  servy  pendant  3  années  dans 
l'impression  des  thèses  de  théologie  et  autres  actès  publics, 
et  qu'il  est  exact  et  imprimeur  capable,  dudit  jour 
12  mars  1697  >  ensuitte  est  autre  certifficat  du  P.  Veillard, 
prestre  de  l'Oratoire,  docteur  ès  arts  et  professeur  de 
philosophie,  portant  que  led.  Chevalier  l'a  servy  pendant 
l'espace  de  trois  années,  dans  l'impression  de  ses  thèses 
de  philosophie,  avec  exactitude,  dudit  jour  12  mars 
1^97.  »  —  (F)  Certificat  «  du  sieur  Le  Camp,  prestre 
et  un  des  docteurs  du  séminaire  de  Vannes,  portant  que 
led.  Chevalier  a  imprimé  pendant  4  ans  rOrdo  de 
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Toffice  divin  pour  led.  diocèze  et  qu'il  a  eu  lieu  d'estre 
content  de  son  travail,  du  23  mars  1697  ;  ensuitte  est  un 
autre  certiffîcat  d'un  nommé  Audran,  imprimeur  de 
Rennes,  portant  que  led.  Chevalier  a  travaillé  chez  lui 
Tespace  de  2  ans,  dont  il  a  esté  satisfait,  du  26  mars 
1697.  »  —  (G)  Certificat  de  Tévêque  de  Nantes,  du 
8  novembre  1701,  portant  queled.  Chevalier,  imprimeur 
a  demeuré  dans  lad.  ville  pendant  8  années,  y  faisant  l'exer- 
cice de  sa  profession  d'imprimeur  tant  pour  son  service 
que  celui  de  l'Université,  de  son  clergé  et  du  public,  et 
a  consenti  à  son  établissement.  —  (H)  Certificat  du 
sieur  Mareschal,  doyen  des  imprimeurs  de  Nantes,  du 
25  novembre  1701,  portant  que  «  led.  Chevalier  a  travaillé 
et  conduit  son  imprimerie  l'espace  de  3  années,  tant  aux 
impressions  de  Sa  Majesé  dont  il  est  l'imprimeur,  que  de 
l'Evesché  et  de  l'Université  de  Nantes,  dont  il  dit  estre  con- 
tent et  satisfait,  aussy  bien  que  de  ses  vie,  moeurs  et  bonne 
conduite,  et  donne  son  consentement  pour  son  établis- 
sement en  la  ville  de  Nantes.  »  —  (I)  Certificat  d'études 
donné  audit  Chevalier  par  le  P.  De  la  Place,  supérieur  du 
collège  de  l'Oratoire  de  Nantes,  —  (J)  Copie  imprimée 
d'un  arrêt  du  Parlement  de  Rennes,  du  13  décembre 
1697,  rendu  entre  les  imprimeurs  et  libraires  de  lad. 
ville,  appelants  d'une  sentence  du  sénéchal  de  Rennes  du 
5  novembre  1696,  et  Jean  Légier,  intimé,  et  ledit  séné- 
chal de  Rennes  pris  à  partie,  par  lequel  ladite  sentence  a 
été  infirmée  et  a  été  fait  défense  audit  Légier  de  prendre 
la  qualité  d'imprimeur  et  libraire  et  d'exercer  l'art  d'im- 
primerie en  son  nom  dans  ladite  ville  et  faubourgs  de 
Rennes  ;  le  condamne  aux  trois  quarts  des  dépens,  et  a 
déclaré  ledit  sénéchal  de  Rennes  bien  pris  à  partie  et  l'a 
condamné  aux  dépens.  (A.  N.,  793-) 

991.  —  1704,  21  janvier.  —  x\rrêt  du  même  Conseil  repoussant 

les  demandes  de  Pierre  de  Heuqueville  et  de  Nicolas 
Bailly  (voir  suprà,  n°  981),  en  déclarant  que  le  nombre 
des  maîtres  imprimeurs  exerçant  actuellement  à  Nantes 
est  plus  que  suffisant  et  faisant  défense  tant  aulieutenant 
général  de  police  qu'à  tous  autres  d'en  recevoir  de  nou- 
veaux. (A.  N.,  795.) 

992.  —  1704,  7  avril.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 
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Jacques  Mareschal  sera  reçu  imprimeur-libraire  à  Nantes, 
aux  lieu  et  place  de  Michel  Mareschal,  son  père,  et  que 
seulement  après  avoir  prêté  serment  et  s'être  fait  recevoir 
par  le  lieutenant  général  de  police,  les  lettres  patentes 
qu'il  a  obtenues  seront  exécutées  et  qu'il  pourra  se  dire 
imprimeur  de  Sa  Majesté.  (A.  N.,  V*^  796.) 
1704,  21  juillet.  —  Arrêt  du  même  Conseil  fixant  le 
nombre  des  imprimeurs  «  que  Sa  Majesté  veut  et  ordonne 
pouvoir  être  étabhs  »  dans  les  diverses  villes  du  Royaume, 
savoir:  «  ...  Nantes,...  Rennes,...  4.  —  ...  Saint-Malo, 
...  Vannes,  2.  —  ...  Brest,...  Dinan,  Dol,...  Quimper, 
.  .  Saint-Brieuc,.. .  i,  »  (B.  N.,  ms.  fr.  22065,  pièce  63, 
et  22129.  f°  45.  Cf.  aussi  :  Saugrain^  Code  de  la  libralrk, 
pp.  201-203.) 

1707,  28  mars.  —  Arrêt  du  même  Conseil  condamnant 
Joseph  de  Heuqutville,  et  Julien,  son  fils,  imprimeurs  et 
libraires  à  Nantes,  en  50  livres  d'amende  et  à  tenir  leurs 
boutiques  et  ouvroirs  fermés  pendant  six  mois,  pour  avoir 
imprimé  sans  permission  ni  privilège  et  sous  des  noms 
de  lieu  et  d'imprimeur  supposés,  le  petit  livre  intitulé  : 
Dccixjous  de  quelques  cas  de  conscience  touchant  la  lecture  des 
ouvrages  de  Port  Royal,  et  portant  cette  mention  :  Impuméà 
Ypres ,  chei  Jérémiè  Guidelor^  à  V enseigne  des  îous  travestis. 
(A.  N.,  V6  807.) 

1707,  18  juillet.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 
le  règlement  des  imprimeurs  et  libraires  de  Lyon  sera 
appliqué  à  Nantes.  —  «  Sur  la  requeste  présentée  au  Roy 
en  son  Conseil  par  Jacques  Mareschal,  sindic  de  la  Com- 
munauté des  libraires  de  la  ville,  fauxbourg  et  comté  de 
Nantes,  contenant  qu'ayant  apris  par  quelsques  religieux 
de  Nantes  qu'il  se  distribuoit  dans  cette  ville  deux  petits 
livrets  par  douzaines  dans,  les  communautés  religieuses  et 
dans  les  autres  maisons  de  distinction  de  la  ville,  et  que 
c'estoient  des  jeunes  filles  ou  femmes  qui  les  portoient 
dans  des  tabliers  et  les  laissoient  aux  portiers  et  domes- 
tiques pour  les  remettre  aux  religieux,  religieuses,  et 
maîtres  et  maîtraises  desd.  maisons,  le  supliant,  en  qua- 
lité de  sindic  auroit  cru  qu'il  estoit  du  devoir  de  sa  cons- 
cience de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  arrests  et  règle- 
ments du  Conseil  qui  luy  ordonnent  de  veiller  aux 
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malversations  qui  se  commettent  dans  la  librairie  et  d'as- 
signer au  Conseil  ceux  qui  se  trouveront  saisis  des  livres 
defFendus  et  contrefaits.  C'est  pourquoy  le  supliant, 
accompagné  de  son  adjoint,  fist  une  visite  généralle  le 
14  febvrier  dernier,  et  ayant  trouvé  à  propos  de  commen- 
cer par  Joseph  Heuqueville,  qui  est  celluy  des  libraires  de 
Nantes  le  plus  suspect,  à  cause  d'un  grand  nombre  de 
contraventions  par  luy  commises,  il  trouva  que  son  im- 
primerie estoit  fermée,  et  qu'au  lieu  de  la  luy  ouvrir, 
Jullien  Huqueville,  son  fils,  s'y  seroit  enfermé  derrière  à 
ses  yeux  et  y  auroit  resté  un  tems  assés  considérable,  ce 
qui  augmentant  le  soupçon  du  supliant,  le  fist  presser 
d'ouvrir  la  porte,  sinon  qu'il  la  faisoit  ouvrir  de  force,  ce 
qui  ayant  obligé  Julien  Heuqueville  d'ouvrir  Timprimerie, 
le  supliant  et  son  adjoint  trouvèrent  qu'il  venoitde  rompre 
une  forme  qui  estoit  sur  l'une  des  deux  presses,  et  voulant 
sçavoir  ce  que  c'estoit,  led.  Jullien  l'en  empeschat  et 
achevât  de  mettre  la  forme  en  paste,  et  s'estant  ensuitte 
jetté  sur  la  liasse  des  espreuves,  il  les  déchirât,  les  mit 
dans  ses  poches,  et  sortit  de  l'imprimerie  où  il  laissât  le 
supliant,  comme  il  se  voit  par  le  procès-verbal  dud,  jour 
14  febvrier  dernier,  et  comme  il  est  absolument  néces- 
saire de  prévenir  les  contraventions  de  cette  conséquence 
et  que  cella  ne  se  peut  qu'en  obligeant  les  marchands 
libraires,  imprimeurs  et  relieurs  de  tenir  leurs  boutiques, 
arrière-boutiques,  chambres,  magasins  et  imprimeries 
ouvertes,  ainsi  qu'il  a  esté  ordonné  pour  la  ville  de  Lyon 
par  arrest  du  6  octobre  1704,  afin  que  le  sindic  et  ses 
adjoints  puissent  faire  exactement  leur  visite  sans  y  estre 
troublés,  le  supliant,  qui  ne  se  veut  rien  reprocher  dans 
les  fonctions  de  son  sindicat,  en  donna  avis  à  M.  le  Chan- 
celier, ensuitte  duquel  fut  rendu  un  arrest  le  28  mars  der- 
nier, qui  détermine  une  peine  contre  ledit  Heuqueville, 
et  comme  dans  cet  arrest  il  n'est  point  fiiit  mention  de  ce 
ce  qui  paroît  absolument  essentiel  pour  prévenir  les  contra- 
ventions^ c'est-à-dire  qu'il  n'est  pas  enjoint  aux  libraires, 
imprimeurs  et  relieurs  de  tenir  leurs  ouvroirs,  chambres, 
cabinets,  magasins,  boutiques  et  imprimeries  et  autres 
lieux  ouverts,  lorsque  le  sindic  et  ses  adjoints  font  leurs 
visites  et  entrent  chez  eux,  et  qu'il  est  important  de  pro- 
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noncer  des  peines  contre  les  contrevenants,  ainsi  qu'il  a 
esté  fait  pour  k  ville  de  Lyon.  A  ces  causes,  requéroit  le 
suppliant  qu'il  plut  à  Sa  Majesté  ordonner  que  l'arrest  du 
6  octobre  1704,  servant  de  règlement  pour  les  libraires  et 
imprimeurs  de  Lyon,  sera  déclaré  commun  avec  les 
libraires  et  imprimeurs  de  Nantes,  et  en  conséquence  que 
les  imprimeurs  de  la  ville  de  Nantes  seront  tenus,  confor- 
mément aux  règlements  concernant  la  librairie  et  impri- 
merie, de  souffrir  de  recevoir  les  visites  des  sindics  et 
adjoints  de  lad.  ville,  et  qu'à  cet  effet  leurs  ouvroirs  ne 
seront  fermés  que  par  une  seule  porte  qui  se  pourra  ouvrir 
par  dehors  avec  un  loquet,  en  sorte  que  lesd.  sindics  et 
adjoints  puissent  avoir  la  liberté  d'y  entrer  toutes  les  fois 
qu'ils  le  jugeront  nécessaire,  le  tout  à  peine  d'estre  déclarés 
convaincus  de  contravention  et  de  trois  mil  livres  d'amande 
contre  chacun  des  contrevenants.  Veu  lad.  requeste  signée 
Durand,  avocat  du  supliant,  ensemble  les  pièces  justifica- 
tives y  attachées,  ouy  le  raport  du  sieur  Turgot,  maistre 
des  requestes,  commissaire  à  ce  député,  et  tout  considéré. 
/Le  Roy  en  son  Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  Chancelier, 
ordonne  que  l'arrest  du  Conseil  du  6  octobre  1704,  servant 
de  règlement  pour  les  libraires  et  imprimeurs  de  Lyon, 
sera  exécuté  à  l'égard  des  imprimeurs  de  Nantes  et  le 
déclare  commun  avec  eux  j  en  conséquence,  ordonne  que 
les  imprimeurs  de  lad.  ville  de  Nantes  seront  tenus,  con- 
formément aux  règlements  concernant  l'imprimerie,  de 
souffrir  et  recevoir  les  visites  des  syndic  et  adjoints  de 
lad.  ville,  et  qu'à  cet  effet  leurs  ouvroirs  ne  seront  fermés 
que  par  une  seulle  porte  qui  se  pourra  ouvrir  par  dehors 
avec  un  loquet,  en  sorte  que  lesd.  syndic  et  adjoints 
puissent  avoir  la  liberté  d'y  entrer  toutes  les  fois  qu'ils  le 
jugeront  nécessaire,   le  tout  à  peine   d'estre  déclarés 
convaincus  de  contravention  et  de  trois  mil  livres  d'a- 
mende contre  chacun  descontrevenans.  »  (A.  N.,  V*^  809.) 
1707,  13  septembre.  —  Sentence  du  sénéchal  de  Q.uimper 
défendant  à  Jean-Baptiste  Duchesne  d'exercer  l'imprimerie 
dans  cette  ville.  (Suivie  de  la  signification  d'icelle).  — 
«  Veu  par  nous  Charles  Dondel,  écuyer,  seigneur  du  Parc, 
conseiller  du  Roy,  sénéchal  et  premier  magistrat  de  Cor- 
nouaille,  au  siège  présidial  deQ.uimper,  la  requête  à  nous 
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présentée  de  la  part  de  Jean  Périer,  imprimeur  et  libraire 
à  Quimper,  tendante,  pour  les  causes  y  contenues,  à  ce 
que,  conformément  à  l'arrest  du  Conseil  d'Etat  privé  du 
Roy  du  21  juillet  1704,  il  fut  fait  deffenses  au  nommé 
Jean-Baptiste  Duchesne,  et  à  tous  autres,  de  s'establir 
dans  ladite  ville,  y  ouvrir  boutique  ni  y  faire  fonction 
d'imprimeur  et  libraire  de  leur  chef,  à  peine  de  confisca- 
tion de  leurs  presses,  ustanciles  et  boutique,  au  préjudice 
dudit  arrest,  et  de  plus  grande  peine  s'il  y  échet,  le  tout 
par  provision  et  par  dépens,  requérant  la  décision  du  sieur 
Procureur  du  Roy,  ladite  requeste  signée  Périer^  et  Au- 
douin,  procureur;  de  nostre  ordonnance,  soit  communi- 
quée au  sieur  procureur  du  Roy,  du  12  de  ce  mois;  ledit 
arrest  du  Conseil  d'État  privé  du  Roy  du  21®  juillet  1704, 
et  sur  le  tout,  les  conclusions  du  sieur  procureur  du  Roy 
du  jour  d'hyer. /Nous,  conformément  audit  arrest  du 
Conseil  d'État  du  Roy  et  aux  conclusions  du  Procureur 
du  Roy,  faisons  deffenses  à  Jean-Baptiste  Duchesne  de 
s'establir  en  la  ville  de  Quimper  en  la  quaUté  d'impri- 
meur et  d'en  faire  les  fonctions,  et  ouvrir  boutique  de 
librairie,  à  peine  de  confiscation  de  ses  livres,  presses  et 
ustanciles  d'imprimeur,  aux  termes  dudit  arrest.  A  Quim- 
per, ce  13°  septembre  1707.  Ainsi  signé  :  Charles Dondel, 
sénéchal.  »  —  Signification.  «  La  sentence  cy  devant  a 
esté  par  moy  Pierre  Gratien,  huissier  du  siège  royal  de 
l'Amirauté  de  Cornouaille,  résident  à  Quimper,  rue 
Théon,  paroisse  de  Saint-Julien,  le  me  requérant  ledit 
sieur  Périer^  imprimeur  et  libraire  audit  Quimper,  y  de- 
meurant, paroisse  Saint-Sauveur,  qui  continue,  en  tant 
que  besoin  a  de  M*  Gabriel  Audouin  et  chez  luy  paroisse 
Saint-JuHen,  domicile  audit  Quimper,  intimé,  signifié  et 
copie  délivrée  audit  Jean-Baptiste  Duchesne,  demeurant 
audit  Quimper,  rue  des  Jésuites^  paroisse  Saint-Sauveur, 
à  ce  qu'il  n'en  ignore  j  auquel  j'ay  fait  sommation  de  par 
le  Roy  nostre  sire,  d'y  obéir  et  porter  estât  :  ce  faisant, 
de  fermer  la  boutique  de  librairie  qu'il  a  depuis  peu  ouvert 
contre  la  disposition  de  l'arrest  du  Conseil  d'État  privé 
du  Roy,  mentionné  en  ladite  sentence  ;  à  faute  de  quoy 
luy  ay  déclaré  que  ses  marchandises,  presses,  ustanciles 
et  imprimerie  seront  saisis  et  confisquez,  etluy  ay  en  outre 
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fait  sommation  d'obéir  aux  defFenses  portées  par  ladite 
sentence,  sous  les  peines  échoient  en  cas  de  contravention, 
réservant  ledit  sieur  Périer  tous  ses  droits.  Fait  et  laissé 
copie  d'icelle  audit  Duchesne,  en  parlant  à  sa  personne, 
en  sa  susdite  demeure,  ce  jour  I5''septembre  1707,  après 
niidy.  Signé  ;  Prasline,  liuissier.  Après  la  signature  du 
présent  et  copie  délivrée  audit  Duchesne,  il  m'a  requis  kiy 
en  faire  lecture,  après  laquelle  lecture  à  luy  faite,  a  dé- 
claré hautement  dans  la  rue  devant  plusieurs  personnes  à 
moy  inconnues,  que  si  le  sieur  Périer  vouloir  se  servir  de 
la  signification,  que  avant  quinze  jours  il  luy  casseroit  la 
tête  et  à  son  épouse,  jusques  dans  leur  boutique,  à  coups 
de  fuzil  ;  laquelle  déclaration  a  refusé  de  signer  ni  faire 
signer,  ce  que  j'ay  rapporté  pour  servir  à  qui  il  appartien- 
dra, ledit  jour  et  an  que  devant.  Signé  :  Prasline,  huis- 
sier. » 

Ces  documents  sont  imprimés  dans  :  —  Titres, 
qualitez  et  capacitez  De  Jean  Perler,  Impri- 
meur &  Libraire  ordinaire  de  Monseigneur 
rÉvêque  de  Quimper,  du  Clergé,  de  la  Ville, 
du  Collège,  &  de  la  Surintendance ^  Etably 
dans  la  Ville  de  Quimper-Corentin  en  1693. 
[A  la  fin  :]  De  Tlmprirrerie  de  Jacques  Col- 
lombat  [à  Paris.]  1716.  (Inf°.  8  p.  ch.  B.  V. 
P.  ^SSof",  portefeuille  ^^.) 
1708,  14  mai.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 
ordonnant  que  Nicolas  Devaux,  libraire  de  Paris,  pourra 
s'établir  à  Rennes  en  la  même  qualité.  —  «  Sur  la  re- 
queste  présentée  au  Roy  en  son  Conseil  par  Nicolas  de 
Vaux,  maître  libraire  de  la  ville  de  Paris,  à'ou  il  est  natif, 
contenant  qu'après  avoir  fait  son  aprentissage  de  Hbrai- 
rerye  (sic)  et  d'imprimerie   pendant  4  années  chez 
M'^  Denis  Thierry,  marchand  libraire  à  Paris,  il  auroit 
esté,  conformément  aux  statuts  de  cet  art,  receu  marchand 
libraire  par  la  Communauté  des  hbraires  et  imprimeurs 
de  Paris  le  y  août  1699,  depuis  lequel  temps  il  s'est  en- 
tièrement donné  à  cette  profession  et  qu'il  demeure 
depuis  5  ans  en  qualité  de  facteur  chez  la  veuve  [François] 
Vatar  en  la  ville  de  Rennes  et  y  a  gouverné  et  conduit 
sa  boutique  à  la  satisfaction  de  tout  le  monde,  ce  qui  luy 
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aaroit  fait  naître  l'envie  de  s'establir  dans  la  ville  de 
Rennes,  en  lad.  qualité  de  marchand  libraire,  suivant  la 
faculté  accordée  par  les  ordonnances  à  ceux  qui  ont  esté 
receus  maîtres  pour  la  ville  de  Paris,  de  pouvoir  exercer 
leur  mestier  et  profession  dans  touttes  les  autres  villes  du 
Royaume,  sans  estre  pour  ce  obligés  de  faire  nouveau  ser- 
ment ès  dites  villes,  mais  seulement  d'y  faire  enregistrer 
leurs  lettres  de  maîtrise  au  greffe  des  jurisdictions  des 
villes  où  ils  se  veulent  establir,  et  à  cet  effet  il  a  présenté 
sa  requeste  au  Lieutenant  général  de  pollice  à  Rennes,  sur 
laquelle  n'ayant  pas  trouvé  à  propos  de  statuer  diffinitive- 
ment,  il  a  donné  son  certifficat  qu'il  n'y  a  dans  la  ville  de 
Rennes  que  les  deux  veuves  Garnier  et  Vatar  qui  fassent 
le  commerce  de  librairie  et  vendent  des  livres,  ce  qui  ne 
luy  paroît  pas  suffisant  pour  le  service  des  gens  de  lettres 
et  du  Pallais,  et  il  a  donné  son  avis  sous  le  bon  plaisir  du 
Roy  et  de  M.  le  Chancellier  qu'il  y  a  lieu  et  nécessité  de 
permettre  à  un  ou  deux  libraires  de  s'establir  dans  lad. 
ville,  d'autant  plus  que  le  nombre  de  quatre  imprimeurs- 
libraires  réglé  pour  ladite  ville  par  Tarrest  du  Conseil  du 
21®  juillet  1704  n'est  pas  remply  et  que  n'y  ayant  que  ces 
deux  veuves  de  libraires,  elles  se  concertent  pour  sur- 
vendre les  livres  et  les  achepter  à  vil  prix,  ce  qui  va  à 
l'oppression  du  public.  A  ces  causes^  requéroitle  suppliant, 
attendu  qu'il  n'y  a  que  deux  marchands  Ubraires  à  Rennes 
et  qu'il  a  esté  receu  maître  libraire  pour  la  ville  de  Paris 
par  la  Communauté  des  libraires-imprimeurs  de  la  ville 
de  Paris  dès  1699,  qu'il  plût  à  Sa  Majesté  luy  permettre  de 
s'establir  en  lad.  qualité  de  marchand  libraire  en  lad.  ville 
de  Rennes,  pour  en  faire  le  commerce,  suivant  les  règle- 
ments de  lad.  profession.  Veu  lad.  requeste...  ouy  le  ra- 
port...  et  tout  considéré./ Le  Roy  en  son  Conseil,  de 
l'avis  de  M.  le  Chancelier,  a  permis  et  permet  au  sup- 
pliant d'exercer  la  profession  de  libraire  en  la  ville  de 
Rennes  et  de  s'y  établir  en  cette  qualité,  en  faisant  seule- 
ment apparoir  au  lieutenant  de  police  de  lad.  ville,  de 
l'acte  de  réception  dud.  suppliant  à  lamaistrise  de  libraire 
de  la  Communauté  de  la  ville  de  Paris,  et  en  faisant  enre- 
gistrer led.  acte  au  greffe  de  la  police  de  lad.  ville  de 
Rennes.  »  (A.  N.,  812.) 
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1708,  17  décembre. — Arrêt  du  même  Conseil  confirmant 
la  permission  donnée  à  Nicolas  Devaux  d'exercer  la  librai- 
rie à  Rennes  et  déboutant  la  Communauté  des  imprimeurs, 
libraires  et  relieurs  de  cette  ville  d'une  opposition  formée 
à  l'arrêt  précédent.  —  «  Veu  au  Conseil  du  Roy  les  re- 
questes  qui  ont  été  présentées,  la  première  par  les  maîtres 
imprimeurs,  libraires  et  relieurs  de  la  ville  de  Rennes  en 
Bretagne^  et  la  deuxième  par  Nicolas  de  Vaux,  maître 
libraire  de  la  ville  de  Paris,  estably  dans  lad.  ville  de 
Rennes,  en  vertu  d'arrest  du  Conseil  du  14  may  1708; 
celle  desd.  imprimeurs,  libraires  et  relieurs  de  lad.  ville 
de  Rennes,  tendante  pour  les  causes  y  contenues,  à  ce 
qu'il  plaise  les  recevoir  oposans  à  l'exécution  de  l'arrest 
du  Conseil  obtenu  sur  requeste  parled.  De  Vaux  le  14  may 
1708,  faisant  droit  sur  l'oposition,  déboutter  led.  De  Vaux 
de  la  requeste  sur  laquelle  ledit  arrest  a  esté  rendu,  et  en 
conséquence  luy  faire  deâenses,  conformément  aux  statuts 
d'eux  imprimeurs,  libraires  et  relieurs,  et  lettres  pattentes 
de  confirmation  d'iceux  registréez  au  Parlement  de  Bre- 
tagne, d'ouvrir  et  tenir  boutique  pour  vendre  des  livres 
vieux  et  nouveaux  dans  la  ville  de  Rennes,  attendu  qu'il 
n'a  point  fait  d'apren tissage  dans  lad.  ville,  conformément 
aux  statuts,  et  qu'il  n'a  aucun  titre  ny  privilège  .pour 
establir  ce  prétendu  droit;  et  en  cas  qu'il  entreprit  d'ou- 
vrir et  tenir  boutique  de  librairie,  qu'il  leur  sera  permis  de 
la  faire  fermer  à  ses  frais,  et  le  condamner  aux  dépens... 
La  requeste  dud.  De  Vaux  [Voir  l'arrêt  précédent]... 
Pièces  jointes:  ...  Extrait  du  rôle  de  la  Capitation  de 
l'année  1708  des  maîtres  imprimeurs  et  libraires  de  lad. 
ville  de  Rennes^  par  lequel  il  paroît  qu'il  n'y  en  a  que 
dix  qui  y  soient  compris,  attendu  que  les  nommez  Bernard 
et  Herbert  ont  changé  de  quartier. . .  —  Lettre  de  marchand 
libraire  dud.  De  Vaux,  du  3  aoust  1699,  laquelle 
est  la  quittance  de  300  livres,  celle  de  12  livres,  sa  prêta- 
tion  de  serment  entre  les  mains  du  sieur  Lieutenant  géné- 
ral de  police  à  Paris,  en  présence  des  sindic  et  adjoints  des 
imprimeurs-libraires  de  Paris... — Autre  acte  signiffié  de  la 
part  dud.  De  Vaux,  le  11  dud.  mois  de  juillet  1708,  ausd. 
imprimeurs  et  libraires  de  lad.  ville  de  Rennes,  par  lequel 
il  parroist  qu'il  convient  qu'il  y  a  eu  jusques  à  8  maîtres 
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imprimeurs-libraires  qui  vendent  des  livres  vieux  et  nou- 
veaux dans  lad.  ville  de  Rennes,  et  que  les  autres  tiennent 
seulement  imprimeries.  —  Extrait  des  taxes  payées  à 
Rennes  pendant  Tannée  1708  pour  les  poids  et  mesures, 
et  librairie,  par  lequel  il  parroist  que  lesd.  imprimeurs  et 
libraires  ont  compris  dans  leur  roUe  ledit  De  Vaux.  — 
Certificat  de  18  avocats  du  Parlement  de  Rennes,  de 
10  professeurs  en  théologie,  prédicateurs  et  plusieurs 
autres  personnes  de  lad.  ville  de  Rennes,  du  26  septembre 
1708,  qui  attestent  que,  quoy  qu'il  y  aye  plusieurs  par- 
ticuliers dans  la  ville  qui  soient  maîtres  imprimeurs- 
libraires  et  en  droit  de  tenir  boutique  de  librairie,  il  n'y  a 
que  les  veuves  Garnier  et  Vatar  qui  fassent  véritablement 
le  commerce  de  librairie  et  dont  les  boutiques  soient 
garnies  de  livres,  les  autres,  au  nombre  de  7  ou  8,  ne 
faisant  qu'imprimer  ou  ne  vendre  que  des  usages  pour  des 
enfans  ou  des  livres  de  classe  pour  les  écolliers,  sans  faire 
venir  aucuns  li\7res  des  lieux  où  ils  s'impriment,  etc.  — 
Ouy...  et  tout  considéré. /Le  Roy  en  son  Conseil,  de 
l'avis  de  M.  le  Chancelier,  faisant  droit  sur  l'instance, 
a  débouté  et  déboute  lesd.  imprimeurs,  libraires  et  relieurs 
de  la  ville  de  Rennes  de  leur  opposition  à  Tarrest  du 
Conseil  du  14  may  1708.  En  conséquence  ordonne  que 
kd.  Devaux  continuera  de  tenir  boutique  ouverte  et 
d'exercer  la  librairie  seullement  en  lad.  ville  de  Rennes. 
Dépens  compensés.  »  (A.  N.,  "^^814.) 

Cet  arrêt  a  été  imprimé  sous  ce  titre  :  —  Arrest 
du  Conseil  d'Estat  privé  du  Roy,  Du  dix-sept 
Décembre  1708.  Qui  déboute  les  Imprimeurs- 
Libraires  &  Relieurs  de  la  ville  de  Rennes  de 
leur  opposition  à  l'Arrest  du  Conseil  du 
14.  may  1708.  en  conséquence  ordonne  que 
le  sieur  de  Vaux  continuera  de  tenir  boutique 
ouverte,,  et  d'exercer  la  Librairie  seulement  en 
ladite  ville  de  Rennes,  dépens  compensez.  (S. 
1.  n.  t.  In  4.  4  p.  ch.  B.  V.  P.,  ^350  f», 
portef.  6.) 

1708,  31  décembre.  — Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  Pierre-André  Garnier,  aspirant  à  Tune  des  places 

d'imprimeur  à  Rennes,  représentera  ses  titres  et  capacités 
Lépreux.  Galliae  Typographicaa  Docum.  D.  IV,  4* 
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devant  le  lieutenant  général  de  police  de  cette  ville.  (A,  N., 
V6814.) 

1000.  —  1709,  29  janvier.  — Arrêt  du  même  Conseil  statuant  sur 

la  demande  de  Pierre-André  Garnier  et  ordonnant  qu'il 
((  sera  mis  néant  »  sur  la  requête  qu'il  a  présentée.  (A. 
N.,  814O 

1001 .  —  1709,  4  mars.  —  Arrêt  du  mêm.e  Conseil  évoquant  les 

contestations  pendantes  devant  le  Lieutenant  général  de 
police  de  Nantes  entre  les  imprimeurs-libraires  de  cette 
ville.  (A.  N.,  Y'  814). 

1002.  —  1709,  27  mai.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 

Pierre- André  Garnier  sera  reçu  maître  imprimeur  en  la 
ville  de  Rennes.  (A.  N.,  815.) 

1003.  — 1709,  23  septembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  interdisant 

à  René  Morin,  imprimeur  à  Rennes,  d'y  continuer  l'exer- 
cice de  sa  profession.  —  «  Entre  les  maîtres  Libraires  et 
Imprimeurs  de  la  ville  de  Rennes,  demandeurs  aux  fins  de 
leur  requeste  insérée  en  Tarrest  du  Conseil  du  10  may 
1701  et  exploit  d'assignation  donnée  en  conséquence  le 
2"  aoust  suivant,  d'une  part.  Et  René  Morin,  nussy  maître 
libraire  imprimeur  de  ladite  ville  de  Rennes,  defïendeur, 
d'autre  part.  Veu..,/Le  Roy  en  son  Conseil,  de  l'avis  de 
M.  le  Chancelier,  a  retenu  à  Soy  et  à  son  Conseil  la 
connoissance  de  l'instance  dont  est  question,  et  y  faisant 
droit,  sans  avoir  égard  à  l'arrest  du  parlement  de  Bretaigne 
du  5  avril  1700,  ny  à  tout  ce  qui  s'en  est  ensuivi,  fait  Sa 
Majesté  deffenses  audit  Morin  d'exercer  l'arc  d'imprimerie 
et  librairie,  ny  tenir  boutique  ouverte  en  lad.  ville  de 
Rennes,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende;  condamne 
led.  Morin  en  tous  les  dépens,  w  —  Pièces  produites  :  (A) 
Quittance  de  Vincent  Poisson,  du  26  décembre  1695, 
portant  qu'il  a  été  satisfait  du  temps  de  trois  ans  d'appren- 
tissage que  René  Morin  afait  chez  lui  en  qualité  d'apprenti 
libraire.  —  (B)  Enquête  de  vie  et  mœurs  dudit  Morin 
poursuivant  sa  réception  d'imprimeur-libraire,  faite  par  le 
sénéchal  de  Rennes,  le  21  mars  1696,  en  présence  du  Pro- 
cureur de  Sa  Majesté,  dans  laquelle  plusieurs  maîtres 
libraires  ont  été  entendus,  qui  déposent  tous  l'avoir  vu 
travailler  pendant  tout  le  temps  de  son  apprentissage,  et 
qu'il  est  capable  d'exercer  l'art  et  profession  de  libraire- 
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imprimeur.  —  (C)  Sentence  rendue  par  le  sénéchal  de 
Rennes,  le  27  mars  1696,  par  laquelle,  en  conséquence 
des  conclusions  du  sieur  Procureur  du  Roy  et  de  la  repré- 
sentation de  l'acquit  d'apprentissage,  signé  Poisson, 
maître  imprimeur  et  libraire,  et  de  l'enquête  de  vie  et 
moeurs,  il  est  permis  audit  Morin  de  tenir  boutique  ou- 
verte, vendre,  débiter  et  relier  des  livres,  et  lui  donne 
acte  de  ce  qu'il  a  prêté  le  serment  en  tel  cas  requis. — 
(D)  Extrait  d'apprentissage,  du  23  mai  1690,  tiré  du  re- 
gistre des  délibérations  de  la  Communauté  des  libraires 
de  Rennes,  de  Mathurin  Pasquîer,  dont  le  brevet  passé 
par  devant  notaires  fut  enregistré  sur  les  registres  de  la 
Communauté,  «  après  avoir  suby  Texamen  par  les  maîtres 
d'une  version  du  Concile  de  Trente,  et  composé  un  thème 
François  ».  —  (E)  Extraits  collationnés  tirés  du  registre 
du  sieur  Le  Saint,  libraire,  «  pour  prouver  que  led.  Morin 
a  servy  pour  gages  chez  Poisson,  les  années  1^90,  1691  et 
1692.  » — (F)  Brevet  d'apprentissage  de  Germain  Grizer, 
du  20  juillet  1698,  chez  Sébastien  Durand,  imprimeur 
et  libraire  à  Rennes,  pendant  le  temps  de  trois  ans,  pour 
se  perfectionner  dans  l'art  d'imprimeur.  (A.  N.,  817.) 

1004.  —  17 10,  7  avril.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  la 

communication  à  Joseph  de  Heuqueville,  imprimeur- 
libraire  à  Nantes,  pour  y  fournir  de  réponse,  d'une  re- 
quête des  syndic  et  adjoints  de  la  Communauté  des  libraires 
et  imprimeurs  de  cette  ville,  en  vue  de  la  confiscation  de 
livres  contrefaits  par  le  susnommé  (A.  N.,  V  818.) 

1005.  —  1710,  22  décembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  déboutant 

Jacques  Mareschal,  agissant  en  qualité  de  syndic  de  la 
Communauté  des  libraires  et  imprimeurs  de  Nantes,  de 
ses  poursuites  contre  Joseph  de  Heuqueville.  En  consé- 
quence, le  Conseil  «  ordonne,  sans  tirer  à  conséquence, 
que  les  livres  saisis  par  ledit  Maréchal  seront  rendus  et 
restitués  à  Joseph  Heuqueville,  Claude  Valfray*,  après 
néammoins  qu'il  aura  été  vérifié  par  le  juge  de  police  de 
Nantes,  si  tous  les  livres  contenus  dans  la  facture  dud. 
Valfray  sont  dans  les  deux  caisses  dont  est  question  ;  fait 
Sa  Majesté  défense  aud.  Maréchal  et  autres  syndics  et 

(i)  Imprimeur  à  Lyon. 
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adjoints  des  Communautés  des  libraires,  d'ouvrir  aucunes 
balles  de  livres  adressées  à  des  libraires  ou  autres  personnes 
connues,  et  de  les  saisir  après  les  avoir  ouvertes  qu'en 
présence  de  ceux  à  qui  ils  [elles]  appartiennent,  ou  eux 
dûment  appelés,  et  en  cas  d'absence  ou  de  refus,  en  pré- 
sence du  juge  de  police  ou  autres  officiers  des  lieux.  En- 
joint Sa  Majesté  audit  Valfray  d'observer  les  arrêts  et 
règlements  concernant  la  librairie,  lui  fait  défenses  d'em- 
prunter les  noms  des  villes  et  d'imprimeurs  étrangers 
sans  en  avoir  la  permission,  et  de  ne  plus  imprimer  de 
livres  sans  y  mettre  le  privilège,  le  tout  à  peine  de  confis- 
cation et  d'amende.  »  (A.  N.,  821.) 

1006.  —  171 1,  23  mars.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 

Louis-Julien  Hovius,  sollicitant  la  création  à  Rennes  d'une 
cinquième  place  d'imprimeur  dont  il  serait  le  titulaire, 
représentera  ses  titres  et  capacités  devant  le  Lieutenant 
général  de  police  de  cette  ville  ^.  Pièce  produite  :  Certifi- 
cat de  Ballard,  imprimeur  à  Paris,  du  28  janvier  171 1, 
attestant  que  le  suppliant  a  travaillé  chez  lui  pendant  trois 
ans.  (A.N.,  822.) 

1007.  —  1712,  28  novembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordon- 

nant que  Joseph  Vatar,  fils  d'Alain,  aspirant  à  une  place 
d'imprimeur  à  Rennes,  représentera  ses  titres  et  capacités 
devant  le  Lieutenant  général  de  police  de  cette  ville.  (A. 
N.,  V6  827.) 

1008.  —  1713?  2^  mai.  — Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 

les  sieurs  Gilles  Le  Barbier,  Claude  Denys  et  Nicolas  Au- 
dran  continueront  d'exercer  l'imprimerie  à  Rennes,  ainsi 
que  François  Gaisne,  Pierre  Le  Saint,  Jean-Baptiste  Ho- 
vius et  Sébastien  Durand,  à  l'exclusion  de  tous  autres,  et 
que  Pierre-André  Garnier  sera  reçu  imprimeur-libraire  en 
remplacement  de  sa  mère.  —  «  Sur  la  requeste  présentée 
au  Roy  par  François  Gaisne,  Pierre  Le  Saint,  Jean- Bap- 
tiste Ovius  (sic),  Durand  et  Nicolas  Audran,  anciens 
maîtres  imprimeurs-libraires  de  la  ville  de  Rennes,  conte- 
nant que  par  arrest  du  Conseil  du  7  décembre  1700,  il  a 
esté  fait  deffenses  aux  sindics  et  communauté  et  à  tous 
juges  de  procéder  à  la  réception  d'aucuns  maîtres  impri- 

(i)  Par  arrêt  du  Conseil  du  14  mars  1712  (A.  N.,  V®  825).  L.  J.  Hovius  fut 
nommé  seulement  libraire  à  Rennes. 
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meurs  libraires,  et  par  un  autre  arrest  du  Conseil  du 
27  juillet  1704,  Sa  Majesté,  en  fixant  le  nombre  des 
imprimeurs  de  son  Royaume,  a  réduit  à  41e  nombre  des 
imprimeurs  de  la  ville  de  Rennes  et  a  maintenu  ceux  qui 
estoient  établiz  et  qui  exerçoient  ledit  art  avant  lesdits 
arrests  ;  le  même  arrest  porte  qu'on  ne  pourra  estre  admis 
à  exercer  ledit  art  qu'en  vertu  d'arrests  du  Conseil  et 
après  avoir  justifié  des  tiltres  et  capacité.  Cependant  au 
préjudice  dudit  règlement,  plusieurs  particuliers  de  la 
ville  de  Rennes  ont  entrepris  de  lever  des  imprimeries 
nouvelles  et  en  veullent  encore  lever  d'autres,  ce  qui 
obligea  les  supplians  de  porter  leurs  justes  plaintes  à  Sa 
Majesté.  Leur  requeste  fut  renvoyée  au  sieur  Intendant 
de  Bretaigne  pour  entendre  les  partyeset  donner  son  avis, 
ce  commissaire  départ)?"  ordonna  que  tous  maîtres  impri- 
meurs, libraires  et  prétendons  seroient  assignez  devant  luy 
pour  en  estre  dressé  procez  verbal,  cela  a  été  exécuté.  A 
ces  causes,  requéroient  les  supplians  qu'il  plust  à  Sa  Ma- 
jesté les  maintenir  comme  plus  anciens  maîtres  de  la  ville 
de  Rennes  dans  l'exercice  d'imprimeurs  libraires,  faire  def- 
fenses  à  tous  ceux  qui  ont  levé  des  imprimeries  nouvelles 
depuis  led.  arrest  de  1704,  sans  en  avoir  obtenu  permis- 
sion, ny  arrest  du  Conseil,  ny  justifié  des  tiltres  et  capa- 
cité d'exercer  ledit  art,  leur  enjoindre  de  fermer  leurs  im- 
primeries et  d'en  cesser  l'exercice  et  à  tous  autres  de 
s'immiscer  d'en  lever  sous  les  peines  portées  par  lesd. 
arrests  ny  de  prendre  la  qualité  d'imprimeurs.  Veu  lad. 
requeste...,  Ouy  le  raport  du  sieur  Chauvelin...,  et  tout 
considéré.  /  Le  Roy  en  son  Conseil,  de  l'avis  de  M .  le 
Chancelier,  a  ordonné  et  ordonne  que  lesd.  Barbier, 
Denis  et  Audran  continueront  d'exercer  led.  art  d'impri- 
merie et  librairie  dans  lad.  ville  de  Rennes,  ainsyque  lesd. 
François  Gaisne,  Pierre  Le  Saint,  Jean-Baptiste  Ovius  et 
Durand  j  ordonne  Sa  Majesté  que  led.  Garnier  sera  reçu 
imprimeur-libraire  au  lieu  et  place  de  sa  mère,  en  jurant 
par  luy  d'exécuter  les  statuts  et  règlemens  concernant  lad. 
imprimerie  et   librairie;   fait   défenses  aud.  Herbert 
et  à  toutes  autres  personnes  d'avoir  ou  tenir  des  presses 
et  caractères  servants  à  imprimer  en  quelque  lieu  et  ■ 
sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse    être,   à  peine 
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de  punition  exemplaire,  de  confiscation  de  presses  et 
caractères  et  de  trois  mil  livres  d'amende.  Ordonne  que 
le  présent  arrest  sera  lu  et  enregistré  en  ladite  Commu- 
nauté des  imprimeurs-libraires;  enjoint  au  sieur  Intendant 
et  auxd.  juges  de  police  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
présent  arrest.  »  (A.  N.,  828.) 

1009.  —  1713,  7  et  8  novembre.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bre- 

tagne au  sujet  d'un  libelle,  imprimé  par  Jean-Baptiste 
Hovius.  —  «  Quérard,  substitut  de  M.  le  Procureur  géné- 
ral du  Roi,  a  remontré  qu'il  s'est  répandu  depuis  quelques 
jours  un  libelle  sous  le  titre  de  Lettre  d'un  ecclésiastique, 
sans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur,  et  sans  aucune  appro- 
bation ny  privilège.  Que  ce  libelle,  dont  led.  substitut 
dépose  à  la  Cour  un  exemplaire,  n'est  rempli  que  de  termes 
injurieux  contre  un  illustre  magistrat  (M.  de  Percliam- 
bault),  qui  prouvent  également  la  malignité  et  l'insolence 
de  l'auteur  (le  chanoine  écolâtre  de  la  cathédrale  de 
Rennes).  La  Cour  ordonne  que  ledit  Hovius  sera  pris  au 
corps  et  constitué  prisonnier  en  la  Conciergerie  de  la 
Cour,  pour  être  interrogé,  répondre  aux  conclusions  du 
Procureur  général  et  être  vers  lui  procédé  comme  il  appar- 
tiendra, et  que  les  exemplaires  du  libelle  qui  se  pourront 
trouver  chez  led.  Hovius  soient  séquestrés  et  rapportés  au 
greffe  de  la  Cour^  et,  en  cas  qu'il  ne  puisse  êcre  pris,  qu'il 
sera  poursuivi  à  ban  suivant  l'ordonnance.  »  (Arch.  Dép, 
d'L-et-V.,  Parlement,  Ileg.  321,  i°  27). 

1010.  — 1714?  19  mars. — Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 

déboutant  Joseph  Vatar  de  sa  demande  afin  d'être  reçu 
imprimeur  à  Rennes.  (A.  N.,  V*^  831.) 
loir. —  1714,  28  novembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  révo- 
quant des  privilèges  obtenus  par  la  veuve  Pierre  Garnier 
et  son  fils,  imprimeurs  à  Rennes,  ordonnant  la  saisie  de 
trois  ouvrages  et  prononçant  la  fermeture  pour  trois  mois 
de  la  boutique  de  Garnier  fils.  —  «  Sur  information  qu'en 
exécution  du  privilège  accordé  à  la  veuve  Pierre  Garnier, 
imprimeur  et  libraire  à  Rennes,  le  11  mars  1702,  elle 
auroit  imprimé  le  livre  intitulé  :  Commentaires  sur  la 
Coutume  de  Bretagne  y  ou  Institutions  au  droit  français  par 
raport  à  la  même  coutume,  composé  par  le  sieur  René  de  la 
BigoUère,  S''  de  Perchambaidt  alors  président  aux  enquêtes 
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du  Parlement  de  Bretagne,  et  qu'en  vertu  d'un  autre 
privilège,  du  14  mai  1712,  Pierre  Garnier,  son  fils,  libraire 
à  Rennes,  a  fait  imprimer  un  livre  intitulé  :  Coutumes  de 
Bretagne,  avec  les  observations  du  même  autheur,  alors 
seulement  conseiller  aud.  Parlement,  et  que,  presque 
dans  le  même  temps,  led.  Garnier  imprima  sans  privi- 
lège un  T7'aité  de  l'usure  et  intérest,  composé  par  led. 
S"^  de  Perchambault,  Sa  Majesté  a  fait  examiner  à  nouveau 
ces  livres,  sur  les  plaintes  qu'elle  a  reçues  de  ce 
qu'ils  contenoient,  et  on  y  a  trouvé  des  maximes 
contraires  à  la  religion,  pernicieuses  au  bien  public  et  de 
la  justice,  injurieuses  au  Conseil  de  Sa  Majesté  et  si  peu 
convenables  à  la  matière  qu'il  s'agissoit  de  traiter,  que, 
sur  le  compte  exact  qui  en  a  esté  rendu  à  Sa  Majesté, 
Elle  a  pris  la  résolution  non  seulement  de  défendre  le 
débit  de  ces  livres,  mais  même  de  punir  l'auteur  prévenu 
de  maximes  et  de  sentiments  si  peu  convenables  à  la 
magistrature  et  aux  règles  de  la  justice,  qui  ont  mesme 
été  combattues  par  quelques  docteurs  de  la  faculté  de 
Sorbonne  et  par  plusieurs  autres  personnes,  et  de  punir 
aussi  l'imprimeur,  qui  a  imprimé  le  dernier  de  ces  livres 
sans  privilège,  pour  réprimer  par  un  exemple  la  liberté 
que  des  autheurs  se  donnent  de  faire  part  au  public  de 
leurs  sentimens  particuliers,  comme  s'ils  dévoient  servir 
de  loy  à  ceux  qu'ils  prétendent  instruire... /Le  Roy  en  son 
Conseil  a  révoqué  et  révoque  les  privilèges  obtenus  par 
la  veuve  Garnier  et  son  fils  pour  l'impression  des  livres 
énoncés  ci-dessus  ;  ordonne  que  lesd.  lettres  de  privilège 
seront  rapportées  par  devant  le  sieur  Intendant  et  Com- 
missaire départi  pour  Sa  Majesté  en  la  province  de  Bre- 
tagne, lequel  se  transportera  chez  ledit  Garnier  pour  dresser 
procès-verbal  du  nombre  des  exemplaires  restant  desdits 
trois  livres,  lesquels  seront  saisis  et  supprimés  et  les 
planches  rompues,  à  la  représentation  desquels  led. 
Garnier  sera  contraint.  Lui  fait  Sa  Majesté  défenses,  et  à 
tous  autres  libraires  et  imprimeurs,  d'en  vendre  et  débiter 
aucun  sous  les  peines  portées  par  les  ordonnances  et  de 
demeurer  déchus  de  leurs  maîtrises.  Et  Sa  Majesté  a 
interdit  ledit  sieur  de  La  Bigotiière  de  Perchambault  des 
fonctions  de  sa  charge  de  conseiller  au  Parlement  de 


S6  GALïAM  TYPOGRAPHICiE 

Bretagne,  et  condamné  led.  Garnier  en  cent  livres  d'au- 
mosne  aplicable  à  l'Hôpital  général  de  Rennes,  et  à  tenir 
*       sa  boutique  fermée  pendant  trois  mois-  »  (A.  N.,  833.) 

1012.  —  1715,  22  juillet.  —  Arrêt  du  même  Conseil  portant  que 

le  sieur  Nicolas  (II)  Audran  sera  reçu  imprimeur- 
libraire  en  la  ville  de  Rennes.  (A.  N.,  835.) 

1013.  —  1715?  lé  décembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  Guillaume  Le  Blanc,  aspirant  à  une  place  d'impri- 
meur à  Quimper,  représentera  ses  titres  et  capacités  devant 
le  Lieutenant  général  de  police  de  lad.  ville.  —  Pièces 
produites  :  (A)  Extrait  baptistaire  du  suppliant  du  24  août 
1693.  —  (B)  Certificats  de  (Gilles)  Paulus-Dumesnil, 
imprimeur-libraire  à  Paris,  du  15  novembre  1715,  et  de 
Jean  François  Knapen,  aussi  imprimeur  à  Paris,  portant 
que  le  suppliant  a  travaillé  chez  eux  comme  compagnon 
imprimeur.  (A.  N.,  836.) 

1014.  —  171^?  28  mars.   —  Arrêt  du  Parlement  de  Bre- 

tagne faisant  défenses  aux  imprimeurs  de  Rennes  d'im- 
primer quoi  que  ce  soit  au  préjudice  des  privilèges 
d'imprimeurs  de  Sa  Majesté  de  la  veuve  de  François 
Vatar  et  de  Guillaume  Vatar,  son  fils,  et  ordonnant  que 
Sébastien  Durand  sera  assigné  pour  y  avoir  contrevenu .  — 
«  Vu  par  la  Cour  la  requête  de  Marie  de  la  Fontaine  et 
Guillaume  Vatar,  son  fils,  maître  imprimeur  en  la 
ville  de  Rennes,  contenant  que  François  Vatar,  mary  de 
lad.  Marie  de  la  Fontaine,  père  dud.  Guillaume  Vatar, 
lequel  étoit  maître  imprimeur  du  Roy  et  de  la  Cour  en 
cette  ville,  étant  décédé,  il  auroit  plu  au  Roy  Louis  XIV, 
de  glorieuse  mémoire,  d'accorder  aud.  Guillaume  Vatar, 
le  2  décembre  1700,  des  lettres  de  l'état  et  office  de 
maître  imprimeur  aud.  Rennes,  et  en  cette  qualité  d'im- 
primer, vendre  et  débiter  tous  édits  et  déclarations,  ordon- 
nances, statuts,  règlemens,  arrests  et  autres  actes  émanés 
de  ses  Conseils,  Cours  et  Juridictions  concernant  son  ser- 
vice et  celui  du  public,  avec  dépenses  expresses  à  tous  autres 
imprimeurs  de  la  ville  de  Rennes  d'imprimer,  vendre  et 
débiter  les  choses  susdites,  au  préjudice  desdites  lettres, 
à  peine  de  confiscation  des  exemplaires,  des  presses  et 
d'une  amende  iîrbitraire,  et  lesquelles  lettres  nous  auroient 
été  présentées  et  arrest  seroit  intervenu  dessus,  le  12  dé- 
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cembre  1701,  qui  auroit  reçu  led.  Vatar  pour  exercer  led. 
art  d'imprimeur  du  Roy  et  de  la  Cour,  lorsqu'il  auroit 
atteint  l'âge  requis  pour  cela,  et  en  attendant,  y  auroit 
commis  maître  Jean  Helbert,  maître  imprimeur  nommé 
par  Marie  de  la  Fontaine  mère  dud.  Guillaume  Vatar. 
Cependant,  au  préjudice  de  ce  et  des  deffenses  portées 
par  lesd.  lettres  et  arrest  de  la  Cour  avec  les  peines  y 
énoncées  contre  les  contrevenans,  et  quoyque  lesd.  lettres 
et  arrest  ayent  été  signifiés  aux  autres  maîtres  imprimeurs 
et  libraires  de  cette  ville  de  Rennes  en  la  personne  de 
M®  Sébastien  Durand,  lui-même  et  presque  tous  les 
autres,  qui  sont  pareillement  imprimeurs,  s'ingèrent  à 
toute  occasion  d'imprimer,  vendre  et  débiter  les  édits, 
déclarations,  ordonnances,  arrests  et  règlements  qui  leur 
tombent  sous  la  main,  soit  qu'ils  leur  viennent  de  Paris, 
ou  soit  qu'ils  les  copient  sur  les  impressions  en  faites 
par  les  exposants,  en  sorte  que  les  privilèges  desd.  expo- 
sans  leur  deviennent  inutiles  et  que  la  plus  grande 
partie  de  leurs  imprimés  leur  demeurent^  quoy  que  cela  ne 
se  fasse  cependant  qu'à  grands  frais  et  dépenses  consi- 
dérables. A  ces  causes,  lesd.  exposans  requéroient  qu'il 
plût  à  lad.  Cour  voir  à  lad.  requête  attaché,  les  lettres 
patentes  du  feu  Roy  de  glorieuse  mémoire  du  24  dé- 
cembre 1700  et  Tarrest  de  la  Cour  du  12"  décembre  1701, 
avec  l'exploit  d'attache  de  la  signification  en  faite  le 
19  janvier  1709  aud.  Sébastien  Durand,  au  nombre  de 
trois,  en  date  des  29  novembre  et  19  octobre  1715  et 
II  janvier  171^,  et  pour  la  faute  par  luy  commise,  le 
condamner  en  la  somme  de  300  1.  d'amende  au  profil  des 
exposans,  et  au  surplus  répéter  les  deffenses  et  peines 
portées  par  lesd.  lettres  et  arrest^  des  24  décembre  1700 
et  12  décembre  1701,  contre  les  autres  ^  imprimeurs  de 
la  ville  et  même  de  la  Province,  qui  sont  ou  seront 
trouvés  contrevenans  auxdites  lettres  et  arrest,  ladite 
requête  signée  Marie  de  la  Fontaine^  veuve  Vatar,  et  du 
Breil,  procureur.  Conclusions  du  Procureur  général  du 
Roy  au  doz  de  lad.  requête,  et  tout  considéré,/ La  Cour, 
conformément  aux  lettres  patentes  du  24  décembre  1700, 
fait  deffenses  à  tous  imprimeurs  de  cette  ville  de 
Rennes  et  autres  non  privilégiés  de   cette  Province, 
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d'imprimer,  vendre  et  débiter  aucuns  édits,  déclarations, 
arrests  du  Conseil  de  Sa  Majesté,  arrests  et  règlemens 
de  la  Cour,  à  peine  de  300  1.  d^'lmende .  par  chaque 
contravention,  et  faisant  droit  sur  les  conclusions  du 
Procureur  général  du  Roy,  ordonne  que  le  nommé 
Durand,  imprimeur  et  libraire  de  cette  ville,  sera  assigné 
en  la  Cour,  pour  être  ouy,  interrogé  et  répondre  aux 
conclusions  dud.  Procureur  général  du  Roy,  et  être  vers 
luy  procédé  ainsi  qu'il  apartiendra,  et  à  ce  que  personne 
n'en  prétende  cause  d'ignorance,  ordonne  que  le  présent 
arrêt  sera  lu,  publié  en  la  Comunauté  des  maîtres 
libraires  et  imprimeurs  de  cette  ville  et  enregistré  sur 
leur  livre  de  délibérations  et  affiché  partout  où  requis 
sera.  Fait  en  Parlement  à  Rennes  le  28  mars  1716.  » 
(Arcb.  Dép.  dl.  etV.,  C.  1462.) 
1015.  —  1716,  21  avril.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  relaxant 
Sébastien  Durand  des  fins  des  poursuites  intentées  contre 
lui  en  exécution  de  Tarrêt  ci-dessus.  —  «  Vu  par  la  Cour 
les  interrogatoires  subis  devant  un  conseiller  et  commis- 
saire d'icelle,  le  6  avril  171^,  par  Sébastien  Durand, 
maître  imprimeur,  libraire  et  relieur  en  cette  ville  de 
Rennes,  en  exécution  du  décret  de  soit  assigné  contre  luy 
ordonné  par  arrêt  du  18  mars  1716,  sur  la  requête  de 
Marie  de  la  Fontaine  et  Guillaume  Vatar,  son  fils,  et  sur 
les  conclusions  du  Procureur  général  du  Roy;  lesdits 
interrogatoires,  ensemble  l'arrêt  du  6  de  ce  mois  portant 
commission  dudit  Conseiller  et  commissaire  pour  y  vac- 
quer,  mis  au  greffe  garde-sacs  par  inventaire  du  9  dudit 
présent  mois  ;  Tarrêt  en  exécution  duquel  les  dits  interro- 
gatoires ont  été  subis  dudit  jour  28  mars  1716,  rendu  sur 
la  requête  de  ladite  de  la  Fontaine  et  dudit  Vatar  son  fils 
par  lequel...  ;  requête  de  lad.  de  la  Fontaine  et  dud.  Vatar 
son  fils,  mise  au  sac,  de  charger  par  ordonnance  de  lad. 
Cour  du  7  avril  1716,  tendante  à  ce  que  jugeant  les 
interrogatoires  dud.  Durand,  il  seroit  condamné  pour  les 
contraventions  commises  aux  privilèges  desd,  de  La  Fon- 
taine et  Vatar  à  300  1.  d'amende  par  voye  de  dommages- 
intérêts  et  aux  dépens,  tant  de  l'obtention  du  premier 
arrêt  que  de  celuy  à  intervenir  ^  deux  requêtes  dud.  Du- 
rand signifiées  et  mises  au  sac  par  ordonnance  de  lad. 
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Cour  des  17  et  18  avril  171^^  tendantes  à  ce  que  procédant 
au  jugement  de  ses  interrogatoires  et  y  faisant  droit,  il 
seroit  dit  qu'il  a  été  mal  et  sans  fondement  décrété,  Marie 
de  la  Fontaine  et  Guillaume  Vatar  seroient  déboutés  tant 
par  folle  insinuation,  fin  de  non  recevoir  qu'autrement 
de  toutes  leurs  demandes,  fins  et  conclusions,  l'arrêt  par 
eux  surpris  seroient  en  tant  que  besoin  rapporté  et  led. 
Durand  maintenu  comme  les  autres  imprimeurs  dans  la 
liberté  d'imprimer  pour  tous  les  particuliers  qui  lerequer- 
roient,  tous  édits^  arrêts  du  Conseil  et  déclarations  de  Sa 
Majesté,  jusqu'à  ce  qu'il  luy  ait  plu  d'en  ordonner  autre- 
ment et  seroit  Marie  de  la  Fontaine  et  Guillaume  Vatar 
condamnés  en  telle  réparation  qu'il  plairoit  à  la  Cour 
envers  led.  Durand  et  dans  tous  les  dépens  solidairement; 
conclusions  dud.  Procureur  général  du  Roy  étant  au  bas 
desd.  interrogatoires,  du  17  de  ce  mois,  et  tout  considéré. 
/  La  Cour,  faisant  droit  sur  les  interrogatoires  dud.  Du- 
rand, Ta  renvoyé  hors  procès,  et  néantmoins  ordonne 
que  les  deffenses  portées  par  le  précédent  arrêt  du  28  mars 
dernier,  seront  bien  et  duement  exécutées,  dépens  com- 
pensés, épices  et  retrait  du  présent  arrêt  payables  par  led. 
Durand.  Fait  en  Parlement  le  21  avril  1716.  »  (Arch. 
dép.  d'I.  et  V.,  C.  1462.) 

1716,  22  juin.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 
ordonnant  qu'une  requête  de  Jean  Périer,  imprimeur  à 
Quimper,  s'opposant  à  la  demande  de  Guillaume  Le  Blanc 
(Voy.  suprà,  n°  1013),  sera  communiquée  à  ce  dernier, 
pour  y  fournir  de  réponse  dans  le  délai  d'un  mois.  Le 
demandeur  expose  dans  cette  requête  que,  depuis  20  ans, 
il  exerce  dans  celte  ville  avec  honneur  et  probité;  qu'il 
est  imprimeur  et  libraire  ordinaire  de  la  Ville,  aussi  bien 
que  des  Corps  et  Ordres  qui  la  composent,  de  l'Évêque, 
du  Clergé,  du  Collège  ;  qu'il  a  passé  par  les  charges  de  la 
Ville,  a  été  administrateur  de  l'Hôtel-Dieu  comme  bon 
bourgeois  et  bon  citoyen  ^  que  cependant,  un  jeune  homme, 
nommé  Guillaume  Le  Blanc,  âgé  seulement  de  23  ans,  se 
disant  fils  d'autre  Guillaume  Le  Blanc,  qu'il  qualifie  du 
titre  d'ancien  maître  imprimeur  de  Quimper,  a  présenté 
au  Conseil  une  requête,  dans  laquelle,  sous  prétexte  d'une 
supposée  démission  de  son  père  du  8  février  1715,  et  sur 


6o 


GALLIiE  TYP0GRAPHIC7E 


une  dénonciation  qu'il  fait  contre  les  nommés  Tanguy  et 
François  de  Manne,  qui,  sans  titre,  prétendaient  s'installer 
imprimeurs  à  Quimper,  il  a  surpris  l'arrêt  du  Conseil  du 
i6  décembre  dernier.  Qu'il  est  établi  parle  procès-verbal 
du  lieutenant  général  de  police,  dressé  en  conséquence  de 
cet  arrêt,  que  lesd.  Le  Blanc  père  et  fils  ont  complètement 
déguisé  la  vérité  ;  qu'il  n^y  a  que  deux  imprimeurs  à 
Quimper  :  Gauthier  Buithing  et  lui,  Périer  ;  qu'en  ce  qui  le 
concerne  personnellement,  l'exposant  fut  appelé  de  Nantes, 
en  1694,  par  le  feu  sieur  Coëtlogon,  évêque  de  Quimper, 
pour  y  être  son  imprimeur-libraire  dans  cette  ville  épis- 
copale  et  pour  tout  le  diocèse.  A  ces  causes,  et  attendu 
qu'aux  termes  de  l'arrêt  de  1704,  il  ne  doit  y  avoir  qu'un 
imprimeur  à  Quimper,  il  concluait  au  rejet  de  la  demande 
de  Le  Blanc,  et  à  être  lui-même  maintenu  et  confirmé 
dans  cette  place  qu'il  détient  depuis  22  ans  déjà  à  la  satis- 
faction générale.  (A.  N.,  838.) 
1017.  —  I7i^>  Il  septembre. —  Lettres  de  privilège  accordées 
par  François-Hyacinthe  de  Ploeuc,  évêque  de  Quimper,  à 
Jean  Périer,  son  imprimeur.  —  «  Nous,  François  Hya- 
cinthe de  Ploeve  [sic],  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Saint- 
Siège  apostolique  évêque  de  Quimper,  comte  de  Cor- 
nouaille,  certifions  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  que 
notre  prédécesseur  n'ayant  point  trouvé  dans  la  ville  de 
Quimper  d'imprimeur  capable  et  en  état  d'imprimer  tous 
les  livres  de  son  diocèse,  il  auroitfait  choix  du  sieur  Périer 
pour  son  imprimeur  ordinaire,  dont  tout  notre  clergé  et 
fidelles  de  notre  diocèse  nous  auroient  paru  très-content 
et  satisfait  des  ouvrages  sortis  de  ses  mains  et  de  son 
imprimerie  ;  Nous,  en  vertu  des  lettres  de  privilège  à  nous 
accordé  par  Sa  Majesté,  avons  choisi  et  retenu  de  nouveau 
ledit  sieur  Périer  pour  notre  seul  imprimeur  ordinaire  et 
de  notre  clergé,  comme  étant  le  seul  à  Quimper  capable 
et  en  état  de  faire  les  dépenses  et  avances  nécessaires  pour 
l'impression  de  tous  les  livres  servans  à  l'usage  de  notre 
diocèse.  En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  le  présent  et 
iceluy  fait  sceller  du  sceau  de  nos  armes,  et  contresigner 
par  notre  secrétaire.  Donné  en  notre  palais  épiscopal  de 
Larmiron  le  11*  septembre  1716.  Signé:  fFr.Hy.  Évêque 
de  Quimper.» 
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Imprimé  dans  :  —  Titres,  qualitez  et  capaciiez 
de  Jean  Périer...  (B.  V.  P.,  6350  f°,  por- 
tef.  6.) 

1018 ,  —  171  ^>  24  octobre,  —  Arrêt  du  Conseil  d'Étal  privé  du  Roi, 

lequel  sans  avoir  égard  à  la  démission  faite  au  sieur  Guil- 
laume Le  Blanc,  par  son  père,  que  Sa  Majesté  a  déclaré  nulle, 
ni  aux  requêtes  dudit  Le  Blanc  fils,  dont  Sa  Majesté  Ta 
déboulé,  ordonne  que  le  sieur  Jean  Périer  des  Camoins 
continuera  l'exercice  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  dans 
la  ville  de  duimper,  sauf  audit  Le  Blanc  père  à  le  con- 
tinuer aussi  jusques  à  son  décès,  lequel  arrivant,  sa  place 
demeurera  éteinte.  »  Pièces  produites  :  (A)  Extrait  bap- 
tistaire  de  Jean  Périer,  du  10  janvier  166$.  — (B)  Lettre 
de  concession  pour  imprimer  à  lui  donnée  par  le  sieur 
Évêque  de  Q.uimper,  le  30  décembre  1700.  —  (C)  Nomi- 
nation de  Le  Blanc  père,  comme  imprimeur  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Quimper,  du  30  septembre  1700.  (A.  N., 
839.) 

1019.  —  1717?  2é  juin.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

«  que  le  privilège  obtenu  par  le  sieur  Périer,  imprimeur 
h  Quimper,  le  10  novembre  171 6,  sera  raporté  comme 
nul  et  surpris  j  fait  Sa  Majesté  défenses  audit  Périer  de 
s'en  servir,  et,  en  conséquence,  permet  audit  Le  Blanc  de 
continuer  d'imprimer,  vendre  et  débiter  les  Rudimens, 
Particules,  Despautères,  Feuilles  classiques  grecques  et 
autres  livres  servans  à  l'usage  des  collèges.  Ordonne  Sa 
Majesté  que,  dans  deux  mois,  ledit  Périer  sera  tenu  de 
cesser  le  trafic  et  commerce  de  toutes  marchandises  autres 
que  celles  de  librairie,  sinon,  et  faute  de  ce,  lui  fait  très 
expresses  inhibitions  et  défenses  de  faire  à  l'avenir  aucune 
fonction  d'imprimeur  et  libraire.  Enjoint  Sa  Majesté  audit 
Périer  de  se  conformer  aux  statuts  et  règlements  concer- 
nant l'imprimerie  et  la  librairie,  sous  les  peines  y  conte- 
nues. »  —  Cet  arrêt  était  rendu  sur  une  requête  de  Guil- 
laume Le  Blanc  père,  exposant  que  pour  l'empêcher  de 
gagner  sa  vie,  Périer  avait  surpris  un  privilège  concernant 
des  livres  que  tout  le  monde  peut  imprimer  et  le  menaçait 
de  poursuites  en  venu  de  ce  privilège.  Que  cependant  ce 
même  Périer  contrevient  constamment  aux  règlements  ; 
qu'ainsi  il  a  fait  imprimer  sous  le  nom  du  nommé  Bui- 
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thîng,  son  compagnon  imprimeur  :  VImitation  de  Jésus- 
Christ,  ou  Maximes  spirituelles,  contenant  23  feuilles,  dont 
le  suppliant  rapporte  un  exemplaire,  où  ne  se  trouve 
aucun  privilège  ni  permission  d'imprimer;  qu'il  a  contre- 
fait ;  1°  Les  Heures  de  la  Congrégation,  à  la  tête  duquel  livre 
on  trouve,  au  lieu  du  nom  de  Périer,  celui  de  Barthélémy 
Lambert,  imprimeur  à  "Paris  et  marchand  libraire^  1701, 
quoique  ledit  Lambert  fût  mort  20  ans  auparavant*; 
2°  L'Histoire  poétique,  qu'il  a  imprimé  sous  le  nom  de 
Pierre  Poisson,  imprimeur  à  Caen<  Qu'enfin  ledit  Périer  fait 
commerce  de  vin,  d'huile  et  toutes  sortes  de  marchan- 
dises, ce  qui  est  incompatible  avec  l'exercice  de  Timpri- 
merie.  (A.  N-,  V6841O 
1020.  —  17^7,  4  septembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  permettant 
à  divers,  notamment  à  Nicolas  Verger  et  à  Pierre  Douette, 
d'ouvrir  une  boutique  de  libraire  à  Nantes,  en  attendant 
que  des  places  d'imprimeur  soient  vacantes.  —  «  Sur  la 
requeste  présentée  au  Roy  en  son  Conseil  par  Nicolas 
Verger,  Pierre  Rajallu,  Pierre  Roche  et  Pierre  Douette, 
aprentifs  imprimeurs  libraires  des  ville,  fauxbourgs  et 
comté  de  Nantes,  contenant  qu^ayant  fait  leur  tems 
d'aprentissage  et  ayant  satisfait  à  toutes  les  formalités 
requises  pour  être  receus  marchands  libraires  imprimeurs, 
ayant  même  eu  en  leur  faveur  des  délibérations  de  la 
Communauté,  ils  se  sont  pourvus  au  Conseil  où  ils  ont 
demandé  qu'il  plût  h  Sa  Majesté  ordonner  que  conformé- 
ment aux  délibérations  de  la  Compagnie  des  imprimeurs 
et  libraires  des  ville,  fauxbourgs  et  comté  de  Nantes  des 
27  janvier  et  22  février  derniers,  ils  seront  reçus  mar- 
chands libraires  seulement,  en  la  forme  et  manière  accou- 
tumée, en  promettant  par  eux  d'observer  les  édits,  arrests, 
règlemens  et  statuts  de  la  Hbrairie,  sur  quoy,  par  arrest 
du  Conseil  du  28  avril  dernier,  il  a  été  ordonné,  de  l'avis 
de  M.  le  Chancelier  que  les  suplians  représenteront  leurs 
titres  de  capacité  par  devant  le  Lieutenant  général  de 
police  de  la  ville  de  Nantes,  pour  en  être  par  luy  dressé 
procès-verbal  en  présence  des  sindics  des  imprimeurs- 

(i)  Je  ne  connais  pas  de  Barthélémy  Lambert  à  Paris  ;  il  faut  sans  doute  lire 
Florentin  Lambert,  mort  en  effet  en  1694. 
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libraires  de  lad.  ville,  ensemble  des  dires  des  parties  et 
donner  son  avis,  pour,  sur  le  tout  raporté  et  vu  au  Conseil, 
être  de  Tavis  de  M.  le  Chancellier,  ordonné  ce  qu'il  apar- 
tiendra.  Les  suplians  ont  satisfait  aux  dispositions  de  cet 
arrest  du  Conseil,  ils  ont  représenté  leurs  brevets  d'apren-, 
lissage;  celuy  de  Nicolas  Verger  est  de  l'année  1696; 
celuy  de  Pierre  Rajallu  est  de  1712,  après  avoir  travaillé 
depuis  1707  chez  Jacques  Maréchal  sindic  ;  Pierre  Roche 
a  travaillé  chez  Je  même  Maréchal  depuis  le  mois  d'août 
171 1,  et  Pierre  Douette  depuis  l'année  1712  jusqu'en  1716; 
mais  d'autant  qu'il  ne  peut  y  avoir  que  4  imprimeurs  dans 
la  ville  de  Nantes,  suivant  la  déclaration  du  Roy  de  l'année 
1704,  mais  que  les  places  de  Hbraires  n'ont  point  été  fixées, 
la  Communauté  des  libraires  a  consenty  qu'ils  fussent 
receus  marchands  libraires  seulement,  en  attendant  qu'il 
y  ait  des  places  d'imprimeurs  vacantes,  qu'ils  rempliront 
à  mesure  suivant  l'ordre  de  réception.  Le  sieur  Lieutenant 
général  de  police  a  aussy  donné  son  avis  en  conséquence, 
le  21  juin  dernier,  qui  est  que  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté  et  de  M.  le  Chancellier,  les  suplians  seront  admis 
au  corps  et  communauté  des  marchands  libraires  de  cette 
ville,  sans  pouvoir  exercer  l'art  d'imprimerie,  jusqu'à  ce 
que  l'une  des  places  des  4  imprimeurs  établis  dans  la  ville 
de  Nantes  soit  vacante.  A  ces  causes,  requéroient  lesd. 
Nicolas  Verger,  Pierre  Rajallu,  Pierre  Roche  et  Pierre 
Douette  qu'il  plût  à  Sa  Majesté  ordonner  que,  conformé- 
ment aux  délibérations  de  la  Compagnie  des  imprimeurs 
et  libraires  des  ville,  fauxbourgs  et  comté  de  Nantes,  des 
27  janvier,  22  février  et  21  juin  derniers,  ensemble  au 
procès-verbal  du  sieur  Lieutenant  général  de  police  et  à 
son  avis  dud.  jour,  ils  seront  receus  et  admis  au  Corps  et 
Communauté  des  marchands  hbraires  imprimeurs  de  lad. 
ville,  sans  pouvoir  exercer  l'art  d'imprimerie  ny  avoir  des 
presses  et  autres  ustancils  concernant  l'art  d'imprimerie, 
jusqu'à  ce  que  l'une  des  places  des  4  imprimeurs  établis 
en  lad.  ville  soit  vacante,  lesquelles  places  seront  remplies 
successivement,  à  mesure  qu'elles  vaqueront,  par  l'un  des 
suplians,  selon  la  datte  de  leur  réception  d'aprentifs.  Vu 
lad.  requeste...  ouy  le  raport...  et  tout  considéré.  /  Le 
Roy  en  son  Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  Chanceher,  a 
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ordonné  et  ordonne  que  lesdits  Verger,  Rajallu,  Roche  et 
Douette  seront  receiis  libraires  en  la  ville  de  Nantes,  en 
prestant  par  eux  le  serment  en  tel  cas  requis  et  acoustumé 
par  devant  le  Lieutenant  général  de  police  de  lad.  ville,  et 
à  la  charge  d'observer  les  règlemens  concernans  la  librairie, 
sauf  à  eux,  vacation  avenue  d'aucune  place  d'imprimeur 
en  lad.  ville,  à  se  retirer  par  devers  Sa  Majesté,  pour  estre, 
de  l'avis  de  M.  le  Chancelier,  pourveu  par  Sa  Majesté  sur 
le  surplus  de  leur  requeste,  ainsi  qu'il  apartiendra.  » 
(A.  N.,  VC842.) 
1021.  —  1717,  12  octobre.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne 
ordonnant  la  suppression  de  deux  libelles  intitulés  :  1°  Re- 
marques sur  la  profession  de  foy  de  M.  Ravechet  syndic  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris j  adressées  aux  Révérends  Pères 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  ;  2'^  Disserta- 
tion Theologique  touchant  l'appel  au  futur  Concile^  —  et  dé- 
fendant aux  imprimeurs  et  libraires  d'imprimer  ni  débiter 
aucun  ouvrage  sans  permission,  privilège  et  approbation. 
—  ((  Le  Procureur  général  du  Roy  retiré,  vu  ladite  remon- 
trance, ensemble  les  conclusions  par  écrit  du  Procureur 
général  du  Roy;  la  matière  mise  en  délibération.  La 
Cour  faisant  droit  sur  les  remontrances  et  conclusions  du 
Procureur  général  du  Roy,  a  ordonné  que  lesdits  libelles 
demeureront  supprimez;  qu'à  cette  fin,  tous  ceux  qui  en 
ont  des  exemplaires  seront  tenus  de  les  remettre  incessam- 
ment au  greffe  de  la  Cour;  a  commis  Maître  René  de  la 
Bigotière,  conseiller  doyen  de  la  Cour,  pour  informer 
dans  cette  ville,  et  les  juges  présidiaux  et  royaux  dans  les 
autres  villes  de  la  Province,  et  procéder  contre  les  auteurs 
et  les  imprimeurs  desdits  écrits  et  autres  de  pareille  nature, 
et  contre  ceux  qui  les  ont  distribuez  dans  le  public,  de 
quelque  état  qu'ils  puissent  estre.  Ordonne  qu'à  cet  effet 
il  sera  publié  des  monitoires  partout  où  requis  sera;  fait 
défenses  à  tous  imprimeurs  d'imprimer  aucun  ouvrage 
sans  permission,  privilège  et  approbation,  et  à  tous  libraires, 
colporteurs  et  autres  personnes,  de  quelque  caractère 
qu'elles  soient,  de  les  débiter,  sous  peine  de  punition  cor- 
porelle. Ordonne  que  le  présent  arrest  sera  envoyé  dans 
tous  les  sièges  présidiaux  et  royaux  de  ce  ressort,  pour  y 
être  enregistré,  lu,  publié,  affiché  et  exécuté  à  la  diligence 
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des  substituts  du  Procureur  général  du  Roy  ausdiis  sièges, 
et  du  devoir  qu'ils  y  auront  fait;  leur  enjoint  d'en  certifier 
la  Cour  dans  un  mois.  (B.  N.,  Ms.  fr.  22089,  28-29.) 

Cet  arrêt  est  inoprimé  sous  ce  titre  ;  —  Arrest 
de  la  Cour  du  Parlement  de  Rennes.  Rendu 
sur  la  Remontrance  &  Conclusions  de  M.  le 
Procureur  General  du  Roy,  qui  ordonne  la 
suppression  de  différens  Libelles,  &  qu'il  sera 
publié  des  Monitoires  pour  en  découvrir  les 
Auteurs  &  les  Imprimeurs,  &  contre  ceux  qui 
les  ont  distribuez,  &  qui  fait  défenses  à  tous 
Imprimeurs  d'imprimer  aucuns  Ouvrages  sans 
Permission,  Privilège  &  Approbation,  &  à 
toutes  personnes  de  les  débiter  sur  peine  de 
punition  corporelle.  [A  la  fin  :]  Sur  l'Imprimé 
à  Rennes.  De  l'imprimerie  de  Jean-Baptiste 
Delespine,  Imprimeur-Libraire  ordinaire  du 
Roy,  ruë  S.  Jacques,  à  S.  Paul,  1717.  (In-4. 
2  fF,  ch.  I  à  4.  B.  N.,  ms.  cité,  pièce  10.) 

1022.  —  1717?  27  novembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordon- 

nant que  Nicolas  Bailly,  fils  d'autre  Nicolas  Bailly,  impri- 
meur à  Nantes,  et  aspirant  à  la  place  de  ce  dernier,  repré- 
sentera ses  titres  et  capacités  devant  le  Lieutenant  général 
de  police  de  cette  ville.  (Â.  N.,  842.) 

1023.  —  1717?  18  décembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil,  rendu 

sur  la  requête  de  Jacques  Mareschal,  seul  imprimeur  de 
Sa  Majesté  pour  la  ville  de  Nantes,  ordonnant  que  les 
édits,  déclarations  et  arrêts  du  Conseil  rendus  au  profit 
des  imprimeurs  de  Sa  Majesté,  seront  exécutés  selon  leur 
forme  et  teneur;  faisant  en  conséquence  défense  aux 
imprimeurs  et  libraires  de  Nantes  d'imprimer,  faire 
imprimer,  vendre  et  débiter  les  édits,  déclarations,  ordon- 
nances et  arrêts  du  Conseil  et  des  Cours  et  tout  ce  qui  en 
émane,  sur  les  peines  y  portées,  et  disant  que  le  présent 
arrêt  sera  lu  en  la  Chambre  syndicale  de  lad.  ville  et 
enregistré  sur  les  registres  d'icelle.  (A.  N.,  842.) 
102/}.  —  1718,  T2  mars.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 
communication  à  Guillaume  Le  Blanc,  pour  y  fournir  de 
réponse  dans  huitaine,  d'une  requête  de  Jean  Périer, 
imprimeur  à  Quiroper.  — Par  cette  requête,  Périer  déclare 
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former  opposition  à  l'arrêt  du  26  juin  1717  (Voy.  suprà, 
n°  1019)  que  Le  Blanc  aurait  obtenu,  dit-il,  «  par  sur- 
prise »  ;  son  opposition  est  fondée  sur  ce  que  :  1°  le  pri- 
vilège qui  lui  a  été  octroyé  pour  imprimer  les  Rudiments, 
Particules,  etc.,  est  bien  conforme  aux  règlements  et  qu'il 
n'aurait  pu  sans  cela  les  imprimer  ;  2^  les  prétendus  com- 
merces étrangers  à  l'imprimerie,  qui  lui  sont  imputés, 
sont  faits  non  par  lui,  mais  par  ses  enfants  et  neveux. 
(A.  N.,  V6  843 0 
1025.  —  1718,  30  avril.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant, 
avant  de  statuer  sur  une  requête  à  lui  présentée  par  Pierre 
Doublet,  imprimeur-libraire  à  Saint-Brieuc,   que  ledit 
suppliant  devra  justifier  dans  quinzaine  de  son  acte  de 
réception  dans  cette  place,  «  pour  icelui  vu  et  rapporté, 
être  ordonné  ce  que  de  raison.  Cependant  fait  défenses  Sa 
Majesté  au  sieur  Prudhomme,  à  la  veuve  Jacques  Doublet 
et  à  tous  autres  d'imprimer,  vendre  et  débiter  aucuns 
livres  dans  la  ville  de  Saint-Brieuc.  »  Pierre  Doublet 
exposait  dans  sa  requête,  «  que  Guillaume  Doublet,  son 
ayeul,  étoit  établi  à  Saint-Brieuc  comme  libraire  et  impri- 
meur dès  l'année  1620,  comme  il  paroît  par  la  permission 
qui  lui  en  fut  accordée  par  le  sieur  Évêque  et  par  la  déli- 
ration  des  nobles,  bourgeois  et  habitants  de  la  même  ville 
du  29  avril  1^20.  Que  ledit  Guiilaumey  a  rempli  sa  pro- 
fession avec  beaucoup  d'honneur  et  l'approbation  générale 
du  public.  Que  François  Doublet,  père  du  suppliant,  a 
succédé  audit  Guillaume  et  a  exercé  avec  probité  et  exac- 
titude. Que  suivant  l'exemple  de  ses  père  et  grand'père, 
le  suppUant  s'est  acquitté  de  son  ministère  avec  le  même 
zèle  et  application  et  à  la  satisfaction  du  sieur  Évêque  et 
de  tous  les  habitants  de  la  ville.  Que  l'arrêt  de  1704  n'a 
attribué  qu'un  imprimeur-hbraire  à  Saint-Brieuc  ;  que 
cependant  le  nommé  (René)  Prudhomme  et  la  veuve  de 
Jacques  Doublet  s'ingèrent  d'y  exercer  ces  professions  sans 
qualités,  titres  ni  permissions.  »  (A.  N.,  843.) 
1026.  —  1718,  25  juin.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  de 
continuer  une  information  entreprise  contre  Jacques  Ma- 
reschal,  syndic  de  la  Communauté  des  imprimeurs- 
libraires  de  Nantes,  au  sujet  d'impressions  suspectes  faites 
par  cet  imprimeur  en  abusant  de  l'immenuisté  des  fonc- 
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tions  et  en,  dénonçant  ses  collègues  comme  les  fauteurs  de 
ces  impressions.  —  «  Le  Roy  ayant  esté  informé  que  le 
nommé  Mareschal,  imprimeur  et  libraire  de  la  ville  de 
Nantes  et  sindic  de  la  Communautée  des  imprimeurs  et 
libraires  de  laditte  ville,  abusant  du  pouvoir  de  cette  place , 
qu'il  remplit  depuis  plusieurs  années,  et  plus  encore  de  la 
confiance  qu'il  s'étoit  attirée  en  envoyant  en  Cour  quelques 
exemplaires  de  libelsde  touttes  sortes  qu'il  supposoit  avoir 
saisis  sur  des  colporteurs  et  autres  gens  sans  aveu,  a  esté 
soubsonné  par  les  officiers  de  police  de  laditte  ville  de  les 
imprimer  luy-mesme,  de  les  vendre,  débiter,  et  d'en  faire 
un  commerce  ordinaire  ;  sur  ce  soubson,  à  la  réquisition 
du  Procureur  de  Sa  Majesté,  le  Lieutenant  de  police  de 
laditte  ville  s'estant  transporté  chez  ledit  Mareschal,  il  s'en 
est  trouvé  un  grand  nombre,  dont  il  a  dressé  procès- 
verbal  les  8,  9,  10  et  1 6  may,  lesquels  il  a  fait  remettre 
au  greffe,  dont  il  n'y  en  a  pas  un  qui  n'intéresse  le  repos 
de  l'Estat,  l'honneur  et  la  seureté  du  gouvernement,  et, 
suivant  ce  procès-verbal,  il  est  soubçonné  encore  par  le 
refus  d'ouvrir  son  arrière-boutique  et  cabinets  de  sa  mai  - 
son  et  le  temps  qu'il  a  eu,  par  des  portes  de  derrière,  d'en 
sauver  plusieurs,  d'en  avoir  encore  d'autres,  de  quoy  le 
Lieutenant  de  police  a  commencé  d'informer,  mesme  d'en 
avoir  deschiré  et  bruslé  une  grande  quantité,  à  tel  point 
que  le  feu  en  épouventa  son  voisinage.  Et  comme  rien  ne 
seroit  plus  pernitieux  qu'un  tel  comerce  auihorizé  par  le 
caractère  de  sindic  dont  led^  Mareschal  esc  revestu,  il  est 
important  qu'un  crime  de  cette  nature  ne  demeure  pas 
impuny.  Ouy  le  raport  du  sieur  Maboul,  Conseiller  du 
Roy  en  ses  Conseils,  maistre  des  requestes  ordinaires  de 
son  hostel,  commissaire  à  ce  députté,  et  tout  considéré./ 
Le  Roy  en  son  Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  Garde  des 
Sceaux,  a  ordoné  et  ordone  que  par  ledit  Lieutenant  gé- 
néral de  poHce,  que  Sa  Majesté  a  commis,  l'information 
commencée  contre  ledit  Mareschal  et  autres  sera  par  luy 
continuée,  pour  icelle  faite  et  toutes  les  autres  procédures, 
les  exemplaires  des  livres  saisis  et  déposés  en  son  greffe, 
estre  envoies  à  M.  le  Garde  des  Sceaux  et  par  son  advis 
ordoné  ce  qu'il  appartiendra.  »  (A..  N.,  V"  844.) 
1027.  —  17 iS,  25  juin.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant,  d^ 
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grâce  et  sans  tirer  à  conséquence»  que  le  sieur  Julien  Vatar 
sera  reçu  imprimeur  en  la  ville  de  Rennes,  à  la  charge  que 
sa  place,  en  cas  qu'elle  devienne  vacante,  ne  sera  point 
remplie  ni  aucune  des  autres  qui  vaqueront  à  l'avenir, 
jusques  au  nombre  marqué  par  le  règlement.  Il  a  produit  ; 
(A)  son  extrait  baptistaire  du  17  avril  léSS  ;  (B)  l'extrait 
mortuaire  de  son  père  du  9  décembre  ijo6  ;  (C)  un  cer- 
tificat de  la  veuve  François  Vatar,  du  6  août  171 5,  cons- 
tatant qu'il  a  travaillé  chez  elle  pendant  13  ans.  (A.  N.,. 
V6  844.) 

1028.  —  1718,  9  juillet.  —  Arrêt  du  même  Conseil  recevant  la 

veuve  Qjaerro  opposante  à  celui  du  18  décembre  dernier 
(Voy.  suprà,  n°  1023),  et  faisant  droit  sur  ladite  oppo- 
sition, maintient  et  garde  ladite  veuve  André  Querro  dans 
les  privilèges  et  prérogatives  dont  jouissent  les  imprimeurs 
ordinaires  de  Sa  Majesté  ;  fait  défenses  à  Jacques  Mares- 
chal  et  à  tous  autres 'de  Ty  troubler  à  peine  de  500  livres 
d*amende  et  de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts.  Con- 
damne ledit  Mareschal  aux  dépens  liquidés  à  60  livres. 
(A.  N.,  V6  844.) 

Cet  arrêt  a  été  imprimé  sous  ce  titre:  —  Arrest 
du  Conseil  d'Estat  privé  du  Roy,  Qui  Main- 
tient &  Garde  la  Veuve  Querro,  dans  les  Pri- 
vilèges &  Prérogatives,  dont  jouissent  les 
Imprimeurs  ordinaires  de  Sa  Majesté  :  Et  fait 
Défenses  àjacques  Mareschal,  &  à  tous  autres, 
de  l'y  troubler,  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d'Amende,  &  de  tous  Dépens,  Dommages  & 
Intérêts.  Donné  à  Paris  le  9  Juillet  171 8.  [Arm. 
Roy.]  A  Nantes,  De  l'Imprimerie  de  la  Veuve 
d'André  Querro,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy, 
&  de  l'Université.  Par  Privilège  de  Sa  Majestés 
(In-4.  6  p.  ch.  —  Arch.  Comm.  de  Nantes, 
HH.  143,) 

1029.  —  1718,  9  juillet. —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant,  de 

grâce  et  sans  tirer  à  conséquence^  que  Joseph  Vatar  sera 
reçu  imprimeur-libraire  à  Rennes,  à  charge  que  sa  place,, 
en  cas  qu'elle  devienne  vacante,  ne  sera  point  remplie,  ni 
aucune  des  autres  qui  vaqueront  à  l'avenir  jusques  au 
nombre  marqué  par  le  règlement.  (A.  N.,  V^  844,) 
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1030.  —  1718,  30  juillet.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  Pierre  Doublet,  aspirant  à  la  place  d'imprimeur  à 
Saint-Brieuc,  représentera  ses  titres  et  capacités  devant  le 
Lieutenant  général  de  police  de  cette  ville.  (A.  N., 
V»  844.) 

103 1.  —  17 18,  10  septembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  statuant 

dans  l'instance  pendante  entre  «  Jean  Perier  de  Camoins, 
imprimeur-libraire  de  Quiniper,  et  imprimeur  du  sieur 
Évêque,  de  la  Ville  et  du  Collège,  opposant  à  l'arrêt  du 
Conseil  du  26  juin  1717  (Voy.  suprà,  n°  1019),  et  Guil- 
laume Le  Blanc,  ancien  maître  imprimeur  de  lad.  ville  de 
Quimper.  »  Ordonne  que  le  privilège  local  obtenu  par 
ledit  Périer  le  10  novembre  1716,  sera  exécuté  selon  sa 
forme  et  teneur  ;  fait  défense  à  Le  Blanc  de  l'y  troubler,  et 
à  Périer  d'exercer  aucun  commerce  autre  que  celui  de  la 
librairie  et  imprimerie  ;  condamne  Le  Blanc  aux  dépens  . 
(A.  N.,  V6  845.) 

1032.  —  1718,  31  décembre. — Arrêt  du  même  Conseil  statuant 

sur  différents  objets  relatifs  à  Jacques  Mareschal.  —  «Le 
Roy  en  son  Conseil,  faisant  droit  sur  l'instance,  sans 
avoir  égard  aux  demandes  des  sieurs  Jacques  Mareschal, 
Sébastien  Mareschal,  Nicolas  Bailly  fils  ;  faisant  droit  sur 
celles  des  sieurs  Joseph  deHeuqueville  et  Nicolas  Verger, 
syndic  et  adjoint  de  la  Communauté  des  imprimeurs  et 
Hbraires  de  Nantes,  ordonne  que  les  règlements  pour 
l'imprimerie  et  la  librairie  seront  exécutés  en  leur  forme 
et  teneur  ;  ce  faisant,  sans  s'arrêter  à  la  délibération  du 
4  mai  17 17,  portant  continuation  de  la  personne  dudit 
Jacques  Mareschal  pour  syndic  de  la  Communauté  des 
imprimeurs-libraires  de  Nantes  et  de  celle  de  ses  adjoints 
que  Sa  Majesté  a  cassée  et  annulée,  celle  faite  le  9  mai 
sera  exécutée  selon  sa  forme  et  teneur,  et  en  conséquence 
que  led.  Jacques  Mareschal  sera  tenu  de  remettre  inces- 
samment auxdits  Heuqueville  et  Verger  les  anciennes 
clefs  de  la  Chambre  syndicale  et  les  registres  et  papiers 
concernans  les  affaires  de  ladite  Communauté,  à  ce  faire 
contraint  par  toutes  voies,  comme  aussi  que  dans  un  mois 
du  jour  de  la  signification  du  présent  arrest,  ledit  Jacques 
Mareschal  sera  tenu  de  rendre  compte  de  la  gestion  et 
maniement  qu'il  a  faits  des  deniers  de  la  Communauté 
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depuis  qu'il  est  syndic,  par  devant  le  Lieutenant  général 
de  police  de  lad.  ville  de  Nantes,  que  Sa  Majesté  a  commis 
à  cet  effet.  Fait  Sa  Majesté  très  expresses  défenses  aux 
Syndics  et  Adjoints  de  lad.  Communauté  de  lever  aucun 
droit  à  l'avenir  sur  les  livres  qui  seront  portés  à  lad. 
Chambre  Syndicale.  Fait  pareillement  Sa  Majesté  défenses 
aud.  Jacques  Mareschal  d'exercer  la  charge  de  syndic  à 
l'avenir.  Ordonne  Sa  Majesté  que  l'arrêt  du  Conseil  du 
30  août  171 8  sera  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur,  ce 
faisant  que  tous  les  exemplaires  des  livres  saisis  sur  led. 
Mareschal  et  imprimés  sans  privilège  ni  permission,  qui 
sont  au  greffe  du  Lieutenant  de  police  de  Nantes,  suivant 
son  procès-verbal  des  S,  9,  10  et  1 6  mai  17 18,  seront 
*  portés  à  la  Chambre  syndicale  de  lad.  ville  et  mis  au  pilon 

en  présence  dud.  Lieutenant  général  de  police  par  les 
adjoints  de  lad.  Communauté...  »  (A.  N.,  84^.) 

1033.  —  1718,  31  décembre.  — Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  le  sieur  Vincent  Galles,  frère  de  feu  Christophe  Galles, 
imprimeur  à  Vannes,  — qui  consent  à  gérer  l'imprimerie 
de  ce  dernier,  jusqu'à  ce  que  Nicolas  Galles,  son  neveu, 
soit  en  âge  d'exercer  par  lui-même,  —  représentera  ses 
titres  et  capacités  devant  le  Lieutenant  général  de  police 
de  cette  ville.  (A.  N.,  V^846.) 

1034.  —  1719?  23  mars. — Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 

Guillaume  Vatar,  en  sa  qualité  d'imprimeur  de  Sa  Majesté 
dans  la  ville  de  Rennes,  ayant  exercé  jusqu'ici  sous  l'au- 
torité de  sa  mère,  «  jouira  désormais  de  tous  les  privi- 
lèges et  droits  dont  jouissent  les  autres  imprimeurs  de 
lad.  ville  et  fera  corps  avec  eux,  comme  aussi  qu'il  aura 
rang  et  séance  en  leur  Communauté.  »  (A.  N.,  V^  847.) 

1035.  —  1719,  23  mars.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 

les  sieurs  Pierre-Isaac  Brun  et  Nicolas  Verger,  aspirants  à 
une  place  d'imprimeur  à  Nantes,  représenteront  leurs  titres 
et  capacités  devant  le  Lieutenant  général  de  police  de  cette 
ville.  (A.  N.,  V^  847.) 

1036.  —  1719»  23  mars.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  la  place  d'imprimeur  que  feu  Christophe  Galles  occu- 
pait à  Vannes,  sera  conservée  à  Nicolas  Galles,  son  fils, 
pour  en  faire  l'exercice  lorsqu'il  aura  l'âge  requis,  et 
disant  qu'en  attendant,  l'imprimerie  sera  régie,  conduite 
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et  exercée  par  son  oncle^  Vincent  Galles.  (A.  N., 
V6  847.) 

1037.  —  1719?  6  niai.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 
Nicolas  Verger  sera  reçu  imprimeur-libraire  à  Nantes,  en 
la  place  délaissée  par  Sébastien  Mareschal.  (A.  N., 
V^  848.) 

1038  —  1719?  ^  rnai.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 
*  "       Pierre-Isaac  Brun  sera  reçu  imprimeur-libraire  à  Nantes, 

en  la  place  vacante  par  le  décès  de  Nicolas  Bailiy,  son 
beau-père.  —  Pièces  produites  :  (A)  Extrait  baptistaire  du 
demandeur  (Saint-André,  de  Bordeaux),  du  10  janvier 
1692.  — (B)  Lettres  de  tonsure  dud.  Brun,  du  29  mai 
1706.  —  (C)  Extrait  mortuaire  de  Nicolas  Bailly  le  père, 
du  29  décembre  1718.  (A.  N.,  V^  848.) 

1039.  —  1719,  17  juin.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 

Pierre  Douette,  aspirant  à  la  place  vacante  par  la  démission 
de  Joseph  de  Heuqueville,  syndic  des  imprimeurs  de 
■sNantes,  représentera  ses  titres  et  capacités  devant  le  Lieu- 
tenant général  de  police  de  cette  ville.  (A.  N.,  V'^  848.) 

1040.  —  1719,  13  septembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordon- 

nant que  René-François  Débats,  gendre  de  Sébastien  Du- 
rand, ancien  imprimeur  à  Rennes,  et  aspirant  à  une  place 
d'imprimeur  au  même  lieu,  représentera  ses  titres  et  capa- 
cités devant  le  Lieutenant  général  de  police  de  lad.  ville» 
(A.  N.,  V<5  850.) 

1041.  —  1719?  30  décembre.  — Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  Pierre  Douette  sera  reçu  imprimeur-libraire  à  Nantes, 
aux  lieu  et  place  de  a  Joseph  Huqueville  »,  par  suite  de 
la  démission  de  celui-ci  du  25  (sic,  au  lieu  de  22)  juin 
1718.  —  Pièce  produite  ;  Extrait  baptistaire  de  Pierre 
Douette,  du  27  octobre  1691,  légalisé  par  l'Évêque  de 
Nantes.(A.  N.,  V6850.) 

1042.  —  1720,  20  juillet.  —  Arrêt  du  même  Conseil  dépossédant 

Pierre  Douette  de  sa  place  d'imprimeur  à  Nantes,  au  profit 
d'André  Querro,  en  qualité  de  fils  de  maître.  —  «  Entre 
André  Querro,  fils  de  défunt  André  Querro,  libraire  et 
imprimeur  du  Roy  en  la  ville  de  Nantes,  demandeur  en 
opposition  à  l'arrêt  du  Conseil  du  30  décembre  1719,  sui- 
vant sa  requête  du  <;  avril  1720,  d'une  part.  Et  Pierre 
Douette,  marchand  Hbraire  en  la  ville  de  Nantes,  défendeur 
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à  ladite  opposition,  suivant  sa  requête  du  13  may  1720, 
d'autre  part.  Et  entre  les  Syndic  et  Adjoints  et  Commu- 
nauté des  marchands  libraires  et  maîtres  imprimeurs  de  la 
ville  et  fauxbourgs  de  Nantes,  demandeurs  et  aussi  oppo- 
sans  aud.  arrêt  du  Conseil  dudit  jour  30  décembre  1719, 
suivant  leur  requête  d'intervention,  reçue  par  ordonnance 
du  Conseil,  étant  au  bas  d'icelle,  du  19  avril  1720,  d'une 
part.  Et  Pierre  Douette,  marchand  libraire  de  lad.  ville  de 
Nantes,  défendeur  auxdites  oppositions  et  interventions, 
suivant  sa  requête  du  23  may  1720,  d'autre  part.  Veu  au 
Conseil  d'État  privé  du  Roy  :  l'arrêt  rendu  en  iceluy  led. 
jour  30  décembre  1719...;  la  requête  dud.  André  Querro 
dud.  jour  5  avril  1720,  tendante  à  ce  que  pour  les  causes 
y  contenues,  il  plût  à  Sa  Majesté  le  recevoir  opposant  aud. 
arrêt  du  Conseil  du  30  décembre  1719,  ce  faisant  ordon- 
ner qu'il  sera  reçu  imprimeur  de  lad.  ville  de  Nantes,  à  la 
place  vacante  par  l'abdication  volontaire  de  Joseph  d'Heu- 
queville,  et  condamner  led.  Pierre  Douette  aux  dépens...  ; 
requête  des  syndic  et  adjoints  de  la  Communauté  des 
marchands  libraires  et  maîtres  imprimeurs  de  la  ville  et 
fauxbourgs  de  Nantes,  tendante  à  ce  que,  pour  les  causes 
y  contenues,  il  plût  à  Sa  Majesté  les  recevoir  parties 
intervenantes  en  l'instance  de  requêtes  respectives  pen- 
dantes au  Conseil  entre  lesd.  Q.uerro  et  Douette,  acte 
leur  fût  donné  de  ce  que  pour  moyens  d'intervention,  ils 
employoient  le  contenu  en  lad.  requête  ;  faisant  droit  sur 
leur  intervention,  les  recevoir  opposans,en  cantque  besoin 
seroit,  à  l'arrêt  du  Conseil  rendu  surla  requête  dud.  Douette 
le  30  décembre  1719,  en  ce  qu'il  fait  préjudice  aux  droits 
et  aux  privilèges  des  fils  de  maîtres;  ordonner  en  consé- 
quence que  ledit  Querro  sera  reçu  maître  imprimeur  de 
lad.  ville  de  Nantes,  au  Heu  et  place  dudit  d'Heuque ville, 
en  cas  que  le  Conseil  juge  que  led.  Q,uerro  a  les  qualités 
requises  et  nécessaires  ;  faire  défenses  audit  Douette  de  se 
dire  et  qualifier  maître  imprimeur  de  la  ville  et  fauxbourgs 
de  Nantes,  ni  d'exercer  l'art  d'imprimerie  ;  et  où  Sa  Ma- 
jesté trouveroit  à  propos  de  maintenir  led.  Douette,  ce 
qu'ils  n'estiment  pas,  ordonner  qu'à  l'avenir  les  fils  des 
maîtres,  qui  auront  les  capacités  requises  et  nécessaires, 
seront  préférés  à  tous  autres  aspirans,  pour  remplir  les 
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places  d'imprimeurs  qui  seront  vacantes  dans  la  ville  et 
fauxbourgs  de  Nantes,  soit  par  mort,  soit  par  démission, 
ou  en  telle  autre  manière  que  ce  soit...  Ouy  le  rapport  et 
tout  considéré. /Le  Roy  en  son  Conseil,  de  l'avis  de  M.  le 
Chancellier,  faisant  droit  sur  l'instance,  a  reçu  les  Syndic 
et  Adjoints  delà  Communauté  des  imprimeurs  et  libraires 
de  la  ville  de  Nantes  et  led.  Querro  opposants  à  l'arrêt  du 
Conseil  du  30  décembre  dernier,  et  en  conséquence, 
ordonne  que  led.  Querro  sera  reçu  imprimeur  de  kd. 
ville,  en  la  place  vacante  par  la  démission  dud.  Heuque- 
ville,  en  prêtant,  par  led.  Q,uerro,  le  serment  accoûtumé 
par  devant  le  Lieutenant  général  de  police  de  lad.  ville  ; 
fait  Sa  Majesté  defFenses  audit  Douette  de  se  qualifier 
imprimeur  de  lad.  ville,  ni  d'en  faire  aucunes  fonctions, 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  pourvu  d'une  des  places  qui  viendra 
à  vaquer.  Dépens  compensez  entre  les  parties.  »  Parmi  les 
pièces  produites  on  remarque  :  (A.)  Extrait  baptistaire 
(Nantes,  Saint- Vincent),  du  5  décembre  16^6,  d'André 
Qjaerro,  fils  d'André,  libraire  et  imprimeur  du  Roi,  et  de 
Marie  Figureau,  sa  femme.  —  (B)  Extrait  mortuaire 
d'André  Querro  père,  du  22  novembre  1709,  tiré  des 
registres  de  la  même  paroisse.  —  (C)  Extrait  baptistaire 
(Nantes,  Saint-Denis),  du  27  octobre  1691,  de  Pierre 
Douette.  —  (D)  Brevet  d'apprentissage  dud.  Douette 
passé  devant  notaires  à  Nantes  le  28  juillet  1712.  — 
(E)  Certificat  de  Jacques  Mareschal,  syndic  des  imprimeurs 
et  libraires  de  Nantes,  du  3  août  1716,  qui  atteste  que 
P.  Douette  a  travaillé  dans  son  imprimerie,  en  qualité 
d'apprenti,  pendant  quatre  années.  (A.  N.,  852.) 

Cet  arrêt  a  été  imprimé  sous  ce  titre  :  —  Arrest 
du  Conseil  d'Estat  privé  du  Roy ,  Qui  ordonne, 
qu'André  Querro  sera  reçu  Imprimeur  de  la 
Ville  de  Nantes,  en  la  Place  vacante,  par  la 
Démission  de  Joseph  Heuqueville  :  Et  défend 
à  Pierre  Douette,  de  se  qualifier  Liiprimeur 
de  ladite  Ville,  ni  d'en  faire  aucunes  Fonc- 
tions, jusqu'à  ce  qu'il  soit  pourvu,  d'une  des 
Places  qui  viendra  à  vaquer.  Donné  à  Paris  le 
20  juillet  1720.  [Arm.  de  France.]  A  Nantes, 
De  l'Imprimerie  de  la  Veuve  d'André  Querro , 
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Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  &  de  l'Univer- 
sité. Par  Privilège  de  Sa  Majesté.  (In-/j,  13  p. 
ch.  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  pi^^e  132;  Arch» 
comm.  de  Nantes,  HH.  143.) 

1043.  —  1720,  31  août.  —  Arrêt  du  même  Conseil  créant  une 

place  d'imprimeur  à  Hennebont  en  faveur  de  Charles  Le 
Cornu.  —  «  Sa  Majesté  étant  informé  que  pour  le  bien 
et  l'utilité  du  public,  il  seroit  nécessaire  qu'il  y  eust  une 
place  d'imprimeur-libraire  en  la  ville  d'Hennebont,  a 
ordonné  et  ordonne  que  quoy  qu'il  n'y  en  ait  point  eu 
d'establie  en  laditte  ville,  ny  de  réservée  par  l'arrest  du 
21  juillet  1704,  il  en  sera  establi  une  dans  lad.  ville 
d'Hennebond,  tant  pour  la  ville  et  l'étendue  du  ressort 
de  la  sénéchaussée  que  pour  L'Orient  et  le  Port  Louis,  et 
que  led.  Charles  Cornu  sera  reçu  en  lad.  place  enprestant 
par  luy  le  serment  accoustumé...  »  (A.  N.,  852.) 

La  liasse  C.  1462  des  Arch.  dép.  d'L-et-V.  con- 
tient une  expédition  de  cet  arrêt. 

1044.  —  1720,  19  décembre.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XV 

octroyant  à  Nicolas  Verger  la  charge  de  son  imprimeur 
en  la  ville  de  Nantes.  —  «  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes verront,  salut.  L'état  et  charge  de  l'un  de  nos  im- 
primeurs et  libraires  ordinaires  en  notre  ville  de  Nantes 
étant  vacant  depuis  longtemps  par  le  décès  du  sieur  André 
Querro,  dernier  titulaire,  sa  veuve  en  auroit  fait  jusqu'à 
présent  l'exercice  à  notre  satisfaction,  mais  étant  néces- 
saire de  remplir  cette  place  d'un  sujet  capable  et  étant 
informez  que  notre  amé  Nicolas  Verger  à  touttes  lesqua- 
litez  requises  pour  s'en  bien  acquitter,  comme  aussy  de 
son  zèle,  fidélité  et  affection  à  notre  service,  de  ses  sens, 
suffisance,  loyauté,  prud'hommie,  expérience  et  bonne 
intelligence  au  fait  de  l'imprimerie,  et  voulant  en  même 
temps  donner  à  lad.  veuve  Querro  des  marques  de  notre 
satisfaction  -,  à  ces  causes,  de  l'avis  de  notre  très-cher  et 
très-amé  oncle,  le  duc  d'Orléans,  petit-fils  de  France 
régent,  Nous  avons  permis  et,  par  ces  présentes  signées 
de  notre  main,  permettons  audit  Nicolas  Verger  d'impri- 
mer dans  notre  ville  de  Nantes,  sous  le  nom  de  notre 
imprimeur,  tous  édits,  déclarations,  ordonnances,  statuts. 
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règlemens,  arrêts  et  autres  actes  émanez  de  nos  Conseils, 
Cours  supérieures  et  autres  juges  concernant  nos  droits 
et  le  public,  de  vendre  et  débiter  iceux  et  jouir  des  hon- 
neurs, privilèges,  franchises,  libertez,  dont  jouissoit  led. 
defFunt  Querro  et  dont  jouissent  nos  autres  imprimeurs 
et  libraires  ordinaires  des  autres  villes  de  notre  Royaume. 
A  l'effet  de  quoy  deffendons  à  tous  libraires  et  impri- 
meurs de  luy  donner  aucuns  troubles  et  empêchemens,  à 
la  charge  par  ledit  Verger  d'observer  nos  ordonnances  et 
règlemens  sur  le  fait  d'imprimerie,  le  tout  néanmoins  seu- 
lement après  le  décès  de  lad.  veuve  Querro,  que  nous 
avons  continué  et  continuons  par  cesdites  présentes  dans 
Texercice  de  sad.  charge  pendant  sa  vie.  Sy  donnons  en 
mandement...  Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de 
quoy,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  cesdites  pré- 
sentes. Donné  à  Paris,  le  19^  jour  de  décembre  Tan  de 
grâce  1720  et  de  notre  règne  le  sixième.  Signé,  Louis.  » 
(Arch.  départ.  d'I.-et-V.,  C.  1462.) 
1045.  —  1721,  21  juin.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 
autorisant  Jacques  de  Heuqueville,  imprimeur  de  Vannes, 
à  s'établir  libraire  à  Nantes  et  lui  faisant  main-levée  d'une 
saisie  pratiquée  à  son  préjudice  par  le  syndic  des  impri- 
meurs et  libraires  de  Nantes.  —  «  Entre  Jacques  de  Heu- 
queville,  imprimeur  et  libraire  en  la  ville  de  Vannes, 
demandeur  aux  fins  de  la  requeste  insérée  en  Tarrest  du 
Conseil  du  20  juillet  1720^  et  en  requeste  des  15  février  et 
10  may  1721,  d'une  part.  Et  les  sindic  et  adjoints  de  la 
Communauté  des  imprimeurs  et  libraires  de  la  ville  de 
Nantes,  défendeurs,  et  demandeurs  en  requeste  du  19  no- 
vembre 1720,  d'autre  part...  Veu  au  Conseil  d'État  privé 
du  Roy  l'arrest  rendu  en  iceluy  led.  jour  20  juillet  1720 
sur  la  requeste  dud.  Jacques  de  Heuqueville,  tendante  à 
ce  que  pour  les  causes  y  contenues,  il  plût  à  Sa  Majesté, 
sans  s'arrester  à  Topposition  formée  à  sa  réception  en  la 
place  de  maistre  libraire  delà  ville  de  Nantes  par  le  nommé 
Verger  et  consors,  il  fût  ordonné  qu'il  seroit  receu  maistre 
libraire  en  lad.  ville  et  que  led.  Verger  et  consorts  fussent 

(i)  Cet  arrêt,  malheureusement,  n'existe  pas  dans  les  archives  du  Conseil 
d'État,  il  aura  sans  doute  été  déclassé,  puis  perdu. 


condamnez  aux  frais  et  coust  de  l'arrest  qui  interviendra, 
par  lequel  arrest  Sa  Majesté,  de  l'avis  de  M.  le  Chancelier, 
avant  faire  droit  s*ur  lad.  requeste,  a  ordonné  que  led. 
Deheuqueville  représentera  ses  titres  et  capacitez  par 
devant  le  Lieutenant  général  de  police  de  lad,  ville  de 
Nantes,  en  présence  des  sindic  et  adjoints  de  la  Commu- 
nautée  des  imprimeurs  et  libraires  de  lad.  ville  en  la  ma- 
nière accoutumée,  dont  il  dressera  procès-verbal  et  don- 
nera son  advis,  pour,  iceluy  raporté,  estre  par  Sa  Majesté 
ordonné  ce  qu'il  apartiendra...  Procès-verbal  dud .  sieur 
Lieutenant  général  de  police  de  lad.  ville  de  Nantes  dud. 
jour  12  aoust  1720  et  jours  suivans,  contenant  les  compa- 
rutions, dires,  réquisitions,  contestations  et  protestations 
des  partyesj  ensuitte  duquel  est  l'advis  dud.  Lieutenant 
général  de  police  du  20  dud.  mois  d'aoust,  portant  qu'a- 
près avoir  veu  et  examiné  les  pièces  représentées  par  les 
partyes,  il  est  d'avis,  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  et 
de  Monseigneur  le  Chancelier,  qu'attendu  que  le  règle- 
ment du  mois  d'aoust  1686  a  tousjours  esté  exécuttée  en 
lad.  ville,  et  que  le  i^'^  article  des  statuts  du  27  juin  1683 
des  imprimeurs-libraires  de  lad.  ville  de  Nantes  porte  que 
la  Communautée  se  doit  conformer  à  l'instar  des  maistres 
libraires  et  imprimeurs  de  la  ville  de  Paris,  il  croit  que 
l'article  40  du  règlement  pour  Paris,  du  mois  d'aoust 
1686,  doit  estre  exécutté  en  lad.  ville  de  Nantes,  et  que 
led.  Deheuqueville  n'estant  pas  congru  en  langue  latine  et 
ne  sçachant  pas  lire  le  grec,  est  un  motif  suffisant  po  ur 
l'exclure  de  la  maîtrise,  si  Sa  Majesté  et  Monseigneur  le 
Chancelier  ne  l'en  dispensent  eu  égard  au  long  exercice 
où  il  est  dans  cette  profession  depuis  40  ans;  que  pour  ce 
qui  est  du  second  moyen  d'opposition  desd.  sindic  et 
adjoints  à  la  réception  dud.  Deheuqueville,  il  ne  le 
croyoit  pas  admissible  tant  par  ce  que  le  livre  desÉpîtres 
et  Élégies  d'Ovide  ne  luy  paroist  pas  estre  contre  la  Reli- 
gion ny  l'Estat,  ny  prohibé  par  ordre  du  Roy,  que  par  ce 
qu'il  y  a  plus  de  vingt  ans  qu'il  a  esté  imprimé  j  en  ce  qui 
regarde  les  saisies  des  livres  contrefaits  trouvés  dans  les 
fardeaux  adressez  aud.  Deheuqueville,  elles  ne  semblent 
pas  luy  devoir  estre  imputées,  n'ayans  point  esté  saisis 
dans  son  officine,  et  qu'il  est  receu  à  les  désavouer,  — 
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Requeste  desd.  sindic  et  adjoints  de  la  Communautée  des 
imprimeurs  et  libraires  de  Nantes  tendante  à  ce  qu'acte 
leur  fût  donné  de  ce  que  pour  réponse  à  la  requeste  dud. 
Jacques  Deheuqueville  énoncée  en  Parrest  du  Conseil  du 
20  juillet  1720,  ils  employoient  le  contenu  en  lad,  requeste 
avec  les  pièces  y  esnoncées,  ce  faisant  que  les  saisies 
faittes  sur  led.  Deheuqueville  fussent  déclarées  bonnes  et 
valables,  ordonner  que  les  livres  sur  luy  saisis  seront 
et  demeureront  confisquez,  condamner  led.  Deheuqueville 
aux  frais  desdittes  saisies,  le  débouter  de  sa  demande 
esnoncée  en  Tarrest  du  Conseil  du  20  juillet  1720  et  le 
condamner  aux  dépens  de  l'instance..,  —  Les  pièces 
attachées  à  lad.  requeste  :  Extrait  tiré  du  livre  de  lad. 
Communautée  par  lesd.  sindic  et  adjoints,  portant  que  le 
30  may  1718,  il  a  esté  saisi  4  exemplaires  des  oeuvres  du 
sieur  Lepays,  en.  2  volumes*^  imprimez  sans  nom  de 
libraire  ny  de  celuy  de  la  ville  où  l'impression  a  estéfaitte, 
trouvées  par  lesd.  sindic  et  adjoints  dans  une  balle  de 
livres  apartenant  aud.  Deheuqueville,  Procès-verbal  de 
saisie  du  12  aoust  1720  faitte  sur  led.  Deheuqueville,  en 
présence  du  Lieutenant  général  de  police  de  Nantes,  de 
30  Confessions  de  Saint-Augustin  par  le  sieur  Dubois, 
iti-i2^;  12  oeuvres  de  Fontenelie,  in-12,  2  volumes; 
4  pharmacopées  de  Lhemery,  in-4^;  22  retraites  et 
réflection  de  Froisset,  in-12,  2  vol.  ;  dissertations  pré- 
liminaires sur  la  Bible  par  Colrnet^,  5  vol.  in-8  ;  8  par- 
faits m  areschal,  in-4  ^; —  Autre  procès-verbal  de  saisie 
faitte  sur  ledit  Deheuqueville  le  12  septembre  aud.  an 
1720,  en  la  Chambre  sindicalle  de  Nantes  ;  —  Autre 
procès-verbal  de  saisie  du  12  aoust  de  la  même  année 
faitte  sur  Joseph  Deheuqueville,  fils  de  Jacques  Deheu- 
queville. —  Requeste  dud.  Jacques  Deheuqueville,  impri- 
meur et  libraire  en  la  ville  de  Vannes  fils  de  deffunt 
Martin  Deheuqueville,  maislre  libraire  en  la  ville  de 

(i)  René  Lepays,  sieur  duPlessis-Villeneuve,  poète,  néà  Fougères (i 636- 1690). 
—  (2)  Philippe  Goibaud  Dubois,  membre  de  l'Académie,  né  à  Poitiers  (1636- 
1694).  —  (3)  Nicolas  Lemery,  médecm  et  chimiste,  né  à  Rouen  (1645-1715).  — 
{4)  Je  n'ai  pas  pu  identifier  ce  nom.  —  (5)  Il  s'agit  évidemment  du  Bénédictin 
Dom  Calmet.  —  (6)  Au  sujet  de  cette  saisie,  on  peut  se  reporter  à  un  arrêt  du 
Conseil  privé  du  9  août  1720  (A.  N.,  Y* 852). 
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Nantes,  qui  estoît  fils  de  Nicolas  Deheuqueville,  aussy 
maistre  libraire  en  la  même  ville,  laquelle  requeste  ten- 
dante à  ce  qu'en  conséquence  de  la  représentation  par  luy 
faitte  de  ses  titres  et  capacitez  devant  le  Lieutenant  géné- 
ral de  police  de  lad.  ville  de  Nantes,  conformément  à 
Farrest  interlocutoire  du  Conseil  du  20  juillet  1720,  sui- 
vant son  procès-verbal  du  12  aoust  de  la  même  année, 
prononcer  diffinitivement  sur  sa  requeste  insérée  aud. 
arrest,  ce  faisant,  sans  s'arrester  à  l'opposition  des  sindic 
et  adjoints  de  la  Communautée  des  imprimeurs  et  libraires 
de  lad.  ville  de  Nantes,  ordonner  qu'il  sera  receu  maistre 
libraire  en  lad.  ville  de  Nantes  et  condamner  lesd.  sindic 
et  adjoints  pour  leur  indue  vexation,  en  trois  mil  livres  de 
dommages  et  intérests  et  en  tous  les  dépens  faits  avant 
et  depuis  led.  arrest  du  Conseil  dud.  jour  20  juillet.  — 
...  —  Extrait  baptistaire  dud.  Deheuqueville,  qualifié  fils 
de  M*"  Martin  Deheuqueville,  marchand  libraire,  en  datte 
du  25  février  1^56.  —  ...  Ouy  le  rapport  et  tout  consi- 
déré. /Le  Roy  en  son  Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  Chan- 
celier, faisant  droit  sur  l'instance,  sans  s'arester  à  l'oppo- 
sition des  scyndics  et  adjoints  de  la  Comunauté  des 
libraires  et  imprimeurs  de  la  ville  de  Nantes,  a  ordoné  et 
ordone  que  ledc  Jacques  de  Huqueville  sera  receu  libraire 
en  la  ville  de  Nantes,  en  prestant  préalablement  par  luy 
le  serment  par  devant  le  Lieutenant  général  de  police  de 
lad.  ville,  en  la  manière  acoustumée;  fait  Sa  Majesté 
plaine  et  entière  main-levée  audit  Huqueville  des  saisies 
sur  luy  faites  ;  ordone  que  les  Hvres  sur  luy  saisis  luy 
seront  rendus  et  restitués,  si  fait  n'a  esté;  à  ce  faire  les 
dépositaires  contrains,  ce  faisant  déchargés;  tous  dépens 
compensés.  »  (A..  N.,  V  855 .) 
104^.  —  1723,  7  septembre.  — Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du 
Roi  ordonnant  que  Pierre  Mareschal,  aspirant  à  la  place 
de  Jacques  Mareschal,  son  père,  décédé  imprimeur  à 
Nantes,  représentera  ses  titres  et  capacités  devant  le  Lieu- 
tenant général  de  police  de  cette  ville.  (A.  N.,  ^^55.) 

1047.  —  i/^S?  30  octobre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  Pierre  Mareschal  sera  reçu  imprimeur'hbraire  à 
Nantes,  en  la  place  qu'occupait  son  père.  (A.N.,  ¥^865.) 

1048.  —  1725,  26  juillet.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  or- 
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donnant  que  Guillaume  Vatar  sera  assigné  à  comparaître 
en  cette  cour  au  sujet  de  certaines  impressions  d'arrêts 
qu'il  exécute  pour  le  compte  d'un  particulier.  —  «  Ce 
jour,  26  juillet  1725,  le  Procureur  général  remontre  que 
Rivière  Cherel  père,  conseiller  au  Présidial  de  Rennes, 
s'est  ingéré  de  faire  réimprimer  par  Vatar,  imprimeur  du 
Roi  et  du  Parlement,  deux  édits,  l'un  du  25  juillet  1539 
concernant  les  matières  attribuées  au  Conseil  de  Bretagne, 
qui  paroît  avoir  été  enregistré  au  Parlement  le  6  sep- 
tembre de  la  même  année,  l'autre,  donné  à  Rennes  au 
mois  de  novembre  1532,  portant  suppression  de  la  Chan- 
cellerie et  Conseil  de  Bretagne  et  attribution  des  matières 
bénéficiales,  dont  le  Conseil  avoit  connoissance,  aux  Pré- 
sidiaux  de  Bretagne,  qui  ne  paroît  pas  avoir  été  enregistré 
au  Parlement,  mais  au  Conseil,  à  Paris  le  3  août  de  la 
même  année.  Que  le  Procureur  général  ignore  quel 
usage  il  prétend  faire  de  la  grande  quantité  d'imprimés 
qu'il  a  fait  tirer  de  ces  édits,  personne  n'ayant  droit  d'en 
faire  imprimer  que  Messieurs  du  Parlement  etled.  Procu- 
reur Général.  Qu'il  prévoit  seulement  que  lesPrésidiaux, 
qui  ont  une  instance  pendante  au  Conseil  avec  le  Parle- 
ment depuis  plus  de  trente  ans,  au  sujet  de  ÏOmînomedto, 
tâchent  de  faire  exécuter  l'édit  de  novembre  1532,  qui 
n'a  point  été  enregistré  au  Parlement  et  qui  par  consé- 
quent ne  doit  point  avoir  d* exécution.  Qu'étant  néces- 
saire de  savoir  quel  usage  Rivière  Cherel  prétend  faire  de 
ces  imprimés  et  de  quel  ordre  il  les  a  fait  faire,  et  de  quel 
ordre  ledit  Vatar  les  a  imprimés,  il  a  requis...  /  La  Cour 
a  ordonné  que  led.  Vatar  sera  assigné  en  la  Cour  pour 
être  ouï,  interrogé,  répondre  aux  conclusions  du  Procu- 
reur général  et  être  vers  lui  procédé  ainsi  qu'il  sera  vu 
appartenir,  et  a  commis  de  Coniac  pour  recevoir  ses 
interrogatoires.  »  (Arch.  dép.  d'I.-et-V.,  Parlement,  reg. 
344,  fo  ^9  vo.) 

1049.  —  1726,  15  avril.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  roi 

ordonnant  que  le  sieur  Antoine  Camarec,  fils  de  Guil- 
laume, imprimeur-libraire  à  Brest,  et  aspirant  à  lui  suc- 
céder, représentera  ses  titres  et  capacités  devant  le  Lieute- 
nant général  de  police  de  cette  ville  (A.  N.,  V^  875.) 

1050.  —  1726,  15  avril.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 
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Jean  Gaisne,  fils  de  François,  doyen  des  imprimeurs  de 
Rennes,  dont  il  sollicite  la  place,  représentera  ses  titres  et 
capacités  devant  le  Lieutenant  général  de  police  de  ladite 
ville.  (A.  N.,  875.) 

1051.  —  T7265  23  août. —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

qu'Antoine  Camarec  sera  reçu  imprimeur-libraire  en  la 
ville  et  arsenal  de  Brest,  pour  occuper  la  place  vacante  par 
le  décès  de  son  père.  (A.  N.,  876.) 

1052.  —  1726,  23  décembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordon- 

nant que  Jean  Gaisne  sera  reçu  imprimeur  à  Rennes,  et 
spécifiant  de  nouveau  «  qu'à  Tavenir  aucune  place  d'im- 
primeur en  cette  ville  ne  pourra  être  remplie  que  par  des 
fils  ou  gendres  de  maîtres,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  ré- 
duites au  nombre  réglementaire  de  quatre.  »  (A.  N., 
V6  877.) 

1053.  —  1728,  13  décembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant' 

que  Jean-Baptiste-Julien  Doublet,  fils  de  Jacques,  impri- 
meur-libraire à  Saint-Brieuc,  et  aspirant  à  la  place  occu- 
pée par  Michel  Doublet,  son  oncle,  dans  cette  même  loca- 
lité, représentera  ses  titres  et  capacités  devant  le  Lieutenant 
général  de  police  du  lieu.  (A,  N.,  885.) 

1054.  —  ^  7^9>  ^4  ii^^irs.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 

Jean-Baptiste-Julien  Doublet  sera  reçu  imprimeur-libraire 
à  Saint-Brieuc,  en  remplacement  de  Michel  Doublet.  — 
Pièces  produites  ;  Extrait  baptistaire  du  suppliant  du 
26  juin  1700.  —  Certificats  des  sieurs  Cusson  et  Vincent, 
imprimeurs  à  Nancy  et  à  Paris,  qui  attestent  que  le  sup- 
pliant a  travaillé  chez  eux  comme  compagnon.  (A.  N., 
886.) 

1055.  —  ^7^9?  3^        —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant, 

avant  faire  droit,  qu'une  requête  de  Pierre-Hugues- 
Julien  Doublet  sera  communiqué  à  Jean-Baptiste-Julien 
Doublet,  pour  y  fournir  de  réponse.  — Dans  cette  requête, 
P.  H.  J,  Doublet  prétend  que  «  c'est  sur  de  faux  exposés 
que  J,  B.  J.  Doublet  a  surpris  les  arrêts  du  Conseil  des 
13  décembre  et  14 mars  derniers  ;  que  depuis  Tannée  1620 
jusqu'à  présent,  les  auteurs  du  suppliant,  de  père  en  fils, 
à  commencer  par  son  bisaïeul,  Guillaume  Doublet,  ont 
exercé  leur  profession  avec  honneur  et  à  la  satisfaction 
publique;  que  ledit  suppliant,  avant  la  mort  de  Pierre 
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Doubler,  son  père,  a  toujours  travaillé  comme  imprimeur, 
et  qu'il  doit  d'autant  mieux  obtenir  la  préférence  sur  J.  B. 
J.  Doublet  et  tous  autres,  que  le  feu  Pierre  Doublet,  son 
père,  lorsqu'il  fut  admis  à  exercer  en  1718,  avoit  demandé 
que  ce  fût  conjointement  avec  le  suppliant  son  fils  ;  c'est 
faussement  que  J,  B.  J.  Doublet  a  prétendu  que  Jacques 
Doublet,  son  père,  étoit  imprimeur-libraire,  car  il  n'étoit 
que  relieur  et  n'a  jamais  eu  d'imprimerie  ;  qu'avant  l'arrêt 
de  règlement  de  1704,  il  étoit  d'usage  et  de  règle  qu'un 
imprimeur-libraire  à  Saint-Brieuc  s'y  fit  recevoir  et  agréer 
en  cette  qualité  parles  sieur  Évêque,  magistrats,  juges  de 
police  et  la  Commutiauté  de  lad.  ville  :  c'étoit  alors  le 
seul  titre  pour  exercer  cette  profession,  et  le  bisaïeul,  le 
grand-père  et  le  père  du  suppliant  en  étoient  nantis ^  or, 
Michel  DouWet,  en  la  place  de  qui  J.  B..  J.  Doublet  pré- 
tend être  reçu,  n'avoit  jamais  été  agréé  par  l'Évêque,  le 
Magistrat,  ni  la  Communauté  de  Saint-Brieuc,  d'où  il 
résulte  qu^il  a  toujours  travaillé  sans  titre  ni  qualité  et 
que  par  conséquent  il  n'a  pu  céder  à  J.  B.  J.  Doublet  un 
titre  qu'il  n'avoit  point.  Qu'enfin  le  suppliant  exerce 
depuis  longtemps  sa  profession,  qu'il  a  une  imprimerie 
très  amplement  fournie  de  caractères  et  de  tous  les  usten- 
siles nécessaires,  tandis  que  J.  B.  J.  Doublet  en  est  tota- 
lement dépourvu.  »  (A.  N.,  886.) 
1056.  —  1729»  novembre,  —  Supplique  des  imprimeurs  de  Rennes 
pour  demander  la  suppression  de  l'imprimerie  de  René 
Morin  à  Vitré.  —  «  A  Monseigneur,  Monseigneur  le 
Garde  des  Sceaux.  Votre  Grandeur  est  suppliée  de  per- 
mettre au  sindic  de  la  Communauté  des  maîtres  impri- 
meurs, libraires  et  relieurs  de  Ja  Ville  de  Rennes,  de  l'in- 
former des  continuelles  contiavtntions  où  tombe  un 
nommé  Morin,  imprimeur  à  Vitré.  Cet  homme,  qui  n'a 
aucune  capacité  à  exercer  en  cette  dernière  ville  l'impri- 
merie, s'y  est  cependant  établi  sans  aucun  droit  ny  titre, 
ce  qui  est  une  contravention  aux  arrêts  et  règlemens. 
Après  quelques  années  de  procédures  entre  notre  Com- 
munauté et  ce  particulier,  il  se  rendit  arrest  au  Conseil, 
le  23  septembre   1709,  qui  fit  deffense  à  cet  homme 
d'exercer  l'art  d'imprimerie  et  librairie,  ny  tenir  boutique 
ouverte  en  la  ville  de  Rennes,  a  peine  de  500  livres  d'a-= 
G.  Lepjreux.  Gallise  Typographicse  Docum.  D,  IV.  6* 


Si  GAf-LLE  TYPOGRAPHIC/E 

mande  et  le  condamna  en  tous  les  dépans.  Cet  homme, 
quelque  temps  après,  alla  s'établir  à  Vitré,  distante  de 
7  lieues  de  la  ville  de  Rennes.  Là,  il  exerce  l'imprimerie 
sans  y  estre  authorisé  par  arrest  du  Conseil,  qui  est  une 
contravention  au  règlement  du  mois  de  juillet  1704.  Sa 
plus  grande  occupation  est  de  travailler  à  des  usages  pour 
les  enfans,  impression  qui,  par  les  affreux  caractères  et 
papiers  qu'il  y  employé,  mérite  au  moins  confiscation. 
Cet  infracteur  s'ingère,  Monseigneur,  depuis  quelques 
années,  de  mettre  à  ses  ouvrages  :  A  Rennes^  Che^  René 
Morin,  Imprimeur  libraire,  1^2^,  ce  qui  est  une  contra- 
vention formelle  aux  règlemens.  La  Communauté  joint 
icy  deux  pièces  qui  prouvent  de  son  impression.  Ce  faux 
fait  appréhender  à  notre  Communauté,  que  cet  homme 
capable  de  tout  entreprendre,  ne  fasse  quelque  chose 
contre  le  Roy,  la  Religion  et  l'Estat,  qui  sous  une  adresse 
fausse  scandaliseroit  la  profession  ;  c'est  le  motif  de  nos 
justes  plaintes.  Nous  supplions  votre  Grandeur  que,  par 
son  authorité,  elle  veuille  bien  donner  ses  ordres  pour 
mettre  fin  aux  contraventions  continuelles  de  ce  prétendu 
imprimeur.»  (Arch.Dép.  dl.-et-V.,  C.  1462.  Copie.) 
1057.  —  1729,  7  novembre.  —  Lettre  du  Garde  des  Sceaux  à  l'In- 
tendant de  Bretagne,  lui  transmettant  la  pièce  précédente 
et  lui  enjoignant,  après  enquête,  de  faire  saisir  s'il  y  a  lieu 
le  matériel  de  René  Morin.  —  «  A  Paris,  ce  7*  novembre 
1729.  Monsieur,  j'ay  été  informé  que  le  nommé  Morin 
exerce  l'imprimerie  à  Vitré,  au  préjudice  de  l'arrest  du 
Conseil  du  21  juillet  1704,  et  que  sur  les  livres  qu'il  y 
fait  imprimer  sans  approbation  ny  permission,  il  met  : 
Imprimé  à  Rennes ,  malgré  les  deffenses  qui  luy  ont  esté 
faites  en  1709,   par  arrest  du  Conseil,  d'exercer  Tart 
d'imprimerie  dans  cette  ville.  Ces  faits  sont  énoncez 
dans  le  mémoire  que  je  vous  envoyé,  avec  deux  livrets 
qui  y  sont  joints  ;  je  vous  prie  de  vous  en  faire  instruire 
plus  particulièrement,  et  si  les  éclaircissements  que  vous 
prendrez  se  trouvent  conformes  à  ce  qui  est  avancé  dans 
le  mémoire,  de  donner  des  ordres  pour  faire  saisir  tous 
les  instrumens  et  matières  nécessaires  à  l'imprimerie, 
comme  aussi  les  livres  qui  se  trouveront  chez  ce  parti- 
culier et  de  charger  les  sindics  de  veiller   à  ce  qu'il 
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exécute  Tarrest   du  Conseil  qui  luy  deffend  d'exercer 
rîmprimerie  à  Rennes.  Je  suis,..  (Signé  :)  Chauvelin.  » 
(Ibid.,  id.  Original.) 
—  1729,    30  novembre.  —  Ordonnance   de  l'intendant 
de  Bretagne  défendant  à  René  Morin  l'exercice  de  sa 
profession  en  tous  lieux  et  ordonnant  la  saisie  de  son 
matériel  d'imprimerie  et  de  son  fonds  de  librairie.  — 
«Jean-Baptiste  Desgalois,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Tour, 
Conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils,  Maître  des  requêtes 
ordinaire  de  son  Hôtel,  Commissaire  départy  par  Sa 
Majesté  pour  l'exécution  de  ses  ordres  en  la  province  de 
de  Bretagne.  Veu  le  placet  présenté  à  M.  le  Garde  des 
Sceaux  par  la  Communauté  des  imprimeurs  libraires  et  re- 
lieurs de  la  ville  de  Rennes,  contenant  entre  autre  chose  que 
le  nommé  René  Morin  exerce  l'imprimerie  à  Vittré  au  pré  - 
judice  del'arrest  du  Conseil  du  21  juillet  1704  et  que  sur  les 
livres  qu'il  y  imprime  sans  approbation,  il  met  :  Imprimé  à 
Rennes,  malgré  les  deffenses  qui  luy  ont  esté  faites  en  1709, 
pararrest  du  Conseil,  d'exercer  Tart  d'imprimerie  dans  cette 
ville  ;  Tarrest  du  Conseil  du  21  juillet  1704  servant  de 
règlement  pour  l'imprimerie,  et  celuy  de  1709  qui  a 
deffendu  aud.  René  Morin  d^ exercer  l'art  de  l'imprimerie 
et  de  tenir  boutique  ouverte  dans  lad.  ville  de  Rennes,  à 
peine  de  500  livres  d'amende  ]  la  déclaration  du  Roy  du 
17  janvier  1729.  Veu  aussy  deux  livres  de  Rubriques  on 
Prières  référés,  imprimés  chez  led.  Morin  a  Rennes  en 
1727,  etlesordres  de  M.  leGarde  des  Sceaux  à  nous  adressés 
pour  empescher  la  continuation  d'un  pared  abus./ Nous 
ordonnons  que  ladite  Déclaration  du  Roy  et  Arrests  du 
Conseil  seront  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur  ;  en 
conséquence,  faisons  deffenses  aud.  René  Morin  d'exer- 
cer l'imprimerie  à  l'avenir  en  quelque  ville  que  ce  puisse 
estre,  qu'après  en  avoir  obtenu  la  permission  de  M.  le 
Garde   des  Sceaux,   conformément  aud.  règlement  du 
21  juillet  1704,  à  peine  de  500 1.  d'amende  et  de  punition 
corporelle  s'il  y  échet,  et  cependant  avons   permis  au 
Sindic  de  la  Communauté   des  imprimeurs  et  libraires 
-de  la  ville  de  Rennes  de  faire  saisir  les  exemplaires  des 
livres  référés  cy  dessus  et  autres,  ensemble  les  instrumens 
et  matières  nécessaires  à  l'imprimerie  qui  se  trouveront 
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chez  led.  René  Morin,  Enjoignons  à  notre  subdélégué  à 
Vitré  de  tenir  la  main  à  rexécution  de  la  présente  ordon- 
nance. Fait  à  Rennes  le  30  novembre  1729.  (Signé  :)  De 
la  Tour.  »  (Ibid.,  id.,  minute.) 

1059.  — 1730,  13  mars.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi, 

rendu  à  la  requête  de  la  Communauté  des  imprimeurs  et 
libraires  de  Rennes,  défendant  aux  marchands  merciers  de 
cette  ville  de  vendre  des  livres  de  plus  de  deux  feuilles 
d'impression.  (A.  N.,  889.) 

Cf.  un  arrêt  identique  rendu  sous  la  même  date, 

à  la  requête  de  la  Communauté  de  Rouen  : 

Dociuimila,  836. 

1060.  —  T730,  24  mai.  —  Arrêt  du  même  Conseil  déboutant 

Pierre-Hugues-Julien  Doublet  de  son  opposition  aux 
arrêts  du  Conseil  des  13  décembre  1728  et  14  mars  1729, 
lesquels  seront  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur,  et 
lui  faisant  défense,  et  à  tous  autres  que  Jean-Baptiste- 
Julien  Doublet,  d'exercer  Tart  d'imprimerie  en  la  ville 
de  Saint- Brieuc.  —  Pièces  produites  ;  (A)  Expédition  de 
l'acte  de  réception,  du  29  avril  1720  (sic,  au  lieu  de 
1620),  de  Guillaume  Doublet,  bisayeul  de  Pierre-Huguts 
(et  aussi  de  Jean-Baptiste),  en  la  place  d'imprimeur-libraire 
en  la  ville  de  Saint-Brieuc.  —  (B)  Extrait  baptistaire  de 
François  Doubler,  fils  de  Guillaume,  du  29  novembre 
1631.  —  (C)  Extrait  baptistaire  de  Pierre  Doublet,  fils  de 
François,  du  28  septembre  1662.  —  (D)  Extrait  bap- 
tistaire de  Pierre-Hugues-Julien  Doublet,  fils  de  Pierre, 
du  20  juillet  1697.  (A.  N.,  890.) 

1061.  —  1731?  27  août.  — Arrêt  du  même  Conseil,  ordonnant  que 

Vincent  Galles,  aspirant  à  une  place  d'imprimeur  à 
Vannes,  justifiera  de  ses  titres  et  capacités  devant  le  Lieu- 
tenant général  de  police  de  lauite  ville.  —  Le  suppliant 
expose  dans  sa  requête  que  l'arrêt  de  1704  avait  accordé 
deux  imprimeries  à  Vannes,  que  ces  deux  places  furent 
occupées  par  Jacques  de  Heuqueville  et  Nicolas  Galles; 
que  de  Heuqueville,  ayant  mal  fait  ses  affaires,  s'est 
retiré  à  Nantes,  où  il  a  été  reçu  imprimeur-libraire  par 
arrêt  du  21  juin  1721  ^  ,•  que  le  service  de  Sa  Majesté  et 

(i)  C'est  une  erreur  :  cet  arrêt  du  21  juin  (A.  N.,  V6  855)  ne  l'a  admis  qu'en 
qualité  de  libraire.  (Voy.  suprà,  N"  1 045). 
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celui  du  public  demandent  que  cette  place  soit  remplie  et 
que  le  suppliant  espère  obtenir  la  préférence  ;  qu'il  est  fils 
de  Jean  Galles,  imprimeur  dans  la  même  ville  ;  qu'il  a 
été  élevé  dans  cet  art  et  que  sa  capacité  a  été  si  bien  recon- 
nue, que  Sa  Majesté  ayant  pourvu,  en  17 19,  Nicolas 
Galles,  alors  mineur,  de  la  place  d'nnprimeur  vacante 
par  le  décès  de  son  père,  Christophe  Galles,  ce  fut  sous  la 
condition  que  le  suppliant  prendrait  la  régie  de  Timpri- 
meiie  durant  la  minorité  dudit  Nicolas.  (A.   N.,  V** 

.  893). 

1062.  —  1732,   15  février.  —  Arrêt  du  même  Conseil  accor- 

dant à  Vincent  Galles  la  place  d'imprimeur  à  Vannes 
vacante  par  la  retraite  de  Jacques  de  HeuqueviUe.  (A.  N,, 
V»  895.) 

1063.  —  1732,  I"  décembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  Simon-Marie  Périer,  aspirant  à  la  place  d'imprimeur 
vacante  à  Quimper-Corentin  par  le  décès  de  son  père, 
leprésentera  ses  litres  et  capacités  devant  le  Lieutenant 
général  de  police  de  cette  ville.  (A.  N.,  V^  898.) 

1064.  —  1733,  31  août.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 

Simon-Marie  Périer  sera  reçu  imprimeur  à  Quimper,  en 
la  place  vacante  par  le  décès  de  Jean  Périer.  —  Pièces 
produites  :  (A)  Extrait  baptistaire  de  S.  M.  Périer,  du 
5  mai  1690.  —  (B)  Extrait  mortuaire  de  Jean  Perier, 
du  4  novembre  1732.  (A.  N.,  V^  901.) 

1065  —  1735»  25  avril.  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 
Pierre  Douette,  aspirant  à  la  place  d'imprimeur  à  Nantes 
vacante  par  le  décès  de  Pierre  Mareschal,  représentera 
ses  titres  et  capacités  devant  le  Lieutenant  général  de 
police  de  lad.  ville.  (A.  N-,  V^  908.) 

10^6.  —  17355  25  avril.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 
le  sieur  Antoine  Marie,  aspirant  à  la  même  place  d'im- 
primeur à  Nantes,  représentera,  etc.  (A.  N.,  V^  908.) 

1067  —  173 5^  10  mai.  — Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 

Romain-Nicolas  Malassis,  aspirant  à  la  place  d'miprimeur 
à  Brest,  vacante  par  le  décès  de  Romain  Malassis,  son 
père,  représentera  ses  titres  et  capacités  devant  le  Lieu- 
tenant général  de  police  de  cette  ville.  (A.  N.,  V  908.) 

1068  —  1735}      juillet.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  Romain-Nicolas  Malassis  sera  reçu  imprimeur-libraire 
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à  Brest  en  remplacement  de  son   père.  (A.  N., 
909) 

1069.  —  173^,  12  mars. —  Arrêt  du  même  Conseil  statuant  sur 

l'attribution  de  la  place  d'imprimeur  à  Nantes,  vacante  par 
le  décès  de  Pierre  Mareschal,  et  sans  avoir  égard  aux 
requêtes  des  sieurs  Pierre  Douette  et  Martin  Bailly,  dont 
ils  sont  déboutés,  ordonnant  que  le  sieur  Antoine  Marie 
sera  reçu  pour  occuper  ladite  place,  —  Pièces  produites  : 
(A)  Extrait  baptistaire  d'Antoine  Marie,  du  4  novembre 
1703.  —  (B)  Certificat  du  4  mars  1720,  du  professeur  de 
rhétorique  du  collège  de  Nantes,  attestant  qu'Antoine 
Marie  y  a  été  son  élève.  —  (C)  Certificat  de  capacité 
donné  aud.  Marie, le  12  octobre  1726,  par  Anisson,  direc- 
teur de  l'Imprimerie  Royale.  —  (D)  Acte  de  réception 
dud.  Marie,  en  qualité  de  libraire  à  Nantes,  du  13  avril 
1718.  — (E)  Extrait  baptistaire  de  Martin  Bailly,  fils  de 
Pierre,  du  21  irai  1684.  —  (F)  Acte  de  réception  dud. 
Bailly,  en  qualité  de  libraire  à  Nantes,  du  30  août  1706. 
—  (G)  Quatre  attestations  d'imprimeurs  de  Bordeaux 
portant  que  Mariin  Bailly  a  travaillé  dans  leurs  ateliers 
pendant  plus  de  24  ans.  (A.  N.,  ¥^911.) 

1070.  —  173 6^  25  juin.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

qu'une  requête  de  Romain-Nicolas  Malassis,  imprimeur  à 
Brest,  sera  communiquée  au  sieur  Jérôme  Derrien,  «  pour 
y  fournir  de  réponses  dans  le  délay  du  règlement,  sinon 
sera  fait  droit.  »  — Malassis  exposait  dans  cette  requête 
«  que  malgré  les  défenses  rigoureuses  portées  par  tous  les 
réglemens  de  tenir  aucune  imprimerie  et  d'exercer  cet  art 
sans  y  être  autorisé  par  arrest  du  Conseil,  un  particulier, 
nommé  Jérôme  Derien,  exerce  ouvertement  cette  profes- 
sion à  Brest;  il  s'étoit  d'abord  mis  chez  la  veuve  d'un  impri- 
meur de  la  mesme  ville,  et  les  livres  qu'il  imprimoit  chez 
elle  eioieni  ainsi  indiquez  :  De  l'Imprimerie  de  la  Veuve  de 
G.  Camarcc  par  /.  Derim  l'un  des  deux  as^'Ode^  de  la  Mfl- 
f^d.  Le  suppliant  à  ce  sujet  obtint  contre  luy  une  sentence 
du  juge  de  police,  le  30  décembre  1735  ;  la  veuve  Camarec 
étant  décédée  le  lendemain  de  cette  sentence,  J.  Derien 
a  eu  la  témérité  d'acheter  son  imprimerie  et  il  continue 
actuellement  d'imprimer,  comme  si  c'étoit  une  profession 
libre,  que  chacun  fût  le  maître  d'exercer  sans  permission 


I 


DOCUMENTA 


87 


ny  aucune  forme  de  réception  préalable.  Le  suppliant  ne 
s'étendra  pas  sur  la  suite  d'une  pareille  entreprise,  qui 
blesse  toutes  les  règles  et  qui  est  un  attentat  d'autant  plus 
condamnable  que  J.  Derien  ne  les  ignore  pas;  ainsi  pour 
le  maintien  de  ces  règles,  comme  pour  son  propre  inlérest, 
le  supliant  ne  peut  se  dispenser  de  se  pourvoir.  A  ces 
causes  requéroit  le  supliant  qu'il  plût  à  Sa  Majesté  faire 
défenses  aud.  Jérôme  Derien  de  tenir  imprimerie...  » 
(A.  N.,  V6912.) 
joyi. —  1737,  7  octobre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  dans  l'instance 
entre  «  Romain-Nicolas  Malassis,  imprimeur-libraire  à 
Bresr^  et  Jérôme  Derrien,  marchand  libraire,  relieur  et 
doreur  en  la  même  ville...  /  Le  Roi  en  son  Conseil, a  mis 
et  met  les  parties  hors  de  cour  sur  leurs  requestes  et 
demandes,  tous  dépens  entre  elles  compensés.  »  —  Dans 
sa  requête  en  réponse  à  celle  de  Malassis,  Derrien  déclara 
n'avoir  eu  aucune  part  directement  ni  indirectement  à 
l'indication  de  son  nom  mise  au  bas  d'une  feuille  d'Al- 
manach,  pour  l'année  173^?  conjointement  avec  celui  de 
la  veuve  Guillaume  Camarec;  que  depuis  qu'il  avait  acheté, 
le  II  mai  de  la  même  année,  à  la  vente  publique^  l'impri- 
merie de  la  veuve  Camarec,  elle  n'était  pas  restée  dans  sa 
maison    qu'il  n'en  avait  fait  aucun  usage  et  que^  dès  le 
2  juin  suivant,  il  l'avait  vendue  à  un  sieur  Allain.  — 
Pièces  produites  :  (A)  Extrait  collationné  par  deux  notaires 
de  Brest,  le  11    septembre  1736,  de  l'inventaire  des 
meubles  et  autres  efieis  délaissés  par  défunte  Faustine 
Robert,  veuve  de  feu  Guillaume  Camarec,  en  son  vivant 
imprimeur-libraire  à  Brest,  en  date  du  17  avril  et  autres 
jours  1736.  —  (B)  Brevet  d'apprentissage  de  J.  Derrien 
chez  Romain  Malassis,  imprimeur  à  Brest,  passé  devant 
notaires  de  la  même  ville,  le  4  octobre  171  é,  au  pied  du- 
quel  est  le  certificat-quittance  délivré  par  Malassis  le 
10  octobre  1720.  —  (C)  Sentence  du  juge  de  police  de 
Brest,  du  7  septembre  1733,  portant  réception  de  J.  Der- 
rien, comme  relieur  en  lad.  ville.  —  (D)  Autre  sentence 
du  même,  du  24  mars  1735,  rendue  sur  la  requête  de 
R.  N.  Malassis,  portant  défenses  aud.  Derrien  de  passer 
aucun  acte  d'apprentissage  pour  l'art  d'imprimer,  d'ins- 
truire aucun  apprenti  audit  art,  et  se  servir  d'aucuns 
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caractère,  presse  ou  ustensile  concernant  ledit  arc,  si  ce 
n'est  en  qualité  de  compagnon  de  maître  ou  de  veuve, 
comme  aussi  d'imprimer  son  nom  au  bas  des  ouvrages 
qui  pourraient  sortir  des  imprimeries  de  maîtres  ou  veuves, 
et  de  se  dire  associé  pour' l'imprimerie  de  la  Marine.  — 
(E)  Acte  sous  seings  privés,  du  9  juin  1736,  suivant 
lequel  le  nommé  AUain  a  reconnu  avoir  acheté  dud.  Der- 
rien,  moyennant  1000  livres,  l'imprimerie  de  la  veuve 
Camarec.  —  (F)  Lettres  de  voiture  passées  devant  notaires 
à  Brest,  le  4  juillet  173^,  par  lesquelles  il  est  dit  que  le 
sieur  Allain  a  fait  charger  dans  la  barque  Le  Dm  de  Dieu, 
pour  Nantesj  ladite  imprimerie,  pour  le  compte  de  Gabriel 
Michel,  négociant  à  Nantes.  —  (G)  Deux  certificats  du 
nommé  Cadran,  écrivain  ordinaire  de  la  Marine  à  Brest, 
du  15  décembre  1736, touchant  l'impression  de  looo cer- 
tificats de  convalescence  et  de  2000  comptes  de  prêt,  faite, 
suivant  lesd.  certificats,  avant  la  mort  de  la  veuve  Cama- 
rec. (A.  N-,  Ve  ^16.) 

1072.  —  1738^  17  mars.  — Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 

François-Anne  Mesnier  aspirant  à  la  place  d'imprimeur  à 
Dol,  vacante  par  le  décès  de  Pierre  Mesnier,  son  père, 
représentera  ses  titres  et  capacités  devant  le  Lieutenant 
général  de  police  de  cette  ville.  (A.  N.,  917-) 

1073.  —  ^739?  3^  mars.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

«  que  le  nombre  des  imprimeurs  sera  désormais  ainsi 
fixé:  ...  Nantes,...  Rennes,  4.  —  ...  Saint-Brieuc,...  Di- 
nan,...  Quimper,...  Vannes,...  x;  et  supprimant  les  im- 
primeries à  ...  Dol  en  Bretas^ne  ..  Morlaix,...  Lorient, 
Saint-Pol  de  Léon,...  Redon,...  Tréguier,...  Vitré.  » 
(B.  N,,  Ms.  fr.  22129,  m-  —  ^^'^^^  Saugrain, 
Code  de  la  librairie,  pp.  203-206.) 

1074.  —  Ï739,  2é  juin.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 

Robert-Jean-Baptiste  Huart,  aspirant  à  la  place  d'impri- 
meur vacante  à  Dinan  par  le  décès  de  Jacques  Aubin, 
représentera  ses  titres  et  capacités  devant  le  Lieutenant 
général  de  police  de  cette  ville.  (A.  N.,  V^  922.) 

1075.  —  173 9j  24  septembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que,  «  en  conséquence  delà  démission  faite  par  la  nommée 
Curise  Corseul,  veuve  de  Jean-Baptiste  Huart,  de  sa  place 
d'imprimeur  à  Dinan  »,  Robert-Jean-Baptiste  Huart  sera 


DOCUMENTA  S9 

reçu  imprimeur-libraire  en  ladite  ville.  (A.  N.,  V** 
923-) 

1076.  —  1740,  24  octobre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 
que  Nicolas  Audran,  fils  d'autre  Nicolas,  aspirant  à  une 
place  d'imprimeur  à  Rennes,  représentera  ses  titres  et 
capacités  devant  le  Lieutenant  général  de  police  de  cette 
ville.  —  Pièces  produites  :  (A)  Extrait  baptistaire  du  sup- 
pliant, du  20  avril  1710.  — (B)  Démission  de  son  impri- 
merie par  Jeanne-Thérèse  Pathelin,  veuve  de  Nicolas 
Audran,  du  23  juillet  1740.  (A.  N.,      928  .) 

1077  —  1742,  22  janvier.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 
que  les  sieurs  Jacques-François  Gaisne,  Jean-Jacques  Va- 
tar,  Nicolas  Audran,  et  tous  autres  aspirants  à  la  place 
d'imprimeur  à  Rennes,  vacante  par  le  décès  de  Jean-Bap- 
tiste Gaisne,  représenteront  leurs  titres  et  capacités  devant 
le  Lieutenant  général  de  police  de  ladite  ville.  (A.  N., 
V®  932.) 

1078.  —  1742,  9  mai.  —  Arrêt  du  même  Conseil  débo  itant  les 

sieurs  Jacques-François  Gaisne,  Nicolas  Audran,  Jean- 
Jacques  Vatar  et  Pierre-François-Marie  Garnier  de  leurs 
demandes  tendant  à  être  reçus  imprimeurs  à  Rennes,  pour 
y  remplir  la  place  qu'occupait  Jean-Baptiste  Gaisne, 
«  laquelle  Sa  Majesté  a  déclaré  éteinte  et  supprimée.  » 
(A.  N.,  V6933.) 

1079.  —  1742,  9  mai.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant,  «  par 

grâce  et  sans  tirer  à  conséquence  »,  que  Nicolas  Audran 
sera  reçu  impiimeur-libraire  en  la  ville  de  Rennes,  pour 
y  exercer  l'imprimerie  aux  lieu  et  place  de  la  veuve  de 
Nicolas  Audran,  sa  mère.  —  Pièces  produites  :  (A)  Dé- 
mission par  Thérèse  Patelin,  veuve  de  Nicolas  Audran, 
par  devant  notaires  de  Rennes,  le  23  juillet  1740.  — 
(B)  Extrait  mortuaire  de  Nicolas  Audran  père,  du  3  octobre 
1722.  —  (C)  Extrait  baptistaire  de  Nicolas  Audran  fils, 
du  20  avril  17 10.  —  (D)  Certificat  du  recteur  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  du  25  septembre  1737,  constatant  que 
Nicolas  Audran  fils  connaît  le  latin  et  sait  lire  le  grec. 
(A.  N.,  V6933.) 

1080.  —  1742,  23  août.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  ordon- 

nant un  paiement  de  72  livres  à  Guillaume  Vatar  pour  des 
impressions  extraordinaires.  —  «      d'Estrens,  doyen,  a 
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dit,  Chambres  assemblées,  que  Guillaume  Vatar,  impri- 
meur et  libraire  du  Parlement,  avoit  fait  pour  lui  quelques 
impressions  extraordinaires,  pour  quoi  il  croyoit  que  le 
Parlement  pouroit  lui  donner  72  livres.  —  La  Cour  l'or- 
donne ainsi.  »  (Arch.dép.  d'I.-et-V.,  Parlement,  reg.  361, 

f°  84.) 

1081.  —  1745>  30  décembre.  —  Airêt  du  Conseil  d"Éiat  privé  du 

Roi  ordonnant  que  Jean-Kicolas  Galles,  aspirant  à  la  place 
d'imprimeur  à  Vannes  vacante  par  le  décès  de  Vincent 
Galles,  son  oncle,  représentera  ses  titres  et  capacités  devant 
le  Lieutenant  général  de  police  de  cette  ville.  —  Pièces 
produites  :  (A)  Semence  de  réception,  comme  imprimeur 
à  Vannes,  de  Christophe  Galles,  père  du  suppliant,  du 
10  juillet  1685. —  (B)  Extrait  bapiistaire  du  suppliant,  du 
18  juillet  1713.  (A.  N.,  V"947.) 

1082.  —  1747)  30  juin.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretag^ne  ordon- 

nant des  poursuites  contre  Nicolas  Verger,  imprimeur  à 
Nantes.  —  «  Le  Procureur  général  remontre  qu'il  a  reçu 
des  plaintes  contre  Nicolas  Verger,  imprimeur  et  libraire 
à  Nantes;  que,  quoiqu'il  ait  été  décrété  en  1742  et  con- 
damné sur  ses  interrogatoires  en  50  livres  d'amende,  ce 
châtmient  ne  l'a  pas  fait  rentrer  dans  le  devoir;  qu'il 
imprime  sans  permission  et  débite  des  feuilles  volantes, 
sous  le  titre  de  Nouvelles  mtéres santés  ;  que  les  Gazettes  de 
celte  espèce  sont  souvent  remplies,  non  seulement  de 
fausses  nouvelles  par  raport  à  l'état  présent  des  affaires  de 
l'Europe,  mais  encore  de  suppositions  de  toutes  natures. 
La  Cour  l'ajourne  à  comparoître.  »  (Arch.  dép.  d'L-et-V. 
Pari.,  reg.  366,  fo  43.) 

1083.  —  1747,  ^4  juillet.  — Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 

ordonnant  la  suppression  d'un  mémoire  sans  nom  d'avo- 
cat au  Conseil  imprimé  par  Joseph  Vatar  à  Rennes,  et 
condamnant  ce  dernier  à  200  livres  d'amende.  —  «  Sur  la 
requête  présentée  au  Roy  en  son  Conseil  par  les  Doyen, 
Syndics  et  Collège  des  avocats  aux  Conseils  de  Sa  Majesté, 
contenant  que  nonobstant  les  défenses  faites  par  différents 
arrêts,  et  réitérées  par  l'arrêt  du  Conseil  du  10  décembre 
1743  et  autres  subséquens,  à  tous  imprimeurs  tant  de 
Paris  que  des  autres  villes  du  royaume,  d'imprimer  aucune 
requête  ou  mémoire  dans  les  affaires  qui  sont  portées  aux 
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Conseils  de  Sa  Majesté,  sans  la  signature  d'un  avocat  en 
ses  Conseils,  à  peine  de  500  livres  d'iimende,  tant  contre 
rimprimeur  que  contre  les  parties,  lesdites  amendes  apli- 
cables  aux  dépenses  communes  des  avocats  aux  Conseils, 
l'abus  continue  et  les  contraventions  se  renouvellent  en 
quelques  villes  du  royaume,  La  plupart  de  ces  mémoires 
imprimés  sans  signature  d'avocats  aux  Conseils  sortant  des 
bornts  d'une  légitime  défense,   occasionnent  de  justes 
plaintes  de  la  part  des  juges  et  des  parties  qui  y  sont  trai- 
tées sans  ménagement,  ce  qui  n'arriveroit  pas,  si  les 
imprimeurs  se  conformoient  ausdiis  règlemens,  en  n'im- 
primant aucuns  mémoires  qui  ne  soient  signés  d'un  avo- 
cat aux  Conseils  dans  le  cas  ci-dessus,  et  il  y  a  lieu  de 
croire  que  les  parties  et  les  imprimeurs  qui  se  passent  de 
cette  signature,  ne  se  portent  à  cette  contravention  que 
parce  qu'ils  ne  trouvent  pas  d'avocats  aux  Conseils  qui 
veuillent  prêter  leur  ministère  à  des  écrits  de  cette  espèce. 
Quelques  arrêis,  en  prononçant  l'amende  de  500  livres 
contre  les  contrevenans,  l'ont  modérée  à  100  livres  sans 
tirer  à  conséquence  ,*  maison  abuse  de  cette  indulgence 
et  il  semble  qu'elle  enhardit  les  plaideurs  passionnés  qui 
ne  craignent  pas  de  sacrifier  cette  somme  modique,  et  les 
imprimeurs  trop  faciles  ou  avides  de  gain,  qui  ont  soin  de 
s'en  faire  indemniser.  Il  est  tombé  entre  les  mains  des 
suplians  un  imprimé  de  60  pages,  qui  réunit  les  deux 
caractères  d'illégitimité  ci-dessus  marqués  :  il  est  intitulé, 
en  la  page  servant  de  frontispice  :  Requête  du  Marquis 
de  Cai^amadrid  an  Roy,  avec  les  Pièces  justificatives,  et  au 
bas  de  la  page  :  A  Rennes,  CheT^  Joseph  Fatar,  Imprifmur  & 
Libraire,  Place  du  Palais,  au  coin  de  la  ruë  Royale,  aux  Etats 
de  Bretagne.  M.DCC.XLIV.  La  requête  est  adressée  au 
Roy  et  à  Nosseij^neurs  de  son  Conseil,  et  commence  en 
ces  termes  :  «  Dom  François  Sanchès  de  Madrid,  marquis 
de  Cazamadrid,  de  la  ville  de  Cadix  en  Espagne,  Affréteur 
du  navire  le  Saint  Louis  de  Saint  Malo  (capitaine  le  sieur 
Charks  fils),  de  retour  du  port  de  l'Orient,  a  l'honneur 
de  représenter  très-humblement  a  Votre  Majesté  par  le 
sieur  Jean-Pierre  Marquesa,  son  porteur  de  procuration, 
que,  etc.  »  Elle  tend  à  faire  révoquer  un  arrêt  du  Conseil 
d^État  du  20  novembre  1742,  quia  établi  une  commission 
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en  Bretagne,  et  à  faire  casser  un  jugement  de  cette  com- 
mission, du  2  juillet  1744,  et  elle  paroît  contenir  les 
expressions  et  les  imputations  les  plus  hazardées  au  sujet 
du  chef  et  des  membres  de  Li  Commissiou,  Il  n'y  ,a  au 
pied  de  cet  imprimé  aucune  mention  de  signature  d'avocat 
aux  Conseils.  Pour  justifier  ce  que  dessus,  les  suplians 
joignent  à  la  présente  requête  led,  imprimé.  Requérant  à 
ces  causes  les  suplians  qu'il  plût  à  Sa  Majesté,  en  renou- 
vellant  les  défenses  faites  par  lesdits  arrêts  de  son  Conseil 
et  réitérées  par  celui  du  10  décembre  1743,  à  tous  impri- 
meurs  de  Paris  et  des  autres  villes  du  Royaume,  d'impri- 
mer aucune  requête  et  mémoire,  sous  quelque  forme  et 
dénomination  que  ce  soit  dans  les  affaires  qui  sont.portées 
aux  Conseils  de  Sa  Majesté,  sans  la  signature  d'un  avocat 
en  ses  Conseils  ;  suprimer  ladite  requête  deDom  François 
Sanchès  de  Madrid,  présentée  par  ledit  sieur  Jean-Pierre 
Marquesa,  son   porteur  de    procuration,  imprimée  à 
Rennes,  chez  Joseph  Vatar,  imprimeur-libraire  en  lad, 
ville,  en  l'année  1744;  condamner  led.  Joseph  Vatir  en 
l'amende  de  500  livres  et  lesdlts  Dom  François  Sanchès 
de  Madrid  et  Jean-Pierre  Marquesa  en  pareille  amende 
aplicableaux  dépenses  communes  des  avocats  auxConseils; 
ordonner  que  l'arrêt  qui  interviendra  sera  lu  en  l'assem- 
blée des  avocats  aux  Conseils,  et  transcrit  sur  leurs 
registres,  qu'il  sera  en  outre  lu,  publié  et  affiché  partout 
ou  besoin  sera,  et  exécuté  nonobstant  oposition  ou  em- 
pêchemens  quelconques.  Veu  ladite  requête...   ouy  le 
raport...  et  tout  considéré.  /  Le  Roy  en  son  Conseil,  de 
l'avis  de  M.  le  Chancelier,  a  ordonné  et  ordonne  que  les 
édits,  déclarations,  arrêts  et  règlemens  concernant  les 
fonctions  des  avocats  en  ses  Conseils,  ensemble  ceux 
concernant  la  librairie  et  notamment   les  arrêts  des 
10  décembre  1743  et  24  may  1745  seront  exécutés  selon 
leur  forme  et  teneur;  en  conséquence  ordonne  que  la 
requête  présentée  au  Conseil  par  Dom  François  Sanchès 
de  Madrid,  ladite  requête  imprimée  à  Rennes  par  Joseph 
Vatar,  sans  nom  d'avocat  au  Conseil,  sera  et  demeurera 
suprimée;  condamne  Sa  Majesté  led.  sieur  Sanchès  de 
Madrid  en  l'amende  que  Sa  Majesté  a,  par  grâce  et  sans 
tirer  à  conséquence,  modérée  à  la  somme  de  200  livres. 
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et  led.  Joseph  Vatar  en  pareille  amende  modérée  à 
200  livres;  ordonne  Sa  Majesté  que  le  présent  arrêt  sera 
transcrit  sur  les  registres  des  avocats  en  ses  Conseils,  publié 
et  affiché  partout  où  besoin  sera,  et  exécuté  nonobstant 
oposition  ou  empêchemens  quelconques.  » 

Cet  arrêt  manque  aux  Archives  Nationales,  il 
a  été  imprimé  sous  ce  titre  :  «  —  Arrest 
du  Conseil  d'État  du  Roy,  Qui  ordonne  que 
les  Edits,  Déclarations,  Arrêts  &  Règlemens 
concernant  les  Fonctions  des  Avocats  en  ses 
Conseils,  ensemble  ceux  concernant  la  Librai- 
rie, &  notamment  les  Arrêts  des  lo  Décembre 
1743.  (&24  may  1745.  seront  exécutés  selon 
leur  forme  &  teneur  :  En  conséquence, 
ordonne  qu'une  Requête  présentée  au  Conseil 
par  Dom  François  Sanchès  de  Madrid,  &  im- 
primée à  Rennes  par  Joseph  Vatar,  sans  nom 
d'Avocat  aux  Conseils^  sera  &  demeurera 
suprimée  avec  amende,  tant  contre  la  Partie 
que  contre  l'Imprimeur.  (S.  l.  n.  t.  n.  d.  In- 
4.  3  p.  ch.  B.  N.,  Ms.  fr.  22075,  pièce  52.) 

1084.  —  1748,  22  janvier.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 

ordonnant  que  Charles-Julien  Vatar  et  tous  autres  aspi- 
rants à  la  place  d'imprimeur  à  Rennes,  vacante  par  la 
démission  de  Julien  Vatar  père,  représenteront  leurs  titres 
et  capacités  devant  le  Lieutenant  général  de  police  de 
cette  ville.  —  C.  J.  Vatar  a  produit  son  extrait  baptis- 
taire,  du  30  mars  1723.  (A.  N-,  956.) 

1085.  —  1750,  23  mars.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 

ordonnant  que  Joseph-Mathurin  Vatar  et  tous  autres  aspi- 
rants à  la  place  d'imprimeur  à  Nantes,  vacante  par  la  démis- 
sion de  Nicolas  Verger,  représenteront  leurs  titres  et  capa- 
cités devant  le  Lieutenant  général  de  police  de  ladite  ville. 
—  Pièces  produites  :  (A)  Extrait  baptistaire  de  J.-M.  Va- 
tar, du  13  février  1718,  —  (B)  Acte  de  démission  du 
sieur  Verger,  du  18  octobre  1749.  (A.  N.,  V^  964.) 

1086.  —  1750,  19  septembre.  —  Arrêt  du   même  Conseil  ordon- 

nant que  Joseph-Mathurin  Vaiar  sera  reçu  imprimeur- 
libraire  à  Nantes,  pour  y  remplir  l'une  des  quatre  places 
fixées  par  le  règlement,  «  Fait  Sa  Majesté  défenses  audit 
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Verger  d'exercer  l'imprirnerie  à  Nantes  ni  ailleurs .  »  — 
Pièces  produites  :  (A)  Nouvel  acte  de  démission  de  sa 
place  d'imprimeur  du  Roi  par  Nicolas  Verger,  du  30  oc- 
tobre 1749.  —  (B)  Provisions  du  Grand  sceau  accordées 
le  28  novembre  1749  à  Joseph-Mathurin  Vatar  de  la 
charge  d'imprimeur  du  Roi  à  Nantes.  (A.  N.,  V^  966.) 

1087.  —  1751,  22  marsc  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  rece- 

vant François  Vatar  dans  la  charge  d'imprimeur  du  Roi  à 
Rennes.  —  «  Vu  les  lettres  de  provision  en  survivance  de 
la  charge  d'imprimeur  ordinaire  du  Roi  en  cette  ville  de 
Rennes,  obtenues  par  Guillaume  Vatar,  en  faveur  de 
François,  son  fils,  licencié  en  droit  ;  son  information  de 
vie  et  mœurs,  la  Cour  le  reçoit  en  ladite  charge,  et  il  fait 
le  serment.  »  (Arch.  Départ.  d'I.-et-V.,  Parlement,  reg. 
370,  f  27.) 

1088.  —  1751,  21  juin.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi, 

ordonnant  que  Jean-Louis  Mahé  et  tous  autres  aspirants 
à  la  place  d'imprimeur  à  Saint-Brieuc,  vacante  par  le 
décès  de  Jean-Baptisie  Doublet,  représenteront  leurs  titres 
et  capacités  devant  le  Lieutenant  général  de  police  de  cette 
ville.  —  Pièce  produite  :  Extrait  mortuaire  de  Jean-Bap- 
tiste Doublet,  du  22  avril  1751-  (A.  N.,  V^  968.) 

1089  —  175 20  décembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordon- 
nant que  Jean-Louis  Mahè  sera  reçu  imprimeur-libraire 
a  Saint-Brieuc,  en  la  place  vacante  par  le  décès  de  Jean- 
Baptiste  Doublet.  —  Pièce  produite  :  Extrait  baptistaire 
de  J.-L.  Mahé,  du  7  avril  1717.  (A.  N.,  V^  970.) 

1090.  —  1754^  18  février.  — Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 
que  Sébastien  Delamare,  Jean-Baptiste  Leconte  et  tous 
autres  aspirants  à  la  seule  place  d'imprimeur  attribuée  à 
la  ville  de  Saint-Malo  par  l'arrêt  du  Conseil  du  i*"^  février 
1754*,  représenteront  leurs  titres  et  capacités  devant  le 
Lieutenant  général  de  cette  ville.  — Pièces  produites  :  (A) 
Privilège  accordé  à  Antoine  Delamare  le  21  août  1^83, 
pour  l'impression  des  usages  du  diocèse  de  Saint-Malo. — 
(B)  Autres  lettres  de  privilège  pour  les  mêmes  usages 
accordées  à  Raoul  Delamare  le  15  novembre  1691.  — 


\i)  Cet  arrêt,  malgré  d'innombrables  recherches,  est  resté  introuvable  dans 
les  fonds  du  Conseil  d'État. 
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(C)  Extrait  baptistaire  de  Sébastien  Delamare,  du  29  juil- 
let 1^98.  —  (D)  Ordonnance  de  l'Intendant  de  Bretagne, 
du  15  juin  1753,  portant  défenses  à  Sébastien  Delamare 
d'exercer  Timprimerie  à  Saint- Malo.  —  (E)  Signification 
de  ladite  ordonnance,  du  20  juin  1753,  portant  saisie  de 
l'imprimerie  dudit  sieur  Delamare  et  dépôt  des  vis  de  cette 
imprimerie  au  greffe  de  police  de  Saint-Malo.  (A.  N., 
V6979.) 

1091.  1754^  8  avril.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 
Sébastien  Delamare  sera  reçu  imprimeur-libraire  à  Saint- 
Malo,  pour  y  remplir  la  seule  place  fixée  par  l'arrêt  du 
i**"  février  1754.  «  Permet  néanmoins  Sa  Majesté,  par 
grâce  et  sans  tirer  à  conséquence,  à  Jean -Baptiste  Leconte, 
qui  sera  aussy  reçu  imprimeur-libraire  en  laditte  ville  de 
Saint-Malo,  d'y  exercer  sa  vie  durant  rimprimerie.  Or- 
donne Sa  Majesté  qu'arrivant  le  décès  de  l'un  desdits 
Delamare  ou  Leconte,  celuy  qui  survivera  remplira  la 
seuUe  place  d'imprimeur  fixée  en  la  ville  de  Saint-Malo, 
sans  qu'il  puisse  y  avoir  dans  laditte  ville  plus  d'un  impri- 
meur. »  —  Pièce  produite  :  Extrait  mortuaire  de  Raoul 
Delamare,  père  de  Sébastien,  du  21  janvier  1743.  (A.  N., 
V6  980.) 

1092.  —  1757,  19  décembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordon- 

nant que  Pîerre-François-Marie  Garnier,  et  tous  autres 
aspirants  à  l'une  des  places  d'imprimeur  à  Rennes,  vacante 
par  la  démission  de  la  veuve  Garnier,  sa  mère,  représen- 
teront leurs  titres  et  capacités,  etc.  —  Pièces  produites  : 
(A)  Extrait  baptistaire  de  P.-F.-M.  Garnier,  du  12  août 
1715.  — (B)  Extrait  mortuaire  de  André  Garnier,  du 
Il  mars  1725.  —  (C)  Extrait  mortuaire  de  Joseph  Vatar, 
du  5  avril  1757.  —  ■'^^'^^  démission  au  profit  du  sup- 
pliant, passé  devant  notaires  à  Rennes,  le  29  avril  1757, 
par  Jeanne-Renée  Guerre,  sa  mère,  veuve  d'André  Garnier. 
(A.N.,V6  991.) 

1093.  — 1757?  19  décembre,  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  Jacques-Joseph  Vatar,  libraire  à  Rennes,  et  tous  autres 
aspirants  à  la  place  d'imprimeur  à  Rennes,  vacante  par  le 
décès  de  Joseph  Vatar,  représenteront  leurs  titres  et 
capacités,  etc.  —  Pièce  produite  ;  Extrait  baptistaire  du 
demandeur,  du  17  janvier  1717.  (A.  N-,  V^  991.) 
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1094.  —  17585  23  janvier.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  Romain-Nicolas  Malassis  fils  et  tous  autres  aspirants  à 
la  place  d'imprimeur  à  Brest,  vacante  par  la  mort  de 
Romain-Nicolas  Malassis  père,  représenteront  leurs  titres 
et  capacités,  etc.  —  (A,  N.,  992.) 

1095.  —  1758,  50  janvier.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordon- 

nant que  Charles-Julien  Vatar  sera  reçu  imprimeur  à 
Rennes,  en  la  place  vacante  par  la  démission  de  Julien 
Vatar,  son  père.  —  (A.  N.»  992.) 

1096.  —  1758,  27  février.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  Pierre-François-Marie  Garnier  sera  reçu  imprimeur- 
libraire  à  Rennes,  en  la  place  vacante  par  la  démission  de 
la  veuve  André  Garnier,  sa  mère.  (A.  N.,  992.) 

1097.  —  1758,  30  avril.  —  Arrêt  du  même  Conseil  interprétant  et 

suppléant  celui  du  31  mars  1739,  en  édictant  qu'une  place 
d'imprimeur  est  conservée  en  la  ville  de  Brest  et  en 
ordonnant  que  cette  place  sera  attribuée  à  Romain- 
Nicolas  Malassis  fils.  —  «  Le  Roy  étant  informé  que  la 
place  d'imprimeur  établie  dans  la  ville  de  Brest  par  arrêt 
du  Conseil  du  21  juillet  1704,  estoit  vaccante  par  le  décès 
de  Romain-Nicolas  Mallassis.  et  que  son  fils  s'étant 
présenté  pour  y  e.^tre  reçu,  il  pourroit  trouver  de  la 
difficulté,  quoi  qu'il  eut  les  qualités  requises  pour  remplir 
la  place  de  son  père,  attendu  que  laditte  place  ne  se 
trouvoit  pas  nommément  conservée  par  l'arrest  de 
règlement  du  Conseil  du  31  mars  1739,  par  lequel 
Sa  Majesté  auroit  déterminé  les  villes  du  Royaume  où  il 
pouroit  estre  établi  des  imprimeurs  ;  mais  comme  Sa 
Majesté  auroit  reconu  que  c'est  par  erreur  qu'il  n'est 
point  fiiit  mention  dans  ledit  arrêt  de  laditte  place  d'im- 
primeur à  Brest,  qui  y  a  esté  établie  par  l'arrêt  de  règle- 
ment du  21  juillet  1704,  et  qui  y  a  toujours  subsisté 
depuis,  par  ce  qu'elle  est  nécessaire  dans  mie  ville  telle 
que  celle  de  Brest,  elle  auroit  jugé  à  propos  d'expliquer 
ses  intentions  sur  ce  sujet,  à  quoi  désirant  pouvoir,  ouï  le 
raport./  Le  Roy  estant  en  son  Con-^eil,  de  l'avis  de  M. le 
Chancelier,  interprétant  en  tant  que  besoin  ledit  arrest  de 
règlement  du  31  mai  s  1739,  a  ordonné  et  ordonne  que  la 
seule  place  d'imprimeur  établie  dans  la  ville  de  Brest  par  ledit 
arrest  du  21  juillet  1704,  et  qui  se  trouve  vaccante  par  la 
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mort  de  Romain-Nicolas  Mallassis,  sera  et  demeurera 
conservée  à  perpétuité,  comme  si  elle  se  trouvoit  com- 
prise dans  ledit  règlement  du  31  mars  1739,  sans 
néanmoins  que  le  nombre  d'imprimeurs  de  laditte  ville 
puisse  être  augmenté  par  la  suite  pour  quelque  prétexte 
que  ce  soit.  Ordonne  en  outre  que  led.  Malassis  sera 
reçu  pour  remplir  ladit te  place  en  prêtant  par  luy,  par 
devant  les  officiers  de  police  de  lad.  ville  de  Brest,  le 
serment  en  la  manière  accoutumée  enjoint  Sa  Majesté 
au  sieur  Intendant  commissaire  départi  en  la  province  de 
Bretagne  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  arrest, 
lequel  sera  i  mprimé,  publié  et  affiché  partout  oùbesoin  sera 
et  inscrit  sur  les  r  egistres  de  la  Com^munauté  des  libraires  ei 
imprimeurs  de  Brest.  »(Arch.Dép.d'Ille-et-Vilaine,C.  1462, 
Expédition.  —  Arch.  Dép.  du  Finistère,  B.  1677,  Copie.) 

L'original  de  cet  arrêt  semble  manquer  aux  Archives 
Nationales. 

—  1758,  5  août.  —  Arrêt  du  même  Conseil  autorisant 
Nicolas-Paul  Vatar  à  remplacer  son  père  comme  impri- 
meur à  Rennes,  bien  que  les  4  places  réglementaires  soient 
remplies^  et  prenant  des  mesures  pour  les  ramener  à  ce 
chiffre  dans  l'avenir.  —  «  Le  Roy  s'étant  fait  rendre 
compte  de  l'état  des  imprimeries  établies  dans  la  ville  de 
Rennes,  des  noms  des  imprimeurs  et  des  titres  en  vertu 
desquels  ils  exercent,  Sa  Majesté  auroit  reconnu  qu'il  y  a 
actuellement  dans  lad.  ville  cinq  imprimeries  subsistantes, 
quoique  par  l'arrêt  du  Conseil  du  31  mars  1739,  le 
nombre  des  imprimeurs  de  lad.  ville  ait  été  fixé  à  4  ;  que 
Joseph  Vatar,  l'un  desdits  imprimeurs  étant  décédé,  sc^i 
imprimerie  seroit  dans  le  cas  d'être  suprimée,  mais  que 
se  trouvant  une  des  plus  considérables  de  celles  qui  sont 
établies  dans  lad.  ville,  il  pourroit  être  à  propos  de  la 
conserver,  en  prenant  en  même  temps  les  mesures  néces- 
saires pour  que  le  nombre  desdits  imprimeurs  se  trouve 
par  la  suite  réduit  à  celui  fixé  par  led.  règlement,  à  quoi 
il  seroit  d'autant  plus  facile  de  parvenir,  qu'il  se  trouve 
un  desdits  cinq  imprinseurs,  à  qui  sa  place  n'a  été  accordée 
que  par  grâce  et  sans  tirer  à  conséquence  ;  à  quoi 
voulant  pourvoir,  ouï  le  rapport  et  tout  considéré.  /  Le 
Roy  étant  en  son  Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  Chancelier, 
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a  ordonné  et  ordonne  que  l'arrêt  du  Conseil  du  31  mars 
1739  sera  exécuté  ;   en  conséquence  que  le  nombre 
des  imprimeurs  de  lad.  ville  de  Rennes  sera  et  demeu- 
rera fixé  au  nombre  de  4  prescrit  par  led.  arrêt,  et  néan- 
moins, par  grâce  et  sans  tirer  à  conséquence,  ordonne  que 
Nicolas-Paul  Vatar  sera  reçu  imprimeur-libraire  en  lad. 
ville  de  Rennes,  en  prêtant  par  lui,  par  devant  le  sieur 
Lieutenant  général  de  police  de  lad.  ville,  le  serment  en 
la  manière  accoutumée,  à  la  charge  par  lui  de  paier, 
dans  un  an,  à  ses  cohéritiers,  la  valeur  des  presses,  carac- 
tères et  autres  ustensiles  de  l'imprimerie  dud.  feu  Joseph 
Vatar,  comme  aussi  la  valeur  des  blancs  de  lad,  impri- 
merie, le  tout  suivant  l'estimation  qui  sera  faite  par 
experts,  qui  seront  nommés  par  les  parties,  par  devant  led. 
Lieutenant  général  de  police,  sinon  par  lui  nommés 
d'office,  si  mieux  n'aiment  lesd.  héritiers,  ou  aucuns 
d'eux,  prendre  leur  part  dans  lesd.  blancs,  en  nature,  sur 
le  pied  de  lad.  estimation  ;  ordonne  en  outre  Sa  Majesté 
qu'après  le  décès  de  Nicolas  Audran  et  de  sa  femme, 
leur  imprimerie  demeura  éteinte  et  suprimée,  en  vertu 
du  présent  arrêt  et  sans  qu'il  en  soit  besoin  d'autre,  à  la 
charge  néanmoins  d'en  être  les  fonds  remboursés  à  leurs 
héritiers  ou  aiant-cause  par  led.  Nicolas-Paul  Vatar, 
suivant  l'estimation  qui  en  sera  faite  par  experts  convenus 
entre  les  parties,  sinon  nommés  d'office  par  led.  sieur 
Lieutenant  général  de  police  j  ordonne  que  le  présent 
arrêt  sera  transcrit  sur  les  registres  de  la  Communauté 
des  imprimeurs  et  libraires  de  lad.  ville  de  Rennes  ; 
enjoint  Sa  Majesté  au  sieur  Intendant  et  Commissaire 
départi  en  la  province  de  Bretagne  de  tenir  la  main  à  son 
exécution.  »  (Arch.  dép.  d'L-et-V.,  C.  1463,  expédition.) 

L'original  de  cet  arrêt  paraît  ne  plus  exister  aux  Archives 
Nationales. 

1099.  —  1758,  21  août.  —  Lettre  du  Chancelier  à  l'Intendant  de 
Bretagne  lui  donnant  les  motifs  du  choix  fait  de  Nicolas- 
Paul  Vatar  pour  remplacer  son  père,  de  préférence  à  son 
frère  Jacques-JuUen.  —  «  Monsieur,  Il  est  vrai  que  sur 
les  bons  témoignages,  que  vous  m'aviez  donnés  de 
Jacques-Julien  Vatard,  je  m'étois  déterminé  à  lui  accorder 
la  préférence  sur  ses  frères,  et  même  sur  Nicolas-Paul 
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Vatar,  son  aîné,  que  vous  m'aviez  cependant  indiqué 
comme  capable  d'exercer  Timprimerie  vacante  par  la 
mort  de  son  père  ;  mais  vous  m'aviez  assuré  en  même 
temps  qu'il  souscriroit  avec  docilité  aux  conditions  qui 
lui  seroient  imposées.  Il  vous  a  trompé  en  cela,  car 
Nicolas-Paul  s'étant  soumis  par  écrit  à  l'associer  avec 
lui  pour  le  commerce  de  Timprimerie,  et  cette  condition 
m' ayant  paru  po-uvoir  concilier  les  intérêts  des  deux  frères, 
je  m'étois  déterminé  à  accorder  la  place  dont  il  s'agit  à 
Nicolas-Paul,  comptant  que  Jacques-Julien  profiteroit  de 
la  grâce  que  le  Roy  lui  avoit  accordée  au  moyen  de  la 
société  que  son  frère  contracteroit  avec  lui,  et  qu'il  étoit 
plus  naturel  que  l'imprimerie  fût  sur  la  tête  de  l'aîné  que 
sur  celle  du  dernier  des  frères  Vatar.  Jacques-Julien  ayant 
refusé  obstinément  d'acquiescer  à  cette  condition,  je  me 
suis  déterminé  d'autant  plus  volontiers  à  accorder  à 
Nicolas-Paul  l'imprimerie  dont  il  s'agit,  qu'il  a  souscrit  à 
toutes  les  conditions  que  vous  avez  proposées,  pour  que  la 
grâce  du  Roy  rejaillit  sur  toute  sa  famille.  Il  vient  de  me 
remettre  huit  billets  de  mille  livres  pour  chacun  de  ses 
cohéritiers.  Je  vous  les  envoyé  afin  que  vous  preniez  la 
peine  de  les  faire  délivrer  à  ceux  au  profit  de  qui  ils  ont 
été  faits.  Je  vous  prie  aussi  de  faire  délivrer  l'arrêt  dont  je 
vous  ai  envoyé  l'expédition,  au  syndic  des  imprimeurs  de  la 
ville  de  Rennes  et  de  le  faire  exécuter.  Il  m'a  paru  que  le 
nombre  de  quatre  imprimeurs  pour  la  ville  de  Rennes  étoit 
suffisant  et  j'ai  fait  tomber  la  suppression  sur  celle  de  Nico- 
las Audran,  que  vous  m'avez  indiquée  comme  la  plus  mé- 
diocre de  celles  qui  sont  établies  à  Rennes.  Je  suis . . .  (signé  :) 
de  Lamoignon.  »  (Arch.  dép.  d'I.-et-V.,  C.  1463.) 
iioo.  —  1759?  12  mai.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 
régularisant  l'état  de  l'imprimerie  dans  la  province  de 
Bretagne.  —  «Le  Roy  étant  en  son  Conseil,  de  l'avis  de 
M.  le  Chancelier,  a  ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit. 
Article  I.  Le  nombre  des  imprimeurs  de  la  généralité  et 
province  de  Bretagne  sera  et  demeurera  fixé  à  celui  de 
quinze,  savoir  :  quatre  pour  chacune  des  villes  de  Rennes 
et  Nantes  et  un  pour  chacune  des  villes  de  Brest,  Dinan, 
Quimper,  Saint-Brieuc,  Saint-Malo  et  Vannes,  et  un 
pour  la  ville  de  l'Orient,  en  laquelle  Sa  Majesté  a  jugé 
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nécessaire  d'établir  une  imprimerie.  —  II.  Uarrest  du 
Conseil  du  5  août  1758  sera  exécuté,  et  en  conséquence, 
ordonne  Sa  Majesté  que  l'imprimerie  exercée  à  Rennes 
par  Nicolas  Audran  sera  et  demeura  supprimée,  ainsi  qu'il 
est  prescrit  par  ledit  arrêt  et  aux  conditions  qui  y  sont 
portées  —        L'imprimerie  établie  dans  la  ville  de 
Nantes  par  l'arrêt  du  6  mai  17 19,  et  exercée  par  la  veuve 
Vatar  sera  et  demeurera  supprimée  à  son  décès,  sans 
qu'elle  puisse  être  tenue  par  aucun  autre  imprimeur,  ni 
même  par  ses  enfants.  —  IV.  Les  nommés  Jean-Baptiste 
Leconte  et  Sébastien  Delamarre  continueront  de  tenir 
leurs  imprimeries  dans  la  ville  de  Saint-Malo,  à  la  charge 
néammoins  de  prêter  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accou- 
tumé, entre  les  mains  du  Lieutenant  général  de  police  de 
lad.  [ville,  et  l'imprimerie  de  celui  d'entre  eux  qui 
viendra  à  décéder  le  premier,  sera  et  demeurera  sup- 
primée, sans  qu'après  led.  décès,  il  puisse  y  avoir  plus 
d'une  imprimerie  dans  ladite  ville.  —  V,  Les  imprimeries 
établies  à  Dol,  Moriaix,  Redon,  Tréguier,  Saint-Pol  de 
Léon  et  Vitré  sont  et  demeurent  supprimées  ;  fait  Sa 
Majesté  défenses  d'en  établir  à  l'avenir  dans  lesdîtes 
villes,  et  néanmoins  a  permis,  par  grâce  et  sans  tirer  à 
conséquence,  aux  nommés  Arnaud  Capran,  la  veuve 
Ploesquellet,  Joachim  Guemené,  Pierre  Levieil,  Pierre 
Cremeur  et  François  Morin,  qui  tiennent  actuellement 
lesdites   imprimeries,  de  continuer  à  imprimer  dans 
lesdites  villes,  leur  vie  durant,  en  prêtant  néammoins 
serment  ès mains  du  lieutenant  général  de  police  d'icelles, 
si  fait  n'a  été  ;  sans  qu'après  leur  décès  lesdites  impri- 
meries puissent  être  tenues  par  aucun  imprimeur,  même 
par  les  enfants  desdits  Capran,  veuve  Ploesquellet,  Guemné, 
Levieil,  Crémeur  et  Morin,  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amende,  et  de  confiscation  des  vis,  presses  et  autres 
ustensiles  desdites  imprimeries.  » 

Cet  arrêt,  dont  je  n'ai  pas  trouvé  l'original  aux 
Archives  Nationales,  a  été  imprimé  sous  ce 
titre  :  —  Arrest  du  Conseil  d'État  du  Roi,  Q.ui 
ordonne  que  le  nombre  des  Imprimeurs  de  la 
généralité  et  province  de  Bretagne  sera  et 
demeurera  fixé  à  celui  de  quinze.  Du  12  mai 
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1759./  A  Paris,  de  l'Imprimerie  Royale - 
M.DCCLIX.  (In  4.  4  p.  ch.  B.  N.,  Imp.  F. 
23663,  pièce  410  bis.  Mss.  fonds  franç. 
22177,  f  152.) 

loi.  —  1759)  14  rn^i'  — Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 
François-Pierre  Vatar  et  tous  autres  aspirants  à  la  place 
d'imprimeur  à  Rennes,  vacante  par  la  démission  de 
Guillaume  Vatar,  son  père,  représenteront  leurs  titres  et 
capacités,  etc.  —  Pièce  produite  :  Extrait  baptiscaire 
(Rennes,  Germain)  de  F.-P.  Varar,  du  30  décembre 
1721.  (A.  N.  V<5  996.) 

102  —  1759,  18  juin.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 
François-Pierre  Vatar  sera  reçu  imprimeur-libraire  à 
Rennes,  en  la  place  vacante  par  la  démission  de  Guillaume 
Vatar.  —  Pièces  produites  :  (A)  Lettres  de  licencié  en 
droit  obtenues  par  F.  Vatar  en  l'Université  de  Rennes, 
du  27  mars  1741.  — (B)  Acte  de  démission  de  Guil- 
laume Vatar,  du  17  avril  1759.  (A,  N.,  V^  99^0 

103.  —  1759?  30  juillet .  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  Pierre  Durand,  fils  de  Corentin,  imprimeur-libraire  à 
Lorient,  et  tous  autres  aspirants  à  la  place  de  ce  dernier? 
représenteront  leurs  titres  et  capacités,  etc.  —  Pièce 
produite  :  Extrait  baptistaire  (Nantes,  S*  Vincent)  de 
P.  Durand,  du  27  mars  1726.  (A.  N.,  V*'  99^0 

104.  —  175 9^  3  août.  —  Arrêt  du  même  Conseil  défendant  à 

Jacques-Julien  Vatar  de  prendre  la  qualité  d'imprimeur  à 
Rennes.  —  «  Le  Roy  étant  informé,  que  le  nommé 
Jacques-Julien  Vatar  se  seroit,  dans  plusieurs  imprimés, 
qualifié  d'imprimeur  à  Rennes,  quoi  qu'il  n'eût  aucun 
titre  pour  prendre  ladite  qualité,  n'ayant  été  ni  pu  être 
reçu  imprimeur  de  la  ville  de  Rennes,  dont  le  nombre 
fixé  par  l'arrêt  de  son  Conseil  du  12  mai  dernier  se 
trouve  rempli,  Elle  (sic,  lire  :  Sa  Majesté)  auroit  cru  devoir 
réprimer  une  entreprise  si  contraire  au  bon  ordre  et  aux 
règlemens  faits  à  ce  sujet.  A  quoi  voulant  pourvoir  :  Ouï 
le  rapport  et  tout  considéré.  /  Le  Roi  étant  en  son 
Conseil,  de  Tavis  de  M.  le  Chancelier,  a  ordonné  et 
ordonne  que  l'article  43  du  Règlement  du  Conseil  du 
28février  1723  sera  exécuté;  en  conséquence  fait  défenses 
audit  Jacques-Julien  Vatar  de  prendre  la  qualité  d'impri- 
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meur,  et  de  vendre  aucuns  livres  ou  autres  ouvrages  sans 
que  le  nom  de  Timprimeur  y  soit  marquéjle  tout  à  peine 
de  300  livres  d'amende  et  de  confiscation  desdits  livres 
ou  ouvrages.  Enjoint  Sa  Majesté  au  sieur  Lieutenant 
général  de  police  de  lad.  ville  de  Rennes^  de  faire 
observer  exactement  les  dispositions  contenues  au  présent 
arrêt,  lequel  sera  transcrit  sur  les  registres  de  la  Chambre 
syndicale  de  la  ville  de  Rennes.  »  (Arch.  dép.  d'I.-et-V., 
C.  1463,  imprimé.) 

Cet  arrêt  semble  manquer  aux  Archives  Nationales. 
1105,  —  1759,  i^'' octobre. —  Arrêt  du  même  Conseil  ordon- 
nant que  Jean-Baptiste-Pierre  Durand  sera  reçu  impri- 
meur-libraire à  Lorient,  en  la  seule  place  attribuée  à 
cette  ville.  (A.  N.,  V®  997.) 
iioé.  —  1759»  8  octobre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  modifiant 
l'article  III  de  son  arrêt  du  12  mai  précédent  au  profit 
de  la  veuve  de  Joseph-Mathurin  Vatar  et  au  détriment  de 
de  la  veuve  de  Pierre  Mareschal.  —  «  Vu  au  Conseil 
d'État  du  Roy  l'arrêt  rendu  en  icelui  le  trente  juin 
dernier    (?)   sur  la   requête  d'Anne   Verger,  veuve 
Joseph-Mathurin  Vatar,  imprimeur  à  Nantes,  tendante  à 
ce  qu'il  plût  à  Sa  Majesté  recevoir  ses  très-humbles 
représentations  contre  l'arrêt  du  Conseil  du  12  may  1759, 
ce  faisant  désigner  une  place  d'imprimeur  à  Nantes,  autre 
que  celle  de  lad.  veuve  Vatar  pour  demeurer  éteinte  et 
supprimée^  soit  dès  à  présent,  soit  au  décès  de  la  veuve 
Maréchal  ou  de  la  veuve  Vatar,  suivant  qu'il  plaira  à  Sa 
Majesté  de  l'ordonner  ;  par  lequel  arrêt  il  a  été  ordonné 
que  la  requête  seroit  communiquée  aux  nommés  Brun, 
Querro,  et  aux  veuves  Maréchal  et  Marie,  et  que  par 
devant  le  sieur  intendant  et  commissaire  départi  en  la 
province  de  Bretagne,  ils  seroient  tenus,  ainsi  que  la 
veuve  Vatar,  de  représenter  les  titres  en  vertu  desquels 
ils  exercent  l'imprimerie  à  Nantes,   et  que  par  led. 
sieur  Intendant  ou  son  subdélégué,  il  seroit  dressé  procès- 
verb<il  des  dires  et  réquisitions  des  parties,  pour  ledit 
procès-verbal  vu  et  raporté,   ensemble  l'avis  dudit  sieur 
Intendant,  être  par  Sa  Majesté  ordonné  ce  qu'il  appar- 
tiendroit.  Pièces  jointes  à  la  requête  insérée  en  l'arrêt  ci- 
dessus,  sçavoir  :  arrêt  du  Conseil  du  6  mars  [sic,  lire  :  mai] 


DOCUMENTA  Io3 

17 19,  par  lequel  il  a  été  ordonné  que  Nicolas  Verger  seroit 
reçu  imprimeur  à  Nantes  ;  autre  arrêt  du  Conseil  du 
19  septembre   1750,   par  lequel  il  a  été  ordonné  que 
Joseph-Mathurin  Vatar  seroit  reçu  imprimeur  en  lad. 
ville  de  Nantes,  sur  la  démission  dud.  Verger  ;  provisions 
de  l'office  d'imprimeur  du  Roy  à  Nantes,  du  28  novembre 
1749,  obtenues  par  led.  Vatar  ;  arrêt  de  la  réception  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes,  du  16  juillet  1750  j 
ensemble  plusieurs  certificats  en  faveur  de  lad.  veuve 
Vatar.  Procès-verbal  du  subdélégué  dud.  sieur  Intendant, 
du  13*  juillet  1759  et  jours  suivans,  contenant  les  dires  et 
réquisitions  des  imprimeurs  de  Nantes  et  la  représenta- 
tion de  leurs  titres,  sçavoir  ;  de  la  part  de  Pierre-Izaac 
Brun,  imprimeur  en  la  ville  de  Nantes,  le  dire  par  lui 
fourni,  par  lequel  il  soutient  que  ladite  veuve  Vatar  doit 
être  déclarée  non  recevable   et  mal  fondée  dans  ses 
demandes  et  représentations  et  que  l'arrêt  du  12  may 
dernier  doit  être  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur,  au 
surplus,  que  dans  le  cas  où  il  y  auroit  lieu  de  recevoir 
les  représentations  de  ladite  veuve  Vatar,  la  suppression 
d'une  imprimerie  dans  la  ville  de  Nantes  ne  pourroit  pas 
tomber  sur  celle  qu'il  exerce  :  arrêt  du  Conseil  du  6  mars 
[mai]  17 19  portant  que  ledit  Brun  seroit  reçu  imprimeur  de 
la  ville  de  Nantes  pour  remplir  la  place  vacante  par  le  décès 
de  Nicolas  Bailly.  —  Dire  d'André  Q.uerro,  imprimeur  à 
Nantes,  par  lequel  il  prétend  que  la  veuve  Vatar  est  non 
recevable  et  mal  fondée  dans  sa  demande,  attendu  que 
l'arrêt  du  12  may  dernier  dont  il  s'agit,  a  été  lu,  publié, 
affiché  et  enregistré,  et  que  faisant  une  loy  inviolable,  il 
doit  être  exécuté  ;  arrêt  du  Conseil  du  30  juillet  1720, 
portant  que  led.  Querro  seroit  reçu  imprimeur  de  la 
ville  de  Nantes,   en  la  place  du  nommé  Heuqueville.  — 
Autre  dire  de  Renée  Baissin,  veuve  de  Pierre  Maréchal, 
imprimeur  à  Nantes,  par  lequel  elle  prétend  que  l'arrêt 
du  12  mai  dernier  dont  il  s'agit,  doit  être  exécuté  selon 
sa  forme  et  teneur  ;  qu'au  surplus  son  imprimerie  n'est 
point    dans    le  cas  d'être  supprimée,   attendu  qu'elle 
remplit  la  place  de  son  mary,  et  qu'elle  n'en  a  jamais 
donné  de  démission  ;  copie  de  l'arrêt  du  Conseil  du 
30  octobre  1723,  portant  que  Pierre  Maréchal  seroit  reçu 
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imprimeur  en  la  ville  de  Nantes,  pour  remplir  la  place 
vacante  par  le  décès  de  Jacques  Maréchal,  son  père.  — 
Autre  dire  de  Hyacinthe  Pion,  veuve  d'Antoine  Marie, 
imprimeur  à  Nantes,  par  lequel  elle  prétend  que  son 
imprimerie  n^est  point  dans  le  cas  d'être  supprimée,  puis 
qu'elle  remplit  une  des  quatre  places  fixées  par  les  règle- 
ments, et  que  son  mari  a  été  reçu  par  un  arrêt  du  Conseil 
du  12  may  1736  ;  qu'elle  n'a  point  donné  de  démission 
de  sa  place  et  qu'il  n'y  a  point  été  pourvu  ;  ledit  arrêt  du 
Conseil  du  12  may  [lire;  mars]  1736,  qui  a  ordonné  que  led. 
Marie  seroit  reçu  imprimeur-libraire  en  la  ville  de  Nantes, 
pour  remplir  la  place  vacante  par  le  décès  de  Pierre  Maré- 
chal. Vu  aussi  l'arrêt  du  Conseil  du  12  may  dernier^  qui, 
entr'autres  choses,  a  fixé  le  nombre  des  imprimeurs  à 
Nantes  à  quatre,  et  a  ordonné  que  l'imprimerie  de  la 
veuve  Vatar  demeureroit  supprimée  à  son  décès.  Ensemble 
l'avis  dudit   Intendant  et  Commissaire  départi  en  la 
province  de  Bretagne.  Ouï  le  rapport  et  tout  considéré./ 
Le  Roy  étant  en  son  Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  Chancelier, 
ayant  égard  aux  représentations  de  lad,   veuve  Vatar, 
maindent  ladite  veuve  Vatar,  ainsi  que  les  nommés  Brun, 
Querro  et  la  veuve  Marie  dans  le  droit  d'exercer  l'impri- 
merie dans  la  ville  de  Nantes,  à  l'effet  de  remplir  les 
quatre  places  fixées  par  les  règlements  des  31  mars  1739 
et  12  may  1759  ;  en  conséquence  ordonne  Sa  Majesté  que 
l'imprimerie  que  ladite  veuve  Maréchal  exerce  en  ladite 
ville  en  ladite  qualité,  demeurera  supprimée  après  sa  mort, 
et  que  les  vis,  presses,  caractères  et  ustensiles  de  ladite  im- 
primerie seront,  après  son  décès,  portés,  à  la  diligence  des 
sindics  et  adjoints,  en  la  Chambre  sindicale,  pour  y  être 
déposés  jusqu'à  la  vente,  conformément  à  l'article  123  du 
règlement  du  28  février  1723  ;  ordonne  au  surplus  que  led. 
arrêt  du  12  may  dernier  concernant  les  imprimeries  de  la 
province  de  Bretagne  sera  exécuté.  »  (Arch.  dép,  d'I.-et-V., 
C.  1463,  copie.) 

L'original  de  cet  arrêt  semble  ne  plus  exister  aux 
Archives  Nationales. 
II 07.  — 1761,  13  juillet.  —  Arrêt  du  même  Conseil  rendu  à  la 
requête  de  Nicolas  et  Jean-Nicolas  Galles  frères,  impri- 
meurs-libraires à  Vannes,  permettant  d'assigner  le  sieur 
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«  La  Moresk  dit  Laforest  »,  relieur  au  même  lieu,  qui  se 
mêle  de  faire  le  commerce  des  livres.  (A.  N.,  1004.) 

1108.  —  17^3»  20  juin.  —  Arrêt  du  même  Conseil  sur  les  pour- 

suites de  Nicolas  Galles,  et  de  Jacquette-Françoise  Bertain, 
veuve  de  Jean-Nicolas  Galles,  ayant  repris  Tinstance  aux 
lieu  et  place  de  son  défunt  mari,  par  lequel  il  est  fait 
défense  à  Lamoré  dit  Forest  d'exercer  l'état  de  relieur  à 
Vannes;  fait  aussi  «  défenses  aux  magistrats  de  lad.  ville 
d'y  recevoir  à  l'avenir  aucun  relieur-libraire,  sans  qu'au 
préalable  celui-ci  ait  été  admis  à  exercer  par  arrêt  du 
Conseil  ;  leur  fait  les  mêmes  deffenses  en  ce  qui  concerne 
les  imprimeurs-libraires.  Permet  de  grâce  et  sans  tirer  à 
conséquence  à  la  veuve  de  Jean-Nicolas  Galles,  et  à  la 
nommée  Le  Sieur  de  continuer,  leur  vie  durant^,  à  exercer 
la  librairie  en  ladite  ville.  »  (A.  N.,  ion.  —  B.  N., 
Ms.  fr.  22125,  pièce  144,  copie.  —  Arch.  dép.  d'L-et-V., 
C.  1463,  copie.) 

1109.  —  17^5,  21  octobre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  Joseph-Nicolas  Vatar  et  tous  autres  aspirants  à  la 
place  d'iniprimeur-libraire  à  Nantes,  vacante  par  la  démis- 
sion de  la  veuve  Vatar,  sa  mère,  seront  tenus  de  représen- 
ter leurs  titres  et  capacités,  etc.  (A.  N.,  V^  1020.) 

11 10.  —  1766,  7  juillet.  —  Arrêt  du  même  Conseil  disant  «  que 

le  règlement  du  28  février  1723,  concernant  l'imprimerie 
et  la  librairie  de  Paris,  Tarrestdu  Conseil  du  24  mars  1744 
qui  a  déclaré  led.  règlement  commun  pour  touttes  les 
villes  du  Royaume,  ensemble  l'arrest  du  Conseil  du 
21  octobre  dernier,  seront  exécutés  ;  ce  faisant,  déclare 
le  procès-verbal  du  Procureur  de  Sa  Majesté,  exerçant  les 
fonctions  de  lieutenant  général  de  police  à  Nantes,  du 
20  may  dernier,  nul  et  de  nul  effet  ;  en  conséquence 
ordonne  Sa  Majesté  que  lesdits  Vatard  [Joseph-Nicolas 
Vatar]  et  Armand  seront  tenus  de  se  retirer  par  devant  les 
sindics  et  adjoints  de  la  Communauté  des  imprimeurs  et 
libraires  de  Nantes,  pour,  en  présence  de  4  autres 
libraires  seulement,  dont  2  imprimeurs,  subir  les  examens 
et  épreuves  prescrits  par  l'article  44  dud.  règlement,  et 
que  le  procès-verbal  qui  en  sera  dressé  par  lesd.  sindic  et 
adjoints,  sera  par  eux  remis,  conformément  à  l'art  45  dud. 
règlement,  au  Lieutenant  général  de  police  de  laditte  ville, 
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avec  les  autres  titres  de  capacité,  que  lesdits  aspirants  luy 
représenteront  de  nouveau,  en  préssence  l'un  de  l'autre,  dont 
du  tout  il  sera  dressé  procès-verbal.  »(A.N.,  1022.) 
un.  —  1767,  12  janvier.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 
que  Joseph-Nicolas  Vatar  sera  reçu  imprimeur-libraire  à 
Nantes,  en  la  place  vacante  par  la  démission  de  sa  mère. 
-~CA.  N.,  1025.) 

11 12.  —  1767,  25  avril.  —  Arrêt  du  même  Conseil  destituant 

Louis-Philippe-Claude  Hovius  de  l'état  d'iraprimeur- 
libraire  à  Saint-Malo.  — «  Le  Roi  étant  informé  que  le 
nommé  Hovius,  travaillant  dans  l'imprimerie  et  sous  le 
nom  du  sieur  Le  Comte  à  Saint-Malo,  a  réimprimé  clan- 
destinement des  mémoires  déjà  proscrits  par  l'autorité  de 
Sa  Majesté,  et  voulant  lui  faire  subir  la  peine  que  mérite 
une  pareille  entreprise,  et  assurer  par  un  exemple  sévère 
l'exécution  des  règlemens  concernant  la  librairie  et  impri- 
merie :  ouï  le  rapport  et  tout  considéré.  /  Le  Roi  étant  en 
son  Conseil,  de  Tavis  de  M.  le  Vice- Chancelier,  a  desti- 
tué et  destitue  ledit  Hovius  de  l'état  et  fonctions  d'impri- 
meur et  libraire  ;  lui  fait  Sa  Majesté  très-expresses  inhibi- 
tions et  deffenses  d'avoir  et  tenir  à  l'avenir,  à  compter  de 
la  signification  du  présent  arrêt,  aucune  imprimerie,  d'im- 
primer aucuns  ouvrages  et  de  faire  aucun  commerce  de 
livres,  soit  directement  soit  indirectement;  et  pour  par 
lui  être  contrevenu  aux  règlemens  de  la  librairie,  le  con- 
damne Sa  Majesté  en  deux  cens  livres  d'amende.  Enjoint 
au  sieur  Commissaire  départi  en  Bretagne,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  du  présent  arrêt  qui  sera  imprimé, 
affiché  partout  où  besoin  sera,  et  transcrit  sur  les  registres 
des  Chambres  syndicales  du  Royaume.  (Signé  :  )  de  Mau- 
péou.  »  (A.  N.,  E.  2435.) 

11 13.  —  ^1^1)  20  juillet.  — Arrêt  du  même  Conseil  décidant  qu'il 

n'y  aura  plus  désormais  qu'une  seule  place  d'imprimeur 
à  Saint-Malo,  laquelle  sera  occupée  par  Jean-Baptiste  Le 
Conte.  —  «  Le  Roi  s'étant  fait  représenter  l'arrêt  rendu 
en  son  Conseil  le  12  mai  1759,  par  lequel  Sa  Majesté 
auroit  ordonné  qu'il  n'y  auroit  à  l'avenir  qu'une  seule 
imprimerie  en  la  ville  de  Saint-Malo,  et  cependant  que 
les  nommés  Le  Comte  et  de  La  Mare  continueroient 
d'exercer  celles  qu'ils  y  tenoient,  mais  à  la  chargé  que 
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l'imprimerie  de  celui  qui  viendroit  le  premier  à  décéder 
seroit  et  demeureroit  suprimée,  et  Sa  Majesté  étant  infor- 
mée que  par  un  traité  du  i"  juin  1762,  ledit  de  La  Marre 
auroit  cédé  le  fonds  de  son  imprimerie  audit  Le  Comte 
et  se  scroit  engagé  à  ne  plus  exercer  l'imprimerie  à  Saint- 
Malo  ;  que  ledit  Le  Comte  auroit  fait  ensuite  un  traité 
avec  le  nommé  Hovius,  par  lequel,  nonobstant  les  dispo- 
sitions dudit  arrêt  de  1759,  il  auroit  consenti  que  ledit 
Hovius  tint  une  imprimerie  sous  le  nom  dudit  Le  Comte  ; 
que  ledit  Hovius  se  seroit  cru  suffisamment  autorisé  par 
ce  traité  à  exercer  ladite  imprimerie,  et  auroit  acheté  des 
caractères  et  autres  effets  à  ce  nécessaires;  et  Sa  Majesté 
s^étant  aussi  fait  représenter  un  arrêt  rendu  en  son  Conseil 
le  25  avril  1767,  par  lequel,  pour  les  causes  y  énoncées, 
elle  auroit  destitué  de  toutes  fonctions  d'imprimeur  et 
libraire  ledit  Hovius,  qui  étoit  sans  qualité  pour  les  exer- 
cer, et  lui  auroit  fait  défenses  de  tenir  à  Favenir  aucune 
imprimerie,  d'imprimer  aucuns  ouvrages  et  de  faire  aucun 
commerce  de  livres  directement  ou  indirectement  :  ensuite 
duquel  arrêt  les  scellés  auroient  été  apposés  sur  l'impri- 
merie dudit  Hovius;  et  Sa  Majesté  voulant  écarter  tout 
ce  qui  auroit  été  fait  en  cette  ville  contre  les  dispositions 
de  l'arrêt  du  12  mai  1759  et  en  assurer  à  l'avenir  l'entière 
exécution.  Ouï  le  raport,  et  tout  considéré.  /  Le  Roi  étant 
en  son  Conseil,  a  ordonné  et  ordonne  que  les  arrêts  des 
12  mai  1759  et  25  avril  1767  seront  exécutés,  et,  en 
conséquence,  qu'il  n'y  aura  plus  à  Saint-Malo  que  l'im- 
primerie dudit  Le  Comte;  fait  défenses  à  tous  imprimeurs 
et  autres  d'y  en  établir,  à  peine  de  mille  livres  d'amende 
et  de  confiscation  de  vis  et  presses  ;  et  néanmoins,  par 
grâce  et  sans  tirer  à  conséquence,  ordonne  que  les  scellés 
apposés  sur  l'imprimerie  dudit  Hovius  seront  levés,  et 
que  les  presses,  caractères  et  autres  effets  à  lui  appartenans 
seront  remis  et  délivrés  audit  Le  Comte,  pour  en  être  le 
prix  par  lui  paié  audit  Hovius,  suivant  l'estimation  qui 
en  sera  faite  par  experts,  et  ce,  en  trois  termes,  sçavoir  : 
un  tiers  lors  de  la  délivrance  desdits  effets,  et  les  deux 
autres  tiers  d'année  en  année,  à  compter  du  jour  du  pre- 
mier paiement,  avec  les  intérêts  suivant  le  taux  de  l'or- 
donnance. Enjoint  Sa  Majesté  au  sieur  Commissaire 
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départi  en  sa  province  de  Bretagne,  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  du  présent  arrêt.  »  (A.  N.,  E,  2436,  — Arch. 
dép.  d'I.-et-V.,  C,  1464.) 
II 14  —  17^7»  22-28  août.  —  Levée  des  scellés  apposés  sur  Fim- 
primerie  d'Hovius  à  Saint-Malo  et  prisée  de  son  matériel. 
—  «  Uan  1767,  le  22''  jour  du  mois  d'août,  aux  huit 
heures  du  matin,  Nous,  Messire  Nicolas  White,  seigneur 
de  Boisglé,  subdélégué  de  l'Intendance  de  Bretagne  au 
département  de  Saint-Malo,  ayant  pour  adjoint  Maître 
Georges-Michel  Chevalier,  sieur  de  Grandchamp,  secré- 
taire de  la  même  subdélégation,  certifions  nous  être,  — 
aux  fins  d'arrêt  rendu  au  Conseil  d'État  du  Roi,  Sa  Majesté 
y  étant,  tenu  à  Compiègne  le  20^  juillet  1767,  et  de  la 
commission  à  nous  décernée  par  M.  de  Flesselles,  inten- 
dant de  Bretagne,  pour  l'entière  exécution  des  dispositions 
dudit  arrêt,  duement  signifié  le  14  de  ce  mois  au  sieur 
Hovius  et  à  M^  Loriot,  greffier  de  la  jurisdiction  de  Saint- 
Malo  par  Petian  avec  assignation  à  se  trouver  ce  jour  au 
lieu  ci-après  désigné,  —  transportés  en  la  maison  du  S'' 
Louis  Hovius,  sise  rue  du  Cheval  Blanc  en  cette  ville, 
pour  être,  en  notre  présence,  procédéaulief  et  reconnois- 
sance  des  scellés  apposés  sur  l'imprimerie  dud.  sieur 
Hovius  et  ensuite  à  l'estimation  des  presses,  caractères  et 
autres  ustensiles  en  dépendants  par  les  experts  convenus 
tant  de  la  part  dud.  sieur  Hovius  que  du  sieur  Jean-Bap- 
tiste Le  Comte,  déclaré  seul  imprimeur  dans  cette  ville 
par  ledit  arrêt  du  Conseil,  où  étant  arrivés.  Nous  y  avons 
trouvé  M®  François  Loriot,  greffier  de  la  jurisdiction  ordi- 
naire et  commune  de  Saint-Malo,  le  sieur  Julien-Charles 
Vatar,  imprimeur  et  libraire  dans  la  ville  de  Rennes, 
expert  convenu  et  appellé  par  ledit  Le  Comte  présent,  et 
le  sieur  Robert-Jean-Baptiste  Huart,  imprimeur  et  Ubraire 
dans  la  ville  de  Dinan,  expert  convenu  et  appellé  de  la 
part  du  sieur  Hovius  aussi  présent.  Et  en  présence  de 
toutes  les  parties  ci-dessus  dénommées,  a  été  procédé  sur 
le  champ  à  la  vérification  et  reconnoissance  des  scellés 
apposés  tant  sur  la  porte  d'une  chambre  au  troisième 
étage,  où  est  la  majeure  partie  de  l'imprimerie,  que  sur 
la  porte  d'une  mansarde  au  quatrième  étage  de  la  même 
maison,  auquel  4*  étage  est  une  presse  et  le  reste  de  l'im- 
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primerie,  lesquels  scellés  ont  été  trouvés  en  bon  état  par 
ledit  Maître  Loriot,  qui  les  a  levés  en  notre  présence  et 
remis  les  clefs  tant  de  la  serrure  de  la  porte  de  la  chambre 
du  3'  étage  que  d'un  cadenas  apposé  sur  la  porte  de  lad. 
mansarde,  de  laquelle  reconnoissance  et  levée  des  scellés, 
ainsi  que  delà  remise  desdites  clefs,  nous  lui  avons  décerné 
acte  et  décharge  et  a  ledit  Loriot  signé  et  déclaré  se  reti- 
rer. Ainsi  signé,  Loriot, 

Et  ledit  M'  Loriot  s 'étant  retiré,  notre  adjoint  s'est  saisi 
desdites  clefs  et  a  fait  l'ouverture  desdits  appartements, 
et  après  que  nous  avons  pris  et  reçu  les  serments  desdits 
sieurs  Vatar  et  Huarr,  lesquels,  les  mains  levées,  ont  pro- 
mis et  juré  de  se  bien  et  fidèlement  comporter  dans  Tes- 
timation  de  lad.  imprimerie,  pour  ensuite,  être  icelle 
remise  et  délivrée  avec  ses  ustenciles  aud.  sieur  Le  Comte, 
conformément  aud.  arrêt  du  Conseil,  a  été  vaqué  par  les- 
dits  experts  à  la  visite,  examen,  estimation  et  prisagetant 
desd.  caractères  que  des  presses  et  ustensiles  comme  suit. 

I''  Lesd.  experts  ont  fait  faire  épreuve  de  tous  et  cha- 
cun desdits  caractères,  et  6  heures  du  soir  étant  sonées, 
nous  avons  renvoyé  la  continuation  au  lundi  suivant, 
24  dud.  mois,  aux  huit  heures  du  matin,  où  les  parties  et 
les  experts  sont  demeurées  assignées.  Fait  sous  notre  seing 
et  ceux  de  notre  adjoint,  desdits  experts  et  desdites  par- 
ties. Après  quoi  lesdites  imprimeries  ont  été  fermées  par 
notre  dit  adjoint,  qui  est  demeuré  saisi  des  clefs.  Ainsi 
signé  ;  White  de  Boisglé,  Julien- Charles  Vatar  fils,  Huarr, 
Le  Comte,  Hovius,  et  Grandchamp  Chevalier. 

Le  24*  jour  17^7,  aux  8  heures  du  matin,  Nous,  sub- 
délégué susdit,  en  vertu  du  renvoi  de  samedi  dernier, 
sommes,  accompagné  de  notre  adjoint,  transportés  en  la 
maison  dud.  sieur  Hovius,  et  montés  au  y  étage,  s'y  sont 
trouvés  lesd.  sieurs  Hovius  et  Le  Comte,  et  leurs  experts, 
lessieurs  Vatar  et  Huart,  en  présence  desquels  a  été  fait 
ouverture,  par  notre  dit  adjoint,  de  l'imprimerie  en  ques- 
tion et  continué  de  procéder  comme  suit.  Toute  la  journée 
les  experts  ont  vaqué  au  triage  et  pezage  des  caractères, 
et  six  heures  du  soir  étant  sonnées,  nous  avons  renvoyé 
la  continuation  au  lendemain  25  du  même  mois,  aux  huit 
heures  du  matin,  où  les  parties  et  les  experts  sont  demeu- 
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rées  assignées.  Fait  sous  notre  seing...  Ainsi  signé... 

Le  25'  d'août  1767,  aux  8  heures  du  matin,  Nous, 
subdélégué  susdit,  en  conséquence  du  renvoi  du  jour  pré- 
cédent, sommes,  accompagné  de  notre  adjoint,  transportés 
en  la  maison  dud.  sieur  Hovius  et  montés  au  3*  étage, 
s'y  sont  trouvés...  et  continué  à  procéder  comme  suit. 
Toute  la  journée  les  experts  ont  vaqué  tant  au  triage  et 
pesage  des  caractères,  qu'à  la  visite  et  examen  des  presses, 
casses,  châssis,  galées>  gravures  et  autres  ustansiles  dépen- 
dants de  lad.  imprimerie;  et  6  heures  du  soir  étant  son- 
nées, nous  avons  renvoyé  la  continuation  au  lendemain 

26  du  même  mois,  aux  8  heures  du  matin,  où  les  parties 
et  les  experts  sont  demeurées  assignées.  Fait  sous  notre 
seing.,.  Ainsi  signé... 

Le  26*  d'août  1767,  aux  8  heures  du  matin.  Nous... 
et  continué  de  procéder  comme  suit.  Toute  la  journée 
les  experts  ont  vaqué  à  la  visite  et  examen  des  presses, 
casses,  châssis,  galées,  gravures  et  autres  ustensiles  dépen- 
dants de  lad.  imprimerie  et  6  heures  du  soir  étant  son- 
nées, nous  avons  renvoyé  la  continuation  au  lendemain 

27  du  même  mois,  aux  8  heures  du  matin,  où  les  parties 
et  les  experts  sont  demeurées  assignées.  Fait  sous  notre 
seing...  Signé... 

Le  27*  jour  d'août  1767,  aux  huit  heures  du  matin. 
Nous...  et  continué  de  procéder  comme  suit,  en  vaquant 
aux  inventaires  et  estimations  des  effets  ci-après  : 

Le  Petit  texte  vieux  romain  et  italique  des  numéros  i  et 
3  des  épreuves  pesant  net  en  total  338  livres,  cadres  et 
espaces  compris;  prisé  matière  et  façon,  et  attendu  le  grand 
nombre  de  chiffres  employés  aux  tables  des  sinus,  12  sols 
la  livre,  faisant  sauf  erreurs  la  somme  de  202  livres  1 6  sols. 

Le  Petit  texte  neuf  romain,  sans  italique,  du  numéro  2 
des  épreuves,  pesant  net  en  total  244  livres  et  demie, 
cadres  et  espaces  compris  ;  prisé  matière  et  façon  20  sols 
la  Uvre,  faisant  sauf  erreurs  la  somme  de  244  livres  i  o  sols. 

Le  Petit  Romain  neuf,  du  numéro  6  des  épreuves, 
romain  et  italique  à  gros  œil,  pesant  net  en  total  311  livres 
et  demie,  cadres  et  espaces  compris  ;  prisé  matière  et 
façon  16  sols  la  livre,  faisant  sauf  erreurs  la  somme  de 
249  livres  4  sols. 
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Le  Petit  Romain  vieux,  des  numéros  4  et  5  des  épreuves 
de  Mozel,  romain  et  italique,  pesant  net  au  total  256  livres 
et  demie,  cadres  et  espaces  compris;  prisé  matière  et 
façon  8  sols  k  livre,  faisant  sauf  erreurs  la  somme  de 
202  livres  12  sols. 

La  Philosophie^  du  numéro  7  des  épreuves,  romain  et 
italique,  pesant  net  en  total  583  livres  et  demie,  cadres  et 
espaces  compris;  prisé  matière  et  façon  15  sols  la  livre,  fai- 
sant sauf  erreurs  la  somme  de  437  livres  12  sols  6  deniers. 

Le  Cicero  vieux,  du  numéro  8  des  épreuves,  romain 
et  italique,  pesant  net  en  total  479  livres  et  demie,  cadres 
et  espaces  compris  ;  prisé  matière  et  façon  à  10  sols  la 
livre,  faisant  sauf  erreurs  la  somme  de  239  livres  15  sols. 

Le  Cicero  neuf,  du  numéro  9  des  épreuves,  romain  et 
italique,  pesant  net  en  total  263  livres,  cadres  et  espaces 
compris;  prisé  matière  et  façon  à  15  sols  la  livre, faisant 
sauf  erreurs  la  somme  de  197  livres  5  sols. 

Le  Saint- Augustin  neuf,  du  numéro  10  des  épreuves, 
romain  et  italique,  pesant  net  en  total  358  livres  et  demie, 
espaces  et  cadres  compris  ;  prisé  matière  et  façon  à  12  sols 
la  livre,  faisant  sauf  erreurs  la  somme  [de  215  livres  2  sols. 

Le  Saint' Augustin  vieux,  des  numéros  ir  et  12  des 
épreuves,  romain  et  italique,  pesant  net  en  total  279  Uvres, 
cadres  et  espaces  compris  ;  prisé  matière  et  façon  à  8  sols 
la  livre,  faisant  sauf  erreurs  m  livres  12  sols. 

Le  Gros  Romain,  des  numéros  13  et  14  des  épreuves, 
romain  et  italique,  pesant  net  en  total  329  livres,  cadres 
et  espaces  compris;  prisé  matière  et  façon  à  11  sols  la 
livre,  faisant  sauf  erreurs  la  somme  de  180  livres  19  sols. 

Le  Parangon,  du  numéro  15  des  épreuves,  romain  et 
italique,  pesant  net  en  total  319  livres,  cadres  et  espaces 
compris;  prisé  matière  et  façon  à  15  sols  la  livre,  faisant 
sauf  erreurs  la  somme  de  239  livres  5  sols. 

'Lt  Petit  Canon,  du  numéro  ï6  des  épreuves,  romain  et 
italique,  pesant  net  en  total  261  livres,  cadres  et  espaces 
compris  ;  prisé  matière  et  façon  à  10  sols  la  livre,  faisant 
sauf  erreurs  la  somme  de  130  livres  10  sols. 

Lettres  de  deux  points  depuis  le  Gros  Canon  jusqu'à  la 
Non-Pareille,  du  numéro  17  des  épreuves,  romain  et  ita- 
lique pour  les  corps  où  il  s'en  trouve  et  quelques  alpha- 
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bets  fleuronnés  et  traittés,  pesant  net  en  total  277  livres; 
prisé  matière  et  façon  k  16  sols  la  livre,  faisant  la  somme 
de  221  livres  12  sols,  cadres  et  espaces  compris. 

Vignettes,  filets,  accollades,  interlignes,  etc.  sur  diffé- 
rens  corps,  pesant  net  en  total  218  livres  ;  prisé  matière 
et  façon  17  sols  la  livre,  faisant  la  somme  de  185  livres 
6  sols. 

Mélanges  de  caractères  sur  difïérens  corps,  tant  en 
pages,  cornets  que  pâtés,  cadras  vieux^  etc.  pesant  en 
total  321  livres;  prisé  matière  et  façon  8  sols  la  livre,  fai- 
sant la  somme,  sauf  erreurs,  de  128  livres  8  sols. 

Vieille  matière  pour  la  fonte,  mise  en  paniers,  pesant 
net  en  total  290  livres  ;  prisée  6  sols  la  livre,  faisant  sauf 
erreurs  la  somme  de  87  livres. 

Notes  de  plein- chant  sur  le  corps  de  Parangon^  neuves 
et  encore  en  panier,  pesant  net  150  livres;  non  prisées, 
attendu  leur  défaut  d'usage  et  la  convention  des  parties 
de  les  laisser  en  dépôt  chez  le  sieur  Le  Comte,  en  atten- 
dant  l'occasion  de  les  vendre  au  profit  du  sieur  Hovius, 
conformément  aux  règlemens  de  l'imprimerie  et  librairie; 
partant,  mémoire.  * 

Et  six  heures  du  soir  étant  sonnées,  nous  avons  renvoyé 
la  continuation  au  lendemain  28  du  même  mois,  aux 
8  heures  du  matin,  où  les  parties  et  les  experts  sont  de- 
meurés assignées.  Fait  sous  notre  seing..»  Signé... 

Le  28'  d'août  1767,  aux  huit  heures  du  matin,  Nous... 
et  continué  de  procéder  en  vaquant  aux  inventaires  et 
estimation  comme  suit. 

Deux  presses  roulantes^  garnies  chacune  de  leurs  usten- 
siles, tempons  grands  et  petits,  blanchets,  banc,  encriers 
avec  sa  pale  et  son  bro5!'on  et  Tencre  qui  s''y  trouve,  deux 
frisquettes,  balles  et  Isur  assiéte,  pointures,  marchepieds, 
marteaux,  etc.  ;  prisées  l'une  dans  l'autre  la  somme  de 
250  livres. 

Une  troisième  presse  propre  à  faire  des  épreuves,  garnie 
comme  ci-dessus  en  ce  qui  s'en  trouve;  prisée  la  somme 
de  50  livres. 

Dix  frisquettes,  dont  une  absolument  mauvaise,  outre 
les  deux  laissées  à  chaque  presse;  prisées  12  sols  pièces, 
faisant  ensemble  la  somme  de  6  livres. 
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Quatorze  paires  de  châssis,  tant  in-folio,  in-8°  qu'in-12, 
et  avec  huit  ramettes  tant  grandes  que  petites,  faisant 
36  pièces;  prisées  chaque  50  sols,  faisant  ensemble  ia 
somme  de  90  livres. 

Quatre  ais  à  corriger  et  huit  autres  à  dresser  et  un  de 
pierre  ;  prisés  ensemble  k  somme  de  12  livres. 

Dix-sept  galées,  tant  grandes  que  petites,  bonnes  et 
mauvaises  ;  prisées  dix  sols  pièce,  faisant  ensemble  la 
somme  de  8  livres  10  sols. 

Douze  paniers  ou  boîtes,  remplies  de  bois  de  fonds, 
biseaux,  coins,  garnitures,  réglettes,  bois,  etc.  ;  prisées 
ensemble  la  somme  de  12  livres,  lesdits  paniers  com- 
pris. 

Trente-deux  paquets  de  bois  de  garnitures,  tant  in-folio, 
in-4°,  in-8°,  in-12,  etc.  ;  prisés  ensemble,  y  compris  celles 
des  formes  garnies,  la  somme  de  18  livres. 

Huit  mauvais  composteurs  de  fer  et  cinq  de  bois  ;  prisés 
ensemble  la  somme  de  4  livres  10  sols. 

Six  visorum  et  mordans,  prisés  ensemble  la  somme  de 
15  sols. 

Quarante-une  paire  de  casses  contenant  chaque  haut  et 
bas,  dont  onze  bonnes,  prisées  les  bonnes  à  5  livres,  les 
30  autres  à  50  sols  pièce,  faisant  ensemble,  sauf  erreurs, 
la  somme  de  130  Hvres. 

Douze  cassots  [casseaux]  ou  hauts  de  casses  séparés, 
contenant  les  lettres  de  deux  points,  lettres  de  bois  et 
chiffres  à  fractions,  lesdites  lettres  de  bois  comprises  ;  pri- 
sés ensemble  la  somme  de  3  livres. 

Quatre  rangs  de  traiteaux,  portant  de  front  12  paires  de 
casses,  avec  les  planches  qui  les  recouvrent  et  celles  de 
leurs  marchepieds;  prisés  ensemble  la  somme  de  12  livres. 

Trois  petits  rayons  à  casses  avec  leurs  planches,  prisés 
ensemble  la  somme  de  15  livres. 

Une  boîte  de  bois  et  un  panier  clissé,  remplis  de  diffé- 
rentes gravures  en  buis  et  en  bois  ordinaire,  vignettes^ 
écussons,  cadres,  dont  26  représentant  les  tableaux  ou 
niistères  de  la  messe,  7  coeurs  en  grand  et  7  autres  en 
petit,  les  douze  Apôtres,  différentes  armes  du  Roi,  des 
Papes,  É\êq«es,  Mistèves,  Saints  ef  Saintes  de  la  ville  de 
Saint-Malo,  une  tête  de  mort  en  cuivre,  etc.  ;  prisés  en- 
Lepreux.  Galliae  Typographicse  Docum.  D.  IV.  8* 
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semble  la  somme  de  80  livres,  eu  égard  au  mauvais  état 
de  plus  de  moitié  des  dites  gravures. 

Deux  marmites,  dont  une  mauvaise,  et  l'autre  avec  sa 
cuillier,  et  environ  trois  pots  de  vernis  foible,  prisés  en- 
semble la  somme  de  12  livres. 

Un  b.icquet  garni  de  plomb  en  dedans,  à  laver  les 
formes  ;  un  autre  de  bois  avec  trois  liens  de  fer  pour 
tremper  le  papier  ;  leur  banc,  un  chaudron,  un  tierçon  à 
lessive,  deux  mauvaises  brosses;  prisés  ensemble  la 
somme  de  30  livres. 

Un  baril  d'encre  d'imprimerie  pesant  net  65  livres, 
prisé  la  somme  de  55  livres. 

Deux  vis  de  presse  et  deux  mauvais  écrous,  pesant 
18  livres,  de  cuivre  avec  une  tablette,  une  mauvaise  pla- 
tine, deux  mauvais  moules  de  fer  à  fondre  des  lettres,  le 
tout  hors  de  service,  prisés  ensemble  la  somme  de  15  livres. 

Quelques  livres  de  laine  pour  les  balles,  estimées 
4  livres  10  sols. 

Finalement  ce  qui  peut  rester  dans  ladite  imprimerie 
non  prisé,  ayant  paru  auxdits  experts  de  nulle  valeur  ou 
ce  qui  étant  en  paté  appartient  aux  différens  caractères, 
presses,  excepté  :  1°  un  poêle,  2°  un  petit  assortiment  de 
chiffres  à  fraction,  que  les  parties  ont  délivré  à  M...  [le 
nom  est  déchiré],  imprimeur  et  libraire  à  Dinan,  suivant 
leurs  conventions. 

Et  sont  tous  les  effets  dépendans  de  ladite  imprimerie, 
et  procédant  au  calcul  des  estimations  ci-devant,  elles  se 
sont  trouvé  monter  à  la  somme  de  3981  livres  13  sols 
6  deniers,  dont  le  tiers,  montant  à  la  somme  de  1327  livres 
4  sols  6  deniers,  a  été  présentement  payé  par  le  S'  Le 
Comte  au  S""  Hovius,  qui  s'en  est  saisi  en  notre  présence 
et  en  consent  quitance,  et  à  l'égard  des  deux  autres  tiers, 
montant  à  2654  livres  9  sols  et  payables  dans  les  termes 
portés  par  l'arrêt  du  Conseil  dudit  jour  20*  juillet  der- 
nier, sur  le  réquisitoire  dudit  S""  Hovius,  porté  par  son 
exploit  du  19  de  ce  mois,  ledit  S"^  Le  Comte  a  en  cet 
endroit  fait  comparoître  Jean  Olivier  Gaignard  s''  de  la 
Magdelaine,  capitaine  de  navire,  demeurant  en  cette  ville 
de  Saint-Malo,  lequel,  du  consentement  du  S""  Hovius,  a 
déclaré  volontairement  se  soumettre  caution  solidaire 
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pour  ledit  S"*  Le  Comte,  du  paiement  de  ladite  somme 
de  2654  livres  9  sols  et  intérêts  d'icelles  dans  les  délais 
portés  par  le  susdit  arrêt,  et  a  signé  en  cet  endroit,  sous 
Tindemnité  de  droit  à  lui  promise  par  ledit  s*^  Le  Comte, 
Signé,  J.  Gaignard  La  Madelaine. 

En  conséquence  de  quoi  les  clefs  de  lad.  imprimerie 
ont  été  présentement  remises  audit  S""  Le  Comte,  qui  s'en 
est  saisi  pour  disposer  et  user  de  la  même  imprimerie 
ainsi  qu'il  verra,  de  tout  quoi  nous  avons  décerné  acte 
aux  parties. 

Fait  et  conclu  sous  notre  seing  et  ceux  de  notre  adjoint, 
desdits  experts  et  desdites  parties,  ledit  jour  et  an,  aux 
quatre  heures  de  Taprès-midi.  Signé...  »  (Arch.  dép. 
d'L-et-V.,  C.  1464,  Copie.) 

1115.  —  17^7?  2  septembre.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du 

Roi  ordonnant  que  Julien  Valais  et  tous  autres  aspirants 
à  la  place  d'imprimeur-libraire  à  Saint-Malo,  vacante  par 
la  démission  de  Jean-Baptiste  Leconte,  seront  tenus  de 
représenter,...  etc.  —  Pièces  produites  :  (A)  Extrait  bap- 
tistaire  de  J.  Valais  du  13  mars  1736,  — (B)  Son  brevet 
d'apprentissage  passé  devant  notaires  à  Saint-Brieuc,  le 
26  mars  1755,  entre  Julien  Valais,  son  père,  et  Jean-Louis 
Mahé,  imprimeur  à  Saint-Brieuc.  —  (C)  Certificat,  du 
5  mai  1767,  délivré  par  J.-B.  Leconte,  portant  que  le 
suppliant  a  travaillé  dans  son  imprimerie,  pendant  9  ans, 
comme  compagnon,  et  qu'il  est  capable.  »  (A.  N., 
V6  1028.) 

11 16.  ^  17^7)  12  octobre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  le  sieur  Augustin-Jean  Malassis  aspirant  à  une  place 
d'imprimeur  à  Nantes,  sera  tenu  de  représenter  ses  titres 
et  capacités,  etc.  (A.  N.,  V^  1028.) 

11 17.  —  I7^7j  18  octobre.  — Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

le  rétablissement  à  Morlaix  de  l'imprimerie  y  supprimée 
par  l'arrêt  du  12  mai  1759,  et  en  pourvoyant  le  libraire 
Pierre  Guyon.  —  «  Vu  par  le  Roi  étant  en  son  Conseil, 
l'arrêt  rendu  en  icelui  le  12  mai  1759,  par  lequel,  en 
réduisant  à  quinze  le  nombre  des  places  d'imprimeurs  en  la 
Généralité  de  Rennes,  Sa  Majesté  auroit  suprimé  celle 
établie  à  Morlaix  ^  vu  pareillement  les  représentations  faites 
à  Sa  Majesté  au  sujet  de  cette  suppression,  par  lesquelles 


Il6  GALLI^  TYrOGRAPHIC^ 

il  paroît  que  cette  ville  est  éloignée  de  celles  où  il  se  trouve 
des  imprimeries,  qu'elle  est  une  des  principales  et  des 
plus  peuplées  de  la  Bretagne,  le  siège  de  cinq  jurisdictions 
roiales,  de  diférentes  recettes  des  deniers  de  Sa  Majesté^ 
d'un  collège  et  de  plusieurs  communautés  où  il  y  a  novi- 
ciat, et  qu'il  s'y  fait  un  commerce  considérable;  Sa  Ma- 
jesté, après  avoir  fait  examiner  en  son  Conseil  ces  consi- 
dérations, auroit  jugé  qu'il  étoit  du  bien  de  ladite  province 
d'y  avoir  égard.  A  quoi  voulant  pourvoir,  ouï  le  rapport,, 
et  tout  considéré.  /  Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  de  l'avis 
de  M.  le  Vice-Chancelier,  a  ordonné  et  ordonne  que 
Timprimerie  de  Morlaix,  suprimée  par  l'arrêt  du  12  mai 
1759,  sera  et  demeurera  rétablie,  dérogeant  audit  arrêt  en 
cette  partie  seulement.  Ordonne  que  ladite  place  d'im- 
primeur sera  remplie  dès  à  présent  par  Pierre  Guyon, 
libraire  en  ladite  ville,  en  prêtant  seulement  par  lui  le 
sern)ent  en  tel  cas  requis,  par  devant  le  Lieutenant  géné- 
ral de  police  de  la  même  ville,  Sa  Majesté  le  dispensant, 
par  grâce  et  sans  tirer  à  conséquence,  des  autres  formalités 
prescrites  par  les  règlemens,  qui  seront  au  surplus  obser- 
vés en  entier  dorénavant  à  chaque  vacance  de  la  place 
d'imprimeur  de  ladite  ville,  et  seront  pareillement  exécu- 
tées les  autres  dispositions  dudit  arrêt  du  12  mai  1759. 
Enjoint  Sa  Majesté  au  Lieutenant  de  police  de  Morlaix, 
de  se  conformer  aux  dispositions  du  présent  arrêt  et  au 
sieur  Intendant  et  Commissaire  départi  par  Sa  Majesté  en 
sadite  province  de  Bretagne  d'y  tenir  la  main  et  de  le  faire 
publier  partout  où  besoin  sera.  »  (Arch-  dép.  d'L-et-V.^ 
C.  1465,  copie.) 

L'original  de  cet  arrêt  paraît  ne  plus  exister  auxArchives 
Nationales. 

Il  18.  —  17671  i^""  décembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordon- 
nant que  Julien  Valais  sera  reçu  imprimeur-libraire  à 
Saini-Malo,  en  la  place  vacante  par  la  démission  de  Jean- 
Baptiste  Leconie.  (A.  N.,  V^  1028.) 

1119.  —  1769,  24  février.  —  Arrêtdu  même  Conseil  faisant  itéra- 
tives défenses  à  Louis-Philippe-Claude  Hovius  de  conti- 
nuer le  commerce  des  livres  à  Saint-Malo  et  partout 
ailleurs  et  ordonnant  la  mise  sous  scellés  de  tous  les  livres 
qui  sont  en  sa  maison.  —  «  Le  Roy  étant  informé  qu'au 
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préjudice  de  l'arrêt  rendu  en  son  Conseil  le  25  avril  1767, 
psLV  lequel  Sa  Majesté  aurôit,  pour  les  causes  y  concenues^ 
destitué  le  nommé  Hovîus  de  l'état  et  des  fonctions  d'im- 
primeur et  libraire,  et  lui  auroit  fait  deffenses  d'imprimer 
aucuns  ouvrages  ni  de  faire  aucun  co  nmerce  de  livres 
directement  ou  indirectement,  ce  particulier  auroit  cepen- 
dant soit  par  lui-même  ou  par  sa  femme,  sous  le  nom  du 
nommé  Le  Coq,  libraire  à  Saint-Malo,  continué  de  tenir 
boutique  et  de  vendre  et  débiter  en  cette  ville  toutes 
sortes  de  livres,  et  souvent  des  ouvrages  aussi  dangereux 
que  ceux  dont  l'impression  avoit  occasionné  sa  destitution, 
et  comme  une  désobéissance  aussi  marquée  aux  intentions 
de  Sa  Majesté  et  aux  règlemens  concernant  la  librairie 
ne  peut  être  tolérée.  Sa  Majesté  auroit  jugé  à  propos  d'en 
arrêter  le  cours.  A  quoi  voulant  pourvoir,  ouï  le  rapport 
et  tout  considéré.  /  Le  Roy  étant  en  son  Conseil,  de  l'avis 
de  M.  le  Chancelier,  a  ordonné  et  ordonne  que  l'arrêt  du 
Conseil  du  25  avril  1767  sera  exécuté.  En  conséquence, 
fait  Sa  Majesté  itératives  inhibitions  et  défenses  auxdits 
Hovius  et  sa  femme  de  continuer  le  commerce  des  livres, 
tant  en  ladite  ville  de  Saint-Malo  qu'en  aucunes  autres  du 
Royaume,  directement  ou  indirectement,  soit  en  leur 
nom,  soit  en  qualité  de  facteurs  ou  commissionnaires 
d'aucuns  libraires,  à  peine  de  mille  livres  d'amende,  de 
confiscation  des  livres  qu'ils  exposeroient  en  vente  et  de 
punition  corporelle,  si  le  cas  y  échetj  comme  aussi  fait 
Sa  Majesté  inhibitions  et  défenses  à  tous  imprimeurs- 
libraires  de  prêter  leurs  noms  auxdits  Hovius  et  sa  femme, 
de  vendre  et  débiter  des  livres  pour  eux  ou  de  leur  en 
donner  à  vendre  en  ladite  qualité  de  facteurs  ou  commis- 
sionnaires, ni  de  faire  avec  eux  aucuns  traités  ou  conven- 
tions relativement  à  l'exercice  desdites  professions,  en 
quelque  manière  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  à 
peine  contre  les  contrevenans  de  demeurer  déchus  de 
leurs  maîtrises,  de  confiscation  des  livres  et  de  pareille 
amende  de  mille  livres.  Ordonne  Sa  Majesté  que  par  le 
sieur  Intendant  commissaire  départi  en  la  province  de 
Bretagne  ou  par  son  subdélégué,  il  sera  incessamment 
apposé  les  scellés  sur  les  livres  qui  sont  actuellement  en 
la  maison  et  boutique  de^dits  Hovius  et  sa  femme,  état 
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(l'iceux  préalablement  dressé,  lequel  sera  envoyé  à  M.  le 
Chancelier,  pour  en  être  rendu  compte  à  Sa  Majesté  et 
être  par  elle  statué  sur  la  levée  desdits  scellés  et  sur  la 
remise  ou  confiscation  desdits  livres  à  qui  et  ainsi  qu'il 
appartiendra.  Enjoint  Sa  Majesté  audit  sieur  Intendant 
commissaire  départi  en  la  province  de  Bretagne,  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  du  présent  arrêt,  qui  sera  imprimé, 
affiché  partout  où  besoin  sera  et  transcrit  sur  le  registre 
des  chambres  syndicales  de  ladite  province.  »  (A.  N., 
E.  2452.  —  Arch.  dép.  d'I.-et-V.,  C.  1465,  co- 
pie.) 

1120.  —  1769,  8  septembre.  —  Ai rêt  du  même  Conseil  interdisant 
pour  3  mois,  de  ses  fonctions  d'imprimeur,  le  sieur  Pierre- 
François-Marie  Garnier,  exerçant  à  Rennes.  —  «  Le  Roy 
s'étant  fait  rendre  compte  de  la  conduite  du  nommé  Gar- 
nier, imprimeur  à  Rennes,  Sa  Majesté  auroit  reconnu 
qu'au  mépris  des  règlemens  de  la  librairie,  il  auroit  imprimé, 
sans  permission  et  sans  y  être  autorisé,  des  pièces  qui 
auroient  exigé  une  autorisation  particulière,  et  étant  néces- 
saire de  réprimer  cette  contravention,  ouï  le  rapport,  et 
tout  considéré.  /  Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  de  l'avis  de 
M.  le  Chancelier,  a  interdit  ledit  Garnier  des  fonctions 
d'imprimeur  pendant  trois  mois,  à  compter  du  jour  de  la 
sigiiiffication  qui  lui  sera  faite  du  présent  arrêt  ;  lui  fait 
deffenses  pendant  ledit  temps   de  faire  aucune  fonction 
d'imprimeur,  sous  telle  peine  qu'il  appai  tiendra.  Ordonne 
que  le  présent  arrêt  lui  sera  signiffié  de  l'ordre  exprès 
de  Sa  Majesté,  imprimé,  publié  et  affiché  partout  où 
besoin  sera;  enjoint  Sa  Majesté  à  son  Commissaire 
départi  dans  la  province  de  Bretagne  de  tenir  la  main  à 
son  exécution.  »  (A.  N.,  -E.  2453.  —  Arch.  dép. 
d'L-et-V.,  C.  1465,  copie.) 
1121.  —  1769,  10  décembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordon- 
nant la  cessation  de  la  peine  prononcée  par  l'arrêt  précé- 
dent contre  P,-F.-M.  Garnier.  —  «  Le  Roy  s'étant  fait 
représenter  l'arrêt  rendu  en  son  Conseil  d'État  le  8  de 
septembre  dernier,  par  lequel,  pour  les  causes  y  conte- 
nues, Sa  Majesté  auroit  interdit  pour  trois  mois  de  toutes 
fonctions  d'imprimeur,  le  nommé  Garnier,  imprimeur  à 
Rennes,  ensemble  les  n.émoires  qui  lui  auroient  été  adres- 
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sés  à  ce  sujet,  elle  auroit  jugé  à  propos  de  ne  pas  laisser 
subsister  plus  longtemps  l'interdiction  dudit  Garnier.  A 
quoy  voulant  pourvoir,  ouï  le  raport,  et  tout  con- 
sidéré, /  Le  Roi  étant  en  son  Couseil,  de  Tavis  de 
M.  le  Chancelier,  a  levé  et  lève  ladite  interdiction  ; 
en  conséquence  a  permis  et  permet  audit  Garnier  de 
continuer  son  état  d'imprimeur,  comme  avant  ledit 
arrêt,  et  quoique  le  délai  ne  soit  point  encore  expiré.  » 
(A.  N.,  E.  2453.  —  Arch.  dép.  dl.-et-V,,  G.  1465, 
copie.) 

122.  —  1770,  19  février.  —  Arrêt  préparatoire  du  même  Conseil 
au  sujet  d'un  appel  introduit  par  Julien  Valais,  impri- 
meur à  Saint-Malo,  contre  trois  sentences  des  juges  de 
cette  ville  rendues  sur  des  difficultés  entre  Valais,  Louis- 
Philippe-Claude  Hovius  et  Sébastien  Delamare.  —  «  Sur 
la  requête  présentée  au  Roy  en  son  Conseil  par  Jullien 
Valais,  seul  imprimeur  de  la  ville  de  Saint-Malo  en  Bre- 
tagne, contenant  que  par  arrest  du  Conseil  du  12  may  1759, 
il  a  été  ordonné  qu'il  n'y  auroit  plus  qu'un  imprimeur  à 
Saint-Malo  ;  que  cependant  La  Mare  et  Le  Comte  conti- 
nueroient  d'exercer  les  imprimeries  qu'ils  tenoient,  mais 
à  la  charge  que  l'imprimerie  de  celuy  qui  décedroit  le  pre- 
mier seroit  et  demeureroit  suprimée,  La  Mare  voulant  se 
retirer  de  la  ville  de  Saint-Malo  et  abandonner  son  impri- 
merie, il  a  fait  un  traité  avec  Lecomte,  le  juin  1762, 
par  lequel  il  abandonne  à  Lecomte  son  imprimerie  et  son 
privilège,  moyennant  une  rente  annuelle  et  viagère  de 
300  livres,  payable  en  deux  termes  égaux  de  150  livres 
par  six  mois^  et  une  somme  de  300  livres  une  fois  payée; 
au  moyen  de  ce  traité,  Lecomte  a  réuny  en  sa  personne 
les  deux  privilèges  d'imprimerie  et  les  deux  imprimeurs. 
C'est  en  cette  qualité  que  par  acte  passé  par  devant  notaires 
le  5  may  [767,  il  s'est  démis  en  faveur  du  supliant  de 
son  privilège  et  état  d'imprimeur  et  libraire,  moyennant 
une  rente  et  pension  annuelle  et  viagère  de  600  livres  par 
an,  qui  luy  seroit  payée  par  le  supliant  et  ses  successeurs 
audit  privilège  d'imprimeur,  sans  aucunes  autres  charges 
ny  conditions.  Le  25  avril  précédent  étoit  intervenu  un 
arrest  du  Conseil,  par  lequel  Hovius,  par  des  causes  très 
graves,  a  été  destitué  de  toutes  fonctions  d'imprimeur  et 
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libraire  et  il  a  été  ordonné  que  les  scellés  seroient  appo- 
sés sur  son  imprimerie  et  sur  les  livres  qui  se  trouveroient 
dans  sa  maison.  Par  un  acte  sous  seings  privés  Le  Co  nte 
ratiffîe,  confirme  ei  aprouve  la  démission  de  son  privilège 
faite  le  5  may  précédent  en  faveur  du  supliant  pour  être 
reçu  et  jouir  de  son  privilège  exclusif,  ainsy  et  de  la 
même  manière  qu'il  luyest  conféré  par  Tarrest  du  Conseil 
du  20  juillet  précédent  et  qu'il  en  jouit  luy-même  aux 
termes  dudit  arrest,  sans  néantmoins  déroger  aux  clauses 
et  conditions  portées  dans  la  précédente  démission^  qui 
auroient  leur  exécution  suivant  qu'elles  y  sont  expri- 
mées. Sur  le  fondement  des  actes  et  traités  dont  on 
vient  de  rendre  compte,  le  supliant  a  obtenu  l'arrest  du 
Conseil  du  12  décembre  1767,  par  lequel  il  luy  est  per- 
mis d'exercer  seul  l'imprimerie  dans  la  ville  de  Saint- 
Malo.  Cet  arrest  a  été  enregistré  en  la  sénéchaussée  de 
la  même  ville  par  sentence  du  18  du  même  mois,  et  il  a 
exercé  en  conséquence  la  profession  à  la  satisfaction  des 
supérieurs  et  du  public.  Mais  il  n'y  a  pas  de  voyes  et  de 
manoeuvres  ausquelles  Hovius  n'ait  eu  recours  pour  sus- 
citer au  supliant  toutes  sortes  de  procès  et  de  contestations, 
afin  de  le  mettre  ors  d'état  de  continuer  l'imprimerie  et 
la  librairie  ;  il  a  d'abord  entrepris  de  continuer  à  imprimer 
et  à  vendre  toutes  sortes  de  livres  sous  des  noms  interpo- 
sés, tels  sont  Lazaine(?),  imprimeur  à  Paris,  et  le  nom- 
mé Lecocq,  qui  n'a  pu  parvenir  à  être  reçu  libraire,  à 
cause  du  deffaut  de  qualité  et  de  capacité^  étant  d'ailleurs 
notoirement  et  publiquement  le  commis  du  sieur  Magon. 
Indépendamment  de  ces  manœuvres,  à  la  faveur  des- 
quelles il  infecte  le  public  de  toutes  sortes  de  mauvais 
livres  contre  la  Religion,  l'État  et  les  bonnes  mœurs,  il 
vient  de  susciter  depuis  peu  au  supliant  trois  procès 
devant  les  juges  de  Saint-Malo  :  le  premier,  sous  son 
nom,  par  exploit  du  10  juin  1768,  en  condamnation 
d'une  somme  de  225  livres,  contenue  dans  un  billet  du 
supliant  de  pareille  somme,  pour  le  premier  terme  de  la 
pension  viagère  de  450  livres  que  l'on  prétend  être  due  à 
La  Mare,  suivant  l'acte  passé  par  devant  notaires  le 
25  juillet  1767,  avec  les  intérêts  de  lad.  somme  à  compter 
du  jour  de  la  demande  et  les  dépens  ;  le  deuxième,  à  la 
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requête  du  sieur  Houzé,  notaire  à  Saint-Malo,  en  condam- 
nation d'une  somme  de  42  livres  4  sols^  pour  le  control, 
le  raport  et  expédition  d'un  acte  de  démission  d'un  pré- 
tendu privilège  d'imprimeur  en  là  ville  de  Saint-Malo  par 
La  Mare  au  supliant;  et  le  troisième,  à  la  requête  dudit 
La  Mare,  en  condamnation  d'une  pension  viagère  de 
450  livres,  portée  au  traité  passé  par  devant  notaires  le 
25  juillet  1767,  et  ce  à  l'échéance  de  chaque  terme,  inté- 
rêts et  dépens.  Le  supliant  a  deffendu  à  toutes  ces 
demandes  et  a  prouvé  qu'il  ne  devoit  rien  des  sommes  qui 
luy  étoient  demandées,  par  ce  qu'il  ne  tenoit  pas  son  pri- 
vilège d'imprimeur  du  sieur  La  Mare,  mais  de  Jean-Bap- 
tiste Le  Comte,  qui  avoit  réuny  en  sa  personne  les  deux 
places  d'imprimeur  et  libraire  de  la  ville  de  Saint-Malo, 
par  la  démission  faite  au  sieur  Le  Comte  par  La  Mare  de 
son  privilège,  par  acte  du  i"  juin  1762,  et  ce  par  acte 
passé  par  devant  notaires  à  Saint-Malo  le  5  may  1767  et 
ratiffié  et  confirmé  par  acte  du  29  septembre  suivant  et 
ce  moyennant  une  pension  annuelle  et  viagère  de  600  livres 
par  an,  payable  en  deux  termes  égaux  de  300  livres  et  ce 
sans  aucunes  autres  charges  ny  conditions.  Quoyqueces 
moyens  de  defFenses  fussent  des  mieux  fondés,  néant- 
moins  par  sentence  contradictoire  du  9  juin  dernier,  le 
supliant  a  été  condamné  à  payer  à  Houzé,  notaire,  la 
somme  de  29  livres  14  s.^  avec  intérêts  et  dépens,  à  Ho- 
vius  la  somme  de  225  livres  avec  intérêts  et  dépens,  et  il 
est  condamné  à  payer  à  La  Mare  les  trois  termes  échus 
de  la  rente  annuelle  et  viagère  de  450  livres  portée  en 
l'acte  de  démission  du  25  juillet  1767,  et  de  continuer  à 
l'avenir  le  payement  de  lad.  rente,  conformément  aud. 
acte,  et  aux  termes  y  portés,  et  aux  dépens.  Pour  être  per- 
suadé de  l'injustice  de  ces  différentes  condamnations  pro- 
noncées contre  le  suppliant,  il  suffit  de  jetter  les  yeux  sur 
les  actes  qui  se  sont  passés  entre  les  parties  au  sujet  des 
deux  privilèges  d'imprimeur  et  libraire  qui  existoient  autre- 
fois dans  la  ville  de  Saint-Malo  avant  1762,  dont  l'un 
appartenoit  à  La  Mare  et  l'autre  à  Le  Comte.  Comme  par 
l'arrest  du  Conseil  du  12  may  175  9,  il  a  été  ordonné  qu'à 
l'avenir  il  n'y  auroit  qu'une  seuUe  imprimerie  dans  la 
ville  de  Saint-Malo,  et  que  cependant  La  Mare  et  Le 
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Comte  continueroient  d'exercer  celle  qu'ils  tenoient,  mais 
à  la  charge  que  Timprimerie  de  celuy  qui  viendroit  à  dé- 
céder le  premier  seroit  et  demeureroit  supprimée,  La  Mare 
s'est  déterminé  non  seulement  à  quitter  la  ville  de  Saint- 
Malo,  mais  par  un  acte  passé  entre  luy  et  Le  Comte,  il  a 
cédé  à  Le  Comte  son  fonds  d'imprimerie  par  acte  passé 
entre  eux  le  i^'^  juin  1762,  moyennant  une  somme  de 
300  livres  une  fois  payée  et  une  rente  annuelle  et  viagère 
de  300  livres.  C'est  un  fait  dont  Lamare  convient  luy-même 
par  la  requête  qu'il  a  fait  signiffierle  27  juillet  1768  en  ces 
termes  :  Par  des  circonstances  que  l'on  dévelopera  en  tems  et 
Heu,  le  sieur  La  Maie  fut  engagé  de  céder  le  fond  de  son  impri- 
merie au  sieur  Le  Comte  pour  une  certaine  somme  qui  luy  fut 
payée  et  à  céder  atid.  sieur  Le  Comte  son  privilège  dHmprimeur 
et  libraire  pour  une  pension  ou  rente  viagère  de  joo  livres, 
sous  le  cautionnement  d'Hovius;  ce  fut  par  un  traité  du  i"'  juin 
1^62  que  cette  cession  de  Vélat  d'imprimerie  et  librairie  fut 
consentie  par  le  sieur  La  Mare  au  sieur  Le  Comte,  par  traité 
passé  double,  sous  signature  privé,  souscrit  par  le  sieur  Hovius 
comme  caution  de  la  rente  viagère  de  ^00  livres,  qui  porterait 
entre  autres  conditions,  que  le  sieur  Le  Comte  pouroit  trans- 
mettre les  droits  contenus  aud.  traité  à  qui  bon  luy  sembleroit. 
Il  est  donc  constant  que  La  Mare  a  cédé  et  vendu  son 
imprimerie  et  son  privilège  à  Le  Comte  par  l'acte  du 
i^""  juin  1762  et,  qu'en  exécution  de  ce  traité,  La  Mare  a 
reçu  de  Le  Comte  une  somme  de  300  livres  et  qu'au 
moyen  de  cet  acte;,  Le  Comte  étoit  seul  propriétaire  des 
deux  imprimeries  et  des  deux  privilèges  d'imprimeurs 
pour  la  ville  de  Saint-Malo.  Il  n'est  pas  moins  constant 
que  Le  Comte  a  été  en  droit  de  céder  et  vendre  ces  mêmes 
privilèges  d'imprimeries  à  qui  bon  luy  a  semblé  et  aux 
charges,  clauses  et  conditions  qu'il  luy  a  plu,  c'est  aussy 
ce  qu'il  a  fait  et  ce  qui  a  été  approuvé  et  confirmé  par 
l'arrest  du  Conseil  du  décembre  1767.  C'est  aussy  ce 
qu'il  a  fait  par  acte  passé  devant  notaires  le  5  may  1767, 
en  faveur  et  au  profit  du  supliant,  moyennant  une  rente 
annuelle  et  viagère  de  600  Uvres  payable  par  le  supliant 
et  ses  successeurs  auxd.  privilèges  et  imprimeries,  vente 
et  cession  qu'il  a  ratiffiées  et  confirmées  par  acte  sous 
seings  privés  du  27  septembre  suivant.  C'est  en  consé- 
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quence  de  ces  actes  qu'est  intervenu  l'ariest  du  Conseil 
du  V  décembre  suivant,  portant  que  le  supliant,  sur  la 
représentation  de  ses  titres  et  capacités  seroit  reçu  impri- 
meur et  libraire  en  la  ville  de  Saint-Malo,  pour  y  remplir 
la  seulle  place  d'imprimeur  réservée  en  la  ville  de  Saint- 
Malo  par  l'arrest  du  20  juillet  précédent,  vacante  par  la 
démission  de  Jean-Baptiste  Le  Comte.  C'est  en  vertu  de 
ce  mesme  arrest  qu'il  a  été  reçu  et  instalé  seul  et  unique 
imprimeur  et  libraire  de  la  même  ville  de  Saint-Malo,  par 
sentence  du  23  du  même  mois  de  décembre  en  la  place  du 
sieur  Le  Comte,  Il  est  vray  qu'ignorant  touts  les  actes  qui 
s'étoient  passés  entre  La  Mare  et  Le  Comte  et  Hovius,  La 
Mare  conduit  par  Hovius,  son  affidé  luy  ayant  fait 
eniendre  que,  quoy  qu'il  se  fût  retiré  de  la  ville  de  Sainr- 
Malo  et  qu'il  eût  cédé  son  imprimerie  à  Le  Comte,  néant- 
moins  il  avoit  conservé  son  privilège  d'imprimeur  et  qu'il 
éioit  en  droit  d'en  disposer,  sur  ce  fait  supposé  a  détruit 
par  l'acte  du  juin  17^2  dont  le  supliant  n'avoit  pas  de 
connoissance,  il  a  surpris  de  luy  l'acte  du  25  juillet  1767 
par  lequel  il  luy  cède  son  privilège  et  l'état  d'imprimeur 
et  libraire,  à  la  charge  de  luy  payer  450  livres  de  pension 
viagère  et  300  livres  une  fois  payée.  Mais  il  est  démontré 
et  prouvé  par  l'acte  du  i"  juin  1762  passé  entre  Le  Comte 
et  La  Mare,  et  dont  La  Mare  raporte  luy-même  les  clauses 
et  conditions  par  sa  requête  signiffiée  le  27  juillet  1768, 
qu'au  25  juillet  1767  La  Mare  ne  possédoit  plus  le  privi- 
lège d'imprimeur  à  Saint-Malo,  puisque,  par  acte  du 
I"  juin  1762,  il  l'avoit  cédé  et  vendu  à  Le  Comte  moyen- 
nant, une  rente  viagère  de  300  livres  et  la  somme  de 
300  livres  qui  luy  a  été  payée  par  Le  Comte.  Il  a  donc 
cédé  et  vendu  au  supliant^  le  25  juillet  1767,  ce  qui  ne 
luy  appartenoit  pas.  Peut-on  une  surprise  et  une  fraude 
plus  manifeste  et  plus  évidente  ?  Et  par  conséquent  le 
supliant  ne  doitny  les  225  livres  que  luy  demande  Hovius 
pour  le  premier  terme  de  la  pension  viagère  de  450  livres 
stipulée  par  l'acte  du  25  juillet  1767,  ny  cette  rente  ny 
le  payement  du  droit  de  control  et  l'expédition  de  l'acte 
et  de  touts  ceux  qui  ont  été  passés  collusoirement  entre 
le  supliant,  Hovius  et  La  Mare;  il  ne  doit  point  aussy  ni 
les  arrérages  de  cette  rente  viagère  de  450  livres  ny  la 
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continuer,  puisque  cette  vente  n'est  que  l'effet  de  la  sur- 
prise et  de  la  fraude,  La  Mare  vendant  un  privilège  qui  ne 
luy  appartenoit  pas,  l'ayant  précédemment  vendu  cinq 
ans  et  plus  à  Le  Comte,  moyennant  une  somme  de 
300  livres  une  fois  payée  et  une  rente  viagère  de  300  livres 
que  Le  Comte  luy  doit  suivant  le  traité  passé  entre  eux  le 
I*'''  juin  1762,  Si  cela  pouvoit  être  autrement,  ils'ensui- 
vroit  que  La  Mare  auroit  reçu  deux  fois  la  même  somme 
de  300  livres  et  qu'au  lieu  de  300  livres  de  rente  viagère 
pour  son  privilège,  il  en  tireroit  750  livres,  sçavoir  : 
300  livres  de  Le  Comte,  suivant  le  traité  du  i"  juin  17^2^ 
et  450  livres  du  supliant,  suivant  le  traité  du  25  juillet 
1767,  et  que  le  supliant,  au  lieu  de  Li  rente  viagère  de 
éoo  livres  qu'il  s'est  engagé  par  l'acte  du  5  may  1767  de 
payer  à  Le  Comte,  il  devroit  mil  cinquante  livres  pour  un 
privilège  qui  n'a  été  évalué  qu'à  300  livres  de  rente  via- 
gère, suivant  le  traité  passé  entre  La  Mare  et  Le  Comte 
le  i'''juin  1762,  ce  qui  seroit  une  lézion  énorme.  C'est 
cependant  ce  qui  est  jugé  et  décidé  par  la  sentence  des 
juges  de  Saint-Malo  du  9  juin  17^9,  dont  le  supliant  est 
apelant.  C'est  dans  ces  circonstances  qu''il  se  trouve  obligé 
de  se  pourvoir  et  de  donner  la  présente  requête...  Ouï  le 
rapport...  et  tout  considéré.  /  Le  Roi  en  son  Conseil,  de 
l'avis  de  M.  le  Chancelier,  a  évoqué  et  évoque  à  soi  et  à 
son  Conseilles  contestations  d'entre  ledit  Valais  et  lesdits 
De  La  Marre,  Hovius  et  Houzé^  circonstances  et  dépen- 
dances, faisant  défenses  aux  parties  de  se  pourvoir  ailleurs, 
à  peine  de  nullité,  500  livres  d'amende  et  de  tous  dom- 
mages et  intérêts.  En  conséquence,  reçoit  ledit  Valais 
appelant  de  la  sentence  du  juge  ordinaire  de  la  ville  de 
Saint-Malo,  du  9  juin  dernier.  Et  pour  être  fait  droit  sur 
led.  appel,  ensemble  sur  le  surplus  de  lad.  requête,  Sa 
Majesté  a  ordonné  et  ordonne  qu'elle  sera  communiquée 
auxdits  De  La  Marre,  Hovius  et  Houzé,  pour  y  fournir  de 
réponse  dans  le  délai  du  règlement;  pour,  ce  fait  ou  faute 
de  ce  faire,  dans  ledit  délai,  être  par  Sa  Majesté  ordonné, 
de  l'avis  de  M.  le  Chancelier,  ce  qu'il  appartiendra.  »  (A. 
N.,  V^  1037.) 

1(23.  —  1770,  25  juin.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant, 
sans  s'arrêter  aux  requête  et  demande  de  Pierre-Jean 
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Brun,  libraire  à  Nantes,  dont  il  est  débouté,  que  le  sieur 
Augustin-Jean  Malassis  Des  Brosses  sera  reçu  imprimeur- 
libraire  à  Nantes,  en  la  place  vacante  par  la  démission 
d'Anne-Hyacinthe  Pion,  veuve  d'Antoine  Marie,  sa  belle- 
mère.  —  Pièce  produite  :  Extrait  baptistaire  (Bernay, 
N.  D.  de  la  Couture)  du  den  andeur  Malassis,  du 
24  juillet  1743.  (A.  N.,  1039). 

1124.  —  1770,  24  novembre. — Ordre  de  perquisition  chez  Nicolas- 

Paul  Vatar,  imprimeur  à  Rennes.  —  «  De  par  le  Roy.  Il 
est  ordonné...  de  se  transporter  dans  la  maison  du  nom- 
mé Nicolas-Paul  Vatar,  imprimeur  et  libraire  à  Rennes, 
d'y  faire  une  visite  et  recherche  exacte,  soit  des  impri- 
més qui  pourroient  s'y  trouver  concernant  les  troubles  et 
affaires  de  Bretagne,  soit  des  minutes  ou  copies  manus- 
crites d'iceux  et  de  s'en  saisir.  Ensuite  de  dresser  procès- 
verbal  de  ladite  saisie,  dans  lequel  il  énoncera  la  quan- 
tité et  qualité  des  ouvrages  saisis,  et  lequel  il  fera 
signer  par  ledit  Vatar,  sinon  fera  mention  de  son  refus. 
Fait  à  Versailles  le  24  novembre  1770.  Signé,  Louis, 
et  plus  bas,  Phelypeaux.  »  (Arch.  dép.  dl.-et-V., 
C.  195). 

1125.  —  1770,  25  novembre.  —  Lettre  du  duc  de  la  Vrillière 

(Saint-Florentin),  secrétaire  d'État,  à  l'intendant  de  Bre- 
tagne, lui  expédiant,  avec  des  instructions,  la  lettre  de 
cachet  ci-dessus.  —  «  Le  nommé  Nicolas-Paul  Vatar, 
Monsieur,  est  véhémentement  suspect  d'avoir  imprimé 
un  Ubelle  servant  de  réfutation  au  mémoire  du  sieur 
Linguet,  qui  se  distribue  actuellement  aux  États,  et  dont 
votis  avés  sans  doute  connoissance.  Le  Roy  m'a  chargé 
d'txpédier^  et  de  vous  envoyer  les  ordres  que  vous  trou- 
verés  ci-joints  pour  le  faire  arrêter  et  conduire  au  Mont 
Saint  Michel,  et  pour  faire  faire  une  visite  dans  sa  maison, 
en  même  temps  qu'on  l'arrêtera.  Sa  Majesté  compte  que 
vous  chargerés  de  cette  visite  une  personne  sûre  et  iniel- 
ligente,  et  que  vous  aporcerés  autant  de  secret  que  de  dili- 
gence à  l'exécution  des  ordres  que  je  vous  envoyé.  Son 
intention  est  aussi  qme  vous  gardiés  entre  vos  mains,  et 
sans  en  donner  ni  prêter  à  personne,  tous  les  manuscrits 
ou  imprimés  qui  pourront  avoir  été  saisis  chés  ce  libraire, 
et  que  vous  attendiés  ses  ordres,  en  conséquence  du 
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compte  que  vous  m'aurés  mis  en  état  de  lui  rendre  de 
leur  nombre  et  qualité.  On  ne  peut,  Monsieur,  vous 
honorer  plus  parfaitement  que  je  le  fais^  signée  Le  Duc  de 
la  Vrillière.  »  (Ibid.). 

1126.  — 1770,  5  décembre.  —  Lettre  de  l'Évêque  de  Saint-Pol 

de  Léon  (J.  F.  d'Andigné  de  La  Chasse)  à  Tlntendant  de 
Bretagne,  au  sujet  de  la  perquisition  opérée  chez  N-  P. 
Vatar.  —  «  Je  vous  suis  très  obligé  de  l'avis  que  vous 
voulez  bien  me  donner,  mais  je  crois  que  l'armoire,  où 
vous  avez  fait  apposer  votre  scellé,  ne  contient  rien  qui 
soit  à  moy,  car  j'imagine  que  c'est  celle  de  la  pièce  qui  a 
une  fenêtre  sur  la  rue  Royale  et  deux  sur  la  place  du 
Palais.  Si  vous  avez  la  bonté  de  la  faire  demander  à 
M"*'  de  la  Châsse,  ma  tante,  elle  est  plus  en  état  que  moy 
de  dire  ce  qui  en  est,  car  c'est  elle  qui  a  toutes  les  clefs 
des  armoires  où  j'ay  quelque  chose;  je  n'ay  été  qu'en 
passant  à  Rennes,  et  la  dernière  fois,  je  ne  fis  que  cou- 
cher dans  mon  logement.  Les  Vatar  m'ont  fait  demander 
la  permission  de  jouir  de  la  pièce  en  question,  pendant 
mon  absence  -,  je  ne  l'ay  même  jamais  fait  meubler.  Si 
M''^  de  la  Châsse  dit  que  je  n'ay  rien  dans  cette  armoire, 
je  ne  puis  répondre  de  ce  qu'elle  contient,  et  je  vous 
seray  très  obligé  de  faire  rapporter  le  procès-verbal  d'ou- 
verture, conformément  à  ce  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
certifier.  Si  elle  dit  que  j'y  ay  quelque  chose,  elle  en  aura 
la  clef,  et,  à  moins  qu'on  en  eut  une  double  clef,  vous 
n'y  trouverez  rien  que  ce  qu'elle  vous  dira  qu'elle  contient  ; 
dans  ce  cas,  je  vous  prie  de  ne  la  faire  ouvrir  qu'en  pré- 
sence de  quelqu'un  en  qui  vous  ayez  confiance,  ou  de 
quelqu'un  de  sa  part.  Je  suis  avec  respect,  Monsieur, 
votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur,  f  Jos.  Fr. 
Évêque  de  Léon.  A  Paris  ce  5^  décembre  1770  ». 
(Ibid.). 

1127.  —  1770,  II  décembre.  —  Perquisition  dans  une  armoire 

appartenant  à  l'Évêque  de  Saint-Pol  de  Léon,  dans  le  loge- 
ment de  N.  P.  Vatar.  —  «  Nous  René-Marie  Bonaven- 
ture  Fresnais,  avocat  au  Parlement,  subdélégué  de  l'inten- 
dance de  Bretagne  au  département  de  Rennes,  rapportons 
que  ce  jour,  11  décembre  1770,  en  vertu  des  ordres  à 
nous  donnés  par  M.  le  Comte  d'Agay,  intendant  de  cette 
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province,  nous  nous  sommes  transportés  chez  le  sieur 
Nicohs-Paul  Vatar^  imprimeur-libraire  en  cette  ville,  où 
étant  arrivé  vers  les  it  heures  du  matin,  nous  avons 
trouvé  la  dame  Vatar,  à  laquelle  nous  avons  déclaré  que 
l'objet  de  notre  présente  visite  étoit  de  vérifier  les  scélés 
apposés  dans  le  cours  de  notre  procès-verbal  du  28  no- 
vembre dernier,  sur  une  armoire  fermée  qu'on  nous 
déclara,  lors  de  ce  procès-verbal,  appartenir  à  M.  l'Évêque 
de  Saint-Paul  de  Léon^  et  de  laquelle  on  nous  dit  que 
ce  prélat  avoit  la  clef,  laditte  armoire  située  dans  une 
grande  pièce  de  l'appartement  de  M'^®  Vatar,  appelée  l'anti- 
chambre, même  de  lever  lesd.  scélés  et  de  faire  ouverture 
de  ladite  armoire,  s'il  se  présentoit  quelqu'un  qui  nous  en 
présenta  la  clef  et  put  assister  à  laditte  ouverture  de  la  part 
de  Msï"  rÉvêque  de  Saint-Paul  de  Léon,  A  l'endroit,  ont 
entrés  chez  ladite  dame  Vatar,  Messire  Jean-René  d'An- 
digné,  seigneur  du  Plessix-Bardoul,  et  demoiselle  Jeanne- 
Marie-Renée  Dandigné,  lesquels  ont  présenté  la  clef  de 
ladite  armoire  et  ont  requis  l'ouverture  et  la  vérification 
des  effets  qu'elle  contient,  à  quoi  nous  avons  procédé  sur 
le  champ,  en  présence  de  touttes  les  parties  ci  dessus 
dénommées,  ainsi  qu'il  suit.  —  1°  Vérification  faite  des 
scélés  par  nous  apposés  ledit  jour  28  novembre  dernier, 
nous  les  avons  trouvés  entiers  et  sans  aucune  altération, 
et  après  les  avoir  levés,  et  ouverture  faitte  de  lad.  armoire, 
nous  y  avons  vu  des  effets  dudit  seigneur  Évêque  de  Léon, 
tels  que  manteaux  violets  et  plusieurs  habits  à  sa  livrée. 
Sur  quoi  nous  avons  déclaré  qu'il  étoit  suffisament  cons- 
taté que  lad,  armoire  appartenoit  à  M^^  l'Évêque  de  Léon, 
pour  n'y  vouloir  faire  aucune  perquisition  ;  mais  M.  d'An- 
digné  rayant  requis  expressément,  nous  avons  vu  à  l'étage 
du  bas,  deux  volumes  in-f°,  qui  sont  une  Histoire  de  Bre- 
tagne, et  à  l'étage  du  haut,  cinq  à  six  volumes  in-8'',  qui 
sont  un  Almanach  Royal  et  des  livres  de  dévotion,  et  n'y 
voyant  rien  autre  chose  que  les  effets  de  mondit  Seigneur 
l'Évêque  de  Léon,  M"*  d'Andigné,  s'est  ressaisie  de  la 
clef,  et  nous  avons  clos  notre  présent  procès-verbal  en 
présence  des  susdites  parties  et  sous  leurs  signatures,  et 
leur  avons  délivré  copie  avant  de  déplacer.  Arresté  lesdits 
jour  et  an  que  devant,  environ  midi.  Ainsy  signé  :  Dan- 
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digne  de  la  Châsse,  Jean-René  Dandigné,  J.  Castre  Vatar, 
et  Fresnais.  »  (Ibid.). 
J128.  —  1771?  2  janvier.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 
ordonnant  la  suppression  d'un  Mémoire  imprimé  des  États 
de  Bretagne.  —  «  Sur  le  compte  qui  a  été  rendu  au  Roi, 
étant  en  son  Conseil,  d'un  mémoire  imprimé,  intitulé  : 
Réponse  des  États  de  Bretagne  au  mémoire  du  duc  d'Aiguillon, 
Sa  Majesté  auroit  eu  peine  à  se  persuader  qu'aucun  des 
ordres  desdits  états  eut  eu  part  à  un  écrit  qui  porte  tous 
les  caractères  des  libelles  et  écrits  clandestins,  dont  les 
ennemis  du  bon  ordre  et  de  la  tranquihté  publique  ont 
infecté  le  royaume  durant  les  troubles  qui  ont  agité  ladite 
province  ;  et  Sa  Majesté  auroit  vu  avec  la  plus  grande 
surprise,  que  par  une  délibération  du  21  décembre  der- 
nier, en  conséquence  des  avis  delà  Noblesse  et  du  Tiers, 
lesdits  États,  assemblés  par  ses  ordres  dans  la  ville  de 
Rennes,  ont  adopté  led.  Mémoire  fait  par  la  Commission 
qu'ils  avoient  nommée  pour  examiner  celui  signé  Linguet, 
et  y  répondre,  et  ordonné  qu'il  en  seroit  incessamment 
imprimé  3.000  exemplaires,  pour  être  distribués  en  lad. 
tenue,  et  que  la  même  Commission  veilleroit  à  ce  que 
l'impression  en  fût  faite  avec  autant  d'exactitude  que  de 
célérité;  Sa  Majesté  auroit  vu  en  même  tems,  avec  beau- 
coup de  satisfaction,  que  Tordre  du  Clergé  dans  lesdits 
États  se  seroit  refusé  d'adopter  led.  Mémoire  et  de  con- 
sentir à  l'impression  et  distribution  d'icelui  ;  une  conduite 
aussi  sage  auroit  paru  à  Sa  Majesté  d'autant  plus  conforme 
aux  lumières  et  aux  sentimens  de  cet  ordre,  qu'ayant  une 
parfaite  connoissance  des  règles  et  de  tout  ce  qui  s'étoit 
passé  tant  dans  les  assemblées  desdits  États  que  durant  le 
cours  de  Tadministration  du  S^'  Duc  d'Aiguillon  dans  lad. 
province,  led.  ordre  du  Clergé  n'avoit  pu  regarder  led.  im- 
primé que  comme  l'ouvrage  de  la  passion  la  plus  carac- 
térisée, de  l'insubordination  et  de  l'oubli  des  principes.  En 
effet,  les  rédacteurs  dud.  écrit  ne  se  seroient  pas  contentés 
d'y  noircir  lad.  administration  par  des  déclamations  odieuses 
et  destituées  de  tout  fondement,  en  altérant  les  faits  et 
même  en  en  suposant  d'entièrement  contraires  à  ceux 
rapellés  dans  le  mémoire  dud.  S""  Duc  d'Aiguillon,  de  la 
vérité  desquels  Sa  Majesté  est  le  plus  particulièrement  ins- 
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truite,  lesd.  rédacteurs  auroiem  encore  voulu  établir  dans 
led.  mémoire,  comme  privilèges  constans  de  lad.  province, 
comme  règles  anciennes  de  sa  constitution  et  comme 
conditions  sous  lesquelles  s'étoient  formés  les  liens  volon- 
taires de  Tunion  de  ladite  Province,  des  prétentions 
étranges  et  des  sistèmes  aussi  destructifs  de  Tautoritè  de 
Sa  Majesté  et  des  principes  de  son  administration,  que 
contraires  tant  aux  faits  les  plus  încontesiables  de  la  réu- 
nion de  lad.  province  à  la  Couronne,  qu'à  sa  véritable 
constitution  et  à  la  nature  de  ses  privilèges.  Lesd.  États  se 
seroient  rendus  d'autant  plus  répréhensibles  que  par  lad. 
délibération  et  par  Timpression  et  distribution  faites  en 
conséquence  dud.  mémoire,  que,  quoi  que  Sa  Majesté  eût 
imposé  le  silence  le  plus  absolu  par  ses  lettres  patentes 
du  27  juin  dernier,  non  seulement  elle  auroit  bien  voulu 
ne  pas  tmpêchtr  les  Etats  dans  ladite  assemblée,  de  lui 
faire  pai  venir  leurs  dernières  représentations,  s'ils  avoient 
à  lui  en  faiie  quelques  unes,  mais  encore  elle  auroit  auto- 
risé ses  commissaires  en  lad.  assemblée  à  recevoir  lesd. 
représentations  pour  lui  être  envoyées  et  y  être  par  elle 
statué,  ainsi  qu'elle  le  jugeroit  convenable.  Et  Sa  Majesté 
voulant  réprimer  des  excès  aussi  condamnables,  /  Le  Roi 
étant  en  son  Conseil,  a  suprimé  et  suprime  ledit  mémoire 
ayant  pour  titre  ;  Réponse  des  États  de  Bretagne  au  mé- 
moire du  Duc  d'Aiguillon,  comme  contenant  des  principes 
attentatoires  à  l'autorité  de  Sa  Majesté  et  répétant  des  faits 
calomnieux  et  injurieux  pour  une  personne  honorée  de  la 
confiance  de  Sa  Majesté,  et  dont  elle  a  dans  tous  les  tems 
approuvé  l'administration.  A  Sa  Majesté  pareillement 
suprimé  et  suprime  lad.  délibération  du  21  décembre  1770, 
ordonne  qu'elle  sera  rayée  et  biffée  sur  les  registres  desdits 
États  et  que  le  présent  arrêt  sera  transcrit  en  marge 
d'icelle  j  fait  deffenses  auxdits  États^  sous  telle  peine  qu'il 
appartiendra,  de  faire  de  pareils  mémoires  et  de  prendre 
à  l'avenir  de  semblables  délibérations.  Fait  pareillement  Sa 
Majesté  défenses  à  tous  imprimeurs  de  réimprimer  et  à  tous 
colporteurs  et  autres  de  distribuer  ledit  mémoire,  à  peine 
de  punition  corporelle  ;  et  sera  le  présent  arrêt  imprimé, 
publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera,  à  ce  que  personne 
n'en  ignore.  (Signé  :)  de  Maupéou.  »  (A.  N.,  E.  24^6.) 
Lépreux.  Gallise  Typogniphicae  Docum.  D.  IV.  9* 
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1129.  —  1771, 2  janvier.  —  Lettre  de  cachet.  —  «  De  par  le  Roy  Sa 
Majesté  ordonne  au  subdélégué  de  l'intendance  à  Rennes  de 
mettre  son  ordonnance  d'attache  au  bas  de  l'arrêt  par  elle 
rendu  ce  jourd'huy,  en  son  Conseil  et  ponant  suppression 
tant  du  mémoire  imprimé  intitulé  :  Réponse  des  États  de 
Bretagne  cm  Mémoire  du  Duc  d'Aiguillon^  que  de  la  délibéra- 
tion du  21  décembre  dernier,  par  laquelle  lesdits  États  Tau- 
roient  adopté  ;  dans  laquelle  ordonnance,  il  énoncera,  en 
la  manière  accoutumée,  les  ordres  à  lui  adressez  de  la  part 
de  Sa  Majesté;  lui  enjoignant  en  outre  Sa  Majesté  de  faire 
pareillement,  en  la  manière  accoutumée,  imprimer,  publier 
et  afficher  ledit  arrêt,  le  tout  sans  aucun  retardement  ni 
délai.  Fait  à  Versailles  le  2  janvier  1771.  Sig7ic  Louis,  Et 
plus  bas,  Phelypeaux.  »  (Arch.  dép.  d'L-et-V.^  C.  195). 

ir30.  —  1771^  4  janvier.  —  Lettre  de  l'intendant  de  Bretagne,  à 
M.  de  la  Vrillière,  pour  lui  rendre  compte  de  l'exécution 
de  ses  ordres.  —  «  A  Rennes,  le  4  janvier  177 1.  Mon- 
sieur, M'"  de  Goyon  m'a  communiqué  les  ordres  que  vous 
luy  avez  addressés  et  m'a  remis  ceux  qui  me  concernent 
particulièrement  et  qui  dévoient  être  exécutés  par  mon 
subdélégué  en  mon  absence,  relativement  à  la  publication 
et  affiche  de  l'arrest  du  Conseil,  et  à  la  rupture  de  la 
planche  de  l'imprimeur  qui  a  imprimé  le  Mémoire  des 
États.  En  exécution  de  ce  dernier  ordre.  M.,  j'ay  envoyé 
sur  le  champ  le  sieur  Fresnais,  mon  subdélégué,  chez 
l'imprimeur  Vatar;  il  m'a  objecté  que  cette  imprimerie  est 
dans  l'enceinte  du  Palais,  et  que  le  Parlement,  persuadé 
que  l'on  ne  peut  y  faire  aucun  acte  d'autorité  sans  son 
agréement,  se  porteroit  sans  doute  à  faire  des  poursuites 
contre  luy  ;  je  luy  ay  recommandé  d'engager  l'imprimeur, 
s'il  étoit  possible,  à  sortir  ses  planches  hors  de  l'enceinte 
du  Palais,  mais  je  luy  ay  ordonné  d'exécuter  sur  le  champ 
l'ordre  du  Roy  de  quelque  manière  que  ce  fut.  Vous 
verrés,  Monsieur,  parle  procès-verbal  que  j'ay  l'honneur 
de  vous  addresser,  qu'il  a  très  bien  exécutté  sa  commis- 
sion, en  déterminant  l'imprimeur  à  sortir  la  planche  de 
l'enceinte  du  Palais  ;  que  la  planche  est  rompue,  et  qu'il 
a  pris  des  mesures  pour  que  les  exemplaires  imparfaits 
qui  restent  entre  ses  mains,  ne  puissent  en  sortir  en  atten- 
dant de  nouveaux  ordres...  »  (Ibid.). 
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1131.  —  1771,  19  mai.  —  «  Hovius  [Louis-Philippe-Claude], 

libraire  à  Saint-Malo.  Entré  à  la  Bastille  le  19  mai  1771  . 
sur    ordre    contresigné   Bertin.    Pour    l'édition  des 
Mémoires  de  la  Chalotais.  Sorti  le  2  octobre  1771  sur 
■  ,  ordre  contresigné  Bertin.  »  (Funck-Brentano,  Les  Lettres  de 

cachet,  n°  4883), 

1132.  —  1771?  8  juillet.  — Brevet  d'imprimeur  du  Roi  à  Rennes, 

pour  Julien-Charles  Vatar.  —  «  Le  Roi  étant  à  Versailles, 
voulant  traiter  favorablement  le  sieur  Julien-Charles 
Vatar,  imprimeur  à  Rennes,  sur  les  bons  témoignages 
qui  ont  été  rendus  à  Sa  Majesté  de  sa  probiié  et  de  son 
expérience  et  capacité  au  fait  de  l'imprimerie.  Sa  Majesté 
lui  a  accordé  et  accorde  le  titre  de  son  imprimeur  ordi- 
naire en  la  ville  de  Rennes,  voulant  que  ledit  sieur 
Julien-Charles  Vatar  jouisse  des  mêmes  honneurs,  droits, 
privilèges,  franchises  et  exemptions  dont  jouissent  ou 
doivent  jouir  les  imprimeurs  ordinaires  de  Sa  Majesté  en 
ladite  ville  et  autres  villes  du  Royaume,  et  pour  témoi- 
gnage de  sa  volonté,  m'a  Sa  Majesté  commandé  d'expédier 
le  présent  brevet  qu'elle  a  signé  de  sa  mam  et  fait  contre- 
signer par  moi,  Minisire  et  Secrétaire  d'État  et  de  ses 
commandemens  et  finances.  Sig?îé  Louis,  et  plus  bas, 
Phelypeaux.  »  (Arch.  dép.  U'L-et-V.,  C.  1462.  Copie.) 

1133.  —   1771,15  décembre.   —  Lettres  de  survivance  en  la 

charge  d'impruneur  du  Roy  à  Rennes  accordées  à 
François  Vatar,  fils  de  feu  François-Pierre.  —  «  Louis  par 
la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tous 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  François- 
Pierre  Vatar,  notre  seul  imprimeur  en  la  ville  de  Rennes 
étant  décédé,  Jeanne  Le  Saulnier,  sa  veuve,  nous  a  fait 
représenter  que  la  famille  de  son  mari  a  toujours  rempli 
avec  honneur  et  distinction,  depuis  plus  de  cent  ans,  les 
fonctions  de  cette  charge  ;  que  son  mari  en  fut  pourvu  en 
survivance  de  Guillaume  Vatar,  son  père,  par  lettres 
patentes  du  4  juillet  1730  ;  que  Guillaume  Vatar  en 
avoit  aussi  été  pourvu  en  survivance  de  François  Vatar, 
son  père,  par  lettres  patentes  du  24  décembre  1700  ; 
qu'elle  reste  chargée  de  plusieurs  enfants  mineurs,  dont 
le  seul  garçon  est  François  Vatar  -,  qu'en  cet  état  elle 
nous  supplie  d'agréer  ledit  François  Vatar,  son  fils,  pour 
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remplir  auprès  d'elle,  lorsqu'il  aura  atteint  l'âge  requis  et 
nécessaire,  ladite  charge  de  notre  seul  imprimeur  ordi- 
naire, et  de  lui  en  accorder  dès  à  présent  nos  lettres  de 
provisions,  pour  n'en  jouir  toutefois  qu'à  condition  de 
survivance  et  après  le  décès  de  ladite  exposante.  A  ces 
causes,  voulant  marquer  à  ladite  Jeanne  Le  Saulnier  la 
satisfaction  que  nous  avons  des  bons  et  longs  services,  de 
la  probité,  de  la  capacité  desdits  François,  Guillaume  et 
François-Pierre  Vatar,  et  de  leur  zèle  pour  le  progrès  de 
leurs  ans,  et  conserver  dans  leurs  familles  une  place 
qu'ils  ont  si  bien  remplie,  nous  avons  donné  et  octroj'é 
pai  les  présentes  signées  de  noire  main,  donnons  et 
octroyons  audit  François  Vatar,  fils  de  l'exposante  et 
dudit  François-Pierre  Vatar,  la  charge  de  notre  seul 
imprimeur  ordin.iire  en  notre  vilie  de  Rennes,  pour  ne 
l'exercer  toutes  fois  que  lorsqu'il  aura  attemt  l'âge  requis 
et  nécessaire,  ni  ne  la  remplir  qu'à  la  condition  de  survi- 
vance et  dans  le  cas  de  décès  de  sa  mère,  et  pour 
en    jouir   aux    prérogatives,    avantages^  exemptions, 
franchises,  libertés,  droits,  profits,  émolumens  y  appar- 
tenant, tels  et  tout  ainsy  qu'en   jouit  et    doit  jouir 
l'exposante^  ou  en  a  dû  jouir  ou  jouit  ledit  François- 
Pierre    Vatar,    qu'en  jouissent  les  autres  imprimeurs 
ordinaires  des  autres  villes  de  notre  royaume,  et  ce  tant 
qu'il  nous  plaira,  à  la  charge  que  les  impressions  qu'il 
voudra  exposer  en  vente  seront  approuvées  partout  où 
besoin  sera.  Si  donnons  en  mandement...  Car  tel  est 
notre  plaisir.  Doimé  à  Versailles  le  15*  jour  du  mois  de 
décembre,  l'an  de  grâce  1771,  et  de  notre  règne  le  57®. 
Sig7téf  Louis.  Par  le  Roi,  Phelypeaux.  »  (Arch.  dép.  d'L- 
et-V.,  C.  1462.  Copie.) 

Ces  lettres  ont  été  enregistrées  au  Parlement  de 
Bretagne,  en  vertu  d'un  arrêt  du  13  janvier 
1772,  dont  copie  in-extenso  est  donnée  à  la 
suite  des  lettres  ci-dessus. 
1134.  —  1772,  5  janvier.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 
prononçant  la  destitution  de  Nicolas-Paul  Vatar,  impri- 
meur à  Rennes.  —  «Le  Roi  s'étant  fait  représenter  en 
son  Conseil  les  arrêts  rendus  en  icelui  les  5  août  1758  et 
12  mai  17$^,  qui  auroient,  entre  autres  choses,  fixé  le 
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nombre  des  imprimeurs  de  la  ville  de  Rennes  à  quatre  et 
.  rdonné  que  l'une  desdittes  places  seroit  remplie  par 
Nicolas-Paul  Vatar,  et  que  Fimprimerie  possédée  en  lad. 
ville  par  Nicolas  Andran  seroit  et  demeureroit  supprimée 
après  sa  mort  et  celle  de  sa  femme,  et  Sa  Majesté  étant 
informée  que  ledit  Vatar  auroit  imprimé  les  protestations 
d'une  partie  des  anciens  officiers  du  Parlement  de 
Rennes  contre  l'édit  du  mois  de  décembre  1770,  par 
lequel  Sa  Majesté  auioit  jugé  à  propos  de  supprimer  les 
offices  qui  composoient  ci-devant  laditte  Cour,  et  d'en 
créer  de  nouveaux,  protestations  également  contraires 
au  respect  dû  à  Sa  Majesté  et  h  son  autorité,  Hlle  auroit 
pensé  ^uW  étoit  convenable  de  réprimer  une  pareille 
témérité,  et  de  contenir,  par  l'exemple  de  la  punition 
dudit  Vatar,  ceux  qui  pourroient  être  tentés  de  manquer 
aussi  essentiellement:  aux  devoirs  de  leur  état.  A  quoi 
voulant  pourvoir,  ouï  le  rapport  et  tout  considéré.  /  Le 
Roi  étant  en  son  Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  Chancelier, 
a  destitué  ei  destitue  ledit  Nicolas- Paul  Vatar  de  Tétat 
d'imprimeur-libraire  en  la  ville  de  Rennes,  lui  fait 
defFenses  d'en  continuer  les  fonctions  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  soit  directement  ni  indirectement, 
soit  en  ladite  ville  de  Rennes,  soit  en  aucun  autre  lieu  du 
Royaume,  à  peine  de  confiscation  des  ustensiles  d'impri- 
merie et  des  livres,  de  cinq  cens  livres  d'amende,  et  • 
d'autres  punitions  exemplaires,  si  le  cas  y  échet.  Ordonne 
que  les  vis,  presses,  caractères  et  autres  ustensilles  de 
l'imprimerie  dudit  Vatar  seront  incessamment  portés  en 
la  Chambre  syndicale  des  libraires  et  imprimeurs  de 
ladite  ville,  à  la  diligence  des  syndic  et  adjoints  de  ladite 
Chambre,  pour  y  être  déposés  jusqu'à  la  vente,  confor- 
mément à  l'article  123  du  règlement  du  28  février  1723, 
comme  aussi  qu'à  la  diligence  desdits  syndic  et  adjoints, 
il  sera,  conformément  à  l'article  121  dudit  règlement, 
procédé  à  la  vente  des  livres  et  fonds  de  librairie  dudit 
Vatar,  auquel  le  prix  de  ladite  vente  sera  remis.  Ordonne 
en  outre  Sa  Majesté  que  la  place  d'imprimeur  possédée 
par  ledit  Vatar  sera  et  demeurera  supprimée,  sans  qu'elle 
puisse  être  exercée  à  l'avenir  pour  quelque  cause  que  ce 
soit,  voulant  Sa    Majesté  que  l'imprimerie   tenue  en 
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laditte  ville  de   Rennes   par  Nicolas  Audran  soit  et 
demeure  conservée  pour  composer  l'une  des  quatre  places 
réservées  en  ladite  ville  par  les  arrêts  du  Conseil  des 
5  août  1758  et  12  mai  1759,  auxquels  Sa  Majesté  a 
dérogé  et  déroge  quant  à  ce  par  le  présent  arrêt,  qui 
sera  transcrit  tant  sur  les  registres  du  siège  de  police  que 
sur  ceux  de  la  Chambre  syndicale  des  libraires  et  impri- 
meurs de  Rennes.  Enjoint  Sa  Majesté  au  sieur  Intendant 
commissaire  départi  en  la  province  de  Bretagne,  de  teim 
la  main  à  son  exécution  et  d'informer  M.  le  Chancelier 
des  contraventions  qui  pourroient  y  être  commises.  »  (A. 
N.,  E.  2479;  Arch.  dép.  d'L-et-V.,  C.  146$,  Copie.) 
1135,  —  1772,  29  janvier.  —  Arrêt  du  même  Conseil  permettant 
à  la  veuve  de  Pierre  Mareschal  de  continuer  à  exercer 
concurremment  avec  Joseph-Nicolas  Vatar  les  fonctions 
d'imprimeur  du  Roi  à  Nantes.  —  «  Vu  au  Conseil  d'État 
du  Roi,  Sa  Majesté  y  étant,  les  Mémoires  respectivement 
présentés  par  Joseph-Nicolas  Vatar,  imprimeur  de  Sa 
Majesté  en  la  ville  de  Nantes,  et  par  Renée  Baîssin,  veuve 
de  Pierre  Mareschal,   aussi  imprimeur  du  Roi  en  la 
même  ville,  tendans,  savoir  :  Celui  dud.  Vatar  à  ce  qu'il 
pltjit  à  Sa  Majesté  en  statuant  sur  le  renvoi  à  elle  fait  par 
le  Présidial  de  Nantes,  par  sentence  du  5  septembre  177I5 
des  contestations  d'entre  lui  et  laditte  veuve  Mareschal, 
ordonner  que  les  provisions  à  lui   accordées  par  Sa 
Majesté,  le  3  mai  précédent,  de  la  charge  de  son  seul 
imprimeur  en  lad.  ville  de  Nantes  seroient  exécutées,  en 
conséquence  faire   défenses  à  lad.  veuve  d'imprimer, 
vendre  ou  faire  vendre  et  débiter  les  édits,  déclarations, 
arrêts  et  règlemens  émanés  de  Sa  Majesté,  de  son  Conseil 
et  des  cours  supérieures,  à  peine  de  300  livres  d'amende 
et  de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts,  et  condamner 
lad.  veuve  aux  dépens  faits  au  Présidial  de  Nantes  ^  Et  le 
mémoire  de  lad.  veuve  Mareschal  tendant  à  ce  qu'il  plût  à 
Sa  Majesté  la  maintenir  dans  le  droit  et  possession  de 
jouir  du  titre  et  des  fonctions  d'imprimeur  du  Roi  en  là 
ville  de  Nantes,  accordées  aud.  Mareschal  son  mari  par 
lettres  du  Grand  sceau  du  i^'^  décembre  1721,  ce  faisant 
lui   permettre  de  continuer  à  imprimer,  vendre  et  faire 
débiter  les  édits,  arrêts  et  règlemens,  concurremment  avec 


DOCUMENTA  l35 

led.    Vatar  ;   lesd.   mémoires  signés  Vntar  et  veuve 
Mareschal.  Vu  pareillement  les  demandes  par   eux  for- 
mées au  Présidial  de  Nantes,  où  lad.  veuve  Mareschal 
auroit  conclu  à  ce  qu'il  fût  fait  défenses  aud.  Vatar  de  la 
troubler  dansTexercice  des  fonctions  d'miprimeur  du  Roi, 
et  pour  Tavoir  fait  et  avoir  fait  emprisonner  le  nommé 
Vallée,  colporteur  qu'elle  avoit  chargé  de  distribuer  au 
public  desédits  et  règlemens  par  elle  imprimés,-  qu'il  fût 
condamné  en  700  livres  de  dommages  et  intérêts,  savoir 
400  livres  envers  elle  et  300  livres  envers  led.  Vallée;  et 
les  conclusions  dud.  Vatar  tendantes  à  ce  que  lad.  veuve 
fût  déboutée  de  sa  demande  et  condamnée  en  300  livres 
de  dommages  résultans  du  trouble  par  elle  apporté  au 
droit  dud.  Vatar  en  sa  qualité  de  seul  imprimeur  de  Sa 
Majesté  en  lad.  ville  de  Nantes.  La  sentence  du  Présidial 
de  lad.  ville  rendue  contradicioirement  entre  les  parties 
led;  jour  5   septembre  1771,  par  laquelle  elles  ont  été 
renvoyées  à  se  pourvoir  au  Conseil  sur  leurs  contestations, 
dépens  réservés.  Autres  pièces  jointes  auxd.  mémoires  et 
demandes       — Copies  des  lettres  de  provisions  accordées 
par  Sa  Majesté,  le  19  décembre  172Ô,  à  Nicolas  Verger, 
de  Tune  des  places  d'imprimeur  du  Roi  en  la  ville  de 
Nantes,  vacante  par  le  décès  d'André  Q.uerro  et  qui 
depuis  longtemps  étoit  exercée  par  sa  veuve.  —  Copie 
d'autres  provisions  aussi  accordées  par  Sa  Majesté,  le  i^""  dé- 
cembre 1721,  à  Pierre  Mareschal,  de  la  charge  d'impri- 
meur du  Roi  en  lad.  ville  de  Nantes,    vacante  par  la 
démission  de  Jacques  Mareschal,  son  père,  qui  l'avoit 
remplie  depuis  1688.  —  Brevet  accordé  par  Sa  Majesté, 
le  30  mai  1766,  à  Joseph-Nicolas  Vatar,   de  la  place 
d'imprimeur  ordinaire  du  Roi  dont  Joseph  Vatar  son 
père,  avoit  été  pourvu  au  lieu  du  sieur  Verger  et  [dont] 
la  d''"^  Verger,  sa  mère,  avoit  joui  après  le  décès  dud. 
Joseph  Vatar.  — ...  Ouï  le  rapport,  et  tout  considéré.  / 
Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  Chancelier, 
a  évoqué  et  évoque  à  soi  et  à  son  Conseil  les  demandes 
formées  au  Présidial  de  Nantes  par  lad.  veuve  Mareschal 
et  led.  Joseph-Nicolas  Vatar,  circonstances  et  dépen- 
dances, et  y  faisant  droit,  ensemble  sur  les  demandes 
portées  en  leurs  mémoires,  Sa  Majesté  a  permis  et  permet 
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à  lad.  veuve  Maresclial  de  continuer  pendant  sa  vie  à 
exercer  en  lad.  ville  de  Nantes  les  fonctions  d'imprimeur 
de  Sa  Majesté,  concurremment  avec  led.  Vatar.  Ordonne 
Sa  Majesté  qu'arrivant  le  décès  ou  la  démission  de  lad. 
veuve,  la  place  d'imprimeur  du  Roi  dont  led.  Maréchal  a 
été  pourvu,  sera  et  demeurera  supprimée,  sans  qu'elle 
puisse  être  possédée  sous  aucun  prétexte  que  ce  soit,  li 
peine  de  500  livres  d'amende  et  de  confiscation  des  vis, 
presses  et  autres  ustensiles  d'imprimerie,  voulant  Sa 
Majesté  qu'audit  cas  la  place  possédée  par  led.  Vatar  soit 
et  demeure  seule  conservée.  Et  sur  le  surplus  des  demandes 
et  conclusions  des  parties.  Sa  Majesté  les  a  mises  hors 
de  pro-cès,  dépens  compensés.  »  (B.  N.,E.  2479.) 

11 36.  —  1772,  II  août.  — Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 

Marin  Blot  sera  reçu  imprimeur-libraire  à  Quimper,  en 
la  place  vacante  par  la  démision  de  Simon-Marie  Périer, 
son  beau-père  «  Sa  Majesté  l'ayant  dispensé,  par  grâce 
et  sans  tirer  à  conséquence,  du  temps  qui  lui  reste  à 
remplir  des  quatre  années  d'apprentissage  et  des  autres 
formalités  prescrites  par  les  règlements.  »  —  Pièces 
produites  :  (A)  Extrait  baptistaire  (Caen)  dudit  Marin 
Blot,  du  2  mars  172 1.  —  (B)  Sa  matricule  d'avocat  au 
Parlement  de  Rouen,  du  ii  juillet  1748.  (A.  N., 
1049.) 

11 37.  —  1773,  19  juillet.  —  Arrêt  du  même  Conseil  statuant 

définitivement  sur  l'instance  pendante  (voy.  suprà, 
n°  1 1 22)  en tre  Ju lien  Val ais ,  i m primeu r à  Sai nt-Malo ,  Sébas- 
tien Delamare  et  Louis-Philippe-Claude  Hovius,  anciens 
imprimeurs  de  la  même  ville.  —  Vu  l'arrêt  du  19  février 
1770,  «  Le  Roi  en  son  Conseil,  faisant  droit  sur  l'ins- 
tance, ayant  aucunement  égard  aux  appel  et  demandes 
dudit  Valais,  a  ordonné  et  ordonne  que  la  sentence  de  la 
jurisdiction  ordinaire  de  Saini-Malo,  du  9  juin  17^9,  sera 
exécutée  en  ce  qui  concerne  ledit  Hovius  et  condamne 
ledit  Valais  aux  dépens  faits  par  Hovius  tant  au  Parlement 
de  Rennes  qu'au  Conseil,  lesquels  ont  été  liquidés  à 
222  livres  5  sols...  Et  en  ce  qui  concerne  ledit  Delamare, 
sans  s'arrêter  à  ses  demandes,  fins  et  conclusions,  dont  il 
est  débouté,  et  sans  avoir  égard  à  ladite  sentence,  Sa 
Majesté  a  déclaré  nul  l'acte  passé  entre  lui  et  ledit  Valais 
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le  25  juillet  1767  et  tout  ce  qui  s'en  est  suivi,  sauf  à  lui 
à  se  pourvoir  ainsi  qu'il  avisera,  pour  l'exécution  des  con- 
ventions portées  ez  actes  sous  seings  privés  des  V  et 
12  juin  1762,  défenses  réservées  au  contraire.  En  consé- 
quence, ordonne  que  ledit  Delamare  sera  tenu  de  restituer 
audit  Valais  les  300  livres  par  lui  payées  lors  dudit  acte, 
ensemble  les  arrérages  qui  ont  pu  être  aussi  par  lui  payés 
des  450  livres  de  pension  viagère  et  les  frais  et  dépens  si 
aucuns  ont  éié  exigés  dudit  Valais,  avec  les  intérêts  à 
compter  du  7  juillet  1768  pour  les  sommes  reçues  par 
ledit  Delamare  avant  cette  époque,  et  pour  les  autres 
sommes  à  compter  du  jour  qu'elles  ont  été  par  lui  touchées. 
Ordonne  pareillement  Sa  Majesté  que  ledit  Delamare 
sera  tenu  de  rembourser  audit  Valais  la  somme  de  89  livres 
18  sols  par  lui  payée  au  nommé  Houzé,  suivant  le  procès- 
verbal  du  20  juin  1769,  avec  les  intérêts  de  ladite  somme 
à  compter  dudit  jour  20  juin  ij6^,  comme  aussi  qu'il 
sera  tenu  d'acquitter,  garantir  et  indemniser  ledit  Valais 
des  condamnations  contre  lui  prononcées  au  profit  dudit 
Hovius  tant  par  ladite  sentence  que  par  le  présent  arrêt. 
Condamne  ledit  Delamare  aux  dépens  faits  par  ledit 
Valais  en  première  instance  et  au  Conseil,  lesquels  ont 
été  liquidés  à  384  livres...  »  (A.  N.,  V^  1054.) 
1138.  —  1775^  23  juillet.  —  Arrêt  du  même  Conseil  rétablissant 
Nicolas-Paul  Vatar  dans  tous  ses  droits  et  fonctions  d'im- 
primeur à  Rennes.  «  Sur  la  requête  présentée  au  Roi 
étant  en  son  Conseil,  par  Nicolas-Paul  Vatar,  contenant 
qu'il  a  recours  aux  bontés  de  Sa  Majesté  pour  recouvrer 
un  état  dont  ses  auteurs  ont  joui  pendant  plusieurs  siècles, 
dont  il  jouissoit  lui-même  depuis  1758,  et  dont  il  n'a  été 
privé  que  sur  des  déclarations  secrettes  qui  ont  occasionné 
sa  ruine  et  celle  de  ses  enfants.  Le  nombre  des  imprimeurs 
de  Rennes  a  été  fixé  à  quatre  par  un  arrêt  du  Conseil  du 
31  mars  1739  ;  Joseph  Vatar,  père  du  suppliant,  étoit  de  ce 
nombre.  Cependant  Nicolas  Audran  ayant  demandé  per- 
mission de  faire  la  profession  d'imprimeur  à  Rennes,  Sa 
Majesté  voulut  bien,  par  grâce  et  sans  tirer  à  conséquence, 
lui  permettre  l'exercice  de  cette  profession.  L'établissement 
de  cette  cinquième  place  ne  devoit  pas  nuire  à  l'existence 
de  celles  conservées  par  le  règlement  de  1739,  aussi, 
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Joseph  Vatar  étant  àécéâé  en  1757,  son  imprimerie,  qui 
étoit  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  considérables  de 
la  ville  de  Rennes,  fut-elle  conservée  par  un  arrêt  du 
5  août  de  l'année  suivante,  qui  ordonna  de  nouveau  que 
le  nombre  des  imprimeurs  de  cette  ville  seroit  fixé  à  4  et 
que  le  snpliant  seroit  reçu  à  !a  place  de  son  père.  Le 
même  arrêt  ordonna  aussi  qu'après  le  décès  de  Nicolas 
Audran  et  de  sa  femme,  leur  imprimerie  demeureroit 
éteinte  et  supprimée,  à  la  charge  par  le  supliant  d'en 
acquérir  le  fonds  de  leurs  héritiers  ou  ayants  cause. 
Autorisé  par  ce  titre,  le  suppliant  a  exercé  la  profession 
avec  probité  et  distinction,  et  a  eu  l'avantage  de  réunir 
l'estime  des  magistrats  et  les  suffrages  de  ses  concitoyens. 
Il  jouissoit  de  cette  douce  satisfaction,  lorsque  des 
ennemis  secrets,  jaloux  de  son  bonheur,  ont  affecté  de 
répandre  des  bruits  désavantageux  sur  son  compte.  Ils  ont 
débité  qu'il  avoit  imprimé  des  Protestations  du  Parlement 
de  Bretagne  sur  Tédit  du  mois  de  décembre  1770,  portant 
suppression  des  offices  en  cette  cour  et  création  d'autres 
offices  pour  les  remplacer,  Sur  cette  assertion,  il  a  été 
rendu,  le  5  janvier  1772,  un  arrêt  du  Conseil  qui  a 
destitué  le  suppliant  de  son  état  d'imprimeur-libraire,  lui  a 
fait  défenses  d'en  continuer  les  fonctions  tant  à  Rennes 
qu'en  aucun  autre  lieu,  à  peine  de  saisie  et  de  punition 
exemplaire,  et  a  ordonné  la  vente  de  ses  presses,  carac- 
tères et  autres  ustensiles.  Cet  arrêt  porte  la  sévérité 
jusqu'à  supprimer  sa  place  d'imprimeur,  et  ordonne  que 
l'imprimerie  d'Audran  seroit  conservée  pour  composer 
Tune  des  quatres  places  mentioiinées  en  l'arrêt  de  I739« 
En  conséquence  de  cet  arrêt,  qui  n'a  jamais  été  notifié  au 
suppliant,  l'on  a  apposé  le  scellé  chez  lui,  ses  presses  et 
tous  les  effets  concernant  l'imprimerie  ont  été  déplacées 
et  vendues  à  vil  prix  :  c'est  dans  cette  triste  position 
qu'il  implore  les  bontés  et  la  justice  de  Sa  Majesté.  11  ne 
demande  la  suppression  d'aucun  de  ses  confrères,  il  ne 
réclame  que  son  ancien  patriinoine.  La  ville  de  Rennes, 
par  son  étendue,  est  en  état  de  faire  subsister  cinq  im- 
primeurs, ils  suffiront  à  peine.  Si  Sa  Majesté  jugeoit 
néanmoins  que  ce  nombre  doit  être  réduit  à  quatre,  il 
semble  qu'elle  pourroit  ordonner  que  la  place  de  celui  qui 
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décéderoit  sans  enfans  seroit  supprimée.  Cette  disposition 
paroît  la  plus  convenable  aux  circonstances,  et  si  elle  ne 
répare  pas  entièrement  les  pertes  et  les  disgrâces  que  le 
suppliant  a  éprouvées  pour  des  affaires  qui  lui  étoient 
étrangères  et  dans  lesquelles  il  n'a  pu  prendre  part  que 
par  obéissance,  elle  en  adoucira  au  moins  Tamertume  et 
lui  donnera  l'espérance  de  transmettre  à  ses  enfans  un 
état  qu'il  tient  de  ses  aïeux.  A  ces  causes,  requéroit  le 
suppliant  qu'il  plût  à  Sa  Majesté  révoquer  l'arrêt  du 
5  janvier  1772;  ordonner  que  celui  du  5  août  1758  seroit 
exécuté  selon  sa  forme  et  teneur,  si  mieux  n'aimoit  Sa 
Majestéj  dans  le  cas  où  elle  jugeroit  que  le  nombre  des 
imprimeurs  de  Rennes  dût  être  fixé  à  quatre,  conformé- 
ment à  l'arrêt  du  31  mars  1739,  ordonner  la  suppression 
de  la  place  de  celui  des  cinq  titulaires  qui  décédera  le 
premier  sans  enfans  ou  gendres  en  état  de  lui  succéder. 
Vu  ladite  requête,  signée  LeMeintre,  avocat  aux  Conseils, 
et  dudit  Nicolas-Paul  Vatar.  Vu  pareillement  le  mémoire 
présenté  au  Roi  étant  en  son  Conseil,  par  Nicolas  Audran, 
imprimeur-libraire  à  Rennes,  contenant  que  la  fixation 
du  nombre  des  imprimeurs  en  cette  ville  a  été  établie 
par  l'arrêt  du  21  juillet  1704,  portant  règlement  général 
sur  les  imprimeries  du  royaume  ;  que  ces  places  étoient 
remplies  le  9  juillet  1718,  lorsque  Joseph  Vatar  a  obtenu 
un  arrêt  du  Conseil  qui  a  ordonné  qu'il  seroit  admis  à 
cette  profession  par  grâce  et  sans  tirer  à  conséquence^  et 
sans  préjudice  du  règlement  de  1704  ;  qu'on  ne  peut 
présumer  par  conséquent  qu'il  ait  été  compris  par  le 
règlement  de  1739,  au  nombre  des  quatre  imprimeurs 
conservés  en  cette  ville,  et  qu'ainsi,  Nicolas-Paul  Vatar, 
son  fils,  n'auroit  pas  dû  être  admis  à  sa  place  en  1758, 
ou  du  moins  que  la  conservation  de  cette  place  n'auroit 
pas  dû  occasionner  la  suppresssion  de  celle  dudit  Audran, 
qui  en  étoit  en  possession  en  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil 
du  9  mai  1742,  et  qui  pouvoit  se  flatter  de  la  trans- 
mettre à  l'un  de  ses  enfans.  Pourquoi  requéroit  ledit 
Audran  que  dans  le  cas  où  ledit  Nicolas-Paul  Vatar  seroit 
rétabli  dans  ses  fonctions  d'imprimeur  à  Rennes,  il  plût 
à  Sa  Majesté  ordonner  cependant  l'exécution  de  la  dispo- 
sition de  l'arrêt  du  Conseil  dii  5  janvier  1772,  par  laquelle 
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il  a  été  dit  que  riinprimerie  dudit  Audran  seroit  conservée 
pour  composer  l^ine  des  quatre  places  réservées  en  la 
ville  par  les  règlements.    Ledit  mémoire  signé  dudit 
Audran.  Vu  aussi  les  arrêts  du  Conseil  du  21  juillet  1704 
et  31  mars  1739  portant  règlements  généraux  sur  le 
nombre  des  imprimeurs  du  Koyaume,  et  par  lesquels  il 
en  a  été  réservé  quatre  pour  la  ville  de  Reimes  ;  l'arrêt 
du  Conseil  du  9  mai  1742,  qui  a  ordonné  par  grâce  et 
sans  tirer  à  conséquence   que  ledit   Nicolas  Audran 
seroit  reçu  imprimeur-libraire  en  cette  ville  ;  celui  du 
5  août  1758,  qui  a  aussi  ordonné  que  ledit  Nicolas-Paul 
Vatar  seroit  par  grâce  reçu  imprimeur  en  ladite  ville,  au 
lieu  dudit  Joseph  Vatar,  son  père,  pour  remplir  l'une  des 
4  places  réservées  par  le  règlement  de  1739,  et  qu'après 
le  décès  dudit  Audran  et  de  sa  femme,  leur  imprimerie 
demeureroit  éteinte  et  supprimée,  à  la  charge  par  ledit 
Nicolas-Paul  Vatar  d'en  rembourser  les  fonds  à  leurs 
héritiers  ou  ayants  cause,  suivant  l'estimation  qui  en 
seroit  faite  -,  l'arrêt  du  Conseil  du  12  mai  1759  portant 
règlement  pour  les  imprimeurs  en  la  province  de  Bretagne, 
lequel  a  renouvellé  la  fixation  à  quatre  de  ceux  delà  ville 
de  Rennes  et  ordonné  l'exécution  du  précédent  arrêt  en 
ce  qui  concernoit  la  suppression  de  l'imprimerie  dudit 
Audran;  et  l'arrêt  du  Conseil,  du  5  janvier  1772,  qui  a 
destitué  ledit  Nicolas-Paul  Vatar  de  l'état  d'imprimeur- 
libraire  en  la  ville  de  Rennes,  lui  a  fait  défense  d'en  con- 
tinuer les  fonctions  et  a  ordonné  que  la  place  par  lui 
possédée  demeureroit  supprimée,  sans  qu'elle  pût  être 
exercée  à  l'avenir,  pour  quelque  cause  que  ce  fût,  et  que 
Timprimerie  dudit  Audran  seroit  conservée  pour  composer 
l'une  des  quatre  places  réservées  en  ladite  ville  par  hb  arrêts 
du  5  août  1758  et  12  mai  1759,  auxquels  Sa  Majesté  auroit 
dérogé .  O  uï  le  rapport  et  tout  considéré./  Le  Roi  étant  en  son 
Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  a  révoqué  et 
révoque  l'arrêt  du  Conseil  du  5  janvier  1772,  et  en  consé- 
quence, permet  audit  Nicolas-Paul  Vatar  de  reprendre  les 
fonctions  d'imprimeur  et  libraire  delà  ville  de  Rennes,  pour 
les  exercer  comme  avant  le  dit  arrêt  et  nonobstant  les  dé- 
fenses y  portées.  Ordonne  en  outre  que  les  arrêts  du  Con- 
seil des  12  juillet  1704, 31  mars  1739,  5  août  1758  et  12  mai 
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1759  seront  exécutés  en  ce  qui  concerne  la  fixation  à 
quatre  du  nombre  des  imprimeurs  de  ladite  villa.  Ce 
faisant,  veut  Sa  Majesté  que  celle  des  cinq  places  d'impri- 
meurs   existants  actuellement  en  la  même  ville,  qui 
viendra  la  première  à  vaquer  par  la  démission  ou  la  mort 
d'un  maître  ou  d'une  veuve,  qui  n'aura  point  d'enfants 
ou  de  gendres  en  état  de  le  remplacer,  soit  et  demeure 
supprimée  en  vertu  du  présent  arrêt,  et  à  compter  du 
jour  de  ladite  démission  ou  dudit  décès,  sans  qu'elle 
puisse  ensuite  être  exercée  pour  quelque  cause  que  ce 
soit,  dérogeant  quant  à  ce  aux  dispositions  desdits  arrêts 
des  5  août  1758  et  12  mai  1759,  Veut  aussiSa  Majesté  que 
les  fonds  de  ladite  imprimerie  supprimée  soient  rem- 
boursés, aussitôt  après  l'événement  de  la  suppression, 
par  lesdits  Vatar  et  Audran,  chacun  pour  moitié.  Et  dans 
le  cas  où  elle  appartiendroit  à  l'un  ou  à  l'autre,  celui  des 
deux  dont  Timprimerie  sera  conservée,  sera  seul  tenu 
d'en  rembourser   les  fonds,  ce  qui   sera  pareillement 
exécuté  par  ceux  qui  remplaceront  lesdits  Vatar  et  Audran, 
le  tout  suivant  l'estimation  qui  sera  faite  desdits  fonds  par 
experts  convenus  entre  les  paities  par  devant  le  Lieutenant 
général  de  police  de  ladite  ville  de  Rennes,  sinon  par  lui 
pris  et  nommé  d'office. Enjoint  Sa  Majesté  au  sieur  Inten- 
dant commissaire  départi  en  la  province  de  Bretagne,  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  arrêt,  lequel  sera 
transcrit  tant  sur  les  registres  du  siège  de  police  que  sur 
ceux  de  ia  Chambre  syndicale  des  libraires  et  imprimeurs 
de  Rennes.  »  (A.  N.,  E.  2512.  —  Arch,  dép.  d'L-et-V., 
C.  1462.  Copie.) 
1139.  —  1775?  I"  octobre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  rétablissant 
Julien  Valais  dans  l'exercice  de  l'imprimerie  à  Saint-Malo. 
—  «  Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  Roy  en  son  Conseil 
par  Julien  Valais,  imprimeur-libraire  à  Saint-Malo,  que 
par  arrêt  du  4  août  1775  ^  il  auroit  été  interdit  de  ses 
fonctions  pour  avoir  imprimé  sans  approbation  ny  per- 
mission, un  mémoire  en  son  nom  adressé  à  M.  le  Garde 
des  Sceaux,  contenant  des  déclamations  injurieuses  contre 

(  I  )  Je  n'ai  pas  pu  trouver  cet  arrêt  dans  les  archives  du  Conseil  d'État  ;  il  s'est 
probablement  perdu. 
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le  sieur  Hovius  ;  que  cette  interdiciion  Ta  empêché  de 
remplir  les  entreprises  qu'il  a  faittes  pour  rimpression  et 
la  vente  de  différentes  marchandises  de  librairie  ;  que  la 
privation  de  son  commerce  devient  d'autant  plus  fâcheuse 
pour  lui,  qu'il  craint  d'être  incessamment  hors  d'état 
d'acquitter  les  engagemens  qu'il  a  contractés  ;  qu'il  ne 
peut  plus  différer  d'avoir  recours  à  l'indulgence  de  Sa 
Majesté,  et  de  la  supplier  de  mettre  un  terme  à  la  puni- 
tion qu'il  a  encourue.  A  quoi  Sa  Majesté  voulant  pourvoir, 
ouï  le  rapport.  /  Le  Roy  étant  en  son  Conseil,  de  l'avis 
de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  a,  par  grâce  et  sans  tirer  à 
conséquence,  ordonné  et  ordonne  que  Julien  Valais  sera 
rétabli  dans  son  état  d'imprimeur-libraire  à  Saint-Malo  ; 
lui  permet  d'exercer  sa  profession  comme  auparavant  son 
interdiction,  à  la  charge  par  lui  de  se  conformer  aux  règle- 
mens  de  la  librairie,  sous  les  peines  qu'il  appartiendia.  » 
(A.  N.,  E.  25  [6.) 
1140.  —  177^,  15)  niai.  —  Arrêt  du  même  Conseil  permettant  à 
Louis-Philippe-Claude  Hovius  de  reprendre  ses  fonctions 
de  libraire  à  Saint-Malo,  et  ordonnant  en  outre  qu'il  sera 
reçu  imprimeur  dans  cette  ville.  —  «  Sur  la  requête  pré" 
sentèe  au  Roi  étant  en  son  Conseil,  par  Louis  Hovius, 
contenant  que  s'étant  occupé  depuis  son  enfance  du  com- 
merce des  livres,  il  a  été  reçu  libraire  en  la  ville  de  Saint- 
Malo  qu'il  y  a  même  exercé  l'imprimerie  pendant  dix 
années,  au  moyen  des  arrangemens  qu'il  avoit  pris  avec 
les  nommés  Le  Comte  et  Delamarre,  imprimeurs  de  lad. 
ville,  dont  il  avoit  obtenu  des  démissions,  mais  qu'il  fut 
soupçonné  en  1767  d'avoir  contribué  à  donner  au  public 
les  pièces  secrètes  d'un  procès  commencé  contre  quelques- 
uns  des  magistrats  du  Parlement  de  Rennes  ;  qu'en  consé- 
quence différens  arrêts  du  Conseil  l'ont  destitué  des  fonc- 
tions de  libraire  et  imprimeur  à  Saint-Malo,  en  annullant 
les  conventions  par  lui  faites  avec  les  sieurs  Le  Comte  et 
Delamarre.  Q.ue  non  seulement  il  a  été  détenu  au  Châ- 
teau de  Samt-Malo  et  en  celui  de  la  Bastille  pendant  plu- 
sieurs mois,  mais  qu'il  a  été  en  même  temps  dépouillé 
des  caractères  de  son  imprimerie  et  des  livres  qui  compo- 
soient  le  fond  de  sa  librairie,  dont  partie  a  été  vendue  et 
confisquée;  que  par  surcroit  à  toutes  ces  calamités,  il  a  eu 
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la  douleur  de  voir  passer  sou  commerce  entre  les  mains 
du  sieur  Valais,  ci-devant  son  compagnon,  qui  est  parvenu 
à  réunir  sur  sa  tête  les  deux  places  d'imprimeur  à  Saint- 
Malo,  et  qu'enfin  les  dispositions  de  ces  arrêts  lui  interdi- 
sant jusques  à  la  liberté  de  se  mêler  de  l'imprimerie  et  de 
la  librairie  dans  aucune  des  autres  villes  du  Royaume, 
elles  Tout  forcé  jusques  ici  à  Tinaciion,  au  grand  préjudice 
de  ses  intérêts,  et  le  mettroient,  s'il  continuoit  à  les  exé- 
cuter, hor;>  d'état  de  subsister  et  de  faire  subsister  sa 
famille  et  d'acquitter  les  dettes  immenses  qu'il  a  été  obligé 
de  contracter.  Dans  ces  circonstances,  led.  Hovius  auroit 
supplié  Sa  Majesté  de  le  rétablir  dans  ses  fonctions  et 
d'empêcher  qu'il  ne  restât  plus  longtems  la  victime  d'une 
affaire  qui  lui  est  étrangère  et  dont  Sa  Majesté  veut  bien 
arrêter  les  suites.  Vu  ladite  requête,  ensemble  les  arrêts 
du  Conseil     du  12  août  1759...,  du  25  avril  1767...,  du 
20  juillet  1767...,  du  i^""  décembre  1767...,  du  24  février 
1769...,  du  10  avril  1771  portant  aussi  réitération  des 
deffenses  contenues  en  ceux  des  25  avril  1767  et  24  février 
1769,  et  qui  ordonne  en  outre  que  quelques-uns  des  livres 
sur  lesquels  les  scellés  avoient  été  apposés  en  exécution 
dudit  arrêt  du  24  février  1769,  seroient  mis  au  pilon 
comme  prohibés,  que  quelques  autres  seroient  vendus 
comme  contrefaits  pour  le  prix  en  provenant  être  confis- 
qué au  profit  des  pauvres  mendians  renfermés  dans  les 
dépôts  de  la  province  de  Bretagne,  et  que  le  surplus  seroit 
remis  au  nommé  Le  Coq,  libraire  en  lad.  ville  de  Saint- 
Malo;  et  l'arrêt  du  19  juin  1773.. •  Ouï  le  rapport,  et  tout 
considéré. /Le Roi  en  son  Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  Garde 
des  Sceaux,  ayant  égard  à  lad.  requête,  a  autorisé  et  auto- 
rise led.  Louis  Hovius  à  reprendre  les  fonctions  de  libraire 
en  la  ville  de  Saint-Malo,  pour  les  y  exercer  comme  avant 
l'arrêt  du  25  avril  1767  ;  ordonne  en  outre  Sa  Majesté 
qu'il  sera  reçu  imprimeur  en  la  même  ville,  en  prêtant 
par  lui  le  serment  en  tel  cas  requis  par  devant  le  juge  de 
police  d'icelle,  sans  qu'il  soit  tenu  à  aucune  autre  forma- 
lité et  à  condition  que  son  imprimerie  demeurera  suppri- 
mée à  compter  du  jour  de  sa  démission  ou  de  son  décès, 
dérogeant  à  l'effet  de  ce  que  dessus,  par  grâce  et  sans  tirer 
à  conséquence,  auxdits  arrêts  des  12  août  1759,  25  avril. 
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20  juillet  et  V  décembre  1767,  24  février  1769  et  10  avril 
1771,  et  à  tous  autres  arrêts  et  règlemens.  Et  sera  le 
présent  exécuté  nonobstant  toutes  oppositions  et  empêche- 
mens  quelconques,  dont,  si  aucuns  interviennent,  Sa 
Majesté  s'est  réservée  la  connoissance,  l'interdisant  à 
toutes  ses  Cours  et  autres  juges.  »  (A.  N.,  E.  2520.) 

1141.  —  1776,  12  août.  — Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 

Louis-Claude-Roch  Baudouin  sera  reçu  imprimeur  à  Lo- 
rient,  en  la  place  vacante  par  le  décès  de  Jean-Baptiste- 
Pierre  Durand,  son  beau-père,  et  la  démission  de  la  veuve 
de  celui-ci.  —  Pièces  produites  ;  (A)  Extrait  baptistaire 
de  L.  C.  R.  Baudouin,  du  16  août  1750.  —  (B)  Brevet 
d'imprimeur  de  la  Marine  au  port  de  Lorient  pour  le 
sieur  Durand,  avec  survivance  pour  ledit  Baudouin,  son 
gendre,  en  date  du  V  décembre  1775.  —  (C)  Expédi- 
tion d'un  acte  de  cession  et  abandon  fait  en  faveur  dud. 
Baudouin  par  Louise  Gouaziou,  sa  belle-mère,  veuve 
du  dit  Durand,  de  tous  ses  droits  et  privilèges  d'impri- 
meur ;  ledit  acte  au  rapport  des  notaires  royaux  à  Lorient, 
en  date  du  25  avril  1776.  (A.  N.,  1073.) 

1142.  —  1777,  25  juillet.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XVI 

octroyant  à  Julien-Charles  Vatar  la  charge  d'imprimeur  du 
Roi  à  Rennes.  —  «  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  et  de  Navarre,  à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les 
gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à  Rennes,  salut. 
Sur  les  bons  témoignages  qui  avoient  été  rendus  au  feu 
Roy,  notre  très-honoré  seigneur  et  ayeul,  de  la  probité, 
expérience  et  capacité  en  fait  d''imprimerie  du  sieur  Julien- 
Charles  Vatar,  imprimeur  à  Rennes,  il  avoit  bien  voulu 
lui  accorder,  par  brevet  du  8  juillet  177 1,  le  titre  de  son 
imprimeur  ordinaire  en  la  ville  de  Rennes,  et  voulant 
assurer  audit  sieur  Vatar  l'effet  de  cette  grâce,  A  ces 
causes,  de  l'avis  de  notre  Conseil,  qui  a  vu  ledit  brevet  ci- 
attaché,  sous  le  contrescel  de  notre  Chancellerie,  Nous 
avons,  en  confirmant  en  tant  que  besoin  ledit  brevet  du 
8  juillet  177 1,  accordé,  et,  par  ces  présentes  signées  de 
notre  main,  accordons  audit  sieur  Julien-Charles  Vatar  le 
titre  de  notre  imprimeur  ordinaire  de  la  ville  de  Rennes, 
voulant  qu'il  jouisse  des  mêmes  honneurs,  droits,  privi- 
lèges, franchises  et  exemptions  dont  jouissent  ou  doivent 
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jouir  nos  imprimeurs  ordinaires  en  ladite  ville  et  autres 
villes  de  notre  Royaume.  Si  vous  mandons...  Car  tel  est 
notre  plnisir.  Donné  à  Versailles  le  2^"  jour  du  mois  de 
juillet,  l'an  1777,  et  de  notre  règne  le  quatrième.  Signé, 
Louis.  »  (Arch.  dép.  d'I.-et-V.,  C.  14.62.') 
1143.  —  1777)  26  août.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 
permettant  à  la  veuve  de  François-Pierre  Vatar  de  con- 
tracter un  nouveau  mariage,  sans  perdre  ses  privilèges  de 
veuve  d'imprimeur.  —  «  Sur  ce  qui  a  été  représenté  au 
Roi  par  Jeanne  Le  Saulnier^  veuve  de  François-Pierre 
Vatar-Jouanet,  imprimeur  du  Roi  et  imprimeur  ordinaire 
à  Rennes,  que  Sa  Majesté,  pour  marquer  la  satisfaction 
qu'elle  avoit  des  bons  et  loyaux  services  qu'avoit  rendu 
son  défunt  mari  et  ses  ancêtres  dans  l'état  d'imprimeur, 
auroit  bien  voulu  lui  accorder  des  lettres  patentes,  le 
15  décembre  177 1,  pour  conserver  à  son  fils  aîné,  quoi  qu'en 
très  bas  âge,  la  charge  de  son  seul  imprimeur  ordinaire  en 
la  ville  de  Rennes,  pour  ne  l'exercer  toutes  fois  que  lorsqu'il 
auroit  atteint  l'âge  requis  et  nécessaire,  et  ne  la  remplir 
qu'à  condition  de  la  survivance  et  dans  le  cas  du  décès  de 
sa  mère  ;  qu'il  auroit  été  impossible  à  la  suppliante  de 
soutenir  seule  jusqu'à  présent  son  état,  vu  l'importance 
et  l'étendue  de  son  commerce,  si  le  sieur  Bruté  de  Remur, 
directeur  des  domaines  du  Roi  à  Rennes,  maître  ès  arts  en 
l'Université  de  Paris  et  avocat  au  Parlement,  ami  intime 
de  son  mari,  dont  il  avoit  toute  la  confiance,  n'avoit  bien 
voulu  continuer  les  soins  qu'il  avoit  de  tout  temps  apporté 
à  la  manutention  de  son  imprimerie,  l'une  des  plus  consi- 
dérables de  la  Bretagne,  son  fils  ne  pouvant,  vu  son  bas 
âge,  lui  être  d'aucun  secours,  même  de  très  longtemps 
dans  l'exercice  de  son  état;  qu'il  ne  lui  reste,  pour  pou- 
voir conserver  cet  état  et  profiter  de  la  grâce  singulière 
que  Sa  Majesté  a  bien  voulu  lui  accorder  ainsi  qu'à  son 
fils,  que  la  ressource  de  s'unir  à  quelqu'un  qui  puisse  l'ai- 
der à  soutenir  son   état,  sans  nuire  aux  intérêts  de  ses 
enfans,  mais  qu'au  terme  de  l'article  55  du  titre  7  des 
règlemens  faits  pour  la  librairie^  il  lui  est  impossible  de 
réunir  ce  double  avantage,  attendu  que  si  elle  n'épouse 
pas  un  maître  imprimeur,  elle  perd  entièrement  son  état, 
et  que  si  elle  en  épouse  un,  il  lui  est  impossible  de  ne 
G.  Lépreux.  Galliœ  Typographicas  Docum.  D.  IV.  10' 
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pas  l'intéresser  à  ses  travaux  et  à  son  commerce,  ce  qui 
privera  incontestablement  ses  enfans  d'une  partie  du  béné- 
fice qu'ils  ont  droit  d'attendre  de  l'état  de  leur  mère. 
Que  tous  ces  inconvénients  cesseroient  si  Sa  Majesté, 
mettant  le  comble  à  sa  bienveillance,  vouloit,  attendu  les 
circonstances  du  bas  âge  du  fils  de  la  suppliante  et  de  l'im- 
portance de  son  commerce,  la  dispenser  de  la  rigueur  des 
règlemens,  et  ce  par  surcroît  de  grâce  et  sans  tirer  à  con- 
séquence pour  l'avenir.  Que  ledit  sieur  Brutté  de  Remur, 
devenu  veuf  depuis  la  mort  dudit  sieur  Vatar,  consenti- 
roit  volontiers  à  épouser  la  supliante,  si  Sa  Majesté  dai- 
gnoit  lui  accorder  la  grâce  qu'elle  réclame  ;  qu'il  stipule- 
roit  pour  la  conservation  des  droits  des  enfans  du  sieur 
Vatar,  qu'il  n'y  auroit  pas  de  communauté  entre  eux,  se 
somiietroit  même  après  le  décès  de  la  supliante,  à  faire 
jouir  Vatar  fils  de  tout  le  bénéfice  résultant  en  sa  faveur 
des  lettres  patentes  du  15  décembre  1771  et  renonceroit 
même  dès  à  présent  à  pouvoir  jamais  avoir  aucuns  droits 
à  l'imprimerie  et  commerce  de  librairie  de  ladite  veuve 
Vatar.  Requéroit  à  ces  causes  la  supliante  qu'il  plût  à  Sa 
Majesté  ordonner  que  nonobstant  le  mariage  qu'elle  se 
propose  de  contracter  avec  ledit  sieur  Bruté  de  Remur, 
elle  continuera  à  jouir,  sa  vie  durante  et  jusqu'à  son  décès, 
de  l'état  d'imprimeur-libraire  de  la  ville  de  Rennes,  dont 
elle  est  actuellement  en  possession,  tant  en  sa  qualité  de 
veuve  dudit  sieur  Vatar,  qu'aux  termes  des  lettres  patentes 
du  15  décembre  1771,  qui  seront  exécutées  selon  leurs 
forme  et  teneur;  en  conséquence,  déroger  en  faveur  de  la 
supliante  à  l'article  55  du  titre  7  du  règlement  fait  en  1723 
pour  la  librairie,  sans  que  cependant,  en  vertu  de  l'arrêt  à 
intervenir  er  pour  quelques  considérations  que  ce  puisse 
être,  ledit  sieur  Bruté  de  Remur  puisse  prétendre,  après 
le  décès  de  ladite  demoiselle  Saulnier  veuve  Vatar,  aucuns 
droits  à  sa  place  d'imprimeur-libraire  à  Rennes,  laquelle 
audit  cas  sera  dévolue  audit  sieur  Vatar  fils,  conformément 
aux  lettres  du  15  décembre  1771.  Vu  ladite  requesie... 
ouï  le  raport...  et  tout  considéré.  /  Le  Roi  en  son  Conseil, 
de  l'avis  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  a  ordonné  et  ordonne 
que  nonobstant  le  mariage  que  ladite  demoiselle  Saulnier 
veuve  Vatar  se  propose  de  contracter  avec  le  sieur  Brutté 
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de-Remur,  directeur  de  ses  domaines  à  Rennes,  maître  ès 
arts  en  l'Université  de  Paris  et  avocat  en  parlement,  ladite 
demoiselle  Saulnier  veuve  Vatar  continuera  à  jouir,  sa  vie 
durant  et  jusqu'à  son  décès,  de  l'état  d'imprimeur-libraire 
en  la  ville  de  Rennes,  dont  elle  est  actuellementen 
possession,  tant  en  sa  qualité  de  veuve  dudit  sieur  Vatar, 
qu'aux  termes  des  lettres  patentes  du  15  décembre  1771? 
dérogeant  Sa  Majesté  pour  cette  fois  seulement,  par  grâce 
singulière  et  sans  tirer  à  conséquence,  en  faveur  de  ladite 
veuve  Vatar,  à  Tarticle  55  du  titre  7  du  règlement  de 
1723,  en  ce  qu'il  concerne  les  secondes  noces  des  femmes 
d'imprimeurs  et  libraires,  sans  que  néanimoins,  en  vertu 
des  présentes,  ledit  sieur  Bruté  puisse  jamais  prétendre, 
arrivant  le  décès  de  ladite  veuve  Vatar,  aucun  droit  à  la  place 
d'imprimeur-libraire  de  ladite  veuve  Vatar,  laquelle  place 
audit  cas  sera  dévolue  au  fils  aîné  de  ladite  veuve  Vatar, 
suivant  et  conformément  auxdites  lettres  patentes  du 
15  décembre  1771,  que  Sa  Majesté  veut  et  entend  être 
exécutées  selon  leurs  forme  et  teneur...  »  (A.  N.,  V®  I079' 
—  Arch.  dép.  d'I.-ei-V.,  C.  1462,  Copie.) 

1144.  —  1778,  30  novembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordon- 

nant que  Pierre-Jean  Brun  sera  reçu  imprimeur-libraire  à 
Nantes,  en  la  place  vacante  par  le  décès  de  Pierre-Isaac 
Brun,  son  père,  et  la  démission  de  sa  mère.  —  Pièces  pro- 
duites :  (A)  Extrait  baptis,taire  (Nantes,  S.  Nicolas)  de 
P.  J.  Brun,  du  24  octobre  1746.  —  (B)  Ses  lettres  de 
maître  ès  arts  en  l'Université  de  Nantes,  du  22  juillet 
17^3.  —  (C)  Acte  de  démission  de  la  veuve  Brun,  du 
20  novembre  1777.  (A.  N.,  V*^  io8é.) 

1145.  —  T778,  30  novembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordon- 

nant que  Louis-Jean  Prudhomme  sera  reçu  imprimeur  à 
Saint- Brieuc,  en  la  place  vacante  par  la  démission  de  Jean- 
Louis  Mahé.  —  Pièces  produites  ;  (A)  Extrait  baptistaire 
(Saint-Brieuc,  S.  Michel)  de  L.  J.  Prudhomme,  du 
14  mars  1745 .  —  (B)  Acte  sous  seings  privés,  du  22  juillet 
1776,  entre  ledit  Prudhomme  et  le  sieur  Mahé,  en  pré- 
sence et  sur  le  conseil  de  parents  de  ce  dernier,  lesquels 
ont  signé  ledit  acte,  portant  accord  que  ledit  Prudhomme 
«  moyennant  une  pension  qu'il  feroit  aud.  Mahé,  exerce- 
roiten  son  propre  nom  et  à  son  profit  personnel  l'impri- 
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merie  dudit  Mahé  sous  son  inspection  ».  —  (C)  Autre 
acte,  passé  devant  notaires  à  Saint-Brieuc,  le  14  mai  1778, 
par  lequel  ledit  Mahé  atteste  que  Prudhomme  a  fait  son 
apprentissage  chez  lui  et  dirige  seul  le  travail  avec  toute  la 
capacité  requise.  (A.  N.,  1086.) 

IT46.  —  17795  août.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant  que 
Yves-Jean-Louis  Derrien  sera  reçu  imprimeur  à  Quimper, 
en  la  place  du  feu  sieur  Blot,  dont  la  veuve  s'est  démise. 
—  Pièces  produites  ;  (A)  Acte  de  réception  de  Jérôme 
Derrien,  père  du  demandeur,  comme  libraire  à  Brest,  du 
24  mai  1735,  —  (B)  Acte  de  démission  de  la  veuve  Blot, 
du  7  janvier  1779.  (A.  N.,  1091.) 

Il 47.  —  1781,  29  septembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  créant  à 
Rennes  et  à  Nantes,  une  chambre  syndicale  pour  l'im- 
primerie et  la  librairie.  —  «  Sur  ce  qui  a  été  repré- 
senté au  Roi  étant  en  son  Conseil,  que  l'établisse- 
ment d'une  seule  Chambre  Syndicale  en  Bretagne  n'est 
pas  suffisante  eu  égard  à  Tétendue  de  cette  province, 
que  le  commerce  de  la  librairie  qui  s'y  fait  est  gêné 
par  l'obligation  où  sont  les  libraires  et  les  particuliers 
qui  reçoivent  des  balles  de  librairie  de  les  faire  visiter  à 
la  Chambre  Syndicale  de  Nantes  située  à  l'extrémité  de  la 
Bretagne.  Sa  Majesté  considérant  d'ailleurs  que  de  la 
multipHcation  de  ces  établissements  il  ne  pouvoit  résulter 
qu'un  meilleur  ordre  dans  l'administration  d'un  commerce 
aussi  important  que  celui  de  la  librairie,  en  ce  qu'elle 
augmente  le  nombre  des  surveillans  et  diminue  l'étendue 
des  arrondissemens,  elle  a  jugé  qu'elle  rempliroit  le  double 
objet  de  faciliter  le  commerce  et  de  prévenir  une  infinité 
de  contraventions  en  rétablissant  la  Chambre  syndicale 
de  Rennes.  A  quoi  voulant  pourvoir./ Le  Roi  étant  en 
son  Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  a 
ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit. 

Article  l^^.  Sa  Majesté  a  créé  et  établi,  crée  et  établit  une 
Chambre  Syndicale  dans  la  ville  de  Rennes, composée  comme 
les  autres  d'un  syndic  et  de  quatre  adjoints,  dérogeant  quant 
à  ce  à  l'article  I"  de  l'arrêt  du  Conseil  du  30  août  1777 
portant  création  et  suppression  de  chambres  syndicales. 

Article  2^.  Les  villes  de  Brest,  Carhaix,  Chateaubourg, 
Dinan,  Fougères,  Guimgamp,  Lamballe,  Landernau,  Mor- 
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laix,  Ploermel,  Pontivi,  Saint-Brieu,  Saint-Malo,  Saint- 
Paul  de  Léon,  Tréguier  et  Vitré  formeront  l'arrondisse- 
ment de  la  Cliambre  Syndicale  de  Rennes,  et  les  villes 
d'Auray,  Chateaubriant,  Chateaulin,  Chateauneuf,  Fou- 
geray,  Gerrande,  Hennebont,  Ingrande,  La  Roche-Bernard, 
L'Orient,  Machecoul,  Malestroit,  Pont  Château^  QjQimper, 
Qjaimperlé,  Redon  et  Vannes  formeront  celui  de  la 
Chambre  Syndicale  de  Nantes,  dérogeant  Sa  Majesté  à 
Tarrêt  du  Conseil  du  30  août  1777  portant  création  et 
suppression  de  Chambres  syndicales,  en  ce  qui  pourroit 
être  contraire  à  la  présente  disposition. 

Article  3^  Les  règleniens  de  la  librairie,  notamment 
celui  de  1723  et  celui  du  30  août  1777  seront  exécutés 
dans  l'arrondissement  de  ladite  Chambre  syndicale  de 
Rennes. 

Article  4^.  Le  jour  qui  sera  jugé  le  plus  convenable,  la 
Communauté  des  libraires  et  imprimeurs  s'assemblera  et 
procédera  à  l'élection  des  officiers  qui  doivent  la  régir  et 
ensuite  à  Tenregistrement  du  présent  arrêt.  Enjoint  au 
sieur  Intendant  commissaire  départi  en  Bretagne,  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  du  présent  arrêt  qui  sera  publié  et 
affiché  partout  où  besoin  sera  et  transcrit  sur  les  registres 
de  la  Chambre  Syndicale.  »  (A.  N.,  E.  2573). 

Cet  arrêt  a  été  imprimé  sous  ce  titre  :  —  Arrêt 
du   Conseil  d'État  du  Roi^  qui  crée  une 
Chambre  syndicale  à  Rennes...    Paris.  Im- 
primerie royale.  M.DCC.LXXXI.  (In  4.  3  p. 
ch.  B.  N.,  Ms.  fr.  22125,  pièce  152,) 
1148.  —  1781,  29  septembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  nom- 
mant un  inspecteur  de  la  librairie  à  Rennes.  —  «  Le  Roy 
ayant  par  arrêt  rendu  cejourdhui  en  son  Conseil  d'État, 
créé  et  établi  une  Chambre  Syndicale  à  Rennes,  Sa 
Majesté  a  cru  devoir,  pour  remplir  entièrement  le  but  de 
ce  nouvel  établissement,  attacher  à  ladite  Chambre  un 
inspecteur  pour  remplir  les  fonctions  prescrites  par  les 
articles  19,  20  et  21  de  l'arrêt  du  Conseil  du  30  août 
1777,  portant  création  de  Chambres  syndicales,  ensemble 
les  différentes  commissions  relatives  à  la  librairie  dont 
M.  le  Garde  des  Sceaux  jugera  à  propos  de  le  charger. 
A  quoi  voulant  pourvoir. /Le  Roi  étant  en  Son  Conseil, 
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de  l'avis  de  M,  le  Garde  des  Sceaux,  a  commis  et  com- 
met le  sieur  Chaillou,  avocat  en  notre  cour  de  Parlement 
de  Rennes,  pour  remplir  dans  l'arrondissement  de  k 
Chambre  Syndicale  de  Rennes  les  fonctions  attribuées  aux 
inspecteurs  de  la  librairie  par  les  articles  19,  20  et  21  de 
l'arrêt  du  Conseil  du  30  août  1777  portant  création  de 
chambres  syndicales,  ensemble  pour  s'aquiter  des  commis- 
sions relatives  à  la  librairie  dont  M.  le  Garde  des  Sceaux 
jugera  à  propos  de  le  charger;  et  où  lesdites  commissions 
l'appelleroient  même  hors  de  l'arrondissement  de  la 
Chambre  Syndicale  de  Rennes,  veut  Sa  Majesté  que  ledit 
Chaillou  puisse  faire  des  visites  chez  les  imprimeurs, 
hbraires,  colporteurs  et  autres  faisant  le  commerce  de  la 
librairie  dans  tout  le  Royaume  et  y  saisir  les  livres  non 
permis,  prohibés  et  contrefaits,  sans  qu'il  y  ait  besoin 
d'autre  pouvoir  que  du  présent  arrêt.  Ordonne  que 
ledit  sieur  Chaillou  prêtera  serment  entre  les  mains  du 
Lieutenant  général  de  police  de  Rennes  commis  à  cet 
effet.  Et  sera  le  présent  arrêt  transcrit  sur  les  registres 
de  la  Chambre  Syndicale  de  Rennes.  »  (A.  N.,  E. 

2573  0 

1149.  —  1784,  15  novembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordonnant 

que  Nicolas-Xavier  Audran  sera  reçu  imprimeur  à  Rennes, 
en  la  place  vacante  par  la  démission  de  Nicolas  Audran, 
son  père.  (A.  N.,  1121). 

1150.  —  1785,  5  août.  —  Arrêt  du  même  Conseil  permettant  à 

Louis-Henry  Hovius  de  continuer  la  place  d'imprimeur 
tenue  par  son  père  à  Saint-Malo.  —  «  Sur  ce  qui  a  été 
représenté  au  Roy  par  Henry-Louis  Hovius,  libraire  à 
Saint-Malo,  que  Louis  Hovius,  son  père,  auroit  obtenu, 
par  arrêt  du  Conseil  de  Sa  Majesté  du  19  mai  1776,  la 
permission  d'exercer  dans  la  ville  de  Saint-Malo  l'état 
d'imprimeur-libraire,  mais  à  condition  que  son  imprime- 
rie demeureroit  suprimée  à  compter  du  jour  de  sa  démis- 
sion ou  de  son  décès  j  que  ledit  Hovius  père  ayant  en 
conséquence  établi  une  nouvelle  imprimerie  dans  lad.  ville, 
le  supliant  auroit  consacré  sa  jeunesse  à  seconder  ses  tra- 
vaux pour  lui  aider  à  réparer  les  pertes  causées  dans  sa 
fortune  par  les  disgrâces  qu'il  avoit  éprouvées;  mais  que 
leurs  soins  ni  leurs  travaux  n'y  ayant  point  suffi,  et  l'âge 
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et  les  infirmités  dud.  Hovius  père  ne  lui  permettant  point 
de  continuer  son  état,  il  en  résulteroit  que  la  grj^ce  que 
Sa  Majesté  auroit  bien  voulu  accorder  aud.  Hovius  père 
serait  sans  effet,  si  elle  ne  daignoit  l'étendre  au  suppliant; 
que  le  suppliant  osoit  espérer  cette  faveur  des  bontés  de 
Sa  Majesté  avec  d'autant  pins  de  confiance  que  les  motifs, 
qui  ont  déterminé  Sa  Majesté  à  accorder  audit  Hovius 
père  la  faculté  d'exercer  Timprimerie,  sont  les  mêmes 
aujourd'hui,  et  qu'aux  connoissances  requises  le  suppliant 
réunit  l'âge  et  les  qualités  nécessaires.  Et  pour  justifier  de 
ce  que  dessus,  produit  le  suppliant  :  rexpédition  dud. 
arrêt  du  Conseil  du  19  mai  1776...  ;  2°  l'acte  de  baptême 
du  suppliant,  en  date  du  25  septembre  1756,  extrait  des 
registres  de  l'église  cathédrale  et  paroissiale  de  Saint- 
Malo,  et  duement  légalisé  ;  3"  le  certificat  d'études  du 
suppliant,  à  lui  délivré  par  le  principal  du  Collège 
d'Avranches  le  15  novembre  1779;  4°  son  certificat  de 
catholicité  en  date  du  12  avril  dernier.  Requéroit  à  ces 
causes  le  suppliant  qu'il  plût  à  Sa  Majesté,  par  grâce  et 
sans  tirer  à  conséquence,  proroger  en  sa  faveur  la  grâce 
accordée  aud.  Hovius  père  par  led.  arrêt  du  Conseil  du 
19  mai  1776  ;  en  conséquence  ordonner  qu'il  seroit  reçu 
imprimeur  en  la  ville  de  Saint-Malo,  pour  y  exercer  sa  vie 
durante  l'imprimerie  au  lieu  dud.  sieur  Hovius,  son  père, 
en  prêtant  par  lui  le  serment  requis.  Vu  la  requête  dudit 
Louis-Henry  Hovius,  ensemble  les  pièces  y  jointes, 
comme  aussi  la  démission  dud.  Hovius  père  de  la  place 
d'imprimeur  qu'il  exerce  dans  lad.  ville,  en  date  du 
12  avril  dernier,  et  le  procès-verbal  de  Texamen  subi  par 
le  suppliant  en  la  Chambre  Syndicale  de  Rennes,  en  exé- 
cution des  ordres  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  le  11  mai 
dernier,  et  duquel  il  résulte  que  led.  suppliant  est  capable 
d'exercer  l'imprimerie,  et  tout  considéré.  Ouï  le  raport. 
/  Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  Garde 
des  Sceaux,  a,  par  grâce  et  sans  tirer  à  conséquence,  pro- 
rogé en  faveur  dudit  Louis-Henry  Hovius  la  grâce  accor- 
dée aud.  Hovius,  son  père,  par  l'arrêt  de  son  Conseil  du 
19  mai  1776  ;  ordonne  en  conséquence  Sa  Majesté  que 
ledit  Louis-Henry  Hovius  fils  sera  reçu  imprimeur  à  Saint- 
Malo,  en  prêtant  par  lui  le  serment  requis  et  accoutumé, 
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lequel  sera  reçu  sans  frais  par  le  Lieutenant  général  de 
police  de  lad.  ville,  après  toutes  fois  que  led.  Hovius  lui 
aura  justifié  du  payement  qu'il  sera  tenu  de  faire  préala- 
blement entre  les  mains  des  officiers  de  la  Chambre  syn- 
dicale de  Rennes,  des  droits  de  réception  fixés  par  le  tarif 
de  1777  ;  le  tout  à  condition  que  l'imprimerie  dudit 
Hovius  sera  et  demeurera  éteinte  et  suprimée  de  plein 
droit  au  jour  de  son  décès  ou  de  sa  démission,  dérogeant 
à  cet  efîet  Sa  Majesté  pour  la  vie  dud.  Hovius  fils  ou  jus- 
qu'à sa  démission  aux  arrêts  de  son  Conseil  qui  ont 
ordonné  qu'il  n'y  aurait  qu'une  imprimerie  dans  la  ville  de 
Saint-Malo.  »  (A.  K.,  E.  2615.) 
1151.  —  1786,  6  novembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  permettant 
à  Louis-Henry  Hovius  d'exercer  Timprimerie  à  Dol,  au 
lieu  de  Saint-Malo.  —  «  Le  Roi  s'étant  fait  représenter  les 
arrêts  rendus  en  son  Conseil  les  31  mars  1739  et  12  mai 
1759,  qui  fixent  le  nombre  des  imprimeries  de  la  pro- 
vince de  Bretagne  et  qui  supriment  celle  de  Dol  après  le 
décès  du  sieur  Capran  (^sic,  lire  Caperan),  Sa  Majesté  étant 
informée  que  le  sieur  Capran  est  décédé  et  que  de  la 
supression  de  Timprimerie  de  Dol,  il  peut  résulter 
quelques  inconvéniens  pour  le  service  de  ce  diocèse,  dans 
un  moment  où  le  sieur  Evêque  de  Dol  se  propose  de  faire 
imprimer  divers  livres  d'usages  et  principalement  un  nou- 
veau bréviaire.  Vu  la  demande  du  sieur  Évêque  à  cet 
égard,  ensemble  l'avis  du  sieur  Bertrand  de  Molleville, 
commissaire  départi  dans  laditte  province.  Ouï  le  raport 
et  tout  considéré.  /  Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  de  l'avis 
de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  a  rétabli  et  rétablit  à  tems 
seulement  l'imprimerie  de  la  ville  de  Dol,  pour  être 
laditte  imprimerie  exercée  dès  à  présent  par  le  sieur 
Hovius  fils,  en  vertu  de  l'arrêt  de  réception  du  5  août 
1785,  qui  lui  permettoit  d'exercer  à  Saini-Malo  l'impri- 
merie de  son  père,  sans  être  obligé  de  paier  autres  ni  plus 
forts  droits  tant  en  la  Chambre  syndicale  de  Rennes  qu'ail- 
leurs, à  la  charge  par  ledit  Hovius  de  prêter  le  serment 
requis  par  devant  le  sieur  Lieutenant  de  police  de  lad.  ville 
de  Dol  et  de  se  conformer  en  tout  ce  qui  est  prescrit  par 
les  règlemenSj  sous  les  peines  y  portées.  Ordonne  Sa  Ma- 
jesté qu'après  la  mort  du  sieur  Hovius  laditte  imprimerie 
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sera  suprimée  et  que  les  arrêts  des  13  mars  17^9  et  12  mai 
1759  seront  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur.  Enjoint 
au  sieur  Intendant  et  Commissaire  départi  en  la  Généralité 
de  Bretagne  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent 
arrêt,  qui  sera  imprimé  et  affiché  partout  où  besoin  sera 
et  transcrit  sur  les  registres  de  laditte  Chambre  syndicale.  » 
(A.  N.,  E.  2621.) 
1152.  —  1788,  19  février.  — Arrêt  du  même  Conseil  interdisant 
Augustin-Jean  Malassis,  imprimeur-libraire  à  Nantes.  — 
«  Le  Roi  s'étant  fait  représenter  en  son  Conseil  le  procès- 
verbal  dressé  le  24  janvier  1788  par  le  sieur  Pierre  Ballays, 
subdélégué  à  Nantes,  duquel  il  résulte  que  le  sieur  Ma- 
lassis, imprimeur  et  sindicde  la  Communauté  des  libraires 
en  ladite  ville,  a  débité  plusieurs  exemplaires  d'un  imprimé 
de  32  pages  in  8",  ayant  pour  titre  :  Lettre  à  M.  le  comte 
de  ancien  capitaine  au  régiment  de  ***  sur  V obéissance  que 
les  militaires  doivent  au  commandement  du  Prince,  Sa  Ma- 
jesté considérant  que  cet  imprimé  renferme  des  maximes 
également  contraires  à  la  saine  raison  et  au  bien  général 
de  la  Société,  et  que  le  sieur  Malassis  est  d'autant  plus 
coupable  d'en  avoir  débité  des  exemplaires,  que  cet  écrit 
a  été  imprimé  en  contravention  des  règlemens,  Elle  a  jugé 
que  Ton  ne  doit  pas  tolérer  de  semblables  abus.  A  quoi 
voulant  pourvoir.  /  Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  de  l'avis 
de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  a  supprimé  et  supprime  ledit 
imprimé.  Fait  dépenses  à  tous  imprimeurs  libraires  et  à 
toutes  personnes  de  quelque  condition  qu'elles  soient,  d'en 
imprimer,  vendre  ou  distribuer  à  l'avenir,  sous  les  peines 
portées  par  les  règlemens.  Ordonne  que  les  exemplaires 
seront  saisis  partout  où  ils  se  trouveront  pour  être  mis  au 
pilon.  Ordonne  que  ledit  Malassis,  imprimeur  et  sindic  de 
la  librairie  à  Nantes,  sera  et  demeurera  interdit  de  touttes 
les  fonctions  de  son  état.  En  conséquence,  que  les  presses 
de  son  imprimerie  seront  démontées  et  les  vis  d'icelles 
déposées  à  la  Chambre  sindicale.  Fait  très- expresses  inhi- 
bitions et  deffenses  au  sieur  Malassis  de  continuer  directe- 
ment ou  indirectement  le  commerce  de  la  librairie  pendant 
la  durée  de  son  interdiction,  à  peine  de  destitution.  En- 
joint au  sieur  Bertrand  de  Molleville,  intendant  et  commis- 
saire départi  en  la  Généralité  de  Bretagne,  de  tenir  la 
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main  à  Texécution  du  présent  arrêt,  qui  sera  imprimé,  lu, 
publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera  et  transcrit  sur 
les  registres  de  touttes  les  Chambres  sindicales  du 
Royaume.  »  (A.  N.,  E.  2649.  —  Arch.  dép.  d'I.-et-V., 
C.  1469,  Copie.) 

1153.  —  1788»  29  juillet.  —  Arrêt  du  même  Conseil  interdisant' 

Nicolas-Xavier  Audran  de  ses  fonctions  d'imprimeur  à 
Rennes.  —  «  Le  Roi  étant  informé  que  le  nommé  Audran, 
imprimeur-libraire  à  Rennes,  fait  un  usage  répréhensible 
de  ses  presses  en  imprimant  divers  écrits  en  contravention 
des  règlements,  Sa  Majesté  a  jugé  devoir  réprimer  un  abus 
aussi  condamnable,  et  de  l'avis  de  M.  le  Garde  des  Sceaux, 
/  A  ordonné  et  ordonne  que  les  règlemens  concernant 
l'imprimerie  et  la  librairie  seront  observés  et  que  ledit 
Audran,  imprimeur  et  libraire  à  Rennes  sera  et  demeurera 
interdit  des  fonctions  de  son  état  ;  en  conséquence,  que 
les  presses  de  son  imprimerie  seront  démontées  et  les 
vis  d'icelles  déposées  en  la  Chambre  sindicale  de  ladite 
ville.  Fait  très-expresses  inhibitions  et  defïenses  audit  Au- 
dran de  continuer  directement  ni  indirectement  le  com- 
merce de  la  Ubrairie  pendant  la  durée  de  son  interdiction. 
Enjoint  au  sieur  Bertrand  de  Molleville,  intendant  et 
commissaire  départi  en  la  Généralité  de  Bretagne,  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  du  présent  arrêt  qui  sera  imprimé, 
lu,  publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera,  et  transcrit 
sur  les  registres  des  Chambres  sindicales  du  Royaume.  » 
(A.N.,E.  2651.  — Arch.  dép.  dl.-et-V.,C.  1469, Copie.) 

11 54.  —  1788,  30  septembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  rétablis- 

sant N.  X.  Audran  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  d'im- 
primeur à  Rennes.  —  «  Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  Roi 
étant  en  son  Conseil,  que,  par  arrêt  du  29  juillet  dernier, 
le  nommé  Audran,  imprimeur  à  Rennes,  a  été  interdit  des 
fonctions  de  son  état,  pour  avoir  contrevenu  aux  règle- 
ments de  la  Hbrairie  et  imprimerie,  Sa  Majesté  a  consi- 
déré combien  cette  interdiction  peut  causer  dédommages 
audit  sieur  Audran  et  à  sa  famille  dans  son  commerce,-  elle 
se  seroit  en  conséquence  déterminée  à  le  rétablir,  per- 
suadée que  la  modération  même  de  la  peine  qu'il  avoit  en- 
courue seroit  un  motif  pour  le  rendre  plus  circonspect  dans 
l'avenir.  A  quoi  voulant  pourvoir.  /  Le  Roi  étant  en  son 
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Conseil,  de  Tavis  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  a  ordonné  et 
ordonne  que  ledit  Audran,  imprimeur  à  Rennes,  sera 
rétabli  dans  son  état  ;  lui  permet  d'exercer  sa  profession^ 
aux  mêmes  titres  et  de  la  même  manière  qu'il  le  faisoit 
avant  son  interdiction  ;  ordonne  que  les  vis  de  son  impri- 
merie seront  retirées  de  la  Chambre  sindicale  de  ladite 
ville,  pour  être  remises  audit  Audran,  à  la  charge  par  lui 
d'être  à  l'avenir  plus  circonspect  dans  son  état  et  de  se 
conformer  exactement  aux  règlemens  de  la  librairie  et  im- 
primerie; enjoint  au  sieur  Bertrand  de  Molleville,  inten- 
dant et  commissaire  départi  en  la  Généralité  de  Bretagne, 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  arrêt,  qui  sera 
imprimé,  lu,  publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera  et 
transcrit  sur  les  registres  de  toutes  les  Chambres  sindicales 
du  Royaume.  »  (A.  N.,  E.  2651.  —  Arch,  dép.  d'I.-et-V-, 
C.  1469,  Copie.) 
ii^<).  —  1788,  31  décembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  ordon- 
nant que  Jean  Baptiste  Huart  sera  reçu  imprimeur  à  Dinan, 
en  la  place  vacante  par  la  démission  de  sa  mère.  —  Pièces 
produites  :  (A)  Extrait  baptistaire  de  J.  B.  Huart,  du 
25  janvier  1768.  —  (B)  Certificat  de  Hovius,  imprimeur 
à  Saint-Malo,  attestant  que  ledit  Huart  a  travaillé  chez  lui 
pendant  sept  mois.  (A.  N.,  1142.) 

1156.  —  1790?  22  février.  —  Arrêt  du  même  Conseil  créant  et 

établissant  une  cinquième  place  d'imprimeur  à  Rennes  et 
ordonnant  qu'elle  sera  occupée  par  le  sieur  Robiquet, 
libraire,  «  quoi  qu'il  n'ait  pas  rempli  les  formalités  pres- 
crites par  les  règlements,  dont  Sa  Majesté,  par  grâce  et  sans 
tirer  à  conséquence,  l'a  dispensé.  »  (A.  N.,  V^,  1147O 

1157.  —  1790,  22  mars.  —  Arrêt  du  même  Conseil  autorisant 

l'ouverture  d'une  sixième  imprimerie  à  Rennes  et  ordon- 
nant que  le  sieur  René-Eiienne  Cournè,  libraire,  sera  reçu 
pour  l'exercer  a  quoi  qu'il  n'ait  pas  rempli  les  formalités 
prescrites,  dont  Sa  Majesté^  par  grâce  et  sans  tirer  à  consé- 
quence, l'a  dispensé.  »  (A.  N.,  1148.) 

1158.  —  1790,  7  juin.  —  Arrêt  du  même  Conseil  établissant  une 

nouvelle  imprimerie  h  Nantes  et  ordonnant  que  le  sieur 
d'Expilly,  libraire,  sera  reçu  pour  l'exercer.  (A.N.,V^  ii49-) 

11 59.  —  1790,  30  août.  —  Arrêt  du  même  Conseil  établissant  une 

nouvelle  imprimerie  à  Nantes,  et  ordonnant  que  Michel 
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Guimard,  libraire,  sera  reçu  en  ladite  place.  (A.  N., 
1150.) 

1160.  —  1790,  6  septembre.  —  Arrêt  du  même  Conseil  autorisant 
une  nouvelle  imprimerie  à  Nantes  et  ordonnant  que  le 
sieur  Jacques  Gigougeux,  libraire,  sera  reçu  en  cette  sep- 
tième place,  (A.  N.,  1150.) 


SUPPLEMENT 

—  i$99>  octobre.  —  Plaidoyers  devant  le  Prévôt  de 
Nantes  dans  une  instance  dirigée  contre  Pierre  Doriou, 
imprimeur  dans  cette  ville,  libraire  juré  de  l'Université. 
—  a  Entre  vénérable  et  discret  messire  Qacques  Macé] 
recteur  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Clément-lès-Nantes 
[principal]  du  collège  dud.  Saint-Clément,  et  messire 
Nicolas  du  Pré...  audit  collège,  présent  M.  le  Procureur 
du  Roi,  joint...  M^Jean  Coupperie  aJvocat, son  substitud, 
demandeurs....  assistez  de  Guillaume  Lemarié,  leur 
procureur  [d'une  part],  Et  Pierre  Doriou,  présent,  libraire 
et  imprimeur  du  Roy,...  deffendeur  et  accusé,  assisté  de 
M®  Guillaume  Eraud,  son  procureur.  —  Ledit  sieur 
substitut  dud.  S'^  Procureur  du  Roy  et  demandeur  ont 
dit  qu'ils  ont  fait  procéder  à  informations  d'office  sur 
lesquelles  ils  auroient  obtenu  décret  d'ajournement  per- 
sonnel et  par  arrest  qu'ils  ont  fait  signifier  audit  accusé, 
duquel  ils  ont  requis  exécution,  le  faisant,  qu'il  passe 
le  guischet  et  entre  en  prison  fermée  pour  estre  interrogé 
sur  lesd.  informations  pour  passé  de  ce  et  après  avoir  heu 
communication  de  ses  mterrog<ations  et  responses,  prendre 
telles  conclusions  qu'ils  verront  en  rayson  appartenir. 

Led.  Doriou  dicc  se  représenter  en  personne  obéissant 
âud.  décret,  et  offre  estre  ouy  et  interrogé  sur  lesd. 
informations,  si  aucunes  sont  contre  luy,  et,  au  parsus 
dict  avoir  présenté  requeste  à  M.  le  Prévost,  expédiant, 
au  pied  de  laquelle  il  dict  y  avoir  ordonnance  que 
Françoys  Boucher  sera  adjourné  à  sa  requeste  aux  fins 
d'icelle,  ce  qu'il  dict  avoir  esté  faict.  C'est  pourquoy  il  a 
requis  évocation  et  appel  estre  faict  dud.  Boucher,  ce  que 
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faict  a  esté  ;  auquel  appel  a  comparu  en  personne  led. 
Boucher,  assisté  de  Jean  Bouliery,  son  procureur,  qui 
a  dict  laisser  defïault  en  Tendroict  de  la  présente  cause  et 
appel.  Ht  néanmoins  a  esté  par  led.  Doriou,  suivant  sad. 
requeste,  dict,  comme  précédentement,  qu'il  est  libraire 
juré  en  l'Université  dud.  Nantes  et  seul  imprimeur  du 
Roy,  et  qu'encores  que,  de  tout  temps  immémorial, 
toutes  affiges  et  déclarations  de  livres,  de  quoy  on  faict 
lecture  et  leçon  aud.  Collège,  se  dévoient  imprimer  et 
faire  par  luy,  ce  néantmoins,  led.  Boucher  se  seroit 
ingéré  faire  imprimer  hors  ceste  province  les  déclarations 
et  affiges  dud.  collège,  pour  la  Saint-Remy  prochaine  et 
seuUement  ce  jour.  Au  molen  de  quoy,  il  conclud  à  ce 
quc'defienses  soient  faictes  aud,  Boucher  et  tous  aultres 
libraires  à  l'advenir  d'imprimer  ou  faire  imprimer  et 
affiger  lesd.  affiges  et  déclarations.  Et,  pour  y  avoir  con- 
trevenu, le  condamner  en  tous  despans  et  interests,  et 
ordonner,  sans  avoir  esgard  ausd.  prétendues  affiges  par 
led.  Boucher  affigées  et  faict  affiger,  que  led.  Doriou  les 
fera  imprimer  et  affigera,  et  condemné  en  tous  ses  despans 
et  intérests.  Et  ès  dites  fins  cy-devant,  offre  ledit  Doriou 
bailler  chascune  feuille  de  classe  qu'il  imprimera  pour 
six  deniers  des  livres  en  latin  seuUement,  et  que  led. 
Boucher  vend  un  sol  et  i8  deniers.  Et  a  led.  Doriou  signé 
au  registre  des  présentes  l'offre  cy-dessus. 

Duquel  substitud  dud.  sieur  Procureur  du  Roy,  deman- 
deur, a  esté  dict  accepter  les  offres  dud.  Doriou  et 
requérir  pour  l'intérest  public,  que,  suivant  icelles,  soit 
condemné  imprimer  les  livres  latins  nécessaires  et  dont  il 
se  fera  lecture  au  collège  de  ceste  ville  par  les  Régens 
ayant  charge  de  l'instruction  de  la  jeunesse,  pour  îceux 
vendre  et  délivrer  à  raison  de  6  deniers  la  feuille. 

Sur  quoy,  ilest  ordonné  aud.  Doriou  de  prendre  l'exemple 
dud.  sieur  Principal,  de  l'imprimer  et  mettre  par  affiges, 
dans  demain,  en  bon  et  grand  pappier.  Et  seront  imprimés 
lesd.  affiges  à  l'advenir  deux  mois  auparavant  le  jour  de 
Sainct-Rémy  par  chacun  an. 

Et  au  parsus,  led.  Doriou  a  juré  l'arrest  jusques  avoir 
été  ouy  et  interrogé  sur  lesd,  informations  contre  luy 
taictes  à  requeste  desd.  demandeurs. 
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Et  sur  la  remonstrance  faite  verballement  par  led.  sieur 
Principal  que  ce  n'est  la  raison  que  luy  ou  ses  régents 
qui  sont  assiduement  empeschez  au  Collège  aillent  recher- 
cher led,  Doriou,  serviteur  de  l'Université,  ains  qu'il 
est  plus  raisonnable  que  led.  Doriou  vienne  souvent 
au  Collège  pour  sçavoir  dud.  principal  et  régents  quels 
libvres  y  seront  nécessaires  à  imprimer  puisqu'il  y  prétend 
du  proflit  j  sur  ce,  il  est  ordonné  que  led.  Doriou  yra  une 
foys  chascun  moys  au  Collège  pour  sçavoir  ce  qu'il  sera 
besoing  imprimer. 

Et  pour  le  regard  de  l'instance  et  action  intentée  par 
led.  Doriou,  demandeur  en  requeste,  assisté  dud.  Eraud, 
sond,  procureur,  d'une  part,  et  led.  Boucher  aussi  présent, 
defFendeur,  et  led.  Boullery,  sond.  procureur,  d'aultre  ; 
a  esté  par  ledit  Doriou  répété  son  dire  cy-dessus  contre 
led.  Boucher,  ainsy  que  plus  au  long  est  contenu  par  sad. 
requeste  qu'il  a  faict  inthimer  et  signiffier  aud.  Boucher  et 
à  despans  en  cas  d'insistance  au  contraire. 

Dires  de  Boucher.  Led.  Boucher  defFendeur  dict  qu'il  est 
libraire  juré  en  ceste  ville  de  Nantes  et  avoir  par  le  com- 
mandement dudit  sieur  Principal,  faict  imprimer  lesd. 
affiges,  ce  qu'il  a  bien  peu  et  deu  faire  comme  estant 
libraire  de  TUniversité  dud.  Nantes,  mesmes  tous  autres 
libres,  et  en  vendre  et  débiter  à  ceux  qui  en  vouldront 
achepter  de  luy. 

Vincent  Hucet,  aussi  libraire  en  l'endroit,  a  compara  en 
personne,  assisté  de  M'  Jean  V.  Loriet,  son  procureur, 
qui  a  dict  estre  libraire  juré  en  l'Université  de  Nantes,  dès 
l'an  1580,  et  bedeau  des  Arts,  et  avoir,  par  Tespace  de 
plus  de  20  ans  entiers,  fourni  les  livres  requis  aud. 
collège  et  papiers,  lesquels  il  a  fait  venir  de  Paris  et 
autres  villes  de  ce  Roiaume,  sans  empeschenient  de 
personne,  et  ne  peut  led.  Doriou  empescher  led.  Hucet 
ne  aultres  libraires  de  achapter  et  fournir  les  livres  qui 
lui  seront  demandez  par  les  Régents  dud.  CoUaige  et 
les  faire  imprimer  où  bon  leur  semblera  et  mettre  les 
affiches.  Pour  lesquelles  raisons  cy-dessus  intervient  et 
conclud  à  ce  qu'il  soit  dict  que,  nonobstant  les  raisons  et 
moiens  impertinans  dud.  Doriou,  il  sera  permis  tant  aud. 
Hucet  que  aux  aultres  libraires  fournir  de  Hbres  aud.  collège. 
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les  faire  imprimer  suivant  le  mémoire  qui  leur  en 
sera  baillé  par  le  principal  régent  aud.  collège,  où  bon  leur 
semblera,  et  en  faire  vante  ;  avecq  deflFances  qui  seront 
faictes  aud.  Doriou  de  les  empescher,  sur  les  peines  qui 
y  eschéent  et  amande,  despans  en  cas  d'insistance. 

Led.  sieur  substitud  dit  qu'il  prend  la  cause  pour  led. 
s''  Principal  et  qu'il  a  bien  peu  faire  imprimer  en  l'Uni- 
versité d'Angers  ou  ailleurs^  attendu  que  Doriou  ne  veult 
imprimer  qu'à  prix  très  excessif,  voulant  injustement 
avoir  deux  escus  et  demi  de  ce  qui  ailleurs  ne  couste  qu'un 
escu. 

Aussi  a  cnmparu  en  personne  M*  Français  Lemarié, 
procureur  général  et  sjndic  de  MM.  de  l'Université 
dojdit  Nantes,  qui  a  dit  avoir  occasion  d'intervenir  pour 
le  général,  afin  d'empescher  que  le  Principal  et  aucuns  de 
ses  régens  se  servent  tant  seullement  d'aucuns  libraires 
pour  fournir  de  livres,  pappier  et  livres  de  classes  aux 
escolliers  et  que  tous  les  aultres  en  soient  exclus  d'autant  que 
tel  monopolle  engendre  une  cherté  où  la  fréquence  est  la 
mère  du  bon  prix;  que  la  liberté  ne  doibt  estre  ostée  aux 
escolliers  de  chercher  chez  les  libraires  le  meilleur  mar- 
ché ;  que  s'il  n'y  avoit  qu'un  libraire  qui  débitast  libres, 
on  n'auroit  rien  de  luy  qui  ne  coustast  le  quadruple  et 
seroient  les  aultres  inutiles;  que  pour  l'impression,  elle  ne 
se  doibt  quaimander  ailleurs,  puisqu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté 
en  décorer  ceste  ville,  et  que  Doriou  en  a  heu  lettres 
pattentes  vérifiées  en  la  Cour  de  ce  pays,  et  qu'au  moyen 
d'icelles  il  a  esté  receu  imprimeur  du  Roy  à  Nantes  et 
seul  en  ceste  Université  et  province  de  Bretagne,  sans 
opposition  du  Principal  ou  de  ses  régens  comprins  sous  la 
V®  et  dernière  faculté  dont  elle  est  composée  ;  que  c'est  à 
Doriou  d'imprimer  les  affiges  des  lectures  ordinaires  ;  que 
les  Principal  et  Régens  ne  les  doibvent  faire  imprimer 
ailleurs  hors  cette  province  ;  que  la  conséquence  de  si 
lourdes  entreprises  n'est  que  trop  dangereuse  pour  le 
général  et  le  particulier.  Que  Doriou  a  fait  d'aultres 
impressions  de  choses  de  plus  grand  poids  où  l'on  a 
remarqué  faulte  ny  erreur.  Et  pour  ce  qu'il  a  entendu 
qu'au  collège  de  Nantes  les  chandelles  et  landis  sont 
montez  à  un  prix  excessif  et  au  comble  de  ceux  de  Paris, 
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jaçoit  que  l'on  ne  soit  que  élémentaire  et  l'aultre  la  fon- 
tayne  qui  ruisselle  largement  ses  sciences  par  toute  la 
France.  Que  les  enfants  des  meilleures  maisons  ne  don- 
noient  au  temps  de  MM.  Bintin  et  Bigot  devant  et  après 
eux  jusques  à  ceux  d'à  présent,  plus  hault  de  deux  écus  ei 
l'ordinaire  un  écu.  Pour  le  jourdhuy  l'on  compte  quattreet 
six  écus  pour  landis,  autant  pour  chandelle,  et  si  nihil 
attuleris,  ihis  homere  foras,  oultre  le  renouvellement  des 
toiles,  chascune  saisson  d'hyver  qui  revient  capitula  sm- 
gula,  un  demy  écu.  Quelles  choses,  si  elles  estoient  souf- 
fertes, les  pauvres  de  biens  seroient  séquestrez  de 
Tinielligence  des  lettres  et  n'en  seroit  la  porte  ouverte 
qu'aux  plus  riches  et  mieux  moyennez.  Si  requiert  qu'il 
soit  par  M.  le  Prévost,  comme  juge  conservateur  des 
privilèges  de  l'Université  de  Nantes,  dict  et  sentencié  que 
tous  libraires  pourront  indiféremment  vendre  aux  escol- 
liers  de  Nantes,  livres  de  classe,  pappiers  et  tous 
aulcres  livres  qu'ils  voudront  d'eulx  achepter.  Que  pour 
les  fueilles  de  classe  ne  prendront  plus  hault  prix  que 
celui  qui  est  porté  dans  les  ordonnances  royaux.  Que 
defïences  seront  faites  auxd.  principal  et  régents  dud. 
collège  d'empêcher  les  libraires  au  débitement  des  livres 
et  papiers  et  d'oster  la  liberté  à  leurs  escolliers  de  chercher 
le  meilleur  marché  qu'ils  pourront  trouver.  Qu'ils  seront 
tenus  faire  imprimer  à  Doriou  les  affiches  de  leurs  lec- 
tures ordmaires  avec  defFenses  de  les  faire  imprimer  ailleurs 
sur  les  peines  qui  peuvent  escheoir,  par  ce  que  Doriou 
usera  de  modération  en  la  taxe  de  son  sallaire,  et  qu'il 
soit  permis  aud.  Le  Marié  faire  fulminer  lettres  monito- 
rialles  partout  où  requis  sera,  sans  exclusion  de  personne, 
pour  venir  à  la  prouve  du  pris  excessif  des  chandelles  et 
landis,  pour  estre  par  après  procédé  contre  eux  ainsi  qu'il 
apartiendra,  si  mieux  il  ne  plaist  à  mond.  sieur  le  Prévost 
les  leur  limiter  et  à  la  liberté  des  escolliers. 

Lesd.  sieurs  Ripoche,  demandeurs  et  accusateurs 
susdits,  ont  dict  que  les  prétendues  accusations  alléguées 
parled.  M^  Franc.  Le  Marié  contre  le  Principal  et  régents 
du  collège  de  Saint-Clément-lès-Nantes  sont  faulces  et 
calompnieuses,  et  mesme  que  le  premier  chet  est  un 
faulx  et  calomnieux  faict  d'alléguer  et  mettre  en  avant 
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qu'ils  veulent  et  aient  jamais  voulu  empescher  que 
chascun  escholier  achapte  et  prenne  des  libvres,  papiers 
et  feuilles  et  toutes  autres  choses  nécessaires  où  bon  luy 
semblera,  cherchant  et  prenant  son  bon  marché  où  il  le 
trouvera  en  toute  hberté.  Ains  ont  dict  que  c'est  led.  Le 
Marié  lui-mesme,  qui  faisant  saillir  ceste  faulce  accusation 
du  fourneau  de  sa  malicieuse  invention  et  de  sa  haineuse 
affection  envers  led.  collège  auquel  il  a  succé  tout  ce 
quMl  a  de  meilleure  nourriture  et  s'implicquant  en  son 
discours  mal  agencé  et  plein  de  contradiction  veult  oster 
la  liberté  ausd.  Principal  et  régents  du  collège  de  chercher 
leur  bon  marché  où  bon  leur  semblera.  Laquelle  liberté 
il  faict  sonner  si  hault  debvoir  estre  gardée  aux  libraires 
de  ceste  ville,  faisant  en  cela  la  condition  desd.  Principal 
et  régents,  leur  ostant  la  liberté  de  faire  imprimer  leurs 
affixes  où  bon  leur  semblera,  beaucoup  pire  que  celle  des 
libraires  et  imprimeurs.  Ainsi  celui  qui  veult  par  faveur 
la  liberté  estre  gardée  d'ung  costé,  par  haine  l'opprime 
et  toUist  de  Taultre,  se  contredisant  et  s'implicquant  en 
un  mesme  propos.  Et  ne  sert  de  dire  que  Doriou  a  eu  du 
Roy  lettres  patentes  d'imprimeur  juré,  car  supposé  qu'il 
soyt  ainsi,  telles  lettres  n'astreignent,  n'obligent  et  ne 
contraignent  personne  de  s'adresser  à  Doriou  plus  tost  qu'à 
un  aultre,  mais  bien  lui  donnent  permission  d'imprimer  ce 
qui  concernera  les  affaires  et  négoces  du  Roy.  Aliàs^  ce 
que  led.  Lemarié  mesme  dîct  des  libraires  arriveroit  en 
ceste  imprimeur  qui  est  que  l'on  auroit  rien  de  luy  qui  ne 
coustast  le  quadruple,  comme  il  l'a  bien  faict  congnoistre 
par  expérience  jà  par  plusieurs  foys  et  encor  de  fresche 
mémoire,  à  la  Saint-Marc  dernière,  aiant  led.  imprimeur 
Doriou  extorqué  des  Dialecticiens  dud.  collège,  pour 
l'impression  des  thèses  qui  ne  contenoient  k  sixiesme 
partie  d'une  feuille,  la  somme  de  deux  escus  et  demi, 
que  l'on  eust  eu  à  Angers  pour  cinquante  sous  au  plus, 
et  encore  beaucoup  plus  nettement  imprimé.  Et  ne 
voulut  led.  Doriou  livrer  les  thèses  de  la  première  classe 
après  les  avoir  imprimées  à  moindre  pris  de  deux  escus  et 
un  tiersj  de  façon  qu'jl  les  retînt,  disant  par  orgueil  et 
impudence  intoUérable,  (ce  que  je  répéterai  avec  révé- 
rence) qu'il  aimeroit  mieux  s'en  torcher  le  derrière  que 
Lépreux.  Galli»  Typographie®  Docum.  D.  IV.  n* 
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de  les  bailler  à  moindre  prix  de  deux  escus  et  un  tiers. 
Et  néantmoings  led.  Lemarié  veult  que  le  collège  soyt 
contraint  comme    esclave,   sans  liberté    aucune,  de 
demeurer  attaché  à  l'imprimerie  dud.  Doriou  et  n'avoir 
franchise  ny  liberté  de  faire  imprimer  où  bon  lui  sem- 
blera, ce  dont  il  aura  affaire,  qui  est  une  chose  maudite 
et  contre  toute  raison.  Partant  supplient  lesd.  Principal 
et  régents  estre  maintenus  en  pareille  liberté  de  chercher 
leur  bon  marché  où  ils  le  pourront  trouver  tant  pour 
l'impression  que  pour  achat  des  nécessitez  des  escholiers 
que  led.  Lemarié  veulc  estre  gardée  aux  libraires  et 
imprimeurs  de  vendre  et  imprimer,  à  qui  et  pour  qui 
bon  leur  semblera.  Laquelle  liberté  jamais  ne  leur  a  esté 
empeschée,  quoy  que  calumnieusement  die  led.  Lemarié. 
—  Led.  Lemarié,   en  l'autre  chef  de  ses  accusations, 
qu'ils  ont  dit  estre  calompnieuses,  a  escloz  tout  à  un 
coup  le  venin  et  mal  talent  qu'il  couve  dans  son  sein  de 
tout  temps  contre  lesd.  Principal  et  régents  du  collège  de 
ceste  ville,  mettant  en  avant  des  injures  et  impostures 
touchant  les  chandelles  et  landitzqui,  en  toute  honnesteté 
et  liberté^  se  donnent  et  prennent  aud.  collège  et  non  en 
la  sorte  que  faulsement  et  calomnieusement  suppose  led. 
Lemarié,  qui  sçachant  bien  en  sa  conscience  que  son  dire 
est  faulx  et  calomnieux,  ne  met  en  avant  ce  propos  (veu 
qu'au  procès  n'est  aucunement  question  des  chandelles  et 
landitz)  à  autre  fin  sinon  pour  assouvir  ses  passions  hai- 
neuses en  ruinant,  s'il  peult,  ceux  qui  fidèlement  et  sans 
reproche,  ont  depuis  neuf  ans  tenu  un  honneste  et  assidu 
exercice  des  lettres  et  porté  aud.  collège  au  consentement 
non  seulement  delà  Ville,  mais  aussi  de  toute  la  Province. 
La  preuve  de  son  mauvais  vouloir  et  haine  se  manifeste 
non  seulement  en  ce  qu'il  cherche  des  ablatifs  esgarez 
pour  rendre  odieux  lesd.  Principal  et  régents,  mais  aussi 
en  ce  qu'il  s'efforce  par  tous  moiens  de  mettre  à  chef  ce 
dont  il  s'est  publiquement  jacté,  y  a  plus  d'un  an  et  demi, 
qu'il  avoir  cinq  centz  escuz  pour  ruiner  entièrement  led. 
Principal  qui  tousjours,  depuis  deux  ans  ença  principal- 
ement, a  congneu  et   expérimanté  la  très  mauvaise 
volonté  dud.  Lemarié,  voire  telle  qu'il  ne  prétend  autre 
chose  par  ses   menées  et  monopoles  et  calomnieuses 
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entreprises  s'il  avoit  sur  la  teste  une  coronne  impérialle 
•quy  luy  defFault,  que  de  faire  comme  un  Domitian,  «qui 
omnes  literarum  professores  olim  urbe  Italiaque  sum- 
movit,  nec  solum  illis  prœmium  detraxit  sed  et  contu- 
meliam  addidit  ».  Et  d'autant  que  led.  Lemarié  en  ceste 
calomnieuse  et  faulse  accusation  qu'il  met  en  avant  tou- 
•chani  les  chandelles  et  landits,  qui  honnestement  sont 
receuz  au  collège  de  ceux  qui  ont  le  moien  et  non  en  la 
sorte  qu'il  dict,  non  seulement  faict  injure  ausd.  principal 
et  régents,  mais  aussi  à  MM.  de  la  Ville,  et  aussi  qu'il 
n'est  advoué  de  TUniversité  en  ce  faict,  demandent  er 
supplient  lesd.  Principal  et  régents  estre  renvoyez  pour 
ce  chef  par  devant  lesd.  sieurs  de  la  Ville  avec  lesquels 
led.  Principal  est  fondé  en  contract  pour  cest  effect,  suy- 
vant  lequel  il  règle  le  collège  de  lad.  Ville  à  Tinstar  de 
ceux  de  Paris  ausquelz  on  peult  dire,  un  pour  un,  ne 
céder  pour  le  présent,  quoy  que  Le  Marié  veille  cageoUer. 
,  Et  partant  led.  Principal  permet  à  ses  régents  prendre 
honnestement  chandelles  et  landîsts,  debvoirs  d'honneur 
de  ceulx  qui  ont  le  moyen,  et  non  des  paoures  et  indi- 
gents, comme  calomnieusement  led.  Lemarié  veult  faire 
croire,  ausquels  paoures  l'instruction  est  faicte  gratis. 
C'est  pourquoy  mal  à  propos  il  allègue  ce  vers  contre 
lesd.  Principal  etrégents^ 

«  Si  nihil  attuleris,  ibis  homere  foras  », 

qui  est  une  viande  propre  pour  son  estomach  et  un  tiltre 
d'honneur  qui  luy  apartient.  Car  il  ne  sçauroit  montrer 
que  jamais  il  ayt  entrepris  la  defïence  des  paoures  ou 
soustenu  gratis  les  causes  d'iceulx,  comme  l'expérience 
faict  foy  que  tous  paoures  venants  au  collège  y  sont 
bénignement  receuz  et  instruicts  gratis.  Et  pour  le 
regard  des  riches,  il  est  manifeste  qu'on  receoit  d'eux 
chandelles  et  landits,  quand  ils  en  offrent  et  les  receoit-on 
tels  quels  librement  ils  les  présentent,  sans  rien  déter- 
miner, encore  que  faulsement  et  contre  toute  vérité  led. 
Lemarié,  pour  scandalizer  leur  maison  publicque  et 
d'honneur  aye  attaché  le  pris  desd.  landitz  et  chandelles 
selon  sa  furieuse  boutade  et  calomnieuse  passion,  n'aiant 
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jamais  été  donné  ny  receu  aucuns  landitz  et  chandelles 
qu'à  la  liberté  et  discrétion  iibéralle  des   parents  des 
escholiers.  De  laquelle  libéralité  et  honneste  récompence 
led.   Lemarié  n'a  aucune  occasion  d'estre  envieux  et 
encore  moings  de  subject  de  demander  lettres  monito- 
rialles  pour  preuve  qu'on  prend  des  chandelles  et  landitz 
aud.  collège,  tels  qu'il  plaist  aux  hommes  d'honneur  les 
faire  présenter  par  leurs  enfants  ausd.  régentz,  ce  que 
personne  ne  nie,  taschant  encor  led.  Lemarié  par  ceste 
demande  de  lettres  monitorialles  (qu'il  doit  sçavoir  ne  se 
donner  que  pour  crime  et  scandale  public)  à  calomnier 
lesd.  Principal  et  régents.  De  laquelle  injure  demandent 
lesd.  Principal  et  Régents  réparation  comme  des  autres 
calomnies  précédentes,  concluants  à  lad.  réparation.  Pour 
laquelle  obtenir,  suplient  estre  renvoyés  par  devant  lesd. 
sieurs  de  la  Ville  pour  ce  chef  ad  ce  que,  par  mesme 
moien,  soyt  prohibition  et  deffense  faicte  aud.  Lemarié  de 
plus  troubler  à  l'advenir  l'exercice  fleurissant  et  bien 
resglé  dud.  collège,    comme  il  s'est  efforcé  de  faire 
tousjours  depuis  deux  ans  en  ça  et  à  estre  maintenuz  en 
leur  franchise  et  liberté  de  prendre  leur  bon  marché  soyt 
pour  l'impression  ou  autre  chose  où  bon  leur  semblera, 
ainsi  que  Lemarié  conclud  à  la  liberté  des  Ubraires  et 
imprimeurs. 

Led.  Doryou  réplicque.  Quant  à  ce  qu'ils  nient  avoir 
jamais  empesché  les  enfans  et  es.colliers  d'achepter  et 
prendre  livres  de  classe  et  papiers  où  bon  leur  auroit 
semblé,  il  semble,  à  les  oui'r,  que  tout  ce  qu'ils  disent 
qu'il  n'y  a  rien  plus  véritable,  et  pour  faire  apparoir  du 
contraire  et  aussi  pour  vériffler  le  dire  de  Doriou,  c'est 
qu'ils  ont  accoustumé  d'afïiger  leurs  lectures  pour  la 
Saint-Rémy  la  vigille  ou  jour  auparavant,  comme  s'ap- 
prend par  l'expédition  du  présent  procès,  car  l'exploit  est 
du  dernier  de  septembre  et  l'expédition  le  premier  jour 
d'octobre,  jour  précédent,  qui  montre  en  cela  une 
mauvaise  affection  qu'ils  portent  aud.  Doriou  et  touz 
aultres  libraires  qui  ne  servent  de  rien  auprès  de  leur 
libraire.  Et  ne  sert  de  dire  qu'ils  sont  fort  curieux  du 
bien  des  enfans,  quand  tous  les  libraires  auroient  des 
fueilles,  pappiers  et  aultres  choses  nécessaires,  le  tout 
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seroit  à  meilleur  marché  :  Doriou  en  cela  monstre  bien 
qu'il  n  y  veult  rien  plus  que  les  aultres  libraires,  mais 
comme  libraire  juré  et  receu  en  TUniversité,  il  doibt 
procurer  cela.  Ils  allèguent  encore  davantage  que  si  Doriou 
seul  imprlmoit,  que  l'on  n'auroit  rien  de  luy  qu'au 
quadruple,  qui  est  encore  une  pure  calomnie,  car,  par  le 
procès,  il  s'apprend  qu'il  a  offert  ce  que  les  aultres 
libraires  vendent  un  sol  à  6  deniers,  quand  il  les  impri- 
mera, pour  fueille  en  latin  seullement.  Disent  aussi  que 
Doriou  doibt  aller  au  collège  pour  sçavoir  ce  qui  sera 
nécessaire  d'imprimer,  chose  qu'il  n'a  peu  et  deu  faire  ; 
C2LY  sous  l'ombre  d'aller  demander  ce  que  Ton  veult  im- 
primer, les  aultres  libraires  diroient  qu'il  veut  aussi  avoir 
la  commission  du  Collège,  et  que  par  ce  moyen  ils 
seroient  du  tout  esloignés  du  proffit  qui  leur  est  acquis  à 
tous.  Aussi  jamais  ils  n'ont  affaire  d'affige  que  à  la  feste 
de  Sâint-Rémy.  Ils  se  sont  bien  mis  en  devoir  de  faire 
trouver  leur  dire  bon  par  plusieurs  paroUes  injurieuses  et 
maudittes,  lesquelles  led.  Doriou  ne  voudroit  avoir  prof- 
férées  pour  nul  bien,  mais  cela  est  procédé  d'un  courroux 
et  maltallent  forgé  en  la  fantaisie  de  quelque  régent  dud. 
collège,  lequel  non  content  d'avoir  fait  faire  aud.  Doriou 
des  thèses  pour  la  Saint-Marc  dernière,  ne  les  auroit 
voulu  payer  que  au  prix  de  6  deniers  la  fueille,  et  se 
vente  que  l'on  luy  en  vouloir  faire  payer  7  francs.  Ce  qui 
n'a  jamais  esté.  Cela  se  pourra  vériffier  par  les  aultres, 
lesquels  n'ont  payé  que  4  franc  et  demi,  combien  qu'il  en 
auroit  fait  bailler  à  chascun  enfant,  qui  sont  24,  une 
réalle  de  cinq  sols,  faisant  en  tout  deux  éculs  sol  ^  mais 
en  ayant  fait  prendre  par  sesd.  escolliers  10  ou  12  se 
seroit  passé  de  cela  et  n'auroit  voulu  délivrer  les  aultres, 
tellementque  le  labeur  dud.  Doriou  et  de  ses  gens  est 
demeuré  du  tout  inutille.  Et  si  celuy  qui  n'a  rien  fait  en  a 
heu  l'argent,  et  par  ce  moien  veullent  tascher  à  rendre  le 
labeur  de  l'imprimerie  à  néant,  comme  ils  ont  par  cy- 
devant  fait  aux  aultres  imprimeurs  de  ceste  villè.  Comme 
aussi  Vincent  Hucet,  libraire  et  non  juré,  comme  il  dit, 
s'est  voulu  joindre  au  procès  par  manière  d'intervention, 
encores  que  par  cy-devant  il  fust  du  party  aud.  Doriou  et 
plaidoit  mesme  cause  et  ne  demandoit    que  la  liberté 
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des  libraires.  Mais  le  décès  de  François  Boucher,  libraire 
juré,  et  estant  en  cause,  estant  advenu,  luy  fist  changer 
d'advis,  et  dit  à  présent  que  c'est  à  luy  à  avoir  les  fueilles 
et  la  forniture  des  livres  pour  les  enfans,  ce  que  Doriou 
empesche  et  dit  que  c'est  à  tous  les  libraires  indiffé- 
ramment.  Et  quand  il  seroit  libraire  juré,  il  ne  le  devroit 
entreprendre  pour  son  honneur.  Et  supplie  mond.  sieur 
le  Prévost,  comme  juge  conservateur  des  privilèges  de 
l'Université,  que  suivant  l'appoinctement  du  premier  jour 
dud.  et  l'expédition,  que  ceux  qui  se  prétendent  hbraires 
jurés  mettront  leurs  lettres  par  devant  luy,  ce  qu'il  s'est 
bien  gardé  faire,  persiste  en  ses  demandes,  fins  et  con- 
clusions et  à  despens. 

Hucet  dict  qu'il  est  libraire  et  imprimeur  avant  que 
Doriou  feust  aprantiiï  de  la  librairie,  et  juré  libraire  en 
l'Université  avant  qu'il  feust  mémoire  dud.  Doriou,  auquel 
est  fort  malséant  de  vouloir  répugner  son  maître,  comme 
il  luy  fera  paroir  lorsqu'il  voudra  rendre  partie  à  la  con- 
fusion de  Doriou  qui  ne  doibt  trouver  estrange  si  Hucet 
fournist  les  livres  requis  ausd.  régens  du  Collège,  d'aultant 
qu'il  les  fournist  y  a  plus  de  vingt  ans.  S'est  pourquoy 
led.  Hucet  conclud  et  persiste  àsesd.  fins  cy-devant  prises  et 
à  despens  et  intérestz.  »  (Arch.  dép.  de  la  Loire  Inf.,  siège 
de  la  prévôté  de  Nantes,  liasse  de  1599,  série  B). 

Publié  par  M.  Léon  Maître  dans  les  Annales  de 
Bretagne,  t.  XXII,  pp.  227-238. 
1162. —  1^22,  14-16  juin. —  Inventaire  du  fonds  de  librairie  et 
du  matériel  d'imprimerie  de  Pierre  Febvrier,  imprimeur 
à  Nantes.  —  «  Inventayre  faict  par  la  Cour  delà  Prévosté 
de  Nantes,  à  requeste  de  Catherine  Doriou,  veufve  de 
defiunct  Pierre  Feubvrier,  son  dernier  niary,  des  biens 
meubles,  lettres  et  enseignementz  de  leur  communaulté 
pour  la  conservation  des  droictz  et  interrestz  de  leurs 
enfans  myneurs;  auquelinventaire a  esté  procédé  parmoy 
Michel  Benoist,  commis  au  greffe  de  laProvosté  de  Nantes, 
en  présence  d'honorable  homme  Pierre  Doriou  et  de  Michel 
Daniel,  proches  parans  desdits  myneurs  à  ce  appelez, 
mesme  en  la  présence  de  ladicte  veufve,  les  jours  et  an 
cy-après,  et  comme  ensuih  r  (Le  lundi  I4jmn  1622,  les 
meubles  et  le  linge,  puis  la  Lybrayrte,  prisée  par  Nicolas 
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et  Guillaume  Huqueville,  libraires  jurés  ;  on  y  rencontre 
notamment  :)  Un  livre  d'Espitres  françaises^  du  sieur 
d'Audigiiier,  in  12°,  prisé  5  soûls.  —  Une  Fable  d'Esope, 
en  espagnol,  in  12*^,  prisée  4  soûls.  —  Cinq  Coustumes  de 
Bretagne^  in  24,  couvertes  de  parchemin,  prisées 
20  soûls.  —  SeptMz^5êj'/o//âtj/rfj,  in 24, prisées  14 soûls — 
Trois  Paires  d'Heures,  in  64,  impression  de  Paris^  plein  or, 
prisées  30  soûls.  —  Sept  autres  Paires  d'Heures,  in  42, 
reliées  à  filets,  impression  de  Paris,  prisées  ensemble 
25  soûls.  —  Vingt  et  huict  Quairains  dePibrac,  prisés 
12  soûls .  —  Vingt  et  quatre  jeux  de  cartes,  prisés  24  soûls. 

—  Treze  Chroniques  des  Roys,  in  8°,  impression  de  Rouen, 
prisées  18  s.  —  Dix-huict  Muses  guerrières,  impression  de 
Rouen,  prisées  18  s.  —  Huict  Mots  dore^  deCaton,  prisés 
8  s.  —  Vingt  et  quatre  Albert  le  Grand,  prisés  12  s.  — 
Douze  Bienséance  de  la  conversation,  in  12,  en  blanc 
prisés  3  s.  —  Un  %ablays  réformé,  in  8°,  blanc,  prisé  3  s. 

—  Un  livre  de  Tragédie  de  Garnier,  in  12,  prisé  5  s.  — 
Un  Printemps  des  lettres  amoureuses,  prisé  5  s.  —  Un  tableau 
des  Armories  de  France,  in  8°,  prisé  4  s. —  Commédie  de 
Dante,  en  3  volumes  frippés,  in  12,  prisés  10  s.  —  Huict 
autres  Paires  d'Heures,  impression    de  Nantes,  avecq 
l'Exercice,  doré,  prisées  28  s.  —  Six  Paires  d'Heures, 
usage  de  Nantes,  avecq    V Exercice,  en  bazanne,  prisées 
30  s.  —  Vingt  Traicté  des  Marches  communes  de  Poictou, 
in  8°,  blanc,  prisés  40  s.  —  Mille  Heures  du  Concilie, 
in  12,  blanc,  impression  de  Nantes,  prisées  75  livres.  — 
Six  vingt  Heures  à  usage  de  Nantes,  in  12,  blanc,  prisées 
8  livres.  —  Trente  et  six  Heures,  in   16,  en  blanc, 
prisées  40  s. —  Sept  cenz  Exercices  spirituels,  en  hhnc, 
prisés  21  livres.  —  Trois  centz  Exercice  du  Ro/^ayrede  la 
Vierge,  en  blanc,  à  4  filletz,  prisés  60  s.  —  Sept  centz  de 
Méthodes   admirables,  prisés  9  livres.  —  Trois  centz  de 
CodretT^,  in  8,  en  blanc.  —  Sept  centz  vingt  et  cinq  Vies 
des  Genx,  in  12,  en  blanc,  prisées  7  livres. — DouzeHeures 
du  Concilie,  à  trois  offices,  en  blanc,  prisées  72  s. — Deux 

(i)  D'après  le  premier  éditeur  de  cet  inventaire,  l'expression  en  blanc  \ondvsL\t 
dire  :  tiré  d*un  seul  côté.  Cette  explication  est  erronée,  car  en  blanc  signifie 
broché,  ou  non  relié. 
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Diurnaulx,  in  24,  en  taille-doulce,  en  blanc,  prisés  20  s. 

—  Deux  autres  Diurnaulx,  taille-doulce,  in  32,  prisés2os. 

—  Sept  rames  de  Chxnsons  deNoel,  in  8,  en  blanc,  prisées 
14  livres.  —  Trois  rames  de  Cte50W5  spirituelles,  en  blanc, 
prisées  6  livres.  —  Trois  aukres  rames  de  Chansons  mon- 
daynes,  en  blanc,  prisées  61.  —  Deux  centz  cinquante 
Catéchismes  Bellarmin y  in  12,  blanc,  prisés  50  s.  —  Cent 
neuf  Miroturs  de  confession,  en  blanc,  prisés  25  s.  — 
Soixante  et  deux  mains  de  Letanies  de  V Association^  en  blanc, 
prisées  6  livres.  —  Une  rame  de  Resveilde  Vame,  en  blanc, 
prisé  40  s.  —  Dix  mains  à!  Indulgence  de  Saint-Charles  y 
prisées  20  s.  —  Trente  et  six  mains  de  L Enfant  sage  à 
trois  ans,  in  12,  prisées  30  s.  —  Haict  centz  de  Demye 
heure,  in  8°,  en  blanc,  prisés  12  1.  —  Douze  centz  ABC , 
de  deux  feilletz,  in  12,  prisés  8  livres.  —  Six  centz  de 
Trepassemeni^  de  Notre  Dame,  in  8,  prisés  4  livres.  — 
Un  cent  de  Donnat:(^,  in  8,  prisés  20  s.  —  Vingt  et  ciuq 
Rudiment;^  Despauterii,  in  8,  en  blanc,  prisés  12  s.  —  Deux 
centz  cinquante  Traverses  de  Cléanthe,  in  8,  prisés  100  s. 

—  Cent  cinquante  Letanies  Royalles,  prisées  10  s.  —  ...  Et 
adevant  [advenant]  le  mercredy  saize  jour  dud.  mois  de 
juing,  environ  les  huict  heures,  a  esté  continué  aud.  prisage, 
en  présence  desd.  Doriou  et  Daniel.  —  Casses,  lettres» 
vignettes,  filetz,  histoires,  lettres  grises,  presses  et  autres 
ustancilles  servans  à  Timprimerie,  prisés  par  Pierre  Doublet 
et  Jaques  Esperot,  imprimeurs  jurez  quand  à  ce  :  —  Treze 
casses  comprenant  les  treteaulx,  composteurs  et  gallées, 
prisés  30  s.  pièce,  qui  reviennent  à  15)  livres  10  s.  — 
Demye  forme  de  gros  et  petit  Canon  pesant  25  livres, 
qui  valent,  à  raison  de  4  s.  la  livre,  100  s.  —  Deux  formes 
de  gros  Romain  pesant  100  livres,  qui  valent  à  lad.  rayson, 
20  livres.  —  Deux  formes  d'Italicque  pesant  25  livres,  qui 
valent  à  lad.  raison,  100  soûls. — Deuxformes  deSainct- 
Augustin,  pesant  100  livres,  qui  valent  à  lad.  rayson, 
20  livres.  —  Une  forme  d'Itallicque,  pesant  50  livres,  qui 
vallent  à  lad.  rayson  de  4  s.  la  livre,  à  quoy  est  prisée  la 
livre  de  touttes  les  matières,  10  livres.  —  Un  Cicero,  trois 
formes,  pesant  150  livres,  qui  vallent  à  lad.  rayson, 
30  livres.  — Demye  forme  d'Itallicque,  pesant  25  livres, 
qui  vallent  à  lad.  rayson,  100  s.  — Une  page  octavo  de 
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grec  de  philosophie,  pesant  8  livres,  qai  vallent  40  s.  — 
Vignettes  et  filets  pesaiitz  20  livres,  qui  valent  à  lad- 
raison,  4  livres.  —  Un  Cours  d'heure,  composé  de  24 
pièces,  qui  reviennent  ensemble  à  é  livres.  —  Cent  cin- 
quante pièces,  tant  figures  que  armoiries,  chapitreaulx  que 
lettres  grises,  prisées  deux  soulz  pièces,  qui  reviennent 
ensembles  à  15  livres.  — Deux  presses  comprenant  les 
châssis,  frisquettes,  balles,  encre,  bizeaulx  et  autres  garni- 
tures, prisées  chacune  60  livres,  qui  reviennent  ensemble 
à  six  vingt  livres.  — Une  fonte  neufve  de  Saint- Augustin, 
prisée  100  livres.  —  Et  a  led.  Doublet  signé,  et  ledit 
Esperot  dit  ne  sçavoir  signer.  P.  Doublet.  »  (Arch.  Dép. 
de  la  Loire  Inf.,  Fonds  du  Présidial  de  Nantes). 

Publié  par  M.  S.  delà  Nicollière-Teijeiro,  dans 
le  Bullelin  de  la  Soc.  des  Bibliophiles  Bretons, 
6^  année  (1882-1883),  pp.  44-51. 
■  1623,  I"  décembre.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XIII 
approuvant  les  statuts  que  se  sont  donnés  les  imprimeurs- 
libraires  de  Rennes.  —  «  Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
de  France  et  de  Navarre,  à  tous  présens  et  à  venir,  salut.  Nos 
chers  et  bien  amez  les  Libraires,  Imprimeurs  et  Relieurs 
de  nostre  Ville  et  Fauxbourgs  de  Rennes,  nous  ont  fait 
dire  et  remontrer  qu'ils  se  seroient  depuis  peu  assemblez 
pour  leurs  affaires,  où  d'un  commun  accord,  pour  obvier 
à  beaucoup  d'abus  qui  se  commettent,  tant  en  l'impres- 
sion qu'exposition,  vente  et  débit  de  plusieurs  livres,  les 
uns  prohibés  et  défendus,  les  autres  concernant  la  Religion 
et  l'Estat,  non  approuvés,  ainsi  qu'il  est  requis,  par  gens 
qui  n'ont  aucun  serment  en  justice,  auroient  dressé  et 
rédigé  par  écrit  quelques  articles  et  statuts  conformé- 
ment à  ceux  qui  ont  été  accordés  ausdits  libraires,  impri- 
meurs et  relieurs  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  pour 
estre  par  les  exposans  dorénavant  gardez  et  observez. 
Lesquels  ayant  fait  voir  en  nostre  Conseil,  où  ne  s'estant 
rien  trouvé  en  iceux  que  de  juste,  raisonnable  et  con- 
forme à  ceux  qui  sont  gardez  et  observez  par  les  libraires, 
imprimeurs  et  relieurs  des  villes  de  nostre  royaume,  Vou- 
lons que  les  exposans  jouissent  de  nos  mesmes  grâces  et 
faveurs  que  ceux  de  nostredite  ville  de  Paris.  Sçavoir 
faisons  que  de  l'avis  de  nostredit  Conseil,  avons  iceux 
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articles  et  statuts  cy-attachez  sous  le  contrescel  de  nostre 
Chancellerie,  loué,  approuvé,  confirmé  et  ratifié,  et  par 
ces  présentes  avouons,  approuvons,  ratifions  et  confir- 
mons, voulons  et  nous  plaist  qu'ils  soient  dorénavant  et 
à  toujours  gardez,  suivis  et  inviolablement  entretenus  de 
point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  qu'il  y 
soit  en  aucune  façon  contrevenu  par  lesdits  exposans, 
lesquels  voulons  jouir,  ensemble  leurs  successeurs  audit 
état,  de  pareils  ou  semblables  privilèges,  franchises  et 
immunitez  que  les  autres  Hbraires,  imprimeurs  et  relieurs 
de  nostre  royaume.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  et  féaux  Conseillers  les  gens  tenans  nostre  Cour  de 
Parlement  à  Rennes,  Sénéchal  dudit  lieu  ou  son  lieute- 
nant, et  à  tous  autres  nos  justiciers  et  officiers  qu'il  appar- 
tiendra, que  ces  présentes  ils  fassent  enregistrer,  garder, 
entretenir  et  observer,  et  du  contenu  en  icelles  fassent  et 
laissent  jouir  et  user  lesdits  exposans  pleinement  et  perpé- 
tuellement^ ensemble  leurs  successeurs  audit  état,  contrai- 
gnans  à  y  obéir  tous  ceux  qu'il  appartiendra  par  toutes 
voyes  dues  et  raisonnables,  nonobstant  toutes  lettres  et 
autres  choses  à  ce  contraires.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 
Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous 
avons  fait  mettre  nostre  scel  ausdites  présentes,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit  et  Tautruy  en  toutes.  Donné  à 
Paris  le  premier  jour  du  mois  de  décembre  l'an  de  grâce 
1623^  et  de  nostre  règne  le  quatorzième.  Signé  sur  le 
reply.  Par  le  Roy,  Perrochel.  Et  scellé  du  grand  sceau 
de  cire  verte  à  double  queue^  à  lacs  de  soye  rouge  et 
verte  », 

Ce  lettres  sont  imprimées  aux  pp.  9-10  des 
Chartres  et  Statuts  des  Imprimeurs  et  Libraires 
de  la  Ville  de  Rennes,  édition  Pierre  Gar- 
nier   (1699)    et   pp.   13-ié   de  l'édition 
Vatard  (1730)  et  de  sa  réimpression  par 
Alphonse  Le  Roy  (1886). 
1164.  —  1624,  7  mars.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XIII  confir- 
mant les  précédentes  et  ordonnant  expressément  au  Par- 
lement de  Bretagne  de  les  enregistrer  avec  les  présentes, 
en  même  temps  que  les  statuts  ratifiés  par  ces  lettres.  — 
«  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Navarre, 
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à  nos  amez  et  féaux  Conseillers  les  gens  tenans  nostre 
cour  de  Parlement  à  Rennes,  salut.  Par  nos  lettres  pa- 
tentes du  mois  de  décembre  dernier  cy-attachées  sous  le 
contre-scel  de  nostre  Chancellerie,  nous  avons  ratifié, 
confirmé  et  approuvé  les  articles  et  statuts  à  nous  présen- 
tez par  nos  chers  et  bien  amez  les  Libraires,  Imprimeurs 
et  Relieurs  de  nostredite  ville  de  Rennes,  lesquels  ils  ont 
désiré  estre  par  eux  retenus,  suivis,  gardez  et  observez 
inviolablement  pour  obvier  aux  abus  qui  se  commettent, 
tant  à  rimpression  qu'exposition,  vente  et  débit  de  plu- 
sieurs livres,  dont  les  uns  se  trouvent  le  plus  souvent 
prohibez  et  défendus,  et  les  autres,  quoy  qu'ils  concer- 
nent la  Religion  ou  l'État,  non  vus  et  approuvez,  et  vous 
avons  mandé  qu'eussiez  à  faire  registrer,  garder,  entre- 
tenir et  observer  lesdits  articles  et  statuts  par  lesdits 
imprimeurs,  libraires,  et  relieurs,  et  les  faire  jouir  eux  et 
leurs  successeurs  du  contenu  ausdits  articles,  tout  ainsi 
comme  en  jouissent  les  libraires,  imprimeurs  etreHeurs  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris.  Au  lieu  de  quoy  faire,  et 
exécuter  nostre  volonté,  vous  avez,  par  arrest  du  seizième 
jour  de  janvier  dernier,  ordonné,  sans  vous  arrester  aus- 
dites  lettres,  qu'il  en  seroit  usé  comme  au  passé  et,  sui- 
vant les  précédents  arrests,  fait  défenses  à  tous  les  impri- 
meurs et  libraires  de  vendre  ou  faire  vendre  aucuns  livres 
nouveaux  sans  permission.  Mais  d'autant  qu'il  semble 
que  par  ledit  arrest,  vous  les  avez  voulu  priver  de  l'effet 
de  nosdites  Lettres,  pour  ce  qui  concerne  les  articles  et 
statuts,  lesquels  ils  ont  désiré  estre  par  eux  gardez,  sans 
l'observation  desquels  ils  ne  peuvent  empescher  que  les 
abus  ne  continuent  comme  auparavant,  et  les  assujettir  à 
prendre  permission  d'imprimer  les  livres  nouveaux,  iceux 
vendre  et  distribuer  d'autre  que  de  Nous,  ils  ont  très 
humblement  requis  et  suppliez  leur  vouloir  sur  ce  pour- 
voir. A  ces  causes,  nous  vous  mandons,  ordonnons  et 
très-expressément  enjoignons  par  ces  présentes,  qui  vous 
serviront  de  première  et  finale  jussion,  que  vous  ayez  à 
registrer  nosdites  lettres  de  ratification  et  homologation 
de  statuts  purement  et  simplement,  iceux  faire  garder  et 
observer,  et  inviolablement  entretenir  par  lesdits  mar- 
chands Ubraires,  imprimeurs  et  relieurs  de  nostredite  ville 
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de  Rennes,  ainsi  qu'il  vous  est  mandé,  sans  souffrir  qu'il 
y  soit  contrevenu  par  aucun  d'eux,  sur  les  peines  y  con- 
tenues, à  la  charge  néantmoins  que  lesdits  marchands 
libraires,  imprimeurs  et  relieurs  ne  pourront  imprimer, 
vendre  ni  faire  vendre  et  exposer  aucuns  livres  nouveaux, 
qu'au  préalable  ils  n'ayent  obtenu,  ou  lesautheurs  d'iceux, 
lettres  scellées  de  nostre  grand  sceau,  portant  permission 
et  congé  de  les  imprimer  et  exposer  en  vente,  sur  les 
peines  telles  que  vous  ordonnerez  ;  les  faisant  au  surplus, 
eux  et  leurs  successeurs,  jouir  et  user  pleinement  et  paisi- 
blement de  l'effet  de  nosdites  Lettres  sans  y  apporter  de 
difficulté.  Car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant  vostredit 
arrest  et  les  causes  qui  vous  ont  mû  de  le  rendre.  Donné 
à  Paris  le  septième  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  1^24,  et  de 
nostre  règne  le  quatorzième.  Ainsi  signé,  par  le  Roy  en 
son  Conseil,  Potal,  et  scellé  de  cire  jaune  à  double 
queue  ». 

Lettres  imprimées  aux  pp,  10- ir  des  Chartres 
et  statuts,  cités  plus  haut  (édit.  Garnier)  et 
pp,  16-19  de  l'édition  Vatar  et  de  sa  réim- 
pression. 

1165.  —  1624,  17  avril.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  enre- 
gistrant et  homologuant  les  lettres  et  statuts  ci-dessus,  — 
«  Registrez  suivant  l'arrest  de  la  Cour  de  ce  jour,  pour  en 
jouir  les  impétrans  suivant  la  volonté  du  Roy,  à  la  charge 
de  n'imprimer  ny  vendre  aucuns  livres  contre  la  Religion 
Catholique,  Apostolique  et  Romaine  et  le  service  du  Roy, 
et  sans  que  les  apprentifs  dudit  art  soient  obligez  plus  de 
deux  ans  d'apprentissage^  et  que  tous  marchands  forains 
ne  puissent  exposer  en  vente  leurs  Uvres  pendant  huitaine, 
ayant  été  lesdits  livres  préalablement  visitez,  ni  que  lesdits 
libraires  en  puissent  acheter  qu'après  ladite  exposition,  et 
sans  que  le  2$"  ei  dernier  article  desdits  Statuts  et  Règle- 
mens  soit  tiré  à  conséquence  contre  ledit  Hardy  oppo- 
sant^ et  autres  qui  sont  en  possession  d'exercer  l'impri- 


(i)  L'apprentissage  fixé  par  l'art,  i  devait  être  de  4  ans  pour  les  imprimeurs 
et  de  5  ans  pour  les  libraires,  s'ils  n'étaient  fils  de  maîtres. —  (2)  Cet  article 
était  ainsi  conçu  :  «Que  si  quelqu'un  de  nos  sujets  de  ladite  ville  de  Rennes 
et  fauxbourgs  se  seroient  immiscez  et  avancez  de  lever  imprimerie  ou  bou- 
tique de  librairie  sans  avoir  obéy  aux  Ordonnances  et  Règlemens,  et  fait 
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merie  et  librairie  ou  relieures,  lesquels  seront  tenus  faire 
enregistrer  leurs  noms  dans  le  livre  du  Sindic,  sans  frais, 
huitaine  après  que  Télection  du  Sindic  aura  été  duement 
notifiée.  Fait  en  Parlement  à  Rennes  le  17  avril  1624.  » 

Imprimé  pp.  19-20  de  l'édition  Garnier  des 
Chartres  et  Statuts  et  de  sa  réimpression. 
1166. —  1664,  8  juillet.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  privé  du  Roi 
accueillant  une  requête  de  Jean  Durand^,  imprimeur  à 
Rennes,  contre  un  débiteur  récalcitrant.  —  «  Sur  la 
requeste  présentée  au  Roy  en  son  Conseil  par  Jean  Durand, 
imprimeur  et  libraire  juré  à  Rennes,  contenant  que  Jean 
Fouesnel,  sieur  de  Villeon,  advocat  au  Parlement  dud. 
Rennes,  l'avoir  chargé  d'imprimer  une  requeste  pour 
luy  et  pour  damoiselle  Guillemette  Le  Breton,  sa  mère, 
présentée  aud.  Parlement  contre  plusieurs  particuliers  ses 
créanciers,  et  pour  cet  effect  baillé  au  suppliant  une  par- 
tye  de  son  manuscript  et  comme  à  proportion  l'ou- 
vrage s'advançoit,  il  retiroit  les  feuilles  du  manuscript, 
ensembles  les  espreuves,  et  le  suppliant  par  son  ordre 
composa  et  imprima  jusques  au  nombre  de  dix  feuilles  et 
sur  chacunes  d'icelles  luy  en  bailla  un  cent  de  coppies  ou 
environ,  et  led.  Fouesnel,  continuant  son  dessein,  a  mis 
ès  mains  du  suppliant  de  la  composition  pour  travailler 
sur  Tunzième  feuille,  sur  laquelle  il  travailloit,  dont  tous 
ses  caractères  furent  occupés  pendant  plus  de  deux  mois 
de  temps,  sans  que  le  sieur  Fouesnel  voullut  conclure  son 
dessein,  qui  préjudicia  grandement  le  suppliant,  qui  ne 
pouvoit  travailler  sur  autres  ouvrages,  et  qui  n'avoit  receu 
dud.  Fouesnel  qu'une  somme  de  quatre  livres  10  sols,  et 
ne  pouvant  tirer  payement  du  surplus,  il  fust  obligé  de 
présenter  sa  requeste  en  la  Prévosté  de  Rennes,  et  en 
vertu  d'icelle  y  faire  assigner  led.  Fouesnel  pour  se  voir 
condamner  à  luy  payer  la  somme  de  86  livres  pour  ce 
qu'il  avoit  fait  pour  led.  ouvrage,  sinon  au  dire  de 
maistres  dud.  art  d'imprimeur,  et  en  conséquence  aussy 
condamner  à  retirer  de  jour  à  autre  ce  qu'il  y  avoit  d'im- 

apprentissage  dud.  état  en  notre  ville  de  Rennes,  voulons  qu'ils  soient  con- 
traints fermer  boutique  ou  imprimerie,  avec  défenses  de  s'immiscer  d'imprimer 
aucune  chose  en  notre  ville  et  fauxbourgs  de  Rennes  sur  peine  de  punition 
corporelle,  vente  d'imprimerie  et  ce  qui  en  dépend.  » 
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primé,  et  en  cas  qu'il  voulut  qu'il  fut  continué,  qu'il 
consigneroit  les  deniers  et  payeroit  le  passé;  et  par  sen- 
tence contradictoire  du  7*  septembre  i66^ ,  en  conséquence 
de  l'interrogatoire  presté  par  led.  suppliant,  led.  Foues- 
nel  auroit  esté  condamné  à  luy  payer  l'ouvrage  par  luy 
fait,  par  l'advis  de  gens  dont  les  partyes  convîendroîent^  et 
provisoirement  en  baillant  caution  et  en  12  livres  de 
despens,  et  au  surplus  que  led.  Fouesnel  en  viendroit  au 
lundy,  10  heures,  faire  sa  déclaration  s'il  vouloit  que  le 
suppliant  continuast  led.  ouvrage.  »  (Condamnation  de 
Fouesnel,  appel  par  lui  au  Parlement,  procédures  diverses, 
et  enfin  la  requête  ci-dessus  du  suppliant,  pour  être  dé- 
chargé d'une  assignation  que  lui  avait  fait  donner  Foues- 
nel devant  cette  juridiction.)  Le  Conseil  décharge  Durand 
de  l'assignation  et  fait  défenses  à  Fouesnel  «  de  se  plus 
pourvoir  au  Conseil  à  raison  de  ce.  »  (A.  N.,  481.) 
Î167.  — 1^78,  janvier.  —  Lettre  patentes  de  Louis  xiv  confirmant 
les  statuts,  privilèges,  franchises  et  immunités  accordés 
par  son  prédécesseur  aux  imprimeurs,  libraires  et  relieurs 
de  Rennes.  —  «   Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  et  de  Navarre,  à  tous  présens  et  à  venir,  salut. 
Nos  chers  et  bien  amez  les  Libraires,  Imprimeurs  et 
Relieurs  de  nostre  ville  et  fauxbourgs  de  Rennes,  nous 
ont  très-humblement  fait  remontrer  que  le  feu  Roy, 
nostre  très-honoré  Seigneur  et  Père,  que  Dieu  absolve, 
leut  auroit,  par  ses  lettres  patentes  du  premier  décembre 
1623,  registrées  où  besoin  a  été,  confirmé  leurs  statuts  et 
ordonnances  concernans  la  poUce,  conduite  et  entreten- 
nement  de  leur  art,  auquel  ils  ont  toujours  été  maintenus 
du  depuis  et  ont  bien  et  duement  joui  et  usé,  jouissent 
encore  bien  et  duement  à  présent  ^  mais  d'autant  que 
depuis  nostre  avènement  à  la  couronne,  ils  n''ont  obtenu 
nos  lettres  de  confirmation,  et   qu'ils  pourroient  estre 
troublez  en  la  jouissance  d'iceux,  ils  nous  ont  requis  de 
leur  vouloir  sur  ce  pourvoir.  A  ces  causes,  voulant  favora- 
blement traiter  lesdits  exposans,  Nous  avons  continué  et 
confirmé,  et  de  notre  grâce  spéciale,  plein  pouvoir  et  auto- 
rité royale,  continuons  et  confirmons  par  ces  présentes 
tous  et  chacuns  leurs  statuts,  ordonnances,  articles  et 
privilèges,  dont  copies   coUationnées  sont  cy-attachées 
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SOUS  nostre  contre  scel,  voulons  et  nous  plaist  qu'ils  soient 
gardez,  suivis  et  observez,  pour  en  jouir  et  user  selon  et 
ainsi  qu'ils  en  ont  cy-devant  bien  et  duement  joui  et  usé, 
jouissent  et  usent  encore  bien  et  duement  à  présent,  fai- 
sant défenses  à  toutes  personnes  de  les  troubler  et  em- 
.  pescher  en  la  jouissance  d'iceux,  si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  et  féaux  Conseillers,  les  gens  tenans 
nostre  Cour  de  Parlement  de  Bretagne,  sénéchal  de 
Rennes  ou  son  lieutenant  audit  Heu,  et  à  tous  autres  nos 
justiciers  et  officiers  qu'il  appartiendra,  que  de  nos  pré- 
sentes lettres  de  confirmation,  ils  fassent  pleinement  et 
paisiblement  jouir  les  libraires,  imprimeurs  et  relieurs,  et 
leurs  successeurs  audit  art,  sans  souffrir  qu'ils  soient 
troublez  ny  empeschez  en  quelque  manière  que  ce  soit. 
Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à 
cesdites  présentes.  Donné  à  Saint-Germain-en-Laye,  au 
mois  de  janvier,  Tan  de  grâce  1678,  et  de  notre  règne  le 
trente-cinquième.  Ainsi  signé,  par  le  Roy,  Salmon.  Flsa, 
Le  Tellier.  Sur  le  Reply,  Pour  servir  aux  lettres  de 
confirmation  et  statuts  accordez  aux  Libraires  de  Rennes, 
et  scellez  du  grand  sceau  de  cire  verte  à  double  queue  et 
lacs  de  soye  rouge  et  verte.  » 

Lettres  imprimées  aux  pp.  12-13  des  Chavires 
et  Statuts,  cités  plus  haut  (Edit.  Garnier),  et 
pp.  21-23  de  rédition  Vatar  et  de  sa  réim- 
pression. 

liés.  —  1678,4  mars.  — Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  ordon- 
nant l'enregistrement  des  lettres  patentes  qui  précèdent.  — 
«  Veu  par  la  Cour  les  lettres  patentes  du  Roy,  données  à 
Saint-Germain-en-Laye  au  mois  de  janvier  1^78,  signées 
sur  le  reply,  par  le  Roy,  Salmon,  et  à  côté.  Visa,  Le  Tellier 
et  scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte  à  lacs  de  soye 
verte  et  rouge,  obtenues  par  les  libraires,  imprimeurs  et 
relieurs  de  la  ville  et  fauxbourgs  de  Rennes,  par  lesquelles 
ledit  seigneur  les  voulant  favorablement  traiter,  auroit, 
de  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité  royale  con- 
tinué et  confirmé  tous  et  un  chacun  leurs  statuts  et  ordon- 
nances, articles  et  privilèges,  dont  copies  coUationnées 
sont  attachées  ausdites  lettres  sous  son  contre-scel,  veut 
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et  luy  plaist  qu'ils  soient  gardez,  suivis  et  observez  pour 
en  jouir  et  user  selon  et  ainsi  qu'ils  ont  cy-devant  joui, 
jouissent  et  usent  encore  bien  et  duement  à  présent, 
faisant  défenses  à  toutes  personnes  de  les  troubler  et  em- 
pescher  en  la  jouissance  d''iceux,  ainsi  qu'il  est  plus  au 
long  contenu  ausdites  lettres.  Copie  collationnée  desdits 
statuts  et  ordonnances,  articles  et  privilèges,  attachée  aus- 
dites lettres.  Requeste  de  Pierre  Blouet,  Jean  Poisson, 
Julien  Ferré,  et  Pierre  Palâne,  Charles  Helot,  Jean  Ber- 
nard, Mathurin  Denis,  Charles  Griset,  Pierre  Garnier, 
Philippe  [Le]  Sainct,  Thomas  Roussel,  Allain  Vatar, 
Mathieu  Hovius,  Guillaume  Champion,  François  Vatar, 
François  Gaisne,  la  veuve  Jeanne  Belin,  Jacquette  Robin, 
et  NicoUe  Sachet,  les  tous  maistres  imprimeurs,  libraires, 
relieurs  et  marchands  de  la  ville  de  Rennes,  tendante  à  ce 
qu'il  soit  ordonné  que  les  dites  lettres  seront  enregistrées 
au  greffe  de  la  Cour,  pour  avoir  effet  selon  la  volonté  du 
Roy.  Conclusions  du  Procureur  général  du  Roy  insérées 
sur  ladite  requeste.  Le  tout  veu  et  meurement  considéré.  / 
La  Cour  ordonne  que  lesdites  lettres  seront  enregistrées 
au  greffe  d'icelle,  pour  en  jouir  les  impétrans  bien  et  due- 
ment suivant  la  volonté  du  Roy,  à  la  charge  de  ne  vendre 
ny  imprimer  aucuns  livres  contre  la  Religion  Catholique, 
Apostolique  et  Romaine  et  le  service  du  Roy,  et  que  les 
apprentifs  dudit  art  ne  pourront  être  que  deux  ans  en  ap- 
prentissage, et  que  tous  marchands  forains  ne  pourront 
exposer  leurs  livres  pendant  la  huitaine,  sans  avoir  été 
visitez,  après  laquelle  exposition  est  permis  ausdits  sup- 
plians  d'en  acheter.  Fait  en  Parlement  à  Venues  le  quatre 
mars  1678.  » 

Imprimé  pp.  24-26  des  Chartres  et  Statuts,  édi- 
tion Vatar  et  sa  réimpression. 
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Page  in,  ligne  34>  au  lieu  de  :  Jeau  Haran,  lire  :  Jean  {sic.  pour  François) 
lïaran . 

—  38,  ligne     au  lieu  de  :  Henri  Chevalier,  lire  :  Louis  Chevalier. 
~  71,  ligne  3o,  aii  lieu  de  :  1718,  /f/*e:  î7ï<). 

—  86,  ligne  17,  au  ieu  de  :  Pierre,  //rc  ;  Pierre  (^z>,  pour  Nicolas). 

—  95,  ligne  3i,  araul  :  acte  de  démission,  ajouter  :  (D.) 

—  Ç)5,  ligne  36,  an  lieu  de  :  Jacques-Joseph  Vatar,  lire  ;  Jacques  Jean  Vatar. 
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Agay  (C*  d*),  intend,  de  Bretagne, 

*  126. 

Aiguillon  (Armand,  duc  d'),  128,  124, 

*  128,  i3o. 

Alain  (Julienne-Françoise),  186,  187^ 
189- 

Alanczon  (Jean  d'),  innipr.  à  Vannes, 

2G5,  267, [269-271]. 
Alanczon  (Jean  d'),  lib.  à  Paris,  270. 
Alanczon  (Nicolas  d'),  270. 
Alexandre  (Jean),  impr.  à  Angers,  28, 
Allain,  négoc.  à  Nantes,  *  87,  88. 
Allienne  (Georges);  impr.  à  Morlaix  et 

à  Quimper,  iSg,  i6r,  162,  [i63-i65], 

173. 

Amboise  (François  d'),  60. 

Andigné  de  la  Châsse  (Jean-René), 

S'  du  Plessis  Bardoul,  *  127,  328. 
Andigné  de  la  Châsse  (Joseph-Fran- 

çojs),  évêque  de  Léon,  *  126. 
Andigné  de  la  Châsse  (Marie-Renée), 

*  126,  127,  128. 

André  (François-Marie)^  i5o. 
Ange  de  la  Passion  (Le  P.),  carme^ 
117- 

Angier  (Girard),  lib.  à  Caen,  2g. 
Angier  (Michel),  lib.  à  Caen,  20,  29. 
Anne  (S"),  278. 

Anisson  (Jean),  direct,  de  Timpr. 
royale,  *  86. 

Anne,  reine  de  Bretagne,  14.1. 

Argentré  (Bertrand  d'),  48,  49. 

Argentré  (Pierre  d')?  sénéchal  de  Ren- 
nes, *  3. 

Argouges    (François    d'),    évêq.  de 

Vannes,  290. 
Aristote,  284. 


Astruc  (Jean),  médec,  62, 

Aubin  (Jacques  I),  impr.  à  Dinan,  i3i, 

[133^134],*  88. 
Aubin  (Jacques  H),  imp.  à  Dinan,  i3i, 

ri34-i35],  i5i. 
Aubin  (Michel),  imp.  à  Dinan,  i3î, 

[134]. 

Aubiniere  (Julien),  imp.  i\  Dinan,  iSi, 
[i  35-137],  154. 

Audouard,  subdélégué  à  Rennes,  ii3. 

Audouin  (Gabriel),  procur.  à  Quim- 
per,  *  45. 

Audran  (Benoît),  graveur,  16. 

Audran  (Claude),  271. 

Audran  (Jeanne),  17,  286. 

Audran  (Louîs-Jean-Joseph),  ig. 

Audran  (Marie-Anne),  ig. 

Audran  (Nicolas  I),  impr.  à  Rennes  et 
à  Vannes,  14,  J6-17],  2i3,  267,  26S, 
[271-272],  281,  286,  *-4r,  52,  53. 

Audran  (Nicolas  II),  impr.  à  Rennes, 
14,  [17-18],  '  56,  8g. 

Audran  (Nicolas  III),  impr.  à  Rennes, 
et  au  Port-Louis,  i5,  [18-19],  272, 
"  89,  98,  99,  100,  i33,  134,  137,  i38, 
139,  140,  141,  i5o,  154. 

Audran  (Nicolas-Xavier),  impr.  à  Ren- 
nes, j5,  [ig],  *  i5o,  j54,  i55. 

Audumeau  (Pierre),  26. 

Auger  (Denis),  jésuite,  42. 

Aupois(Louis-Thomâs-Michel),  compa- 
gnon a  Nantes,  204, 

Autret  (Guy),  S'^de  Missirien,  54,  m, 
247. 

Avril  (Pierre),  imp.  à  Angers,  23o. 
Badin  (Jeanne),  106. 


(1)  Les  chiffres  qui  suivent  les  astérisques  renvoient  aux  pages  des  Documenta^  les  autres  à  la  partie 
filironologîque  et  biographique^  ceux  entre  crochets  indiquent  la  notice  de  chaque  imprimeur. 
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Badius  (Josse),  iinp.  à  Paris,  68. 
Bâhuâu  fJean),  inipr.  à  Nantes,  206, 

[207-208],  238, 
Bahuau  (iMarguerite),  228.  23 
Bailly  (Aune),  209,  2U> 
Baillv  (Martin),  compagnon  à  Nantes 

et  Bordeaux,  209,  ^  3g,  86, 
Bailly  (Nicolas)  père,  impr.  à  Nantes, 
202,  204,  206,  [208-209],  2iOj  21 1;  242, 
253,  260,  *  33,  34,  39/65,  71,  86,  io3. 
Bailly  (Nicolas)   fils,  lib.  à  Nantes, 

202,  20g,  21 1 ,   39,  41,  65,  69. 
Bailly  (Pierre),  impr,  à  Lyon,  260. 
Baissin  (Renée),  206,  244,  245/103,  134. 
Ballard,  impr.  à  Paris,  *  52. 
BalJays  (Pierre),  subdélégué  à  Nantes, 
*  \S3. 

Barbe  (S"),  177,  178,  299,  3oo. 
Barjot  (Claude),  avocat  du  roi,  *  10. 
Baron  (Le  P.),  Jésuite,  censeur  des 

livres,  *  37. 
Baron  (Armelie),  \ 

Barrazin  (Louis),  imp.  à  Vannes,  208, 

[272-273 J,  293. 
Barrin  (L'abbé),  chanoine  deNantes,  60, 
Baudoin  (Jacques-François),  trésor,  de 

TartilL  à  Charlemont,  273. 
Baudoin  (Louis-Claude-Roch),  imp.  à 

Lorient,  267,  273-274],  281,  *  J 44. 
Baudouyn  (Jean),   imp.  à  Bordeaux, 

Nantes  et  Rennes,  12,  [i9«24],  68, 

200,  2o5,  [210-211],  249,  *  I,  2. 
Baudran  (Le  P.),  jésuite,  n5. 
Baudrier  (Julien),  68. 
Baugia,  graveur,  78. 
Beau  (François),  comp.  à  Nantes,  204. 
Beau  (Mathurine),  258. 
Beaucan^p  (Pierre),  comp.  à  Nantes, 

204. 

Beauveau  (Gilles  de),  éveq.  de  Nantes^ 
240. 

Belin  (Jeanne),  lib-  à  Rennes,*  176. 
Bellac  (Guillaume),  lib.  li  Nantes,  2o3^ 
BellescLilée  (Jean),  curé  de  Chasse- 
neuii,  26. 

Bellesculée  (Pierre),  impr.  à  Rennes, 

8,  12,  [24-28]. 
Belordeau  (Pierre),  avocat  à  Rennes, 

5S> 

Benoist  (Jean),  dit  Cassereau,  sorcier, 
87. 

Benoist  (Michel),  greffier  à  Nantes,  * 
166. 


Berdet  (Louis),  comp.  à  Rennes,  43. 
Bernard  (S*),  284, 

Bernard  (Jean),  imp.  à  Rennes,  i3, 

[28-29],  *48,  176. 
Bernard  du  Saint-Esprit  (Le  P.),  carme 

à  Lesneven,  175,  299. 
Bertain(Jacquette-Françoise),  268,  289, 

*  104. 

Berthelot  (Jacques),  imp.  à  Rennes, 
5  2;  24,  [29-30],  35,  64,  i02,  249,  *  5. 

Berthelot  (Jeanne),  255. 

Bertin   (Charles-Jean    de),  évêq.  de 
Vannes,  288. 

Bertrand  (Nicolas),  médecin,  5i, 

Besiel  (Raoul),  officiai  de  Rennes,  21. 

Besnard  (Charles),  78. 

Bestagne  (Jean),  de  Marseille,  190. 

Betenon  (Elie),  27  r . 

Beugny  (Jeanne- Yvonne),  d*  la  Ville- 
Ogé,  157. 

Beys  (Christophe),  imp.  à  Rennes^  i3^ 
[3o]. 

Bily  (Marie),  162,  i83. 

Biré  (Pierre),  229. 

Biron  (Catherine-Anne),  206,  256, 

Bizeul  (Mathurin),  recteur  de  Saint- 
Vincent  à  Nantes,  255. 

Blavet  (Nicolas  de  ou  du),  V.  DiibrayeL 

Blin  (François-Pierre),  médec,  239. 

Blot  (Jean),      de  la  Couture,  i65,  166. 

Blot  (Mariné,  imp.  à  Quimper,  162, 
[i65-i66],  172,  195,  *  i36,  148. 

B!ouet(Anne),  69. 

Blouet  (Pierre),  lib.  à  Rennes,  *  176. 
Boigne  (Charles  de),  lib,  à  Angers,  25  k 
Boisgelin  de  la  Toise  (Yves),  i36. 
Bonfard  (Marie-Michelie),  visitandine, 
254- 

Bonhomme  (lolande),  imp.  à  Paris,  276. 
Bonis  (Le  P.  Emerico  de),  jésuite,  ï63, 
299. 

Bonnet  (François-Joseph),  aspirant  à 

Nantes,  "  39. 
Borde  (Claude),  mip.  à  Orléans,  274. 
Borde  (Jean),  imp.  à  Vannes,  168,  268, 

[274-275],  281. 
Borelly  (Catherine),  184,  i85. 
Bossart  (Jean),  S*^  Duclos,  106. 
Bouc  (Pierre),  raffineur  à  Nantes,  255- 
Bouchard  (Alain),  284. 
Bouchard  (Jacques),  284. 
Boucher  (François),  lib.  à  Nantes,  218^ 

"  i3,  i56,  i57,  i58,  166. 
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Boucher  (Charles),  march,  à  Brest, 
i85. 

Boucher  (Jean),  march.  à  Brest,  i85. 

Boucher  (Jeanne),  114,  161^  i85. 

Boucher  {Madeleine),  228. 

Boucher  iNLcolas), épicier  4  Paris,  i85. 

Boude  (Jean  II),  imp.  à  Toulouse,  go, 

Bouderix  (Jeanne-Andrée). 

BouUery  (lean),  procureur  à  Nantes, 

^  157,  i58- 
Boullet  (Jean),  imp.  àSaint-Malo,  i5, 

[3i]. 

Boullet  (Pierre),  3  e, 
Bourdaix  (Jeanne-André),  3o2. 
Bourde  de  la  Rogerxe,  archiv.  dép.  à 

Rennes,  140. 
Bourdon  (François),  huissier  à  Saint- 

Malo,  40. 
Bourget  (Jeanne),  221. 
Bourget  (Marie-Claude-Marthe),  Hz. 
Bourgneuf   (Charles   de),    évêq.  de 

Nantes,  253- 
Bourguignon  (Philippe),  lîb.  à  Angers, 

Nantes  et  Rennes^  65,  6ô,  67,  *  5, 

6,  7.  8. 

Bourrelier  (Jean),  imp.  à  Vannes,  264, 

268,  [273-276],  2tj4. 
Bouvier  (Jean-Baptiste-Pierre),  comp. 

à  Nantes,  204. 
Boyer  (Marie),  274- 

Brebion  (Charles),  imp.  à  Marseille, 
190. 

Brebion  (Henri),  imp,  à  Marseille,  260. 
Bretel   (Pierre),  imp.  à  Rennes,  i3, 

[3r-32],  43,  50,90,  io3,  104. 
Briard  Jean),  imp.  a  Caen,  gS. 
Brisset  (Pierre),  mercier  à  Nantes,  *  1 3 . 
Brullon  (François),  cons.  au  Pari,  de 

Bret.,  '  3. 

Brun  (Pierre-Fsaac),  imp-  à  Nantes, 
202,  206,  209,  [2ir-2i2],  2i3,  *  70, 
71,  io3,  147, 

Brun  (Pierre-Jean),  imp.  à  Nantes,  206, 
[^12-2 13],  239,  *  124,  125^  147. 

Brun  (Raymond),  imp.  à  Bordeaux, 

2  11. 

Brunei  (Guillaume),  imp.  à  Vannes, 

26S  267,  [276-277]. 
Brunei  (Renée),  14,  60,  61. 
Brunet  (Jacques-Charles),  bibliogr.,  5, 

27.  29. 

Brunetièra<René),  procureur  à  Nantes, 
*  i3. 


Brute  de  Remur,  imp-  a  Rennes,  126^ 

*  145,  146,  147. 
Bué  (Jeanne-Suzanne),  109. 
Buisiîon,  prêtre,  43. 
Buithing  (Gauihier),  imp.  à  Quimper^ 

ï52,  [166-167],  175,  179,  180,-*  60- 
Buithing  (Guillemette-Anne),  167,  175. 
Buor  (Olive),  26S,  280. 
Bureau  (François),  63, 
Burguericî  (Germain),  négoc.  à  Nantes^ 

223. 

Burguerie  (Rose-Féiicité),  223. 

Cadran,  écrivain  de  la  manne  à  Brest^ 
'  88. 

Cnilleau  (André),  lib.  à  Paris,  îi8. 
Calmet  (Don  Augustm),  bénédictin, 
'  77. 

Calvez  (Jean),  imp,  à  Tréguier,  i32, 
[137-141]. 

Camarec  (Antoine),  imp.  à  Brest,  tôt, 

168,  [rôg],  *79)  80, 
Camarec  (Guillaume),  père,  16S,  274. 
Camaiec  (Guillaume),  imp.  à  Vannes 

et  à  Brest,  i6î,  [168J,  i6q,  171,  i85, 

268,  274,  [278],  *  79,  86,87. 
Camarec  (Jean),  pseudo-imp.  de  Brest, 

168. 

Capeian  (Arnaud),  imp.  à  Dol,  12^ 

[3>3^],  loi,*  100. 
Caris  (Jeanne-Marie),  166,   172,  189, 

ia5. 

Carol  (Marguerite),  235. 

Carpentier,  présid.  au  pari,  de  Bret.^ 

2i5,  217. 
Carrier  (J.  B.)  conventionnel,  38. 
CasS'^n  (Jtranne-Blanche),  i85* 
Castre  (Mane-Jeannc),  109,  126. 
Caten  (Anne-Nicole  ,  2^3. 
C  luchois  (Françoise-Elisabeth),  ï65i. 

16  ). 

Cavelier  (Jean),  imp.  à  Caen,  Ï14. 
Chaillou,  avocat  à  Rennes,  insp.  de  h 

lihv*  i5o. 
Chaloine  (Amimrve  ,  77,  93, 
Champion  (Guillaume),  imp.  à  Rennes , 

14,  33-34!,  52,  88,  273,  "28,  176. 
Ch.impion  (Pernne-Jeanne). 
Champion  (Pierre),  Hb.  à  Rennes. 
Chantclde  (Guillaume),  imp.  à  Rennes,. 

i3,  [34  . 

Chardon  (Étienne)  lib.  à  Paris,  60. 
Charles  IX,  roi  de  France,*  11. 
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Charles,  capitaine  de  navire,* gi. 
Charles  f Barbe),  i5i. 
Charruau  (Pierre-Nicolas),  franciscain, 
248. 

Chirtier  (Jean-Baptiste),  280. 
Ghartier (Marie),  109,  120,  122,  258. 
Chauffier  (Tabbé),  à  Vannes,  4,  191, 

2y^y  290,  293 
Chauveau  (Le  P.  J.),  jésuite,  191. 
Chazel  (Claude),  march.  à  Brest,  i85. 
Ghesneau  (Gilles),  s'  de  la  Motte^proc- 

fiscal  à  Vitré,  74. 
Chevalier  (Antoine),  ecriv.  du  roi  à 

Brest,  169. 
Chevalier  (Louis),  impr.  à  Nantes  et  à 

Aix,  206-,  [213-214],  220,  242,  *  37, 

38,  39,  40,  41. 
Chevalier  de  Grandchamp  f  Georges- 
Michel),    secret,    du    subdel,  de 

Saint-Malo,"  108,  109. 
Chevalon,  imp.  à  Aix,  190. 
aïe\au  (Guiliaume),  imp,  à  Rennps, 

12,  3o,  [34-35],  65,  66,  G7,  88,  89, 

Chcviilard  (André),  missionnaire,  52, 
Chevy  (Julienne),  121. 
Choquené,  vicaire  de  Tborigné,  289. 
Chason  (François),  imp.  à  Rennes, 

13,  [36], 

Chrestien  (  Antoine),  imp.  à  Paris,  145. 
Cicéron,  n6. 

Claudin  (Anatole),  26,  140,  i55,  210. 
Cleray  (Georges),  lih.  à  Rennes,  3o,  67. 
Clouei (François),  march.  à  Saint-Ma{o, 
85. 

Clouet  (Hélène),  85,86. 

Coëlogon    'François    de),    ëvéq.  de 

Quimper,  igt,  192^  *34,  60. 
Coignard  (Jean-Baptiste  I),  imp.  à  Paris, 

241. 

Cofgi^ard  (Jean-Baptiste  II),  imp.  à 

Paris,  260. 
CqUin  (Jacques),  dit  la  Vigne^  comp, 

à  Rennes,  3g. 
Collombat  (Jacques),  imp.  à  Paris,  190, 

193, *  46- 
Corseul  jCarize),  i3i,  rSi,  i52,''  88. 
Corseuf  (Jeanne),  295. 
Coste  (Jean-Baptiste),  lib.  à  Rennes. 
Costret  (Jacquette-Hélène),  36. 
Co:$lret  (Joseph),  imp.  à  Rennes,  14, 

[361. 

Couessurel  (Louise),  r5o. 


Coupard  (Pierre),  imp.  à  Rennes,  ï3, 

[36-37],  114. 
Coijpperie  (Jean)-,  avocat  à  Nantes, 

*  i56. 

Courant  (M'ichelle),  14,  53,  54. 
Courbé  (Augustin),  lib.  à  Paris,  112, 
ii3,  ng. 

Couriau  (leanne).  Voy.  Le  Coiiriaiilt. 
Courné  (René-Etienne),  imp,  à  Rennes, 

i5,  [37^58},  109,  *  i55. 
Courtin  (Jacob),  VoJ^  Courtois. 
Courtois  (Jacob),  imp.  à  Nantes,  206, 

[2 14-21 5]. 

Courtois  (Jacques)  imp.  à  Rennes,  !3, 
L38],  214. 

Couturier  rLouis),  brodeur  à  Rennes, 
82. 

Couturier  (Marie-Anne),  82. 
Coyecque  (Emiîe),  25 r,  271. 
Cozian  tMarguerite),  187- 
Crasset  (Le  P. y,  jésuite,  182,  3oo. 
Crémeur  (Jean-Pierre    de>,  imp.  à 

Saint-Poï-de-Léon,    162^  [169-170], 

i83,  *  100. 
Crez  (Jean),  imp.  à  Brehant-Loudéac 

et  Lantenac,  26,  1 3 1,  [141-1421,  267, 

278,  [281-285]. 
Cusson  (Jean-Baptiste),  imp.  à  Nancy, 

Dalier  (Nicolas),  avocat,  25,  284- 

Daniel  (Michel),*  166. 

Daumesnil  (Joseph),  172,174,  178,  198. 

Dauîruy  (Thomase),  70». 

David  (Pierre),  prêtre  bénéf*  a  Bor- 
deaux, 21  u 

De  Bats  (René-François},  aspirant  à 
Rennes,  53,*  71. 

Debourgues^  (Marie),  23 1 . 

Delabigne-Villeneuve  (P.),  95. 

Delacoste  (Emmanuel-Jean),  ex-reli- 
gieux célestin,  289. 

Delaîande (Gillette),  3i. 

Delamare  (Awtoine),  père,  Hb.  à  Saint- 
M.Io,  38. 

Delamare  (Antoine),  imp.  àSaint-Malo,  _ 
i5. [38-39.,  87,  147.  ^93,  *  94- 

Delamare  (Esther),  1 14. 

Delamare  (Étiennette),  169,  117,  118. 

Delamare  (Gilles),  march.  à  Rennes, 
118. 

Delamare  (Mathurin),  march.  de  draps 
de  soie  à  Rennes^  114, 


i82 
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Delamare  (Raoul),  împ.  à  Saint-Malo, 

)5,  [39-40],  242,  *34,  94,  95. 
Delaniare  (Sébastien),  imp.  à  Saint- 

Malo,  i5,  [40-411,  83,91,  92,  108,*  94, 

95,  100,  106,  107,  119,  121,  123,  124, 

ï36,  137,  142, 
Delespine  (Jean-Baptiste),  imp.à  Paris, 

Delisle  (Léopold),  i38,  140;  178,  285. 
Delespine  (Jean-Baptiste),  imp.  à  Paris, 
65, 

Delourmel  (Louis),  Ï9,  160,  168,  171, 

173,  i85,  186,  188,  189. 
De  Manne  (François),  imp.  à  Quimper. 
Denis  (Marguerite),  184. 
Denys  (Claude),  imp.  à  Rennes,  14,  [43- 

44J,  *  52,  53. 
Denys  (François),  comp.  à  Rennes,  43. 
Denys  (Jacques),  imp.  à  Rennes,  i3, 

•42]. 

Denys  (Maihurin),  imp.  à  Rennes,  i3. 

42^43],  147,  *  176. 
Derrien  (Jean),  menuisier  à  Brest,  171, 
Derrien  (Jérôme),   lib.  à  Brest,  161, 

169,  \^7^l  172,  187,  *86,  87,  148, 
Derrien   (Yves-Jean-Louis),    imp.  à 

QuimpCL',  (62,   1Ô6,  [171-172],  195, 

*  148. 

Desbordes  (Henri),  imp.  à  Saumur, 
•27. 

Desbordes  (Jean),  imp.  à  Saumur,  225, 

Deschamps  (Pierre),  9,  36,   i58,  174, 

263,  264,  265. 
Desforges  (Jeanne),  108. 
Desforges  (Julien),  108. 
Des  Galois  (Jean-Baptiste), s' de  laToun 

intend,  de  Brest,  *83. 
Des  Marests  (Vincent-François),  évêq. 

de  S.  i^lalo,  134. 
Des  Marestz  (Michel),  comp.  à  Nantes, 

2r5. 

Des  Marestz  (Nicolas),  imp.  à  Rennes 
et  à  Nantes,  ï3,  [44-4^,  5o^  104,  2o5, 
[2i5],  217,  221, 

DesmeIJiers  (Arthur),  avocat  à  Nantes, 
*  i3. 

Despancier(Mathurin),  imp.  à  Morlaix, 

ï6i,  [172]. 
Despilly  (Jean-Baptiste),  libr.  à  Paris, 

216. 

Despilly  (Robert),  imp.à  Nantes,  206, 
[2ï6],  259,  *  î55. 


Des  Prez  (Marie),  235. 

Desq,  biblioph.  à  Lyon,  27,  28. 

Desraimes  (Maria),  216, 

Desrivaix  (Marie-Catherine),  273. 

Des  Rues  (Pierre;,  comp,  à  Rennes,i5o. 

Desvergiers  (Noël),  imp.  à  ^^>uimper, 

159,  162,  [172-173]. 
Devaux  (Nicolas),  imp  h  Rennes,  14. 

45-46  .  *  46,  47.  4S,  49' 
Dimenche  (Claire),  235. 
Dobrée  (TKomasj,  coUect.  à  Nantes, 

27,  28,  65,  142, 
Domans  (RogîerJ,  lib.  à  La  Haye  ^27. 
Dondel  (Charles),    du  Parc,  sénécb.  de 

Cornouaille,  *44,  45. 
Doriûu  (Catherine),  221,  246,247,^  166. 
Doriou  (Jean),  217. 
Doriou  (Pierre)^  imp.  à  Nantes,  200, 

2o5,  [216-218],  219,  234,  246,  248,252, 

278,  *  i3,  24,  25,  f56,  i57,  i58,  159, 

16  (,  162,  164,  e65,  166. 
Doriou  (Pierre),  imp.  à  Vannes,  268, 

[279]. 

Doriou  (Sébastien),  imp.  à  Nantes, 
2o5,  218,  [219-220],  225,  240,  254, 
■  23^  24^  25,  26,  3i,  32. 

Doriou  (Sébastien),  fils,  226,  *  32,  33. 

Doriou  (Vincent),  imp.  à  Vannes,  268, 
271,  [278-279]. 

Douart,  juriste,  127. 

Doublet  (Anne). 

Doublet  (Baptiste),  imp.  à  S.  Brieuc, 

ï3i,  .144],  146,  747,  3o2. 
Doublet  (François),  imp.  à  S.  Brieuc, 

131,  144-145^,  3o2,  "66,  84. 
Doublet  (Guillaume),  imp.  à  S.  Brieuc, 

129,  i3i,  t4>i-i44J, 66,  80,  84* 
Doublet  (Guillaume),  imp.  à  Tréguiec, 

132,  144,  145  146-147]. 
Doublet  (Jacques),  chanoine,  143. 
Doublet  (Jacques),  lib.  à  S.  Brieuc, 

144,  146,  148,  i56,  '  66,  80. 
Doublet  (Jean-Baptiste-Julien),  imp.  à 

S.  Brieuc,  î32,  144,  j48-i5oj,  i54, 

*8o,  81,  84,  94. 
Doublet  (Louis),  dominicain,  143, 
Doublet  (Michel),  imp.  à  S,  Brieuc, 

i32,  144,  Ï46,  147-148],  149,  *  80. 
Doublet  (Pierre),  comp.  à  Nantes,  145, 

3o2,  *  168,  ibg. 
Doublet  (Pierre),  imp.  à  Tréguier  et 

S,  Brieuc,  i32,    145-146..  147,  148, 

149,  *  66,  69,80,  81,84. 
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Doublet  (Piene-Hugues-Julien),  imp. 
à  S.  Brieuc,  î32,  [46,  .148  ,  149,  *8o, 
84. 

Doublet  (Yvonne;,  144,  i56,  lij. 

Douette  (Anne),  244. 

Douette  (Michel),  sr  du  Pavillon,  bou- 
langer à  Nantes,  244. 

Douette  (Pierre),  imp,  à  Nantes,  206, 
[220-221],  23  [,  244,  255,  *62;  63,  64, 
yr,  72,  73,  85,  86. 

Doutremer  (Sulpice),  avocat  à  Rennes, 
53. 

Drillet  (Anne),  175,  198. 

Drillet  (Olivier),  imp.  à  Brest,  ï6i, 

[173-174],  175,  184, 
Drillet  (Roberte),  173,  174. 
Du  Bec(Jean),  évéq,  de  S.  Malo,  99. 
Du  Bec  (Philippe),  cvêque  de  Nantes, 

232,  233. 

Duboc  (Marguerite),  211. 
Dubois  (Jean-François),  Jésuite,  290. 
Dubois  CPhilippe-Goibaud),  académi- 
cien, *  77. 

Dubois-Gelin  (Christophe),    s"  de  la 

Thoisse,  ï3G. 
Dubois-Saint-Sévrin,  159,  190. 
DuBourblanc,  présid.au  pari. deBret., 

248. 

Dubrayet  (Nicolas),  imp.  à  Morlaix, 

i6i,  173,  [174-^75],  198. 
Du  -Chaftault    (Pierre),    évêque  de 

Nantes,  237. 
Duchesne  (Jean-Baptiste),  lib.  à  Quim- 

per,  163,   167,  [175-176],    ^44^  4^, 

46. 

Du  Clos  (Catherine),  144,  3o2. 

Du  Clos  (Julien),  imp.  à  Rennes,  9, 

12,   i5,  44,  45,  46-301,  90,  92,  93, 

104,  2(5,  *  9,  10,  II,  12. 
Du  Clos  (Pierre),  s'  de  la  Moinnerie, 

avocat  à  Rennes,  53 . 
Du  Coq  (Jean),  imp.  à  Bordeaux,  90. 
Du  Fail  (Noël),  s^  delaHérissaie,  côns. 

au  Pari.  deBret.  68. 
Du  Gast  (Jacques),  imp.    à  Paris, 

77. 

Duine  (L'abbé  F.),  10,  70,  71 . 
Dukraenny-Lepappe,  proc.  du  roi  à 

Quimper,  iq3. 
Dumonstier  (Daniel),  peintre,  99. 
Du  Paez  (A.),  dominicain,  127. 
Du  Pré  (Gaillot),  lib.  à  Paris,  65. 
Du  Pré  (Jean),  imp.  à  Paris,  i56. 


Du  Pré  (Nicolas),  professeur  à  Nantes, 

*  i56. 

Du  Puyt  (Julien),  q3. 
Durand  (François-Marie),  53. 
Durand  (Françoise-Renée),  53. 
Durand  (Jean),  imp.  à  Rennes,  i3,  33, 

[52],  88,  •  16,  173,  174- 
Durand  (Jean-Baptiste-Pierre),  imp.  à 

Lorient,  267,  273,  [280-281],  '  101, 

102,  144, 

Durand  (Pierre-Corentin,  imp.  à  Lo- 
rient, 267,  [279-280],  *  lOI. 

Durand  (Pierre-Jean),  imp.  à  Rennes, 
S,  i3,  33,  [5o-5i],  *  i5,  16. 

Durand  (Pierre-Sébastien),  53. 

Durand  (Sébastien),  imp.  à  Rennes, 
14,  [52-54],  69,  *  5i,  52,  53,  56,  57, 
58,  59,  71. 

Dureau  Claude),  43. 

Dureau  (Jacquette-Anne),  14,  43,  44. 

Dureffort  (Guy  de),  duc  de  Quintin, 
maréch.  de  France,  147. 

Du  Rin-Furic,  avocat,  177. 

Du  Tertre  (Thomas),  avocat,  25,  284, 

Elie  (Jean),  comp.  a  Nantes,  204- 
Emidée  (Jeanne-Françoise),  276,  280, 
Emidée  (Xainte),  280. 
Eon  (Jean),  chanoine  de     Malo,  99. 
Epivent  (Noëlle),  146,  148. 
Erasme,  2 14. 

Eraud  (Guillaume),  procur.  à  Nantes^ 

*  i56. 

Ernou  (François),  imp.  à  Saumur, 
^27. 

Ertinger  (F.),  graveur,  Co. 
Eschallair  (D.  G.),  dominicain,  253, 

'  27. 

Esnouf,  censeur  des  livres  à  Rennes, 

*  37. 

Esperot  (Jacques),  comp.  à  Nantes, 

*  168,  169. 

Etienne  de  8^  François-Xavier  (Le  PJ, 

carme,  94. 
Eudes  (Le  P.),  i56. 
Evrard  de  Béthune,  137. 

Fagon  (Antoine),  évêque  de  Vannes, 
293. 

Faure  (Jeanne),  209. 
Faverye  (François),  imp.  à  Nantes^ 
1     2o5,  2ï5,  217,  [221], 
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Febvrier  (Pierre),  imp.  à  Nantes,  144, 

2o5,  [221-222],  224,  *  j66. 
Ferré  (Julien),  imp.  à  Rennes,  i3,  [54- 

55],  1 1 1,  *  176. 
Ferré  (Julien),   imp.  à  Vannes,  268, 

[281]. 
Ferré  (Yvonne),  55 , 
FeFrebouc  (Jacques),  imp,  à  Paris, 270. 
Feugé  (Sébastien),  imp.  à  Paris,  114. 
Figureau  (Marie),  206,  254,  255^  *  j3. 
Filou'Se  (Catherine), 
Fitz-Maurice  (Marguerite),  284,  235. 
Fitz-Maurice  (Maurice),  235. 
Fontaine  (Marie),  io3. 
Fosset  (Charles),  lib,  a  Paris,  73. 
Foacquet (Robin),  imp.  àBréhant-Lou- 

déac,  26,  141,  267,  [281-285], 
Fouesnei  (Jean),  S'  de  Villéon,  avocat 

à  Rennes,  *  173,  174. 
Fourcade  (Jean),  appr.  â  Vannes,  168. 
Fournoir  (Paul  de),  s'  du  Moustel,  196. 
François  I",  roi  de  France,  ^  i,  4,  7. 
François  lî,  duc  de  Bretagne,  25,  199, 

2î8,  284. 
François  (Jean), , jésuite,  72,  78. 
François  de  Sales  (S'),  196,  3oi. 
Fresnais  (René-Marîe-Bonaventure), 

avocat  et  subdél,  a  Rennes^  *  126, 

128, i3o. 
Friot  (François),  294. 
Friot  (Jacqueite),  294,  295. 
Froisset,  écnvain  religieux,  *  77, 
Funck-Brentano  (Frantzj,  *  i3k 

Ga?el  (Herman);  lib.  à  La  Haye,  225, 
'  26. 

Gaignard  (Jean-Olivier),  S'  de  la  Mag- 
delame,  cap.  de  nav.,*  114^  ii5. 

Gaillard,  relieur  et  doreur  à  Rennes, 
170. 

Gaisne  (François),  imp.  à  Rennes,  14, 

[56],  '  52,  53,  80,  176, 
Gaisne  (Jacques-François),    comp.  à 

Rennes,  56. 
Gaisne  (Jean),  imp.  à  Rennes^  i3,  [55- 

56],  *  16,  18. 
Gaisne  (Jean-Baptiste),  imp.  à  Rennes, 

i5,  [56-57],  *  80,  89. 
Gaisne    (Jean-François),   aspirant  à 

Rennes,  *  89. 
Galles  (Christophe),  imp.  à  Vannes^ 

^7t  268,  [2S6-287J,  288,  *  70,  S5,  90. 
Galles  (Jean),  dît  Du  Clos,  imp.  à  Caen 
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et  à  Vannes,  147»  268,  28  r,  '286-2&0  j, 

297,  ^85, 
Galles   (  J  e  a  n  -  Bâ  p  t  i  s  t  e  -  iM  a  rc  •  José  ph 

imp.  à  Vannes-,  26b,  [289-290]. 
Galles  (Jean-Marie),  289. 
Gulles  (Jean-Nicolas),  imp.  à  \'annes, 

268,  [288-289],  *  90,  104,  io5. 
Galles    iNicolasK    imp.   a  Vannai;?, 

268,  2H7,  [288J,  *70,  84,  H5,  104. 
Galles    (Vincent),  imp,    à  Vannes, 

26S,  [287],  288,  *7o,  71,  84,  85,  ga. 
Gannereaux  (Les),  libraires  à  Nantes, 

25l. 

Gardelavoie.  —  Voy\  Garlauoix. 
Garlavoix  (Jacques-Hyacinthes,  comp. 

il  Nantes,  57,  204,  208. 
Garlavoix  \ Pierre  h,  imp.  à  Redon, 

12,  [57],  202, 
Gurlavoix  (Pierre  II),  imp,  â  Redon, 

12,  57  ,  71 , 

Garnier,    avocat,  cens.-des-livres  -1 

Rennes,*  37. 
Garnier  Antoine-François-Thomns», 

62. 

Garnier  (Jean),  jésuite,  290. 
Garnier  (Michel),  lib,  à  Paris,  60. 
Garnier  (Pierre  I),  imp.  à  Rennes»  ^. 

13,  58-59:,  73,*  17,  170,  176. 
Garnier  (Pierre  II),  imp.  àRennes^  14, 

[59-60    53,  54,  55. 
Garnier  (Pierre-André),  imp.  à  Rennes- 

14,  61-62    49,  5o,  52, 95,  96. 
Garnier  Pierre-François-Marie),  imp. 

à  Rennes,  i5,  02-63  ;*  95,  96. 
Garnier  (Rose-Françoise),  d*  de  Sévi- 
gné,  63. 

Gaschignard  (E.)>  princip.  de  colK  à 
iNantes,  2  5g. 

Gaudereau  (Jean-Baptiste),  imp.  i 
Rennes,  14,  63 ^  69. 

Gaudin  (Jean),  imp.  à  Nantes,  20f», 
2o5,  [222-223],  252. 

Gaudion (Marie).  i52. 

Gaultier  (L.),  graveur,  9g. 

Gautier  (Thomas;,  12,  32,  lor. 

Gautier  (Toussaint),  i,  5,  10,  ï8,  i^G. 
28,  3i,  32,  36,  37,  39,42,  5î,  53, 
55,  58,  69,  7W  7^^  75,  7^^  79i  Su 
86,  88,  90,  93,  94,  g5,  96,98,  104,105, 
ro6,  107,  iii^  114,  127,  i33,  142, 
i52,  t53,  ï55,  i59,  168,  172,  173^^  177^ 
178,  179,  i83,  201,221^  226,  23o.  253, 
365.  2^5,  286.2^7,289,  294. 
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<3âvaïd  (Nicolas),  78. 
GâV£ird  fPei  rine)^ 78-. 
Georget  (Jean),iinp.  à  Rennes,  rj,  24, 

34,35,|;63,«68|,  88,101,  249. 
Géhenne,  VoirJeJianne. 
Gicqiuel  (AHain),  273. 
Gigougeux  (Henri),  228. 
Gigwgeux  (Jacques),  imp,  à  Nantes. 

200,  [223-224]^  259,  i56- 
Glamet(Noël),  imp.  à  Rennés,  12,  (38, 

250. 

Gobert  (Luc),  imp.  à  Nantes,  2o5,  221, 

Goderon  (Jean),  Jib.  à  Rennes,  49. 
Cognard,  impr.  h  Landerneau,  ifii, 
fi76]> 

Goua^iou  (.Louise\  273^  '  144. 
Goubert  (Luc),  Voy.  Gobert. 
Gourdeau  (Jacqueline). 78. 
Go.yon;  (dej,*  i3o< 

Goyon  de  Vaudurand  (Jean-Luuis  de), 
évêq<  de  Léo.n.  170. 

Graef  (Cornélius  de),  lib.  à  Rotter- 
dam, 27, 

Graef  (Henry  de),  imp-  à  Nantes,  206, 
22fo,  [324-226],    22,,  23,,  24,  26, 

Grandjan  (Thérèse),  17,  271,,  286. 

QraDgé  (Jeao-AtJgustin),  imp,  à  Paris? 
28^. 

Gi^anges  de  Suggères  (M  '  de),  201, 
202,  2075  2q8,  aog,  2i3^  21 5^  216,  221, 

223 y  224,  226^227,  229,  23o,  23  1,232, 

234,  243*,  247,,  248,  2-55,  256,  265. 
Gratien  (Pierre),  huissier  à  Quimper, 

Girégoire  de  Rostrenen  (Le P.),  capu- 
cin^nS. 

Grigiïon  de  Montfort  (Louis  Marie), 
261. 

Griset  CCharles)^  iinp,  a  Renne^i^  14, 

63,L68.69]/  176. 
Griset  (Claude),  lib.  a  Rennes,  69- 
Griset  (Claude- GeFmain)^  apprenti  a 

KeBiHîe^,  53,  (3g/  5t. 
Griset  (•Peyriue-Étiemiette),  &3',  69. 
Griveaiui  (Georges  I)v  un  p.  à  La  Flèche, 

55,  56,  238. 
Girlveau  (^veuve  Georges),  imp.  à  La 

Flèche,  55,  56. 
GfQuchi  f Marie  de|,  i85. 
Grout  (François),,  împ.  à  Rennes,  14^ 

Grout  (François),  comp.  à  Rennes,  70. 


Groul  (Guiliaunr^e),  imp,  à  Dol,  12, 

170-71,',  100. 
Grout  (Julien),  imp.  à  Rennes,  i3, 

169-70 ,  80/  18,  19. 
Guéguen  (Tanguy),  i63,  164^.165,  299. 
Guemadeuc  (Sébastien  de),  évêq.  de 

Saint-Malo,  164. 
Guemené    (Joachim-Anne),    imp.  à 

Redon,  12,  67, 171],*  100. 
Guénollé  (Si),  178. 

GuenouHière,   ou  Quenouiilèbe  (An- 
drée), r  , 
Gaeraitd  (Armand),  142,  223,  224,  22G. 
Guérin  (Jacques),  imp.  k  Paris,  280. 
Guerre  (Jeanne-Renée),  i5,  62,  63, ^95. 
Guerre  (Thomase),  62. 
Guestro,  chanoine  à  Nantes,*  40. 
Guidelor  (Jérémie),  imp..  à  Ypres/  42. 
Guillard  (François),  recev.  des  consign . 

à  Nantes,  255. 
Gui'llart  (Jean),  s'  de  la  Garde,  apo- 
thicaire à  Rennes,  94. 
Guillaume  (Saint),  évêq.    de  Saint- 

Brieuc,  143, 
Guillemin,  imp,  à  Lyon,  igo* 
Guimaji  (Michel),  imp,  à  Nantes^  206, 

[226],  *  i56. 
Guy  (GermainK  imp.  à   Vitré,  i5, 
L71J. 

Guyon  ^Pierre),  imp.  à  MoiFlaix,  162, 
[176].  "  n5.  116. 

Hachon  (Guillaume),  proc.  syrtd.  de 

rUniv.  de  Nantes/ i3. 
Halec  ou    lïalecius  (Yves),    imp,  à 

Rennes,  r3,  [72]. 
Hallaudavs  (Jean),  lib  à  Rennes,  72, 

73. 

Hallaudays  (Pierre),  imp.  à  Rennes, 

8,.  i3,  58,  172-731, 
Hallaudays  (Pierre-Paul),  apprenti  à 
Paris,  73- 

Hallou  (Jean),  curé  de  Saint-Germain, 

à  Rennes,  70. 
Hamon  (Françoise),  238. 
Hangest  (Jérôme  d')-,  24. 
Haran  (François),  imp,  à  Rennes,.  i3, 

[75-761,  80,  112,  216,.  *i6„  138,  2:1. 
Haran  (François),  fils,  76. 
Haran  (Jean),,  lib ,  à  Rennes„  i6, 
Haran  (Mathurin)^  7^. 
Haran  (TheK  imp-.  à  Rennes^  8,  ï3, 
73-75],  216. 
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Hardouin  (Le  P.  Jean),  jésuite,  177. 
Hardouyn  (Jean),  imp.  à  Morlaix  et  à 

Quimper,  iSg,   t6r,   162,  [177-178], 

i83. 

Hardy  (Jean),  imp.  à  Rennes,  i3,  [76- 

77I,  93,*  172. 
Haulay  (Dom  Bonnard  du),  benéd., 

176. 

Heliot  (Charles)  imp.  à  Rennes,  i3, 

[78],^  18,  176. 
Heliot  (Jean),  lib.  à  Rennes,  '16. 
Hellot  (Mathurin),  77. 
Heliot  (Michel),  imp.  à  Rennes,  i3, 

[77]. 

Hennequin  (Aymar),  évêq.  de  Rennes, 

3ï,  104. 
Henri  III,  roi  de  France,  232. 
Henri  IV,  roi  de  France,  74,  97,  217, 

227. 

Héraud  (Anne),  i6i,  186. 
Hérault  (Charles),  comp.  à  Nantes, 
204. 

Herbert  iJean),  imp.  à  Rennes,  14, 
[78^79],  ii6,  117,  Ï20,  *  37,  48,  53, 
57. 

Herbert  (Julien),  imp.  à  Rennes,  14, 
[78]. 

Hernio  (F.  J.;,  16. 

Hervé  (Louis),  comp.  à  Rennes,  gS. 

Hervieu  (Jacques),  238. 

Heuqueville  (Antoinette  de),  228,  229, 

23o,  239,  240. 
Heuqueville(Françoisde),  lib.  àNantes, 

227,  228. 

Heuqueville  (Guillaume  de),  lib.  à 
Nantes,  200,  227,  *  167. 

Heuqueville  (Jacques  de),  imp.  à 
Vannes,  227,  228,  268,  281,  286,  287, 
[290-291],       76,  77.  78,  84,  85. 

Heuqueville  (Joseph  de),  imp.  à  Nantes, 

205,   207,    220,    227,    228,    [230-23 1], 

232,  242,  255,    29,  42,  43,  5î,  69, 

71,  72.  73. 
Heuqueville    (Joseph    de),     fils  de 

Jacques,  *  77. 
Heuqueville  (Julien  de),  imp.  à  Nantes, 

228,  23i,  *  3o,  3i,  33,  42,  43. 
Heuqueville  (Martin  de),  imp.  à  Nantes, 

2o5,  227,  228,  [23o],  232,  290,  "77,  78. 
Heuqueville  (Mathurin  de),  imp.  à 

Nantes,  227,  228,  232,  *  39. 
Heuqueville  (Michel  de),  lib,  à  Nantes, 

200,  227. 
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Heuqueville  (Nicolas  de),  lib.  à 
Nantes,  200,  227,  228,  22g,  2  3o,  "78, 
167. 

Heuqueville  (Pierre  de)  l'aîné,  lib.  à 

Nantes,  227,  228,  [23i-232j. 
Heuqueville  (Pierre  de),  asp.  à  Nantes, 

2o5,  227,  228,  232,    39,  41, 
Heuqueville  (Sébastien   de),  imp.  à 

Nantes,  200,  2o5,  227,  228,  [229- 

23o],  239, 
Honoré  (Le  P.),  capucin,  196,  3oo. 
Houget  (Jean),  sorcier,  87. 
Houzé,  notaire  à  Saint-Malo,  '  121,  rij. 
Hovius  (Anne;,  81. 

Hovius    (Guillaume-René),    lîb.  à 

Rennes,  82. 
Hovius  (Henri),  lib.  à  Liège,  79. 
Hovius  (Henri-Louis),  imp.  à  Dol,  12, 

33,  85,  [86].  *  i5o,  i5r,  i52. 
Hovius  (Jean-Baptiste),  imp.  a  Rennes, 

14,  [81-82],  '  52,  53,  54. 
Hovius  (Jean-Claude), 
Hovius  (Jean-Julien),  8r . 
Hovius  (Jean-Mathurin),8i , 
Hovius  (Jeanne),  81. 
Hovius    (Louis-Julien),    imp.   k  La 

Flèche,  8r,  82,  -^52. 
Hovius  (Louis-Philippe-Claude),  imp. 

à  Saint-Malo,  i5,  41,  [82-86],  92, 

107,  108,  i52,  *  106,  107,  108,  109, 

112,  lî  4,  U5,  116,  117,  119,  122,  123, 

124,  i3r,  i36,  142,  T43,  i5o,  i5e,  i55, 
Hovius  (Mathias),  imp.  a  Liège,  So. 
Hovius  (Mathieu),  imp.  à  Rennes  et  à 

Vannes,  14,  70,  75,  76,  [79-81],  107, 

112,  134,  26S,  291,  *  16,  17,  t8,  19, 

21,  176. 

Hovius  (Pierre-Jean-Baptiste),  82. 
Hovius  (Renée),  82. 
Hovius  (René-Mathurin),  Si, 
Huart(Jean),  i5i. 

Huart  (Jean-Baptiste),  imp,  à  Dinan^ 

i3i,  [i5ïj,  i52,  *88,  i55. 
Huart  (Jean-Baptiste-Toussâint-Ro- 

bert),  imp.  à  Dinan,  i3i,[i52]. 
Huart  (Robert-Jean-Baptiste),  imp.  à 

Dinan,  i3i,  i35,  [r5i-i52],  i53,'  88. 
Huby  (Le  P.  Vincent),  jésuite,  241, 

286. 

Hucet  (Vincent),  lib.  à  Nantes,  2o5, 218, 

[232-234],  "i58,  i65, 
Huet   (Guillaume),    lib.   à  Nantes, 

200. 
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Hugues  de  Saint-François  (Le  P.) 
carme,  127. 

HugucS'-VilIe(Jacques);inip.  à  Vannes, 
290. 

Hus  (Jean),  bourgeois  de  Rennes,  25. 
Hyver  (Anne),  297. 

Ignace  de  Loyola  (Saint),  98, 

Jacques  (Yvon),  trésorier  à  Tréguier, 
140. 

Jacques  de  Sainte-Marie  (Le  PJ,  fran- 
ciscain^ 252, 

Jamet  (Jacques  et  Jean),  apprentis  à 
Quimper,  191. 

Jausions  (Ambroise),  2,  19,  34,  106; 
142. 

Jausions  (Dom  Paul),  bénédictin,  2. 
Jean  de  la  Mère  de  Dieu,  carme,  78. 
Jean  de  S.  Samson,  carme,  127. 
Jean-Baptiste  d'Avranches  (Le  P.),  ca- 

pucin,  247. 
Jeanne  de  la  Nativité  (Sœur),  nrsuline 

285,  291. 

Jehanne  (Jeanne-Marie-Joseph),  n6, 
120. 

Jochault  (Bertrand),  lib.  à  Rennes,  48, 
49- 

Joliivet  (Mathurin),  greffier  à  Vannes, 
273. 

Jonghe  (Adrien  de),  médecin,  164. 
Josses,  imp.  à  Rennes,  8,  12,  25,  26, 

27,  86. 
Jouan  (Jeanne),  46. 
Jourdan  (Simone),  70. 
Jousseaume  (Pierre),  32, 
Jouvency  (Le  P.  Joseph  de),  jésuite, 

119. 

Junius   (Hadrianus),     Voy.    A-  de 

Jonghe. 
Juvénal,  1  ^9. 

Kerbriant  (Jean),  imp.  à  Paris,  25i. 
Kerdanet  (D.  L.  Miorcec  de),  2,  i36. 
Kererot  (Marie- Anne),  175. 
Kerkoet  (Antoine),  72, 
Kermadec  (François  de),  h^"^  de  Cussé. 
256. 

Kernatoux  (François),  jésuite,  278. 
Kerviler(René),  38,  179,  285,  287,  289. 
Keysère  (Arnold  de),  imp.  àAudenarde 
et  à  Gand,  26. 
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Kingland  (Thomas),  imp.  à  Nantes^ 

206,  [234-235]. 
Knapen  (Jean-François),  imp.  à  Paris, 

180,  "  56. 
Knechriou  (Jeanne  de),  175. 

Labadie  (Ernest),  bibliogr.^  209,  21  r. 
Labbé  (Jacques),  mercier  à  Nantes, 
^3, 

Labiche  (Nicolas  de),  imp.  à  S.  Malo, 
i5,  3i,  [87],  100. 

La  Bistraite  (François  de),  imp.  à 
Rennes,  ï3^  [87]. 

La  Borderie (Arthur  de),  2,  3,  5^  10,  21, 
23,  24,  25,  27,  29,  3i,  34,  46,  47,  49, 
5o,  63,  64,  65,  66,67,  68,  75,  89,  93, 
97,  98,  102,  104,  io5,  iio,  iir,  112, 
ii3^  114,  122,  123,  129,  i33,  i35,  i36, 
137,  ï38,  x39,  140,  154,  178,  199,200, 
20 r,  2r5,  232,  236,  237,  248^  249,  25o, 
25i,  257,  265,  270,  275,  276,  282, 

283,  284,  *2,  4,  10. 

LaBourdonnaye  (Jean-Louis  de)  évêque 

de  Léon,  181,  182, 
La  Chaise  (François  de),  jésuite,  290. 
LaChalotais  (Louis-René  de  Caradeuc 

de),  magistrat  à  Rennes,  83,  84,  122, 

123,  289,  *  i3ï. 
Lacombe(Paul),  89. 

La  Court(Nicoias  de),  imp.àBordeaux, 
90. 

La  Croix  (François  de),iziap.à  Vannes, 

268,  [291]. 
La  Croix  du  Maine  (François  Grudé, 

s' de),  bibliogr.  93. 
La  Devison  (L.  G.  de),  chan.  de  S, 

Brieuc,  î43. 
Laennec  de  la  Renardais  (Guillaume- 

François),  médec,  239. 
La  Fayette  (Madeleine  de),  abbesse  de 

S.  Georges,  1 15. 
La  Fontaine  (Jeanne-Marie  de),  14, 109, 

116,  120,  *37^  56,  57^  58,  5g* 
La  Fontaine  (René  de),  cap.  de  brûlot, 

169. 

La  Frégère  (Tirefort  de),  imp.  à  Mor- 

laix,  147,  161,  175,  ['198]. 
La  Gibonais  (Artur  de),  255. 
La  Guirays  (de),   gouv.  de  Dinan, 

134. 

La  Haye  (Pierre  de),  s'  de  Quairliin- 

gant,  jurisc,  i65. 
Laheu  (Julienne),  194- 
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Lallemand  (Jean),    lib.  à  Rennes  et 

relieur,  gr. 
Lallemant  (Julien),  imp.  à  Avranches, 

t34. 

Lamballe  (Marie-Thérese-Louise  de 
Savoie-Carignan,  princesse  de),  ig. 

Lambert  (Barthélémy),  imp.  à  Paris, 
181, *62. 

Lambert  (René),  mercier  a  Nantes, 

Lambestc  (Marguerite),  igo. 
Lambin  (Antoine),  imp.  à  Paris,  241, 
260. 

Lambot  (François-Joseph),  s'  de  Qui- 
neleu,  53. 

La  Mettrie  (Julien  Offray  de),  médec. 

à  Rennes,  62. 
Lamoré  dit  Forest,  relieur  à  Vannes, 

28g,  *io5. 

Lancelier (Nicolas),  é\êq.  de  S.  Brîeuc, 
i35. 

Landois  (Guillaume),  70, 

Lang^Ie  (Jean  de),  conseiller  au  Pari,  de 

Bret.,  49. 
Langlois  (Charles),  imp.  à  Rennes,  i3, 

Langlois  (Jacques)5mercîer  à  Rennes, 
*i3. 

La  Nicollière-Teijeiro  (S.  de),  222, 

La  Place  (Le  P.  De),  super,  du  collège 

de  rOratoire  de  Nantes,  *4i, 
La  Porte,  dit  Le  Vieil  (Pierre),  Voy.  Le 

Vieil. 
Larcher  (Abel),  235. 
Larcher  (Etienne),  imp.  à  Nantes,  2o5, 

210,  [235-237],  24g. 
Larcher  (George),  235. 
Larcher  (Guillaume),  imp.  à  Nantes, 

2o5x  210,  [237]. 
Larcher  (Jean),  dit  Du  Pré,  imp.  à 

Paris,  2  35, 
Larcher  (Jeanne),  235. 
La  Roche  (Claudede),  94,  g5. 
La  Roise  (Madeleine),  io5. 
Lasiaier  (Pierre)j  imp.  à  Nantes,  204. 
La  touche  (François),  comp.  imp.  à 

Quimper,  igi. 
La  Tourandaye  (Pierre  de),  235. 
La  Tourneraye  (Jean  de),  235. 
La  Tremoïlle  (Charles  de)^  71 . 
Laudreau  (Michel),  mercier  à  Nantes, 

^3. 


La  Vergne  de  Tressan  (Louis  de) 

évéq.  de  Nantes,  2G1, 
La  Vieuxville  (Pierre-Guillaume  deu 

évêq.  de  S,  Brieuc,  61 . 
La  Ville  Marié-TouUier  (L'abbé  de;, 

Lavocat,  comp.  à  Rennes,  60, 

La  Vrillière  iLouis  Phélypeaux,  duc 

de),*i3o. 
Lazaine,  imp.  û  Paris,  "^120. 
Leaue  (Bernard  de;,  imp  à  Paris  et  h 

Morlaix,  i58,  itji,  177,  [178-179), 
Le  Baillif  (Roch),  go,  g2. 
Le  Borbier  (Claude),  notaire  à  Rennes, 

io5. 

Le  Barbier  -  Gilles),  imp.  ù  Rennes,  14, 

43,  88  .  \>2,  53. 
Leber.  bibliophiles  Rouen,  92. 
Le  Blanc  (Françoise),  167,  17g. 
Le  BUnc  (GuiUaumel),  imp.  à  Quim- 

per,  162,  iG;,  [17g]. 
Le  Blanc  (Guillaume  II),  imp,  a  Quim- 

per,  1G2,  ^r7gs  "50,  5g,  60,  6t,  65, 

66, 69, 

Le  Blanc  (Guillaume  III),  imp.  à  Quim- 
per,  162,  175,  [179-181],  193. 

Le  Blanc  (Guillaume),  fils,  comp.  y 
Quimpen  180,  igf,  igS,  194,  *5q, 
60,  6r , 

Le  Borgne  Guv),  s'  de  Treuzcoet,  5^, 
60. 

Le  Bossu  (Jacques),  moine  de  S.  Denys, 
2t5. 

Le  Boullenger(Rémy),  imp.  àLisieux, 
95. 

Le  Bret  (Guillaume),  lib,  à  Paris,  88. 
Le  Bret  (Pierre), imp.  à  Rennes,  12,  3^, 

35,  45,  46,  48,  88-90  . 
Le  Breton  (André-François),  imp.  à 

Paris,  171. 
Lebreton  (Guillemette),  •173. 
Le  Breton  (Jean),  march,  à  Quimpcn 

i85. 

Lecamp,  prof,  au  sémin.  de  Vannes, 

>. 

Le  Choisne  fGeorge),  258. 
Le  Cloirec  ou  Le  Clouerec  iPerrine». 
279,  296. 

Leconte  (Jean), imp,  li  Sainl-Malo.  ]5. 
40,  LQO-giJ,  297. 

Leconte  (Jean-Baptiste),  imp.  à  Saint- 
Mâlo^i5,  40,41,  83,  84,  rgi-ga:,  107, 
108.238,  "94.  95,  100,  Î06,  107,  loS, 
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i09,  112,  114,  U6,  124,122^ 

123,  124,  142. 
Lecoq,  lib,  a  Saint  Malo,  84,  *  117,  120, 

Lecorce»  notaire  à  Quimper,  r^o. 

Le  Cornu  (Charles),  imp.  k  Henne- 

bont  et  Port-Louis,  ï53,  267,  280, 

[292],  *74. 
Le  Cot  {G  ),  prêtre  à  Quimper,  172. 
LeCouriault  (Jeanne),  268,  293. 
Lecle^me  (Le  F.)»  jésuite,  i6|,  299, 
Le  Donahue  CFrançoise),  r3,  14,  33,  34, 

52. 

Le  Dréo  (Claudine;,  171. 
Le  Faucheux  (Marie),  268,  278,  279. 
Le  Febvre,  oraiorien  à  Nantes,*  40. 
Le  Febvre  (lacques),  Iib,  à  Paris,  1 15. 
Le  Feuvre  (René),  s'  de  La  Faluere,. 
16. 

Lefevre  d'Étaples  (lacques),  3o. 
Lefranc  (Rolland),  Ub>  à  Rennes,  20. 
Lefranc  (Sulpice),  lib.  à  Rennes,  20. 
Le  Fur  (Jeanne^  180,  181. 
Le  Gai  ([-nuise],  157. 
Le  Gall  de  Kerlmon,  274. 
Le  Gascon  (J.)^  imp.  à  Rennes,  12, 
92 

Legier  CJean),  imp.  h  Rennes,  14,  [q3]. 
Le  Goazre  (Ignace),  s^  de  Pennequin, 

43. 

Le  Gouverneur  (Guillaume),  évêq.  de 

S  lint-Malo,  99, 
Le  Grand,  étudiant  en  theul,  à  Nantes, 

i53. 

Le  Grand  (Albert),  dominicain,  5k  54, 

Leiaing  (Andrée),  77,  93. 

Leloing  (Jean),  lib.    à   Rennes,  77, 

Leloing  (Macé|,  imp.    à  Rennes,  i3, 
931. 

Le  Louezault  (Yves),  appr.  à  Morlaix, 
ig6. 

Lemai^re  (Pierre),  i52. 
Lemaigre  (Tou.->sainte-Clémence),  i3i. 
j5i,  i52. 

Lemaitre  (Julien),  huissier  à  Rennes, 
95. 

Lemaître  iPerrine),  gS. 

Le  Marié  (François),  proc.  synd>  de 

rUniv.  de  Nantes,*  i5g,  100^  i6ï, 

162,  i03, 164. 


Le   Marié   (Guillaume}^    procur.  -a 

Nantes/  ï56. 
Le  Mée  {Roné)^  franciscain,  5i  . 
Le  Mené,  chan,  de  Vannes,  269. 
Le   Meneust    (Guy),    président  au 

Parlem,  de  Bret.,  59. 
Lemery  (Nicolas),  chimiste/  77. 
Lemesle  (Claude), comp.  à  Rennes, 56. 
Lcininoux  (Sébastien),  imp.  à  Dinan, 

i3i,  i5i,  ,  i52-i53]. 
Lemoine  (Suzanne),  43. 
Le  Monnier  (Guillaume),  Voy.  Mon- 

nier. 

Le  Moué.  —  Voy.  Durand, 
Le  Moué-Durand  (Jeanne),  267,  273^ 
274,  281, 

Leinoyne,  empirique  li  Nantes,  256. 
Le  Novr  (Jean),  procur.  des  habit,  de 

Treguier,  141. 
Léon  X,  pape,  209. 

Lepaigneux  (CUuide),  lib,  à  Nantes^ 
237. 

Lepaigneux  (Guillaume),  imp.  à 
Nantes,  206,  207,  [237-238]^  271,  *  28, 
29,  3o. 

Lepaigneux     (Guillaume),    imp.  à 

Dinan,  i3r,  fiSSi,  293, 
Lepaigneux  (Joseph),   imp.  à  Nantes,. 

237,  *  29. 

Lepaigneux  (Nicolas),  lib.  à  Nantes, 
200,  237. 

Le  Pays  (René),  s'  du  Plessis-Vilie-- 

neuve,  poète,*  77. 
Le  Pennée  (Le P.  Cyrille),  174. 
Le  P  rcde  la  Porte  (André),  évêq.  de 

Saint-Brieuc,  143,  144. 
Le  Predour  {L.),  not.  à  Quimper,  iqo. 
Lennangier  (Jean),  lib.  à   Rennes,  65^ 

66, 67. 

Le  Roux  (Le  P.),  jésuite,  167. 
Le  Roy  (Alphonse),  imp.  à  Rennes,. 
*  170. 

Le  Roy  (Françoise),  221,  224. 

LeSainct  {François-André),  94. 

Le  Samct  (TeanneV  94. 

Le  Sainct  (Julienne),  q5. 

Le  Sainct  (Philippe),  imp.  à  Rennes,. 
i3,  70,  [94-95 i34,  157/  18,  f)f,  176. 

Le  Swinct (Pierre),  imp.  à  Rennes,  14, 
[9S],  *  :^2,  53. 

Le  Sarizin  (J.icqutne),  77,  93. 

Le  Saulnier  du  Vauhello  (Renée- 
Jeanne),  i5,  109,  126,  127, 
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Le  Sieur  (Guillaume),  imp.  à  Vannes, 

ï53,  181,  268,  272,  [2<^^-2<^$]. 

Le  Sieur  (Jean-Joseph),  imp.  à  Saint- 

Pol-de-Léon,  162,  [i8i-i83],  298. 
Le  Sieur  (Dame),  lib.  à  Vaanes,  *io5. 
Le  Sieur  (Jeanne-Marie  et  Renée),  lib, 

à  Vannes,  293. 
Le  Sieur  (Philippe  et  Pierre),  i83. 
Lesné  (Denis),     de  Pelineuc,  imp.  à 

Rennes,  i3,  '95-96],*  i5. 
Le  Taneulx,  recteur  deQuintin,  147. 
Le   Thielleux    (François),  médecin., 

222. 

Levieil  (Pierre),  imp.  à  Tréguier,  182, 

i53-i:)4  ,  292,  *  100. 
Lezin  de  S^®  Scholastîque  (Le  P.), 

carme,  253. 
Lhuissier  (Jeanne),  14,  80,  81,*  19. 
Lhuissier  (Julien)^  comp.  à  Rennes, 

43,  107. 
Lîger  (Gilles),  70. 
Lipse  (Juste),  191. 

Loaisel  (François),  Marquis  de  Brye^ 
112. 

Loefs  de  Dnel  (Rodolf),  nnp.  â  Lou- 
vain^  26. 

Lofficial  (Emery),   mercier  à  Nantes, 
*  ï3. 

Logeais    (Charles-Henry),    avocat  à 

Rennes,  121 . 
Logeroys  (Michel),  imp.  à  Rennes,  i3^ 

f96-97:. 

Logeroys  (Nicolas),  imp.  à  Poitiers,  97. 

Logier  (Andrée),  98. 

Lohier  (Perrme),  77. 

Loriet  (Jean),  procur.  à  Nantes,  *i58. 

Loriot  (François),  greffier  à  S.  Malo, 

*ïo8,  109. 
Lottin  (Augustin-Martin),  imp.  à  Paris, 

45,  216. 

Louis  XII,  roi  de  France,  22» 
Louis  XIII,  roi  de  France,  148,  201, 
"169,  170. 

Louis  XIV,  roi  de  France,  u6,  174, 

*i9,  22,  56,  74,  174. 
Louis  XV,  roi  de  France,  44,  85,  i25. 
Louis  XVI,  roi  de  France,  i25,  ^144, 
Loyselet  (Nicolas),  imp.  à  Rouen,  137. 
Loyselet  (Pierre),  imp.  à  Rennes,  i3, 

77i  197-98^ 
Luco  (L'abbé),  81,  265,  266,  269,  270, 
271,  272,  275,  276,  277,  278,  279, 
29 ï,  292,  294,  296,  297. 


Mabre-Cramoisy  (Sébastien),  imp.  à 

Paris,  119,  Î20,  241. 
Macé  (Guillemeite),  270. 
Mace  (Jacques),  principal  du  collège 

S.  Clément  à  Nanies^  *î56. 
Macé  (Jean),  Jib.  à  Rennes,  20,  21,  22, 

29. 

Macé  (Jeanne),  58,  70,  80,  *i8,  19. 
Macé  (Julien),  lib.  à  Rennes,  20. 
Macé  (Richard),  lib.  a  Rouen,  20. 
Macé  (Robinet),  lib.  à  Caen,  20. 
Machuel  (Michel),  imp.  à  Quimper^ 

162,  173,  177,  [i83]. 
Madec  (Guillaume),  149. 
Madrid    (Don  François  Sanchès  de), 

marquis  de  Cazamadnd,  *9i,  92,  98. 
Magon  (Le  P.),  jésuite,  cens,  des  livres 

à  Rennes,  *37- 
Mahé  (Jacques),  imp.  à  Dinan,  i3i,  i83, 

Mahé  (Jean-Catherine),  154. 

Mahé  (Jean-Louis),  imp.  à  S.  Brieuc 

108,  182,  i5o,  .i54-ï55  ,  167,  ^94,  147, 

148. 

Mahé  (Simone),  89. 
Mahot  (Anselme-Ursule),  218. 
Mahot  (Jean-Jacques),  218. 
Mahot  (Marie-Marthe),  206,  212,  218. 
Maillard  (Julien),  aspir.à  Nantes, 
-39. 

Maître  (Léon),  218,  ^167. 

Malassis    (Augustin-Jean),     imp,  à' 

Nantes,  206,  [288-289],       "^115,  i25, 

i53. 

Malassis  (Catherine),  174. 

Malassis  (François-Augustin),   imp.  à 

Alençon,  238. 
Malassis  (Jean),  imp*  à  Évreux,  184. 
Malassis  (Jean-Louis),  imp.  au  Mans^ 

288. 

Malassis  (Jean-Pierre),  imp,  à  Alençon, 
288. 

Malassis  (Marie-Anne),  i85,  187. 
Malassis  (Romain),  lib.  à  Rouen,  184* 
Malassis  (Romam  I),  imp.  à  Brest,  161, 

162,  174,  [184-185]- 
Malassis  (Romain  II),  imp,  à  Brest^ 

161,  169,  [i85-i86],^85,  87. 
Malassis  (Romain-Guy-Marie),  imp.  à 

Brest,  189. 
Malassis  (Romain-Nicolas  I),  imp,  à 

Brest,  16  r,  171,  [186],  *85,  86,  87,  96. 
Malassis  (Romain-Nicolas  11)^  imp*  à 
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^9^ 


Brest,  i6i,  i6f>,  [187-189],  195/96, 
97- 

Mallard  (François),  imp.  à  Avignon, 
260. 

Mallard  (Pierre-Louis),  imp.  à  Toulon. 
260. 

Mallet  (Jeanne),  228,  229. 
Mandeville  (Jean  de),  chevalieranglais, 
141. 

Maner  (Julian).  Voy.  Maunoir. 
Manne  (François  de),  imp.  à  Quimper, 

180,  181,  *6o. 
Marbode,  21. 

Marcelin  de  Vilaire  (Le  P,),  capucin^ 
^j8. 

Marchalon  (Pierre),  comp.  à  Rennes, 
56. 

Marchand  (Pierre),  mercier  à  Nantes, 

Marchand  (Sébastien),  comp- à  Rennes, 
43. 

Marcigay  (Jean),  99. 

Marcigay  (Pierre),  imp.  à  S.  Malo,  h. 

i5,  3  r,  87,  [98-100]. 
Marconnay  (Melcbior  de),  évêq.  de  S. 

Malo,  99. 

Mareschal  (Jacques),  imp.  à  Nantes, 
20Ô,  220,  23 1,  240,  [241-243],  244^ 
245,  255,  *33,  34,  38,  39,  42,  5i,  63, 
65,  66,  67,  68,69,  70,73,78;  104, 
i35. 

Mareschal  (Julien),  lib.  à  Nantes,  240, 

Mareschal  (Michel),  imp.  à  Nantes, 

205,  2i3,  219,  225,  228,  23o,  [239- 
241],  244,  254,  293,  *23,  24,  25,  26, 
32,  33,  39,  42. 

Mareschal  (Pierre),  imp.  à  Nantes^  202, 

206,  2ai,  23i,  243,  [244-245],  259, 
•78,  85,  86,  102,  io3,  104,  ï34,  ï35, 
)36. 

Mareschal  (Sébastien),  imp.  à  Nantes, 
2o5,  240,  [243-244],  260,  *28,  29,  3o, 
6g,  71. 

Marie  (Anne-Antoinette),  238. 
Marie  (Antoine),  imp.  à  Nantes,  206, 

221^  238,  [245-246],  *85,  86,  104,  125. 
Marie  (Rosette),  246. 
Marion  (André);  sorcier,  87. 
Marpaut  (Thérèse),  2o5,  219,  220,  225, 

226,  ^25^  26. 
Marquesa  (Jean-Pierre),  91,  92. 
Massicot  (Laurens),  lib.  àNantes^,  200, 


Masson  (Jean),  imp.  à  Tours,  39. 

Mathieu  (Saint),  89. 

Mauclerc  (Hilaire),  imp,  à  Nantes,  200, 

2o5,  [246-247],248. 
Mauduit  (Anne-Françoise),  172. 
Maunoir  (Le  P.  Julien),  jésuite,  177,300. 
Maupéou  (René-Nic.-Charles-Aug.  de), 

chancelier,  J24,*i2q. 
Mâurand  (Jean)-,  inDp.  à  Paris,  28. 
Mazette  (Marie),  53. 
Mellier  (Gérard),  très,  des  finances  à 

Nantes,  241. 
Menard  (Anthime),  avocat  h  Nantes, 

137, 

Menard  (Perronnelle),  108. 
Mené  (Gillette),  jo5. 
Mercœur  (le  Duc  de),  97,  i35, 
Meschinot  (Jean),  236. 
Mesnard,  dir.  du  Sém.  de  Nantes, 
240. 

Mesnier  (François-Anne),  imp.  à  Dol, 

12,  [loi],  ^  88. 
Mesnier  (Julien),  imp,  à  Dol,  12,  33, 
[loi], 

Mesnier  (Nicolas),  imp.   à  Dol,  12, 

[100],  lOï  , 

Mesnier  (Pierre),  imp,  à  Dol,  12,  [100- 

lOl]. 

Mesnier  (Pierre),  imp.  à  Marseille,  190. 
Mestrard  (Thomas),  imp.  à  Rennes^ 
12,  29,  3o,  64,  65,  66,  67,  [10Ï-Ï02], 

*  2,  3,  4,  5,  6,  S,  9. 
Meung  (Jean  de),  282. 
Michallet  (Etienne),  imp.  à  Paris, 

241 . 

Michaut  (Pierre),  284. 
Michel  (Gabriel),  négociant  à  Nantes, 

*  88. 

Miron  (Robert),   prévôt  des  marché 

de  Paris,  256, 
Mocquart  (François],  m^ercier  à  Nantes, 

*  i3. 

Mocquart  (René),  mercier  à  Nantes, 
^  i3. 

Molfray  (Jeanne),  iij. 
Molleville  (Bertrand  de),  intend,  de 

Bretagne,  *  i52,  i53,  j54,  i55. 
Mongiron-Millanges,  imp.  àBordeaux, 

2i3,  *  37,  40. 
Monnier  (Guillaume),  imp.  à  Nantes, 

2o5,  219,  226,  240,  [247-248]. 
Monnoyer  (Charles),  imp.  au  Mans, 
238. 
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Montaillier,  dessinateur,  78. 

Moreau  (Jeanne),  254. 

Morel  (Claude),  comp.  à  Nantes,  204, 

Morel  (Jacquette),  144,  148,  149 . 

Morel  (Julienne),  149. 

Morice  de  Beaubois  [Dom  P.  Hyac), 

bénéd.,  202. 
Moricet  (Antoine),  inip.    a  \'annes, 

268,  [295],  *  19,  20. 
Moricet  (Claude),  296. 
Moricet  (Françoise),  294. 
Moricet  (Joseph),    imp.    à  Vanne.^, 

264,  268,  276,  [294-295J,  *  19. 
Moricet  (Julien),  imp.  à  Vannes,  91, 

268,  [295-297],  298, 
Morin  (François),  imp,  à  Vitré,  ib, 

[ïo3],  100. 
iMorin  (Martin),  imp.  à  Rouen,  25  u 
Morm  (René),  imp.  à  Rennes  et  Vitré, 

14,  i5,  71,  [i02-io3],*35,  3t),  5o,  5i, 

81,  82,  83,  84. 
Moysan  (AUain),  70. 
Muguet  (François),  imp.  à  Paris,  147, 

241. 

Musier  (Jérôme),  lib.  à  Paris,  297. 
Musier  (Michel-Emmanuel),    imp.  â 
Vannes,  268,  273,  [297]. 

Naudin  (Marie),  268,  279. 
Navisccau  (Anne),  100. 
Navisceau  (Marguerite),  100. 
Navisceau  (Pierre),  100. 
Nesson  (Pierre  de),  283. 
Nicolas  (Armelie),  2S5,  291. 
Nicole  (Julien),  curé  de  Carnet,  42. 
Nolet  (Joseph),  méJec,  i85. 
Nonnantes  (de),  261. 
Nort  (Julien  de),  mercier  à  Nantes. 
*i3. 

Nouel  (Pierre),  1 17- 
Nouel  (Renée),  145. 

O'Conor  (Hélène),  235. 

Odorici,  bibliothéc.  de  Dinan,  i36. 

Offray,  imp.  à  Avignon,  260. 

Olivier  (Jérôme),  imp.  au  Mans,  33. 

Oren  (Vin..ente),  87,  99,  100. 

Orléans  (Regnault  d'),  cons.  du  roi  à 

Vannes,  275. 
Ory  (François),  io3. 
Ory  (Jeanne-Marie),  i5,  io3. 
Ouvrier  (Hector  d'),  évèque  de  Ool. 

5r. 


I  P.(Ja.),împ.  àTréguier,  i32,  1^7,  i3r 
[i55-i56],  235. 
Padioleau  (Albert),      de  Launay,  2^9, 
247. 

Pajot'(Le  P.),  jésuite,  55. 
Palàne  (Pierre),  lib.  a  Rennes,  *  176. 
Palliot  (Pierre/,  imp.  à  Dijon,  184. 
Papolin  (Antoine),  imp.  à  Nantes,  200, 

2o5,  [248-252]  276. 
Papolin  (Michel  ,  imp.  a  Nantes,  200, 

2o5,  248,  :2|9,  25i,  276. 
Paris-Jallobert  (L'abbé  Paul),  5,  3i,  ji, 

91,  loi,  io3. 
Parvilliers  (Le   \\    Adrien),  jésuite, 

182,  3oo. 

Pas-de-Loup  (Antojne),  îib.  à  Parias, 
127. 

Pasquier  (Julien),  117. 
Pasquier  (Julienne),  g5, 

Pasquier  (Matîhurin),apprenti  a  Rennes, 
*  5i, 

Patelin  ou  Pathelin  (Jeanne-Thérise), 

14  iR,*8q, 
Paulus-Dumesnii  (Gilles),  imp.  ù  Paris, 

180,  "  56. 
Pech  (Jean),  imp.  à  Toulouse,  90. 
Pehant  (Emile),  bibliothéc.  a  Nantet>, 

127. 

Pe  gne  (Jeanne^  91. 

Pèlerin  (Françoise),  147. 

Pelineuc    (Le  S'"  de),    Voy.  Lesné 

(Denis). 
Pellechet  (Mj,  i56. 
Pelletier  (G-Ilette,.  -^3. 
Peitier  Nicolei. 

Perchambault  (René  de  Iti  Bigotière  de), 

60,  *  33,  54,  55,  G4. 
Périer  (AnJré),  de  Marseille,  itp. 
Péner  (Jean),  imp.  à  Quimper,  162, 

167,  176.  180,  ïHi,  [190-194I,  '34,  35, 

45,  46,  59,  60,  61,62,  65,  ûq,  85. 
Périer  (Jeanne-Marie-Gabrielle),  iHy, 

195 . 

Périer(MArie-Jacquette),  162,  46),  172, 
195. 

Périer  (Simon-Marie),  imp.  à  Quim- 
per,  162,  1G6,  170,  172,  189,  [ïQl-- 
195],  *85,  i3G, 

Périer  (bimon-Marie,,  fils,  195. 

Perrin,   censeur  des  livres  à  Rennes, 

Perse,  poète  latin,  1 19. 

Petrail  ^(Pierre),  imp.  u  Rentres  et  à 
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Nantes,  i3,  44,  [103-J04],  2o5,  223, 

233,  [252], 
Picard  HélieX  comp-  à  Nantes,  204. 
Picot  (Emile),  de  l'Institut,  201,  25o, 

257. 

Pie  II,  pape,  218* 
Pierre  (Saint),  89. 

Pierre  de  la  Résurrection   (Le  P,), 

carme  d'Hennebont,  37. 
Pierrot  (Jeanne-Marie), 
Piget  (Antoine),  comp,  à  Rennes,  53. 
Pinot  (Renée),  109,  121. 
Pinsart  (Yves),  dominicain,  98. 
Piou  (Anne-Hyacinthe),  206, 246,*  104, 

125. 

Piou  de  la  Garde,  256. 

Piper  (Louise),  i85. 

Placide  de  S.  Joseph  (Le  carme, 

94 

Plaine  (Dum  François),  bénédictin,  2, 

5,  8,  19,  26,  28,  29,  3i,  57,  69,  90,  94, 

96,  98,  104,  Ï07,  110,  i36,  i5i,  ï59, 

ï68,  172,  173,  178,  20  r,  252,  265, 
Pledran  (Mathurin  de),éYêq.  de  Saint- 

Malo,  258. 
Ploesquellec  (Anne- Marie  de),  196. 
Ploesquellec  (Jean  de),  imp.  àMorlaix, 

i65,  [195-196]. 
Ploesquellec  (Marc  de),  imp.  à  Mor- 

kix^  lôi,  [196]. 
Ploesquellec  (Paul  de),  imp.  à  Tré- 

guier  et  Morlaix,   i32,  [i56J,  162, 

176,  [196-198],  •  100. 
Ploue  (Françoise-Nicole),  169. 
Ploeuc  (François-Hyacinthe  de),  évêq. 

de  Quimper,  193,  *6o. 
Poisson  (Anne),  ïo5. 
Poisson  (Jean),  imp.  à  Rennes,  14, 

[i  04-105],  *  176. 
Poisson  (Joseph-Gabriel),  jo5. 
Poisson  (Pierre),  imp-  à  Caen,  181. 
Poisson  (Vincent),  imp.  à  Rennes,  14, 

102,  [io5],  *  36,  5o,  5i . 
Polain  (M>  Louis),  27,  28, 
Ponichartrain  (Louis  Phelj^peaux,  C'^ 

de),  chancelier,  i34,  271,  272, 
Pottier  (iVlanc-Anne),  238. 
Poullard  (Philippe),  imp.  à  Nantes, 

205,  [252-253], 

Pralard  (André),  imp.  à  Paris,  191. 
Preuveray  (Jacques),  imp, à  Pans,  292. 
Preville  (Marîret  de),  maire  de  Brest, 
186. 

G,  Lépreux,  Galli^e  Typographie 


Primaignier  (de),  avocat^  cens,  de^ 

livres  à  Rennes,  37, 
Priou  (Julienne),  228. 
Prod homme  (Suzanne),  63. 
Prouho  (Isaac),  240. 
Prudhomme    (Louis-Jean),   imp.  à 

Saint-Brieuc,  i32,    i55,  [i56-ï57j 

♦147,  148. 
Prudhomme  (Ludovic),  146,  $47,  148'^ 

3o^. 

Prudhomme   (René),    lib.  à  Saint- 
Brieuc^  144,  146,  i5o,  i56,  i57,  *  6&. 
Puel  (Fiacre),  i85. 

Quenouillebe  ou   Quenouillère  (An-^ 

dree),.  114. 
Quenratoux  (F.  de),  jésuite.  —  Voy* 

Kernatoux* 
Querard,    subst.  du  proc.  gcn.  k 

Rennes,  53. 
Querard  (François),  procur.  à  Rennes, 

Querci  (Thomas  de),  87. 

Querro  (André  I),  imp»  à  Nantes^  206, 

221,  226,  23 1,  243,  [254],  '  3i,  32,  33, 

68,  71,  73,  74. 
Querro  (André  II),  imp-  à  Nantes,  202, 

206,  [2  55-256],  ''71,72,73,  ïo3,  j35. 
Querro     (André- Antoine),    imp.  à 

Nantes,  206,  [256], 
Querro  (Annej,  254. 
Querro  (Etienne),  aspir.  à  Nantes,  254, 

*38. 

Querro  (Mathurrne),  208,  209,  254. 
Querro  (Pierre),  imp.  à  Nantes,  2o5, 

208,  [253-254],  '  27,  28,  38. 
Quimbert  (Perrine),  29. 
Quinard  (Hélène),  85. 
Quiquier(G),  143,  164,  175,  184,  197. 
Quoatqueran    (Auffret),   recteur  de 

Ploerin,  i38. 

Rabotteau  (Laurent),  221. 

Racine  (Guillaume),  avocat,  25,284. 

Rafflé  (Antoine  dejjmp,  à  Paris^  114. 

Raguideau  (Julien),  71. 

Rahier  (Antoine),  orfèvre  à  Rennes, 62. 

Rajniu  (Charlotte),  243,  244 

Rajailu  (Pierre),  aspir.  à  Nantes,  *  62^ 

63,  64. 
Ramet  (André),  5,  i  n. 
Ramon,  seig^  de  Château-Ambroîse, 

285. 

Docum.  D.  IV- 
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Ravechet,  syndic  de  la  fac.  de  théol. 

de  Pans,  ■  64. 
Régis  (S^  Jean-François)  264. 
Regnault  (François),  lib.  à  Paris,  2o3. 
Renouard  (Philippe)^  179,  235>  270. 
Restif  (Marie),  76. 
Richard  (Julienne),  78. 
Rio  (Robert),  chan.  de  Vannes,  269. 
Rzou,  imp,  à  Bouzet-Conq,  180,  i8r. 
Rivière-Cherel,  cons,  au  Présid,  de 

Rennes,  *  79, 
Rivioverson  (Jacques),  comp.  à  Rennes, 

43. 

Robert  (Anne-Claude),  36, 

Robert  (Faustine),  161,  168,  )6g,  *  87, 

Robert  (Jessé),  imp.  à  Vannes,  268, 

285,  [297]. 
Robert  (Marie),  286,  297. 
Robin  (Jacques),  père,  ro5. 
Robin  (Jacq,),imp,  à  Rennes,  i3,  [106J, 
Robin  (Jacquetie),  106,  *  176. 
Robin    (Jean),  imp.   à  Rennes,  i3, 

[io5-io6]. 
Robin  (Marie),  12,  3o. 
Robiquet    (Jean-François),    imp,  à 

Rennes,  î5,  [106-107],  *  [55. 
Roche  (Pierre),  aspir.  à  Nantes,  *  62, 

63,  64. 
Rocheiuei  (Marie  de). 
Rohan  (Jeande),  seigr^u  Gué  de  Lisle, 

281,  282,  283,  284. 
Romni  (Gabriel  de),  imp,  à  Nantes, 

2o5,  [256]. 
Ropartz  (S.),  78,  96,  i56. 
Hosmadec  (Sébastien  de),  évêq.  de 

Vannes,  294. 
Rossignole  (Jeanne),  209. 
Roubaude  (Jeanne),  190. 
Rouilin  (Micheiie),  i5,  82, 
Rousseau    (Guillaume),     mercier  à 

Nantes,  *  i3. 
Rousseau  (Jacques),  imp,  à  Nantes, 

200,  2o5,  [256-257]. 
Rousseau  (Julienne),  217. 
Roussel  (Thomas),  lib.  à  Rennes, ^176- 
Rouxel  (Perrine),  14,  43,  69. 
Roye  (François  de),  jurisc,  246. 
Kozé  (Catherine),  3o2 . 

Sachet  (NicoUe),  14,  109,  fi2,  ii3,  114, 
•^176, 

Saint-Florentin  (Louis  Phélypeaux,  c'' 
de),  *i25, 126. 


Saint-Marsal  (Antoine  de),  222. 
Salbert  (Charles),  lib.  à  Nantes,  200. 
Salbert  (Renée),  2o5,  218,  278. 
Salmasius  (Claude),  72, 
Sappel  (Jeanne),  93. 
Sarazin  (Lucien),  84,  iio. 
Sartine  (de),  212,  246,  281. 
Saunier  (Anne),  244. 
Sauvâgeau  (Michel),  avocat,  itg. 
Scheltus  (Jacob),  lib.  à  La  Haye,  *27. 
Seguin  (Arm.),  mathématic,  88. 
Serpin  (Bonne),  98» 
Seyti  (Charles),  père,  lib-  à  Marseille, 
rgo. 

Seyti  (Charles),  fiJs,  relieur  à  Quim- 

per,  190,  194. 
Sicard,  lib.  à  Toulouse,  90. 
Silvestre  (J  C.),  27,  28,  97,  137,  z38, 
Simon  (Jeanne). 
Sintheim  (Jean),  139. 
Sommervogel  (Le  P.  Carlos),  jésuite, 

98,  167,  179,  191,  278. 
Soubens,  théolog.  à  S.  Brieuc,  154. 
Soutii  ou  Souty  (Edme),  comp.  à 

Nantes,  204. 
SoLitil  ou  Souty  (Pierre),   comp.  à 

Nantes,  204. 
Souvestre  (Pierre),  sorcier,  87. 
Stein  (Henri), arch.  paJéogr.,2o3,  214. 
Sucreau  ou  Suero  (Madeleine),  168, 

274. 

Taillandier  (Pierre),  sorcier,  87. 
Tanguy,  imp.  à  Quimper,  *6o. 
Targa  (Pierre),  imp  à  Paris,  *i6- 
Taupinard,  lib.  à  Bordeaux,  23o. 
Tavernier,  comp.  à  Rennes,6o. 
Texier  (Marie),  107. 
Texier  (Philippe),  imp.  à  Rennes,  14, 
[107]. 

Thierry  [Denis),  imp.  à  Paris,  45,  241, 

Thierry-Poux  (Olgar),  i56. 
Thomas  (Antonin),  dominicain,  16. 
Tillaine    (Bonaventure),    .mercier  à 

Nantes,  *i3. 
Tirefort  de  la  Frégère,  —  Voy.  La 

Frégère. 
Toisse  de  Boisgelin,  i36. 
Tongerlo  (Jean),  lib.  àLaHaye,  "27, 
Tourquetil  (Guillaume),  imp.  à  Nantes, 

2o5,  249,  [257-258]. 
Tousé  (Guillaume),  lib.  à  Nantes,  263- 
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Travers  (L'abbé  Nicolas),  historien, 

2ïo^  u\ î,  237,  257. 
Trebert  (Julien),  imp.  à  Dinan,  i3r, 

Trochon  (Anne),  i55. 
Truillot  (Jean-Baptiste),  dominicain, 
61. 

Tuart  (Andrée),  94. 
Tuillier  (Marie),  igf>. 

Ursule  (Sainte),  178. 

Vaillant  (Nicolas),  187. 

Valais  (Jacques)^  108. 

Valais  (Julien),  imp.  à  S.  Malo,  i5,  41, 

83,  85,  92,  1 107-1  io(j  *îi5,  116,  ijg, 

124,  i36,  ï37,  141,  142,  143- 
Vâlfray  (Claude),  imp.  à  Lyon,  23 1, 

*5ï,  52. 

Vallée,  colporteur  à  Nantes,  */35. 
Vallée  (Anne),  19. 

Vander  Aa  (Pierre)  imp.  à  Leide,  214. 
Vankerstrecq  (Jean),  capitaine  de  nav.^ 

*25. 

Vatar (Alain),  imp.  à  Rennes,  14,  roo, 
1 12,  I  î4*i  i5^  1 17,  ï  ï8,  *52, 176. 

Vatar  (François),  imp.  à  Rennes,  14, 
45>  53,  79,  log,  112,  114,  [iiS-iiô], 
1 17,  120,  *37,  46,  56,  68,  94,  1 32, 
J76. 

Vatar  (François-Bénit),  bibliothéc,  à 

Bordeaux,  127. 
Vatar  (François-Pierre),  imp»  à  Rennes^ 

i5,  log,  1 21,  122,  T  26-127],  3o2,  '101, 

i3  r,  i32,  145, 
Vatar  (Gilles-Joseph),  imp.  à  Rennes^ 

14,   109,    114,    ii5,  117,  118-120J, 

122,  258,  *32,  54,68,90,  9^92,93,  95, 

977  98.  137,  i38,  140. 
Vatar  (Guillaume-Jean-François),  imp. 

à  Rennes,  14,  53,  71,79,  109,  116, 

[i2o-i2f],  126,  *37,  56,  57,  58^  59,  70, 

79^  89,  90,  94,  loî,  i3i,  i32. 
Vatar  (Jacques-Gabriel),  lib.  à  Paris, 

109, 

Vatar  (Jacques-Jean),  lib,  à  Rennes^ 

109,  i20, 122. 
Vatar  (Jacques-Julien),  lib.  à  Rennes, 

Paris  et  Lyon,  109,    120,  122,  12  3, 

*98,  9(),  loi. 
Vatar  (Jacques-Nicolas)^  109,  1 15, 
Vatar  (Jean),  imp.  à  Rennes,  et  à 


Vannes,  3,  i3,  76,  rog,  in-ii3j,268, 
293,  295,  [298],  *20,  21. 
Vatar    (Jean-Jacques),  lib.  à  Paris, 
109,  "89. 

Vatar    (Joseph-Mathurin),     imp.  à 

Nantes,  109,  206,  244,  [258-259],  262, 

*  93^  94,  100,  102,  io3,  104. 
Vatar  (Joseph-Nicolas),  imp.  à  Nantes,  ^ 

309,  206,  2ï6,  245,  [259-260],  *  Jo5, 

106,  r34.  i35,  i36. 
Vatar(Julien-Charles^),  imp.  à  Rennes, 

f5,  37,  109,  117.    121-122],  *93,  96, 

108,  109,  i3r,  144* 
Vatar(Julien-'Jean),  imp.  a  Rennes,  14, 

95,  109,  ïr5,  117-118],  121/68,  93,96. 
Vatar  (Marie-Julienne-Charloite),  37, 

109. 

Vatar  (Nicolas-Paul),  imp.  à  Rennes, 
i5,  i8,  109,  120,  1122^126],*  97,  98,99, 
125,  126,  130^132,  i33,  137,139,  140, 
141. 

Vatar  (Paul),  bibliophile  à  Rennes,  65. 
Vatar  (René),  prêtre  à  Rennes^  ï  14. 
Veillard,  oratorienà  Nantes,*  40. 
Velleius  Paterculus,  hist.  lat.,  $91. 
Verger  (Anne),    109,   206,  258;  25g, 

262,  "  [02. 

Verger  (Nicolas),  imp.  à  Nantes,  i54, 

202,  206,  244,  255,  258,  259,  [260-262], 

*02,  63,  64,  69,  70,  7î,  74,  75,  90, 

93,  94,  ro3,  i35. 
Victor  de  S^^e  Cécile  (Le  P.^,  carme 

d'Hennebont,  290. 
Vigoureux  (François),    ferblantier  à 

Brest,  i85. 
Villemontée  (François  de)^  évêque  de 

Samt-Malo,  39. 
Vincent  (Jacques),  imp.  à  Paris,  149, 

*8o. 

Vinet  (Catherine),  223. 

Vittu    Louis-Armand-Joseph),    s*'  de 

Raoult,  avoc.  du  roi  à  Saint-Brieuc^ 

157. 

VivetdeMontcIus  (Louis-François  de), 
évêq.  de  Saint-Brieuc,  i5o. 

White  de  Boisglé  (Nicolas),  subdél.  à 
Saint-Malo,*  108,  109. 

Ysambart  (Jacques),  imp.  au  Mans,  95. 
Yvon  (Charles),  imp.  à  Rennes,  i3,  127  . 
Yvon  (Michel),  imp.  à  Caen,  127. 
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\nge  Gardien  (Nantes),  209, 
Armes  du  Roy  (Nantes),  240. 
Assomption  (Nantes),  246. 

Bible  d'Or  (Rennes),  58.  5g,  60,  6f, 
62,  72.  73. 

Croix  d'Or  (Morlaix),  igô,  197, 
Croix  du  Saint-^Esprit  (Nantes),  253. 

Espérance  (Rennes),  54. 

Étfits  de  Bretagne  (Rennesj,  119. 

Image  de  la  Lune  (Landerneau),  176. 
Image  Notre-Dame  (Rennes,  5i,  52, 
53. 

Image  Saint-Augustin  (Nantes),  254. 
Image  Saint-Julien  TRennesK  78. 

Lion  d'Or  (Rennes),  76. 
Loups  travestis  (Ypres),  *42. 

Mercure  Galant  (Na^tes^  241.  245. 


Nom  de  Jésus  (Morlaix),  174, 
Nom  de  Jésus  (Nantes),  261. 
Nom  de  Jésus  (Rennes)>  75,  98. 

Palme  d'Or  (Rennes),  11  r,  ii5,  121, 
Palmier  couronné  (Morlaix),  105. 
Parnasse  (Rennes),  122, 
Pélican  (Nantes),  217. 
Petit  Jésus  (Nantes),  240. 

Saint-Augustin  (Naiites)^  254. 
Saint-Esprit  (Nantes),  253. 
Saint-Jean  (Nantes),  258. 
Saint-Jean  l'Évangéliste  (Rennes),  49. 
Saint-Thomas  (Rennes),  102. 

Trinité  (V'annesi,  290. 

Venu  (Nantes),  245. 

Ville  de  Paris  TMorlaix),  T74. 
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"Curvata  resurgo^  ii3. 

Domino  confido,  58. 

Ex  dolore  gaudium,  loo. 

In  nomineJesus  omne  genu  flectatur, 

100. 

In  sudore  vultus  tui  vesceris  panetuo, 
276. 


LaudabiJe  noinen  Domini,  144. 

Nec  frustra  spero,  90. 

NoiDen  Domini  spes  ejus,  187,  iS3, 

Patientia  ethbore^  223. 
Pkis  Ton  me  charge  plus  je  m'<^lève5 
ï65,  iQî. 

Rami  mei  honoris  et  gratiac  et  hones- 
Utis.  262. 

Spes  mea  Deus,  97, 
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